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LA  Caiae  &  la  variable  Critique  eft  Cans  con- 
tredit lafourct  de  la  vérité  que  tput  konnêt« 
homme  doit  chercher;  mais  cette  Critique  doit 
avoir  desbomesdiâées  pailaraifon  &  par  l'équité, 
pour  empêcher  qu'on  n'exige  d'un  Antiquaire  plus 
iqu'pti  ne  doit.  La  comparaiîbn  d'un  Voyageurm'a 
paru  conyemr  aux  diSirentes  remarques  que  l'on 
peiu  faire  iur  les  Monumens. 
.  Un  Voyageur,  en  arrivant  dans  un  pays  étran- 
ger, voit  les  objets ,  pour  afnfi  dire ,  Tans  lei  voir  ; 
3  en  eft  ^loui;:  bien  éloigné  de  diftinguër  la  dif- 
férence d«s  états,  il  eft  également  frappé  deitout  ; 
par  coi>féquent  fes  idées  font  long-tems  impar- 
£iites,  ou  ^<KÔt  très-obfcures.  Il  eft  donc  certain 
que  il ,  dans  de  pareilles  circonftances,  un  homme 
vouloit  parler  &  décider,  il  ne  pourrait  pronon- 
cer qoedes  ablurdités;  &  que  Ces  décifions  ne 
pourroieot  être  que  douteufès  ou  du  moins  Crès-r 
halàrdées.  Jeyeux  qu'il  ait  letoQlèns  dene  poiat 
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parler:  peut-il  être  alTuréj  par  rajmort  à  lui-même, 
d'avoir  fait  des  réflexions  juftes  (ur  tout  ce  qu*il 
a  Vû  !  Je  fçais  que ,  revenu  dans  (à  Patrie ,  il  aura 
quelquefois  le  (ecours  du  récit,  dei  Voyageurs 
qui  Tturont  précéw  ;  mais  de  pareils  Mémoires 
lî'aUront  fervi ,  le  plus  fbuyent ,  qu  à  établir  des 
fèntimèns..  Se  qu  à  donner  des  impreiîîons  con- 
traires ^îa  vérité.  Eh  effet,  U  plus  grand  nombre 
de  ceux  qui  .ont  donné  les  Mémoires  de  leurs 
voyages ,  ont  été  des  Marchands  conduits  par  Tin- 
téf  et ,  rarement  des  gens  Lettres ,  encore  plus  ra- 
rement des  Philolbphes.  L'exemple  ^ies  <jrecs 
iious  apprend  dans  quelles  erreurs  lès  Egypdenîs 
ont  plongé  les  plus  grands  efprits  de  l'Antiquité. 
•Le  Voyageur  que  je  continue  de  {uppo{èr ,  n'efl: 
|)oiht  fouvent  afïez  inftruit  pour  contredire  les 
JRelations  déjà  publiées  ;  car  il  faut  une  élpèce  de 
fùpériorité  dans  une  matière ,  pour  contredire  arec 
utilité.  Il  éft  vrai  que  cet  homme  que  je  regarde 
toujours  comme  honnête  Se  véridique,  poflède 
le  grand  avantage  d'avoir  vu  ;  mais  (bus  quel  a£^ 
pe<5l?  Souvent  dans  une  difpofîtîon  Se  Tous  un 
point  de  vue  auquel  il  ne  peut  placer  fon  Lec- 
teur; âcquand  on  penfè  au  grand  nombre  de  tàces 
ibus  lefquelles  le  même  objet  peut  être  coniîdéré>' 
la  décifion  fait  trembler  un  homme  fige. 

Tel  eft  un  Antiquaire ,  non-feulemjent  dans  le 
commencement  de  fès  recherches^  mais  fou- 
vent  dans  plufîeurs  circonftances  particulières.  Il 
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Toyage  conftamment  dans  un  pays  fort  éloigné  ; 
il  voit  (ans  voir ,  du  moins  i'imperfecftion  de  fbn 
coup  d'oeil,  on  rôicertitude  de  fon  fçavoir  ne  lui 
pré&ntent  rien  de  fixe.  Se  la  quantité  des  objets 
TofRilque.  Je  veux  que  la  multitude  des  Nation» 
dont  il  examine  les  Monumens  ne  lui  caufe  point 
d'embarras,  c  eft-à-dire,  qu'il  reconnoiflè  Se  qu  il 
démêle  la  différence  des  pays  qui  ont  produit  les 
monumens';  connotflànce  que  Tbabitude  rend  gé- 
néralement aifée ,  mais  plus  facile  encore  à  ceux 
auxquels  la  pratique  du  deilèin  eft  familière  :  la 
réunion  Se  i»  confufion  de  pkifteurs  générations 
k  rencontrent  prefque  toujours  devant  fès  yeux  ^ 
l'imprefïion  qu'il  en  reçoie  eft  trop  générale  ;. 
êç.  il  quelquefois  il  croit  diftinguer  les  états, 
il  verra ,  comme  le  Voyageur  au  moment  de  foa 
arrivée,  qu'un  homme  qui  porte  des  armes  eft  un 
Militaire,  qu'un  autre  placé  auprès  d'un  Autel  doit 
êtce  un  "Btètre ,  See^  Mais  iuppofé,  ce  qui  n'efi 
que  trop  commun ,  qu'il  apperçoive  quelques  au* 
(res  hommes  avec  des  habillemens  diiFérens  Se 
particuliers  à  un  pays  &;  à  une  Nation,  il  £^aura. 
é'autant  moins  les  diâinguer  Se  les  définir,  que 
dans  l'ignorance  où  il  eft  des  ufages  &  delà  langue: 
de  ce  Peuple  >  ir  n'en  point  en  état  de  s  inftruire 
par  des  queflions.  D'un  autre  côté,  fbn  coupd'œiL 
ne  pouvant  lui  donner  des- idées  juftes  &  préci-: 
fes,  quel  moyen  peut-îl  employer  pou/  iàtis- 
£dre  îk  cuiâofité,  St  .celle  des  autres/  S'il  fauc- 
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donc  un  û  lohg-tems  à  ce  Voyageur  pour  former 
£ès  idées ,  difcernes  l&  xSuges  &  dàlinguer  léi 
itatsdans  un  pays  où  cependant  touc  eâ:  en  aéVion  , 
êc  fe  paflê  fous  fès  yeux  ;  il  en  hxa.  encore  plus 
à  l'Antiquaire  pour  connoitre  le  goût  do  travail 
d'un  Feupie  qui  n'^ifte  plus;  démêler  fis  maniâres 
Se  le  tems  dts  produélions  ;  enfin  pour  être  en 
état  d'expliquer  clairement ,  ou  plutôt  de  rendre 
raifbn  >  convenablement  au  pays  dont  il  parle ,  diet 
objets  qu'il  croit  reconnoitre^  ^  que  cependahc 
il  ne  ^it  le  plus  {buvent  qu'entrevoir.  Combieit 
doit^ii  répéter  de  fois  ce  mot  fjgwwe  ?  ce  mot  qui 
coûte  fi  cher  à  l'amour -pcbpre;  ce  mot>  non^ 
^ulement  honnête  eh  lui-même,  mais âacccni! 
pour  celui  qui  place  la  vérité  ckns  le  premier  rang 
des^  Dieux.  ^    . 

Qu'il  me  fbit  permis,  aérant  que  de  terminer, 
cette  Préface ,  de  m'airêter  un  moment  fui  ce 
qui  concerne  hs  Monuinëns.  Egyptiens  ^dt  pria-* 
eipalement  les  Hiéroglyphes.  <   ^ 

Les  Antiquaires,  du  moins  leplus  grand  iiomn 
bre ,  depuis  le  renouvellement  des  Ares ,  nanti 
oblèrvé  ni  les  cacaélères  Egyptiens  ni  les  manur^ 
mens  de  cette  Nation  avec  la  même  attention* 
qu'ils  ont  examiné  ceux  lA&i  autres,  pays»  Il  ^èmh- 
ble  que  l'obfcurité  qui  règne  fut  l'Egypte  ait  mis 
tous  les  Sçayans  en  droit  de  ne  rapporter  les  un$ 
êc  les  autres  que  par  manière  d'acquit  ;  Sc  j'avoue 
que ,  pour  ma  paît ,  fat  été  aoSi  attentif  à  J4 
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forme  &  à  la  difpofition  des  Figures  ,  que  né- 
gligent pour  les  Infcriptions  dans  les  premiers 
Volumes.  Les  caraâèresne  meparoiflbient  point 
exiger  beaucoup  de  foin  ;  je  croyois  qu'il  étoit 
indifférent  de  rapporter  d*un  fèns  ou  d'un  autre , 
des  lettres  ou  des  fymboles  qu'on  ne  devoit  ja- 
mais lire  ;  aufll  j'ai  fouvent  oublié  d'avertir  le 
Ledleur,  que  ces  cara<5lères  étoient  rendus  à  la 
contre-épreuve.  Je  fuis  perfuadé  que  fi  mes  Pré- 
déceffeurs  en  Antiquité  vivoient  aujourd'hui  » 
ils  conviendroient ,  comme  moi,  de  leur  né- 
gligence en  ce  genre  ;  ils  le  devroient ,  du 
moins  s'ils  avoient  les  mêmes  notions  que  M. 
de  Guignes  a  acquilès  par  la  connoiflànce  de  l'an- 
cien Chinois,  dont  Ijes  rapports  font  étonnans 
pour  les  caraélères  &les  ufàges  avec  les  Egyptiens. 
Les  découvertes  qu'il  a  faites  en  ce  genre  ne 
font  encore  que  commencer ,  mais  on  peut  dire> 
avec  vérité ,  qu'il  eft  parfaitement  fur  les  voy es  ;  & 
comme  on  doit  être  fâché  de  ne  pouvoir  compter 
fur  l'exaéïiitude  des  caradlères  dont  les  Sçavans  ont 
julqu'ici  donné  la  copie ,  &  dont  même  le  plus 
grand  nombre  des  originaux  eft  perdu  ou  détruit, 
il  eft  à  croire  que  tout  homme  fenfé ,  en  conve- 
nant de  les  erreurs  palTées,  chercheroitles  moyens 
de  les  réparer:  ce  qu'il  ne  pourroit  faii-e  que  par 
une  exa(5litude  &  une  préçifion  dans  la  copie  des 
Infcriptions  Egyptiennes ,  écrites  en  Hiérogly- 
phes ,  ou  bien  en  écriture  courante.  Je  fuis  per* 
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fuadé  encore  qu'il  en  effeceioit  pdiifieuts ,  ou  qu'il 
»venirok  des  détails  aéce&îta  à  leni  intelli~ 
gence,  c'eft  le  parti  que  j'ai  pris;  cependant  je 
'  puis  me  vaoter  d'avoir  moim  de  reproches  à  me 
faire  que  tout  autre  dans  le  cours  de  cet  Ou- 
vrage ,  Se  d' avoir  redoublé  d'attention  pour  les 
earaâèies  rapportés  dans  les  V  &  VP.  Volumes. 


ÏIXPLICATION  DES  VIGNETTES 
ET  DES   CULS-DE-LAMPE. 
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J_rf£  TiMPS  dans  une  campagne.  Il  eft  environné  de  S}^inx{  les 
uns  font  découverts  en  entier  ;  les  autres  font  à  moitié  cachés 
dans  la  terre  &  prefque  détruits  ;  en  général  toutes  leurs  parties 
font  éparfes.. 

Le  Temps  ne  pouvant  être  ni  fixé  ni  arrêté  ;  il  eft  placé  debout  ; 
non  fui  une  boule  comme  la  Fortune,  maisTur  une  roue  :  le  mou- 
vement de  l'une  étaut  réglé  &  Continu  &  celiû  de  l'autre  variable 
te  inconféquent. 

Ces  mots  font  écrits  au  bas  de  la  compotttioa. 

Tn  SpUnges  imïtos  qumrunt  (Edipodas, 

Fi  £U  RO  H, 

L'Étude  refMiéfeotée  fous  la  ligure  d'une  bfille  Femme  auflèrâ  : 
elle  eil  affife  dans  une  attitude  de  méditation ,  le  coude  appuyé  fut 
un  Autel  chargé  de  livres  mêlés  avec  quelc|ues  petits  monumÈns: 
on  voit  fur  cet  Autel  un  bas-relief  qui  repréfeote  un  Laboureur 
avec  fa  charrue  attelée.  Voici  l'explication  de  cet  emblème. 

L'Etude  ne  doit  ni  compter  ni  làire  valoir  fes  peines ,  d'autant 
qu'elle  eft  une  fatisfadion  oe  l'efpcit.  La  récolte  d'un  Laboureur 
n'efl  point  ^ale  ;  cependalit  fes  peines  &  Tes  travaux  font  toujours 
ici  mêmes  ;  en  conféijueDce  on  lit  au  bw  du  Fleuron  ; 

MeJJi  Ucèt  duhiâ  labor  utilis, 

bij 
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Vl  G  N  ETT  M     DM     LA    F  R  É  F  A  C  £• 

Cet  Âfpic  ou  ce  petit  Serpent  de  bronze  a  éc^  trouvé  à  Rome 
fur  le  Mont- Palatin  ;  il  ne  peut  être  d'un  meilleur  travail,  ni  d'une^ 
plus  belle  confervation  l  l'extrémité  de  fa  queue  a  feulement  un  peu^ 
foufiert.. 

Longueur  huit  poucei  &  quelqua  l^er» 

Cu  Z^IXjE^ZAM  P£    D>'£    LA    ^RÉFACE^ 

L  A  forme  de  cet  ornement  de  bronze ,  &  les  trous  percés  pour 
rappliquer  fur  le  cuir,  engagent  à  le  regarder  comme  une  parure  de 
foldat,  travaillée  dans  les  Gaules  ;  dès^lois  on  excufera  les;détaits 
&  la  difpoiîtion  de  ce  petit  noorceau. 

Longutur  trois  poucts  ^  diamètrô  du^  cercle  qui  renferme  deux  cor^s 
mal  formés  &  inconnus ,  un  pouce  trois  lignes^ 

ExPLICATZOlf   DES    V I  G  N  ETT  ES. 

Ce  Tigre  coucRé  faiioit  partie  d'un  ornement  ;  car  fcs  jambes  de 
derrière  tiennent  à  une  plaque  percée ,  qui  fervoit  à  le  retenir  dans 
là  compofition  à  laquelle  il  étoit  deftiné  :  fa  difpofition  allongée  le 
rend  très-convenable  pour  remplir  une  Vignette  ;  Texpreffion  &  le 
travail  ne  font  point  fans  mérite. 

Longueur  de.  ce  bronie  Romain  ^trois  pouces  ftpt  lignes  :  hauteur 
treiie  lignes. 

Cv  L'DrE'-'LAM  P-E    DrE    2^  E  X  P-ll  C  AT  I O  H-., 

Ce  petit  mufle  de  Kon  furmonte  un  anneau  fixe  ;  il  faut  convenir 
que  les  Anciens ,  &  les  Modernes ,  à  leur  exemple ,  ont  mieux  traité 
ces  mufles  quand  ils  les  ont  introduits  dans  l'ornement;  car  ils  ont 
remonté  l'anneau  abfblument  dans  la  gueule.  Je  ne  crains  point  que 
l'exemple  de  celui-ci,,  quoique  antique,  puilfe  altérer  le  goût  d'au- 
cun Ârtifte.  U  feroit  difficile  de  déterminer  l'ufage  de  ce  petit 
monument  du  tems  des  Romains  s  mais  on  peut  faire  Téloge  ce  fà 
confervation. 

^    Hauteur  de.  ce  petit  bronze , .  un  pouce  trois  tigna-. 

Vl  G  N  ETT.E     DES     EgYPTIENS^ 

Cet  ÂbraxaS)  gravé  en  creux  fur  un  jafpe  très- foncé,  n'a  jamais 
eu  d'autre  deftination  :  cette  Vignette  préfente  fes  deux  faces.  Je  ne 
dirai  rien  de  cette  efpèce  d'Archer  à  tête  de  loup  avecdes  ailes ,  une 


DES    Vl  GNETTESy  SCc.  xiij 

queue  de  (inge  &  une  d'oifeau  :  mon  fiience  eft  excufé  par  les  dé* 
tâils  dans  lefquels^je  fuis  entré  dans  Texpltcation  des  trois  Planches 
que  j'ai  facrifiées  à  cesMonumens  informes,  &  que  Ton  trouvera  dans 
ce  Volume  :  on  voit  d  un  côté  de  la  figure ,  le  Soleil  &  la  Lune 
avec  quelques  autres  attributs  ou  hiéroglyphes ,  mêlés  avec  des 
caradères  que  )e  crois  de  l'écriture  courante  Egyptienne  ;  le  tout 
eft  environné  du  ferpent  qui  mord  fa  queue  ;  mais  ces  caraâères  cou* 
ransfemblent  continuer  les  lignes  d'écriture  Grecque  que  l'on  voit 
gravées  au  revers. 

Cet  Abraxas  eft^  accompagné  de  d^ux  têtes  de  Papyrus  >  deflînées 
Tune  dans  (a  fleur  &  l'autre  dans  fop  état  ordinaire. 

Cu  L^D  M'LAM  P  £    DS3    EgY  PTI  E  US^ 

Cï  petit  Scarabée  de  porcelaine  verte  eft  chargé  d'hiéroglyphes' 
purs  :  je  voudrois  qu'il  me  fût  auffi  àifé  de  les  expliquer  que  de  les 
rapporter  avec  fidélité.^ 

ViG  N  £TT  £    D£S    JE  T  R  U  S  qO  £  Se 

.  * 

KiEH  n'èft  plus  commun  que  les  anciens  poids  des  £tru(quef;> 
chargés  d'un  côté  de  la  double  têre  de  Jattus ,  &  de  la  poupe  d'un 
Vaifleau  au  revers  :  les  Romains  les  ont  adoptés ,  &  cette  adoption 
les  a  infiniment  multipliés  :  un^grand  nombre  d'Auteurs  en  ont  parlé; 
j-àurois  pu  me  difpenfer  d'en  rapporter  un  exemple  ;  mais  le  défit 
que  j'avois  d'aflembler  dans  ce  Recueil  les  Monumens  de  tous  les 
genres ,  m'engage  à  placer  celui*ci  fous  les  deux  afpeâs  dans  cette 
yignette. 

Ceque  l'on  peut  dire  au  fujet  de  ces  poids,  fe  réduit  à.liréflexiôii 
fimple  &  naturelle  que  préfente  leur  gravure  :  elle  prouve  la  trtu 
dition  très-ancienne  d'un  Légiflateur,  venu  par  mer ,  &^qui  acivli 
lifé  r£truiie  ;  elle  confirme  par  conféquent  la  répétition  uniforme 
des  événemens  du  plus  grand  nombre  des  Peu{^s  dans  tous  les  • 
fièdes. 

Le  diamètre  de  ce  poids^  très  bien  confetvé  >  eft  de  deuxpoucesr- 
cinq  lignes:  il  eft  cependant  très-inutile  de  le, ijappoxter  «.car- on ^ 
trouve  ces  Monumeni,<tans  toutes  les  gran^eur^  proppriionpeUes  ; 
néceffairei  à  Tuf^ge»  .  '     \  . 

Cv  L^D  E'J^jiMP'E'  D£S    EtRUS  qt;  £Sl  .  '\ 

Ce  Cerf  courant^,  gravées  creux  ft]^^i^neagate4)la^<;hetàillée 
en  cabochon, jeft  exécuté  dans  to^te  la |>remièrë  manière  des £tru& 
^es ,  c'eft«à-dire ,  qu'il  n'eft  point  deffipçi  fc  ^'il  eft  encore  moin^> 

b  iiJL 
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travaillé  ;  qu^U  eft  dans  te  goût  de  pluileurs  morceaux  que  )*ai  rap^ 
portés  plus  d'une  fois  dans  les  din^iens  Volume^  de  ce  Recueil  ; 
on  aura  toujours  beaucoup  de  peine  à  fe  rendre  raifon  du  procédé 
de  cette  ancienne  Nation  :  elle  gcavoit  (ans  fçavoir  conduire  &  nia« 
nier  rinftrument  ;  mais  l'étonnement  devient  encore^lus  fort  quand 
on  penfe  que  le  touret  »  la  bouteroUe  6c  la  poudre  de  diamant  étoient 
connus  &  pratiqués  dès  lors. 

Vl  G  a  £TT  s     DM  s     G  R  JC  Ç  S. 

Le  deflein  de  ce  bas-relief  de  marbre  eft  tiré  du  Manufcrit  que 
TÂbbé  Fourmont  a  dépofé  à  la  Bibliothèque  du  Roi  »  à  fon  retout 
de  la  Grèce  ;  on  lit  au  bas  de  ce  deflein  : 

Athmis  prope  Templum  Jovis  PanelleniL 

Ce  marbre  repréfente  on  ornement  fépulçhral  fur  lequel  on  voit 
une  mère  de  famille  afCfe  »  qui  reçoit  les  vœux  de  quatre  filles  de 
difFérens  âges  »  qui  viennent  à  elle  dans  Tordre  de  leur  naiffance , 
préfenter  leurs  offrandes  fur  un  Autel  placé  entr'elles  &  leur  mère  : 
il  paroit  que  cette  femme  eft  morte  à  la  fleur  de  fon  âge  ;  elle  tient 
un  chien ,  animal  que  l'on  connoît  pour  être  un  Armbole  des  Morta% 
Sa  chaife  à  doflier  eft  furmontée  par  une  figure  de  Divinité  femelle» 
traitée  fimplement ,  &  dont  le  caraâère  rappelle  des  idées  £<gyp^ 
tiennes  ;  il  eft  vraifemblable  que  la  défunte  étoit  fous  fa  pioteâion» 

Cv  t^D  E^LA  M  9  E    DSS   G  li  S  C  S. 

.  -  ' 

Cette  Chouette  de  bronze  &  de  ronde-bofle ,  eft  d'un  travail 
nSkz  grolfi^ ,  &  n'eft  aflurément  pas  Grecque  ,  elle  eft  Romaine  ; 
mats  éHt  convient  trop  à  la  fin  dé  cette  cbiQe  pour  lui  refulèr  cette 
place  ;  elle  f  ft  poCée  for  une  toirtue  :  le  km  de  cette  allégorie  m'eft 
inconnu* 

Hmteuf  un  poutt  itua  ligna. 

Uî<E  figure  d'homme  aflîs  for  nn  Autel ,  \i  mâiA  appuyée  fut 
une  haftc  pure ,  &  porrtam  fur  ratttt'e  un  Dauph'm .  ne  peut  être 
regardée  que  comme  la  repréfentation  de  Neptune.  îndépendam- 
ment  des  Médailles  qui  repréfen^nt  ce  Pieu  dans  cet^  diipofition, 
je  regarde  cette  gravure  Romaine  comme  la  copie  d'une  ftatue 
OretqtWi  d'autant  qu'elle^  ébfohifttènt  nue  :  eîfe  |^  être  de  quel- 
que utiUté  aux  Poètes  &  zvac  lArtiftes.  Cette  Cornaline ,  grâvée  ert 
creux ,  eft  d'un  âfiiet  mauvais  tfavtoil. 
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.  J'ai  îfmpU  tes  deux  extrémités  de  cette  Vignette]^  le  deflem 
de  deux  Dauptios  de  broaze  »  qui  ialfoienr  ^utcefois  partie  de>  hi 
décMacioo  d'ca  tombeau  »  c'eft  du  nuMoa  ce  %ue  l'on  m'a  mande 
en  me  les  envoyant  de  Rome  ^  où  ils  ont  été  trouvés.  L'extrémité 
de  leurs  queues  a  été  c^ée  à  deCeii»}  ellefenroh  de  patte  ou  de 
leaiiet  ils  Ibnt:  d'ailleurs  très-bien  eonfervés^  &  Von  voit  daîrement 

Îtt'itaétoieat  diipoTés  (ynuiiétrix|uement»  non-leulement  pour  ifirvir 
roniement  »  mais  pour  tenir  Ueu  de  fupport  &  de  conlblest^ 

Hâutoar  de  m  DêupluM  ,  «ifr  jwttces  huit  ligBcs^ 

Cette  petite  tête  de  bronze,  dont  le  travail  eft  trd9-|rc«^, 
imfi  que  k  cobfetvatioD  r  nfefb  point  un  mafi^ne  de  tbéâ^ye ,  Si  pa- 
sek  plutôt  un  portraic  ;  U  eft  afiez:  vraiièmblabte  qu'elle  non»  cou* 
ibrve  cehiird'Bii  Phitoibpbe.  ILa  jpius  grande  fiagalarit^  de  ce  p^tc 
Momimem  conliAr  àum  (a  mouftacfce,  la  grandeur  It  te  qaan^  et 
k  barbe  ;  cetÎM  dMjpofitioi»  nf eft  poÎM  otfdinaiie.  dteur  les  Ittonumeiie* 
Antiques* 

Vi GMMTT ^  nxs  Gjiazotà^t^ 

3  E  regarde  cet  anneau  comme  Gaulois  ;  (a  matière  &  TexHgiffa* 
non  de  la  mode  allez  ordinaire  aux  fbcrvinces  me^  fe- perfbadtnt  ; 
mais  je  le  crois  fabriaué  lorfque  la  Gaule  étoit  foumife  aux  Romains, 
te  dans  le  tems  aue  Rome  s'étoit  attirée  la  critique  de  Pline  fur  le  L|y.  xjlxïiu  au 
volume  exceffif  de  ces^  mêmes  anneaux  :  en  effet ,  on  peut  regarder  commencement»' 
€elui*ci  comme  le  modèle  d'une  magnificence  mal- entendue  &  cer- 
tainement placée  à  contre-fens  ;  la  grolTeur  &  l'étendue  de  cette 
parure  eft  (lonc  le  principal  objet  de  ce  Monument.  Le  chaton  feul 
eft  d'un  pouce  de  hauteur»  &  fon  épfd(ftuf;^ft  de  onie  lignes  ;  cette 
embarrallante  fingularité  eft  le  feur objet f^urieux  de  cet  anneau;  il 
eft  vrai  que  le  métal  dont  il  eft  compo(e  ajoute  encore  à  ces  circonf-^ 
tances.  Les  gens  riches  ou  confidérables  paï  leur  état ,  fonrplus  dans 
l'uiàge  d'outrer  &  de  multiplier  les  parures  ;  le  prix ,  ainfi  que  la  ra- 
reté des  matières  contribue  à  cette  exagération  flatteuie  pour  leur 
vanité  ;  mais  cet  anneau  n'eft  que  de  bronze ,  &  ne  peut  avoir 
fervi  qu'à  un  homme  du  commun  u  tant  il  eft  vrai  que  la  vanité  & 
Cafieâation  fe  rencontrent  dans  tous  les  états. 

La  vaafTe  de  cet  anneau  repréfente  une  Vache  accroupie ,  matS' 
elle  eft  environnée  de  quelques  draperies  qui  la  fanglentSc  qui  la  tra-- 
iteriëat  d^  diSiSpemes  manières }  elle  porte  un  collier  auquel  pend^ 
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^ne  fonnetce;  toutes  chofes  que  les  Antiquités  Romaines  ne  piéfen- 
tent  pM  ocdinaîrement .  &  qui  jointes  au  goût  du  travail ,  m'enga- 
gent a  U  regardée  comme  un  ouvrage  fabriqué  dans  les  Gaules. 

ÇVL-DS'IA  H  P  E   VS4   G^V.LOJ  *» 

Ce  bronze  eft  fi  informe  &  fi  éloigné  de  toutes^  les  pratiques  tc 
de  toutes  les  notions  des  Arts,  qu'il  eft  impoffible  de  concevoic 
comment  on  a  pu  fe  déterminer  à  niodelçr  i  à  tijôuler  &  à  fondre  un 
pareil  objet  ;  car  il  eft  certain  qu'on  ne  peut.recottnoltEe  ce  qir'cm  a 
voulu  repréfenter;  il  paxQÎt  cependant  que  ce  doit  être  un  Ours  ou 
peut-être  un  homme  en  pied  ;  car  on  dîftingue'uue  manière  d'ba- 
pUlemeitt.  .      . 

..  Jç'  tiens  ce  petit  mo):ceau  d'un  homme  qui  m'a  juré  qu'il  avoic 
été  trouvé  en  Normandie  auprès,  de  Caën ,  où  il  l'avoit  acheté  avec 
quelques  autres  bagatelles  de  pareille  matière  :  quelle  confianco 
peut'OD  prendre  dans  le  rapport  d'un  Chauderonnier  }  D'un  autre 
côté .  quel  intérêt  peut  engager  cet  homme  à  mçntir ,  quand  ^il  4 
vendu  î  U  eft  toujours  confiant  que  ce  bronze  a  été  trouvé  ea 
France  >  ce  qui  m'autorife  à  le  donner  aux  Gaulois  ;  mus  à.  la  vérité 
comme  le  préfeot  le  plus  médiocre  qu'il  Toit  pollible  de  faire  :  ce* 
pendant  je  dois  convenir  qu'il  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  M9! 
numens  des  Anciens  Germains. 

Hauteur  m  fnuce  dix  Ugaej^         .     _ 
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CORRECTIONS    SC     AD  DIT  10  N  S 

pour  le  cinquième  T^olume. 

jiGjs  48.  ligne  14.  Ajoâtei:  à  moins  qu'on  ne  regarde  ce 
Monument  comme  une  ngure  du  Dieu  Crépitas,  qui  étoit  adoré 
en  Egypte , Minut. Fel. in  oSav.  Orig.  contra  Celf  L.V.  p.2SS* 
Çc  qui  avoit  un  culte  particulier  dans  le  Nome  Pélufiaque.  Hieron. 
in  Ifaip  L.  xiii.  c.  ^6. 

Page  70-  dernière  ligne.  Ajoàte\  :  fi  le  Graveur  ne  s'eft  point  trompé, 
on  pourroit  croire  que  ce  nom  défignoit  le  Taureau  Apis ,  ou 
Mnevis  adoré  en  Egypte.  Chroub ,  dans  la  langue  Hébraïque , 
dont  ra£Bnité  avec  l'ancien  Egyptien  eft  connue ,  fignifioit  un 
iVeau,  ou  un  Taïu'eau*  E^échiel  c.  x.  v.  14.  donne  ce  nom  de 
Chrbub  à  l'animal ,  que  dans  le  chapitre  I.  v.  i  •  il  avoit  ap« 
pelle  Schor^  un  Veau ,  ou  un  Taureau.  IC  ne  doit  être  regardé 
que  comme  une  terminaifon  Grecque  ajoutée  au  nom  Egyptiep. 

Tage^^.  lig.  1 1*  au  nombre  de  20.  life^  au  nombre  de  15^. 

Pose  xoi.  //g.  1 6.  la  bafe  d'un  Autel  &  les  pieds ,  retranche^  &• 

Mime  lig.  les  pieds  d'une  Biche ,  ou  d'un  Cerf,  ajoâtei  .*  &  entre 
ces  pieds  celui  d'un  hooune. 

Pfge  104.  n^.  V.  L'Auteur  de  ce  defiein  a  négligé  de  marquer  le 
timon  du  char  &  les  harnois  des  chevaux. 

Page  110.  lig.  16.  ï  tant  d  autres  plus  agréables  ,  ajoâtej  .*  à  moins 
que  ce  ne  foit  parce  que  cet  oifeau  domeftique  leur  fçrvoit  daps 
les  augures ,  ou  divinations  »  à  tirer  des  prognpftics. 

Page  117,  -lig.  3  o.  pourroit  repréfenter  un  Prçtre,  ajoâte^^  Ce  qu'elle 
tient  à  la  main  paroiÛant  être  une  torche ,  ou  un  flambeau ,  on 

fourroit  la  regarder  comme  la  repréfentation  d*un  Dadouque ,  ou 
brte- flambeau '«^••'*V»anf  A«xno  *m»o  Pro^oûto^  mi  iinrr^cérésponie 
icllgieufe» 
Page  j  22.  ^.  24*  Sç  tient  des  épis ,  lif.  &  tient  une  t;franch^d'arbre. 
Pc^e  124.  lig.  11.  MVNoaTV,«yi  mynrhtj. 
Page.  I2y«  Ug.  ly.  s'il  y  avoit  upe  barre. ...•.  taamym.  lif.  le  dé- 
.  faut  de  barre ,  ou  de  trait  trai>fverfal ,  comme  dans  la  lettre  A , 
forme  la  feule  difficulté  ;  mais  cette  difficulté  ne  doit  point  arrê- 
.  ter.  Les  anciens  Grecs ,  dont  les  Etrufques  avoient  emprunté 
leurs  caraâères ,  écrivoiènt  quelquefois  leur  Alpha  comme  un  V} 
renverfé ,  avec  un  point  au  bas  &  entre  les  deux  jambages  »  de 
€:ette  manière  a;  quelquefois  mçioe  Us  o.bjDnettoient  ce'point^ 
Tome  F^li  C 
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Peut-être  que  cette  voyelle  s'écrivoit  ainfi,  pour  exprimer  ott 
(on  différent  &  plus  doux  que  le  fon  ordinaire  du  caraâère  Â*  Ce 
qui  confirme  cette  conjedure  eft  que  la  troifième  lettre  de  cettCv 
même  légende,  qui  eft  encore  un  A,  eft  formée  d'une  autre  ma- 
nière n.  dont  on  trouve  auffi  des  exemples  dans  les  anciens  Al- 
phabets Grecs.  Cette  différente  manière  d'écrire  la  même  lettre 
dans  le  même  mot  paroît  très-propre  à  indiquer  une  différente  * 
prononciation.  Les  trois  lettres  nVT  remifes  dans  leur  ordre 
naturel  de  gauche  à  droite  TV  s  pouvoient  donc  être  prononcées 
à  peu-près,  comme  tea  ,  d'où  les  Latins  auront  appelle  la  Ville 
en  queftion  Teahvm  &  non  pas  Taanvm. 

F  âge  ï  40.  lig.  14.  Cependant  Garnier  a  fait  faire  de  fon  vivant.  Vip 
Le  Crâne  de  S.  Philippe  que  Garnier  avoit  donné  à  fon  Eglife, 
fut  enfermé  depuis  avec  une  Dent  de  S.  Pierre  dans  un  reliquaire , 
autour  duquel. 

Page  141.  //g.  2y.  Thibaut  V. /i/.  Thibaut  IIL 

Page  1 64.  lig.  9.  au  refte  de  louvrage,  ajoute:^  :  ces  points  noirs , 
dont  la  figure  d'un  de  ces  Faunes  eft  couverte ,  font  une  efpéce 
d'habillemment  fort  juftc,  d'autant  qu'il  eft  diftinftement  terminé 
aux  chevilles  des  pieds  &  aux  poignets.  Cette  opinion  n'en  di- 
minue point  la  fîngularité.  On  connoît. 

Page  I  ^4.  lig.  a 8.  Je  ne  puis  me  rappeller  dans  quel  Auteur  j'ai  lû- 
que  les  Grecs  n'ont  point  connu  les  Faunes,  ajoâtei  :  cet  Auteur 
eft  vraifemblablement  Natalis  Cornes ,  qui,  MythoL  L.  V.  c.  p. 
dit  :  Neque  ah  andquis  Scrlptoribus  Griecis  Fauni  ceUbrati  funt  » 
quia  Faunus  ,  ut  diximus ,  in  Italiâ  regnavit ,  ô'  folis  prope  nalis' 
cognitus 'fuit. 

Toge  16$.  lig.  8.  j'ajouterai  >  retranchei  ce  mot  Sr  ce  qui  le  fuitjuf- 
quà  la  fin  de  V alinéa. 

F  âge  208.  n^  L  la  figure  expliquée  fous  ce  n^.  L  efl  la  EL  de  la 
planche. 

Fage  2090  lî*»  m.  La  figure  qui  ejt  expliquée  jous  et  n^  m,  cfl  cotée  I 
fur  la  planche. 

Page  217.  lig.  4«  quoique  celle-ci  ait  les  jambes  mutilées ,  lif.  quoi* 
que  le  manche  de  ceile-ci  foit  rompu. 

Page  248.  n^'.  I  &  HI.  lif.  nM  &  IL 

Page  25'3.  n°,  I.  &  n.  les  figures  expliquées  fous  ces  numéros  font  celles 
,  qui  fur  U  planche  font  numérotées  VI  &  II. 

Page  2.^^  n®.  VI.  la  figure  expliquée  fous  ce  numéro  efi  cottée  ïfur^ 
la  planché. 

Page  aj6»  %.  22«  ces  caraâères  I ,  L  efacei  la  pirgule. 
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fuge  2^3.  n^  II  &  III.  lif.  UL  &  IV. 

Page  26^.  lig.  8.  leur  armement ,  lif,  leur  armure. 

Page  2j6.  n^  V,  La  figure  expliquée  fous  ce  numéro  eji  cottée  VÏII. 

fur  la  planche. 
Page  25^7,  nS,  VIII.  Uf  n\V. 
Page  30U  tiote  marginale.. PL  LXXni.  Uf  PI.  LXXXIIL 

Page  ^02fMg^  18  du  levant  &  du  midi, /i/i  du  levant  &  du  couchant. 

Page  j05«-  %n€  12.  la.  qu^ue  & ,  e£acei  ces  mots.  Ug.  ^4.  auprès 
de  Saulieu ,  Uf  auprès  de  Louans,  dans  le  Diocèfe  de  fieCançon, 
&  du  Duché  de  Bourgogne ,  à  trois  lieoes  ou  environ  des  limites 

.  du  Comté  qui  faifott  autrefois .  partie  du  pays  des  SéquaBois , 
dans  la  terre  de^ 

page  500.  %•  3^  ajoûtex  ••  TAcadcmicien  <iui  a  lu  à  Befançoa  le 
Mémoire  dpnt  j'ai  parlé  ayeç éloge»  eft  M*  Buliet,  Auteur^ du 
Diâieiinaire  Celtique  &  de  plusieurs  fçaVantes  Didertations» 

Page  307.  lig.  12.  Cette  voye ,  &c.M.  Pafumot,  Ingénieur  du  Roi 
à  Auxerre ,  qui  a  vu  &  examiné  cette  voye  ^maine ,  m'a  fait 
obferver  que  jamais  elle  n  a  traverfé  la  Ville  d'Ayalon  »  qui  neft 

;  acceflible  «  un  peu  commodément .  qu^  du  côté  du;  Nprd  i  &  que 
cette  voye ,  qui  veitoit  de  Saulieu ,  preûoic  fa  direâidri  au  Nord 
d'Avakm ,  comme  fi  elle  eût  voulu  éviter  lia  Ville ^quLeHépaf- 
foit  fur  la  chauâee  de  rétjang  des  Mifîhnes  »  où  en  travaillai  il  y 

.  a  qtielqves  années  »  on  trouva  une  cok>pne  milliaire^  qui  fut  briféé 
fur  le  champ;  &  qu  après  avoir  traverfé  cette  chauflee ,  elle  faifoit 

.  ,njie  j^gère  toiiçAion.  p<aflbi;  par  W  Fauxbottfg.î|â»el  .d'Avion  ; 
fans  entrer  dans  la  Ville ,  ôc  coniftiuoit  tout  de  fuite  à-GiroItis  ; 
que  cette  voie,  fuit  U  riye  droite  de  U  Curjc ,.  ^it'eljô  traveife  à  3i 
More ,  où  il  croit  avoir  décguvert  laenée  deisai^  tes  ruines  de 
Chora  ;  que  depuis  Avalon  jufqu  a  Girolles  ceinte  \Qyi  cft  détruite 
en  très-grande  partie,  mais  quelle  eft  entière  depuis  Sermïzelles 
jufqu  a  Auxerre  ;  que  cette  chauffée  Romaine  pafle  effedivement 

Ear  Ste.  Palaye  &  Bafeme ,  mais  qu'il  ne  s'en  détache  point  de 
ranche  près  dAvalon ,  pour  aller  diredement  à  Auxerre  par 
Cravan ,  qui  eft  fitué  dans  un  précipice ,  où  l'on  n'a  pu  faire  arriver 
la  grande  route  aâuelle  de  Dijon  à  Auxerre  ;  enfin  qu  il  n'y  a  ja- 
mais eu  qu'une  feule  voie  Romaine  d'Avalçn  à  Auxerre. 
Lig*  2p.  Le  Camp  des  Alleux.  M.  Pafun^ot  juge  que  ce  Camp 
eft  un  Monument  Gauloi^ ,  parce  que  le  retranchement  qui  a  en* 
viron  fix  pieds  de  hauteur  fur  la  largeur  marquée  dans  le  plan,  eft 
formé  de  pierres  du  pays ,  anaffées  &  entaffées  prefque  fans  ordre, 
&  que  cette  façon  de  fe  retraîhçhex  étoit  celle  des  Gaulois  »  comme 

;:    1  cij 
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le  prouve  ce  paflàge  de  Céfar ,  qui  décrit  les  retianchemens  ex* 
teneurs  que  les  Gaulois  pratiquèrent  lors  du  fîcge  d'Alizé.  Fojfam- 
me  Gr  maceriam  ftx  in  altitudinem  pedum.  produxerunt.  Maeeria 
lignifie  un  mur  de  pierres  feches.  Les  Romains,  aucontraire,fai- 
foient  leurs  letranchemens  de  terres  rapportées  ou  tirées  du  foûï; 
&  un  retranchement  chez  eux  fe  nommoit  agger,  à  cauCs  de  la 
terre  amalTée  ,  ab  kumo  aggejîâ.  M.  Pafumot  ajoute  qu'il  ne  voie 
point  pourquoi  les  Romains  *  au  lieu  de  fîmptifiei  leurs  travatur.- 
félon  leur  ulage  ordinaire,  &  de  fe  fervir  de  la  terre  qu'Us  pou- 
voient  prendre  du  côté  dulevant  fur  la  hauteur  même  fur  laquelle 
ceCampeft  lîtué,  ou  faire  apponer  des  champs  voifîns ,  aveclef* 
quels  cette  hauteur  ell  de  niveau ,  auroient  expofé  leurs  Soldats 
à  être  écrafés  à  coups  de  pierres ,  en  les  faifant  delcendre  par  des 
précipices  dans  la  profonde  vallée  dans  laquelle  coule  le  Coufain, 
pour  y  prendre  les  pierres  qui  forment  le  retrancheqient ,  Sf^qui 
ne  fe  trouvent  abondamment  que  dans  le  lit  de  cette  rivière. 

Page  322.  lig,  30.  d'un  goût  plus  large,  ajoâtei;  on  prétend  que 
cette  urne  de  porphyre  a  été  apportée  de  Rome  à  Metz  par  les 
ordres  de  Charlemagne  ;  on  dit  même  que  l'on  trouveroit  dans 

.    les  archives  du  Chapitre  des  preuves  de  la  magnificence  de  ce 

-  Prince  ;  mais  quiconque  a  fait  porter  un  Monument  pareil  dq 
Rome  à  Metz  a  exécuté  une  entreprife  bien  difficile. 

Page  534.  d".  IV.  la  figure  expliquée  fous  ce  n».  eftcottée  V. 
fur  la  Planche. 

Page  325'.  n",  V.  la  figure  expliquée  fou»  te  u-.  eft  la  IV.  de  U 
Planche. 

Page  328.  lig.  ay.  CLEMENS  7.  Uf.  CLEMENS>  tommu 
dans  VInfcription  de  la  page  3  29. 

Page  32p.  lig*  a8.  folvit  UUns  >  lUez ,  yâlverunt  Uhtntv, 
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DES    É  GrPTIENS, 


Avant-propos. 

IN  POURKOIT  critiquer  le  Gouvernement  deJ 
Egyptiens,  au  moins  fur  un  point  que  Ton  ne 
doit  jamais  négliger  dans  la  conllitution  d'un 
Etat.  II  me  fembïe  qu'un  Légiflateur  eft  dans 
l'obligation  de  penfer,  pour  la  tranquillité  du  peuple  qu'il 
forme  6c  qu'il  inftruit,  ainlî  que  pour  la  durée  de  l'Étac 
qu'il  étabUt,  que  l'homme,  non-feulement  eft  méchant 
par  nature  &  par  réâeiùon  ,  mais  qu'il  eft  envieux  au  poinc 
Jone  Kl,  A 
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de  vouloir  détruire  tout ,  fouvent  fans  autre  oBJet  que  de 
priver  ceux  qui  jouiflent  des  chofes  qu  il  feroit  fâché  de 
pofféder  lui-même  :  je  crois  encore  que  le  Légiflateur 
doit  corriger  &  prévenir  les  inconvéniens  du  climat ,  & 
la  nature  du  terrein  dont  Tinfluence  eft  difficile  à  conce-^ 
voir.  Ces  réflexions  le  conduiront  aux  attentions  qui 
peuvent  mettre  le  peuple  >  auquel  il  prend  intérêt,  ea 
état  de  fe  foutenir  par  lui-même ,  &  de  rendre  inutiles 
la  méchanceté ,  la  haine  &  l'envie  de  fes  voifîns^ 

Le  Gouvernement  -des  Egyptiens  paroît  avoir  été  éta- 
bli fans  projet  à  cet  égard ,  &  conféquemment  au  fonds 
de  parene  que  la  chaleur  du  climat  de  la  fécondité  du 
pays ,  qui  n  exigeoit  qu  une  médiocre  culture ,  étoieat 
capables  dinfpirer.  Il  fe  peut  auffi  que  ce  peuple,  dans 
le  tems  de  fon  établiflement ,  n'eut  rien  à  redouter  de 
fes  voifins  ;  mais  à  juger  par  les  évenemens ,  on  peut 
dire  qu  il  n  étoit  point  militaire ,  malgré  Tordre  de  Sol- 
dats, dont  Hérodote  fait  .monter  le  nombre  à  quatre 
cents  dix  mille  hommes  toujours  prêts  à  marcher ,  puîf- 
qu  ils  n*e  fuivoient  aucune  autre  profèffion.  Mais ,  quelle 
relïburce  peut-on  trouver  dans  des  Soldats  accoutumés 
à  leurs  foyers ,  &  qui  fàifoient  partie  dune  Nation  éloi- 
gnée de  tout  efprit  de  guerre ,  par  la  difpofition  de  fon 
terrein ,  par  Téducation  &  par  le  genre  de  vie  ?  Auffi  les 
Auteurs  ne  font  mention  d'aucune  attention  de  fa  part,  ni 

{)our  les  exercices,  ni  pour  aucune  particularité  qui  regarde 
es  armes  :  on  voiç  feulement  que  les  Egyptiens  n  avoient 
point  de  Cavalerie.  Du  refte ,  les  Prêtres  dominoient  &  nV 
voient  point  eu  de  peine  à  s'emparei!  de  toutes  les  parties 
du  Gouvernement.  Ainfi  les  idées  d'un  peuple  fournis  & 
parefleuxferenfermoientaifément  dans  les  pratiques  d'une 
luperftition,  dont  l'excès  lui  parut  contenir  toutes  les 
obligations.  Ce  peuple  étoit  heureux,  il  en  feut  convenir^ 
mais  fon  bonheur  étoit  chancelant;  car  une  félicité  fondée 
lur  la  pareffe  &  fur  la  fimple  fatisfaûion  des  belbins ,  ne  peut 
être  confiante  pour  une  Nation,  qu'autant  qu  elle  n'auroit 
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point  de  voîfins ,  ou  que^ceux-ci  auroîent  le  même  carac- 
tère &  la  même  façon  de  penfer  ;  reflemblance  qu*il  eft 
impoffible  de  rencontrer:  aufli  nous  voyons  les  Egyptiens 
toujours  vaincus,  &  foumis  par  les  Nations  qui  ont  voulu 
les  attaquer ,  &  dont  cependant  les  armes  n  étoient  pas 
toujours  redoutables  par  elles-mêmes.  D'un  autre  côté, 
les  déferts  &  la  nature  des  pays  qui  terminoient  leurs 
frontières ,  ont  contribué  long-tems  à  cette  tranquillité. 
Je  fçais  que  THiftoire  rapporte ,  avec  beaucoup  d'em- 
phafe ,  quelques  conquêtes  faites  par  les  Egyptiens  ,  & 
qu'elle  entre  dans  tous  les.  détails  néceflaires  pour  perfua- 
der  qu'ils  auroîent  eu  du  mérite  à  triompher.  Malgré  Té- 
loignement  des  tems,  le  caraûère  &  le  gouvernement  des 
peuples  qu  ils  ont  foumis  nous  font  alTez  connus  pour 
convenir  que  les  vainqueurs  n*ont  pas  eu  beaucoup  de  dif- 
ficultés à  furmonter  ;  car  en  général  on  peut  placer  les 
Nations  vaincues  dans  le  rang  des  Sauvages,  ou  tout  au 
moins  les  regarder,  non-feulement  comme  beaucoup  moins 
policés  que  les  Egyptiens ,  mais  encore  beaucoup  moins 
guerriers.  En  un  mot ,  plus  j'y  penfe  &  plus  il  me  paroît 
ue  le  Légiflateur  de  TEgypte  s*eft  trompé  à  cet  égard  : 
n  avoit  certainement  pas  donné  des  Loix  à  ce  peuple 
pour  le  rendre  tributaire ,  ou  pour  i'expofer  à  être  con- 
quis ;  cependant  il  étoit  abfolument  nécelFaire ,  par  la 
conftitution  de  fon  état ,  qu  il  fût  foumis  d'abord  qu'il  fe- 
roit  attaqué.  On  pourroit  répondre  à  cette  objcdion  que 
rien  ne  peut  avoir  une  durée  éternelle  ;  que  les  Empires 
font  également  foumisà  la  Loi  commune  du  changement; 
&  que  l'Egypte  a  donné  un  alFez  grand  exemple  de  durée  : 
mais  toutes  les  fois  qu  elle  a  été  attaquée ,  elle  a  été  fou- 
mife.  Ses  Loîx  &  fa  Conftitution  n'étoient  donc  pas 
bonnes  à  cet  égard* 
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FLANCHE    PREMIERE. 

N^  L 

HiÉRODOTE  nous  apprend  que  Ton  apportoit  à  la  fin  cfe» 
Hv.  iJf  feftins  des  images  de  bois ,  d'une  ou  de  deux  coudées ,  en 

difant  :  Bûve:^  éC  donne:^-vous  duplajlr,  car  vous  Jerex, 
ainjl  après  votre  mort.  On  trouve  en  effet  plufieurs  figu- 
res de  cette  proportion,  &  formées  comme  les  caifles  des 
véritables  Mumies  ;  c'eft-à-dire ,  qu  elles  font  de  bois 
de  fycomore ,  &  décorées  de  peinture  ;  en  un  mot  ^ 
pareilles  en  tout  à  celles  qui  renfermoient  les  eorps^  On 
voit  un  monument  femblable  dans  le  Tome  I  de  ce 
Wanc*  xu  n^  ni  Recueil.  J'ai  fait  graver  celui-ci ,  non  par  la  raifon  de  quel*- 

ques  différences ,  elles  ne  font  point  affez  confidérables 
pour  autorifer  une  répétition  j  mais  en  décrivant  cette  fi- 
gure  9  il  y  a  quelques  années ,  je  n  ai  point  cité  le  paffage 
d'Hérodote ,  qui  convient  parfaitement  à  Tune  &  àiautre^ 
Le  trait  des  Egyptiens  eft  trop  philofophique  pour  ne  pas 
le  rappeller  au  Lefteur,  lui  en  fournir  la  preuve,  &  lui 
éviter  de  rechercher  l'exemple  pour  lui  en  donner  ime 
idée  Jufle  &  précifc.    > 

Cette  figure  eft  parée  de  la  plante  Perfea  ;  &  celle  dir 

I)remier  Volume  a  le  même  ornement ,  mais  ni  l'une  ni 
'autre  ne  font  chargées  des  attributs  d'Ofiris  &  de  its 
Prêtres ,  c'eft-à-dire ,  du  fouet  &  de  la  croffe  :  on  peut 
remarquer  &  faire  obferver  ces  diflSérencea  ;  mais  il  n'eft 
pas  pofiible  d'en  donner  les  raifbns ,  ni  d'en  expliquer  les 
motifs.  La  quantité  que  l'on  trouve  de  ces  figures  prouve 
que  leur  uÊige  étoit  commun  en  Egypte ,  ce  qui  s'accorde 
avec  le  paffage  d'Hérodote ,  ainfî  queia  fimplicité  de  leur 
fabrique  ;  elle  pourroit  perfuader  que. ces  pefitcs  Mumies 
n'étolent  faites  que  pour  donner  uae  idée  de  la  mort }  6c 
Fimitation  de  la  Mumie  étoit  fuffifante  à  cet  égard» 
Hauteur  un  pied  quatre  pouces. 
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N^  n.  &  m. 

On  4  vu  dans  les  Volumes  précédens  plufîeurs  vafes 
de  pierre  ou  d*albâtre ,  formés  en  canope  &  deftinés  plus, 
ordinairement  à  contenir  la  matière  de  Tembaumement» 
J'en  ai  rapporté  dont  le  couvercle  ou  la  partie  fupérieurc 
étoit  forme  par  des  têtes  de  difFérens  ammaux,  &  même 

{)ar  des  têtes  humaines  ;  on  en  verra  de  cette  efpèce  dans 
e  fécond  Tome  de  ce  Recueil  9  mais  Je  n'en  ai  point 
encore  fait  delliner  de  lefpèce  que  préfente  ce  numéro*  „^^^  ^*  ^* 
L'ajuftement  général  &  le  caradère  de  la  tête  perfuade-* 
Toient  d'abord  qu  on  a  voulu  repréfenter  une  Ifis ,  fi  lat 
plante  Perfea  ne  nous  indiquoït  que  c'eft  un  Prêtre ,  ou 
plutôt  une  Prêtreife  de  cette  Déeffe  ^  car  il  efl  confiant 
que  le  monument  repréfcnte  une  femme. 

La  confervation  de  ce  va(e  eft  belle  ;  fa  matière  n  eft 

Î)oint  précieufib  i  il  eft  exécuté  fur  une  pierre  grife ,  dont 
e  gram  eft  aife^  fin;  les  traces  que  le  bitume  alaifiées  dans 
Tintérieur,  prouvent  que  le  vafe  a  été  deftiné  pour  les 
embaumemens  de  ceux  qui  avoient  apparemment  uno 
dévotion  plus  i^urtîculiere  pour  Ifis* 

La  tête  eft  aeflînée  de  profil  n^r  IIL  pour  foire  fentîf 
l'explication  du  monument^  ou  plutôt  Timpreffion  qu'il 
eft  capable  de  donner» 

Hauteur  totale  du  vafe  ,  on\e  pouces  trois  lignes  i,  • 

'hauteur  du  couvercle  ^  trois  pouces  une  ligne  :  plus  ^ 
grand  diamètre  >  cinq  pouces  moins  une  ligne^ 

n\  IV. 

Je  ne  doiineraï  pas  cette  pierre  ématîte,  gravée  en  creux^ 
pour  être  de  la  plus  haute  antiquité  à  l'égard  des  Egyp- 
tiens ;  mais  je  la  regarderai  comme  une  des  plus  fingulieres 
que  i'aye  vu ,  &  qui  mérite  le  plus  d'être  obfervée ,  quoi--  ' 

qu'elle  foit  travaillée  dans  les  tems  modernes  de  l'Egypte: 
on  ne  peut  douter  de  cette  date  générale  >  les  carââere^ 
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gravés  fur  les  deux  obélifqaes  dont  je  parlerai  dans  uni 
moment .  le  certifient. 

Cette  gravure  nous  prëfente  Ofirîs  dans  une  pofition 

véritable  &  cependant  très-rare  à  rencontrer  ;  fa  tête  eft 

flmnontée  d'une  parure  abfolument  pareille  à  celles  que 

Ton  voit  fur  la  tête  de  ce  même  Dieu,  dont  la  figure  eft 

PUnc.  lu  »•.  !•  rapportée  dans  le  même  Volume  ;  mais  on  y   a  joint 

deux  autres  têtes  pofées  fur  des  gaines  qui  accompar 
gnent  de  chaque  côté  la  tête  d'Ofîris  &  qui  perfuadent ,' 
au  premier  coup  d'œil ,  que  ce  Dieu  eft  repréfenté  avec 
trois  vifages  :  il  porte  un  manteau  quarre  ;  fon  collier 
eft  très-riche  &  tres-étendu  ;  il  tient  un  de  fes  bras  élevé; 
mais  un  éclat  de  la  pierre  nous  empêche  de  juger  de  Tob* 
jet  quil  foutenoit.  Je  n  entreprendrai  point  de  décrire  Fef' 
pèce  &  la  nature  de  deux  corps  à  moitié  circulaires ,  ôc 
qu  on  ne  peut  regarder  que  comme  deux  cornes,  à  la  vér 
rite  de  la  plus  grande  taille ,  &  qui  partent  du  corps  au-» 
defTous  des  hanches  auxquelles  elles  font  attachées.  La 
comparaifon  des  monumens  met  feule  en  état,  non- feu- 
lement de  parler ,  mais  de  conje£hirer  :  n'ayant  jamais 
jrien  vu  de  femblable ,  je  ne  puis  rien  en  dire.  Cet  Ofiris> 
dont  les  jambes  font.formées,  mais  réunies ,  eft  placé  de 
bout  fur  le  milieu  d  une  barque  ;  on  fçait  que  les  Egyptiens 
ne  donnoient  point  d'autres  voitures  à  leurs  Divinités^ 
La  poupe  &  la  orouë  de  cette  barque  font  chargées 
fchacuné  d'un  obéiifque ,  couvert  de  carâftères  afTez  dif» 
tînds ,  pour  voir  qu  ils  préfentent  des  lettres  &  non  de& 
hiéroglyphes ,  que  Ton  fçait  avoir  été  anciennement  con* 
lacrés  à  ces  objets  de  décoration  :  Tobélifque  le  mieux 
confervé  eft  furmonté  à  fon  extrémité  par  un  épervier  très-» 
bien  rendu.  Je  croirois  affez  que  l'autre  obéiifque  n*a  ja-^ 
mais  été  plus  élevé  qu  il  le  paroît  ;  en  effet ,  on  femble 
diftinguer  le  trait  de  ibn  extrémité ,  &  par  une  fuite  de 
conjeâures,  à  la  vérité  moins  bien  établies^  je  ferois  per* 
fuadé  qu  Ofiris  préfentoit  un  de  ces  rétables  chargés  de 
caradères ,  ;çls  qu  on  les  voit  frécjuemraent  fur  les  ma» 
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mimens  Egyptiens ,  &  que  j'ai  toujours  regarda  comme 
les  prières  convenables  à  la  cérémonie  repréfentée.  On 
yoit  au-^deflbus  de  la  barque  un  fcarabée  dont  les  aîle9 
font  étendues  j  il  termine  une  compofition  qui  me  pait^îç 
finguliere>  de  quelque  côté  que  Ton  veuille  la  conûdérei;» 

FLANCHE    II 
N^».  I  &  IL 

*  • 

Il  est  heiireux  de  trouver  un  affez  grand  aombrc  de 
t&onumens  rares  pour  les  rendre  en  quelque  laçon  com- 
muns. Je  crois  être  le  premier  qui  ait  rapporté  des  figures 
d'Oiiris  ^  pour  ainfi  dire  >  au  propre  ^  Ôc  qui  ne  peuvent 
laifTer  aucun  doute  fur  leur  dénomination  &  fur  leur 
antiquité*  On  peut  en  voir  une  dans  le  IIF.  Volu-  Plaac.iii.n*t*f 
me  :  le  hafard  m*a  fervi  affez  favorablement  pour  me 
mettre  en  état  d'en  ajouter  une  troifiéme*  Je  crois  quellç 
paroîtra  d'autant  plus  agréable  aux  Amateurs  de  fantir 
quité ,  qu  elle  eft  différente  des  deux  premières ,  Ôc  qu  elle 
Gonne  par  fa  variété  une  plus  grande  confirmation  d'une 
des  manières  dont  les  Egyptiens  repréfentoient  Ofiris  , 
fSc  dpnt  cependant  les  Recueils  ne  nous  avoienc  point 
encore  donné  dexemple.  Je  fçaîs  que  le  paflage  dfc 
Plutarque  eft  formel  à  Tégard  de  ces  repréfentations;  ma»  p^  jg^  ^  Qg^^ 
im  monument  autentique  eft  toujours  plus  décifif  qu'une 
citation ,  &  parle  aux  yeux  avec  certitude  ;  on  ne  peut 
foupçonner  ni  les  erreurs  du  copifte ,  ni  l'altération  du 
texte  :  enfin ,  un  ne  voit  que  trop  combien  une  defcrîp^ 
tion  foumife  à  fimagination  eft  dottteufe  y  tandis  qu'un 
monument  iîxe  &  détermine  le  jugement- 
Ce  Prêtre  de  bronze  paré  de  la  plante  Perjea ,  cftcoëflEé 
iie  deux  plumes  droites  >  fur  le  devant  defquelles  on  voit 
4in  difque.  Le  IV^.  &  le  V*^.  Volume  préfentent  un  nu>-  pianc.  xi.  n*.  lu 
jiument  pareil  :  oelui-ci .  tient  le  fouet  par  fon  milieu^ 
c'eft-àrdiiê ,  queifi  manche  eft  pendant  ainfKjue  les  cordes; 
l'autre  mam  paroît  poiée  fur  ùm  ièxe^  comme  les  deux 
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figures  du  III«.  Volume,  citées  plus  haut;  cependant  elle* 
font  moins  bien  cpnfervées  fur  ce  point.  Les  jambes  de 
celle-ci  font  réunies,  &  me  perfuadent  que,  du  moins,  oa 
a  Aiivi  une  repréfentation  ancienne  dans  cette  figure  de 
Tondc-boffe, 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  placçr  ici  une  réflexion  fur 
le  fouet  dont  nous  voyons  toujours  qu  Ofîris  &  fes  Prêtres 
font  chargés.  Je  veux  croire  que  cet  attribut  de  la  Divi* 
nité  d'Ofiris  peut  avoir ,  par  rapport  à  lui ,  quelques  objets 
métaphyfîques ,  pareils  a  ceux  que  non-feulement  les 
Antiquaires  ont  admis  dans  Texplication  générale  de  (a 
figure ,  mais  que  j*ai  moi-même  adoptés  j  cependant ,  je 
crois  que  Ton  pourroit  faire  une  dillindion  (iir  cet  attribut  : 
J.îy.  %^  Héroaote  dit  :  Pendant  que  la  viâlme  brûle ,  les  Prêtres 

fefujligent.  Cet  inftrumént  de  leur  fuperftition  ne  feroit-i 
il  pas  fouventune  preuve  de  cet  ufage,  principalement 
quand  U  eft  porté  par  un  Prêtre  ?  Une  vraifemblance  n'eft 
point  à  négliger  quand  les  détails  font  aufli  obfçurs^ 
Hauteur  trois  pouces  dix  lignes. 

N^  III.  &  IV, 

Je  prie  le  Leâeur  de  ne  point  porter  fon  jugement  à  Ia( 
îiâte ,  en  voyant  le  petit  Prêtre  d'Ofiris  que  préfente  ce 
numéro.  Je  fçais  qu  a  eft  en  général  un  des  plus  communsj 
mais  il  oiFre  une  (îngularité  qui  le  rend  recommandable  j| 
fur-tout  en  confidérant  le  profil ,  n®.  I V» 

Cette  fingularité  confifte  dans  la  figure  d'une  Chatte  i 
telle  qu  on  Fadoroit  à  Bubajle  :  elle  eft  placée  fur  la 
même  plinthe,  &,  pour  ainfi  dire,  aux  pieds  de  ce  Prêtre* 
Je  crois  que  Ton  peut  inférer  de  cet  affemblage,  que  le  culte 
desgrandesDivinités,  non-feulement  influoit,  mais  domi^ 
noit  fiir  les  inférieures  ;  c'eftrà-dire,  qu'Ifis  ou  la  Chatte  > 
îétoit  adorée  à  Bubajle\m2x%  qu'indépendamment  de  fes  Prê- 
tres particuliers,  elle  étoit  deflervie  par  des  Prêtres  d'Ofiris*' 

Ce  monument  fournit  du  moins  au  Leâew:  U  matière 
de  quelaues  obfenrations  nouvelles^ 
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Je  ne  puis  quitter  cette  petite  figure  fans  faire  remar- 
quer qu  elle  eft  chargée  d  une  béBere  fur  le  derrière  du 
col ,  &  que  la  repréfentation  de  la  chatte  eft  également 
chargée  d  une  béUere ,  dont  l'inutilité  eft  confiante.  La 
béliere  peut-elle  avoir  jamais  été  donnée  comme  un  attri- 
but ?  Je  le  demande. 

Hauteur  deux  pouces  neuf  lignes. 

N^«.  V.  &  VI. 

Je  ne  rapporte  que  le  bufte  d'un  Prêtre  repréfenté  à 
genoux  :  la  nguré  de  ce  bronze  reffemble  trop  à  celle  que 
ion  peut  voir  dans  le  Volume  fécond  \  mais  fa  coëfïure  y  Plane. vnx.n*#Xf 
des  mieux  confervée ,  m*a  paru  mériter  d'être  détaillée , 
d'autant  que  je  n'en  ai  pdint  vu  qui  lui  reffemblât.  Le 
n®.  V.  ne  fait  point  fentir  le  degré  de  fa  fîngularité  autant 
que  le  VI^  De  plus ,  on  voit  fUr  cette  coëmire  le  ferpent 
de  la  manière  la  plus  claire. 
-    Hauteur  de  tçu.te  la^ figure  fondue  maffif  quatre  pouces  t 

?  L  AN  c  HE  m 

* 

Jai  eu  soin  de  rapporter  les  différences  que  j*aî  trouvées 
dans  les  coëfïures ,  ou  plutôt  dans  les  ornemens  de  tête 
de  plufieurs  figures  Egyptiennes ,  qui  d'ailleurs  ne  préfen- 
toient  aucune  variété.  Les  Prêtres  d'Ofiris  m'ont  fourni 
plus  de  matière  que  les  autres ,  &  cette  obfervation  eft 
fecilê  à  faire  fi  l'on  parcourt  ce  Recueil ,  principalement  le 
Tome  II.  Planch.  VIL  n^'.  II  &  III,  où  je  n'ai  fait  def- 
fmer  que  les  buftes ,  pour  éviter  la  répétition  inutile  de 
ja  figure  entière. 

La  coëfiure  du  Prêtre  que  l'on  voit  fous  ce  n^.  eft,  géné- 
ralement parlant,  très-commime  ;  mais  elle  eft  accompa- 
-  ^née  de  deux  bandes  pendantes ,  ornées  &  affez  longues 
|)0|ir  que  le  Prêtre  Içs  tienne  dans  chacxuie  de  fes  mains  : 
il  eft  vrai  qu'il  porte  en  même  tems  le  fouet  qui  paroît 
Tome  KL  .  B 
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l'attribut  fe  plus  ordinaire  de  cet  ordre  de  Prêtre  J  maïs  lé 
manche  du  fouet  eft  ici  caché  fous  une  de  ces  bandes  ^ 
qui  font  ja  fingularité  de  cette  coëfïure  ;  &  la  corde  du 
fouet  eft  apparente  Ôc  fuit  le  trait  de  Tépaule  gaycheé 

Le.  culte  d^Ofiris,  répandu  par  toute  l'Egypte,  avoît 
peut-être  engagé  les  Nomes  à  donner  des  coèfhires  diffé- 
rentes aux  Prêtres  de  cette  même  Divinité,  pour  être  plus 
en  état  de  les  diftinguer. 

Quoique  ce  petit  bronze  ait  une  pointe  fondue  fous  (a 
bafe  en  même  tems  que  la  pièce,  pour  fervir  à  l'arrêter  fur 
une  plinthe ,  il  a  une  béliere  entre  les  deux  épaules,  qui  le 
inettoit  en  état  de  fervir  d  amulette  :  le  travail  de  cette 
figure  eft  commun ,  mais  la  conservation  en  eft  trè$-bonne# 

Hauteur  deux  pouces  êC  demi. 

N<'\  IL  IIL  IV.  V.  &  VL 

Un  Prêtre,  de  porcelaine  bleue,  mais  un  peu  pâle  &  de  k 
plus  belle  confervation ,  porte  autour  de  lui ,  depuis  Tef* 
tomac  jufques  fur  les  pieas,  neuf  bandes  remplies  des  plus 
beaux  hiéroglyphes  gravés  en  creux  avec  beaucoup  de 
profondeur  \  il  eft  même  étonnant  que  le  moule  les  ait 
aufli-bien  exprimés  :  ils  me  paroiffent  très-anciens  par  la 
raifon  qu'ils  confervent  le  aeffein  de  plufieurs  objets ,  fie 
qu'ils  en  rendent  la  figure  d'une  façon  très-diftinâe.  Quel- 
que foin  que  je  me  fois  donné  jufques  ici  pour  rendre  les 
caradères  Egyptiens ,  on  fçait  combien  on  defline  foible- 
ment  les  formes  dont  on  ignore  Texpreffion  ;  mais  le  Lec- 
teur peut  diftinguer  les  neuf  bandes  de  la  figure  de  ce 
Prêtre ,  &  les  regarder  comme  un  modèle  d^xaditude. 
M*  &  Madame  de  Guignes  qui  commencent  à  être  plus 
familiarifés  avec  ces  caradères  qu  on  ne  la  été  jufques  ici , 
-ont  bien  voulu  les  copier  &  corriger  les  épreuves  :  la  bande 
qui  fert  d'appui  fur  le  derrière  de  la  figure ,  6c  que  Ton  voit 
au  n^.  III ,  préfente  à^^  caraûères  du  même  genre  &  du 
même  travail  :  ils  ne  font  point  liés  avec  les  premiers  & 
doivent  être  lus  féparément,. 
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Cette  figure  porte  de  la  main  gauche,  fur  Tépaule  droite, 
une  efpèce  de  hache  ;  elle  paroît  molle  &  formée  par  des 
cordes  nouées  ou  des  rofeaux,  &  femble  être  un  fymbole  : 
elle  eft  repréfentée  fous  le  n^.  IV.  Ce  même  Prêtre  tient 
de  la  main  droite ,  fur  Tépaule  gauche ,  la  corde  qui  fou-* 
tient  ime  efpèce  de  filet  qui  pend  toujours  fur  le  dos  :  cet 
attribut  eft  desplus  communs  ;  cependant  je  ne  crois  pas 
Tavoir  fait  defuner.  Il  eft  donc  rapporté  féparément  au 
n^.  V.  Cette  même  main  droite  porte  encore  fur  l'épaule 
gauche  une  efpèce  d'inftrument  ou  d'outil  dont  le  nom 
&  lufage  me  font  également  inconnus  :  quel  qu'il  foit , 
il  eft  deffiné  au  n^  VL 

On  ne  trouve  pas  communément  deux  des  attributs 
de  ce  Prêtre ,  cependant  il  eft  prouvé ,  par  le  monument 
même ,  qu'ils  ont  été  dans  l'ufage  ordinaire  :  ils  peuvent 
par  conféquent  avoir  tenu  leur  place  dans  les  hiérogly- 
phes ;  dès'lors  il  eft  bon  de  les  faire  deffiner  ;  plus  une  ma- 
tière eft  obfcure ,  plus  il  eft  néceflaire  d'obferver  tous  fes 
rapports. 

La  coëfïure  &  la  forme  de  cette  figure  étant  d'ailleurs 
femblable,  dans  tous  les  détails,  à  celle  que  l'on  voit  dans 
le  L  Volume ,  Plane.  VI.  n®.  I.  je  n'ai  pas  cru  devoir  en 
répéter  le  deflein  ;  il  fuffit  de  donner  fa  proportion  pour 
mettre  plus  en  état  de  reconnoître  le  monument  dans  la 
fuite  des  tems ,  pour  le  comparer  avec  ceux  que  Ton 
pourra  trouver  ;  enfin ,  pour  juger  fi  les  caradères  font  les 
mêmes  dans  les  circonftances  pareilles.  Ces  légères  ob- 
iervations  trouvent  quelquefois  leur  place,  &  ne  font 
pas  toujours  aufli  indifférentes  qu'elles  le  paroiffent  au 
premier  coup  d'oeil. 

H(W^ur  cinq  pouces  neuf  lignes. 

N^  vn. 

Je  ne  donne  que  la  bande  de  devant  de  cet  autre 
Prêtre  du  même  ordre  que  le  précédent  :  cette  bande  eft 
couverte  d'hiéroglyphes  également  ttaités  en  creux,  mais 

Bij 
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d  UQ  travail  moins  recommandable.  Les  mêmes  obfeiva*' 
tions  m'engagent  à  les  regarder  comme  de  la  même  anti-* 
quité  que  les  précédens.  Ce  petit  monument  préfente  une 
fingularité  ;  le  Prêtre  tient  un  fouet  dans  chacune  de  fes 
mains,  La  matière  dont  cette  figure  eft  compofée  mé- 
rite quelques  obfervations  :  elle  eft  de  porcelaine,  du  bleu 
le  plus  vif  &  le  plus  éclatant,  fans  avoir  éprouvé  la  moin- 
dre dégradation;  le  bonnet,  les  fouets  &  les  caradères 
formés  en  creux,  font  couverts  &  remplis  par  une  couleur 
Plane.  VIII,  n^  noire  très-brillante.  J*ai  rapporté  dans  le  I V^  Volume 
V.  &  VI.  j^  bufte  d'une  autre  figure ,  dont  les  couleurs  font  de  la 

même  efpèce ,  &  je  me  fuis  contenté  de  dire  dans  l'expli- 
cation que  la  couleur  noire  avoit  été  donnée  par  uny^co/z^ 
feu.  Cette  manière  de  parler  eft  trop  vague  &  demande 
au  moins  une  légère  difcuflion  :  on  n  eft  point  obligé  de 
connoître  le  détail  des  travaux  de  la  porcelaine.  Voici 
xlonc  ce  que  l'on  doit  entendre  par  le  fécond  feu.  Les 
couleurs  qu  on  remarque  fur  la  porcelaine ,  à  la  réferve 
du  bleu  de  cobolt,  s'appliquent  ordinairement  fur  la  cou- 
verte ,  après  qu'elle  a  été  fondue  ou  vitrifiée  :  pour  cet 
effet ,  on  prépare  les  couleurs  broyées  à  l'eau ,  &  on  les 
applique  avec  un  pinceau ,  comme  oïl  fait  quand  on  peint 
en  émail.  Enfuite  on  met  la  porcelaine  dans  un  four- 
neau conftruit  fur  le  principe  de  ceux  des  Emailleurs  , 
^  on  donne  le  degré  de  feu  néceflaire  pour  fondre  les 
couleurs ,  qui  font  ordinairement  plus  tendres  que  la  cou- 
verte, c'eft-à-dire,  quelles  fondent  feules,  &  que  la 
couverte  fè  ramollit  feulement  aflez  pour  les  recevoir* 
J'ai  dit  plus  haut  (  c'eft  toujours  M.  Roux  qui  parle ,  car 
c'eft  à  lui  que  je  dois  cette  explication)  qu'il  n'en  étoit  pas 
de  même  du  bleu  de  cobolt;  en  efiet,  cette  couleur  de- 
mandant prefque  autant  de  feu  que  la  couverte  pour  fon- 
dre /  on  l'apiplique  fur  cette  couverte  encore  crue  ,  après 
qu'on  l'a  fait  fécher ,  6c  on  les  expofe  au  feu  qui  les  tond 
en  même  tems.  Il  paroît  cependant  que  le  bleu  de  faphir 
de  la  figure  Egyptienne  dont  il  s'agit  ici,  a  été  appliqué 
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Après  coup  fur  la  couverte  >  qui  efl:  d  un  bleu  de  turquoife 
admirable  ^  &  qu  il  a  été  fondu  par  un  ïècond  feu  ;  car  on 
voit  cette  couverte  bleue  percer  à  travers  de  Tautre,  ce 
qui  fait  voir  qu'elle  eft  plus  dure  que  celles  que  nous  avons 
coutume  d'employer  y  &  dans  lefquelles  nous  faifons  en- 
trer prefque  toujours  du  plomb.  Elle  doit  fans  doute  fa 
couleur  au  cuivre. 

Cette  figure  eft  parfaitement  coiïfervée  à  tous  égards. 

Hauteur  quatre  pouces  trois  lignes. 

N^  viii. 

-  La  bafe  de  ce  fcarabée  gravé  en  creiutfut  une  e^ce 
d'albâtre  ou  du  moins  de  pierre  blanche  &  afTez  tendre  p 
eft  chargée  d'hiéroglyphes  ,  moins  anciens  que  ceux  des 
articles  précédens ,  pwifqu'en  effet  les  objetis  qu'ils  repré- 
fentent  font  moins  faciles  à  reconnoître.  L'ornement  oi| 
l'enlacement  qui  renferme  les  caradères  me  paroît  fmgu- 
lier  :  je  ne  puis  rien  dire  de  plus  fiu:  ce  petit  monument. 
J'ajouterai  feulement  que  le  travail  en  eft  un  peu  grofUerg 

T  L  A  ]Sl  C  H  E    IF. 

N«.  L 

L'eo  ALiTié  du  nombre  &  la  difpofîçion  des  lignes  écrite^ 
fur  une  figure  de  la  même  efpèce  que  le  n®.  II.  de  la  Plan- 
che précédente ,  m'avoit  per fuadé  que  les  mots  pouvoient 
avoir  la  même  fignification  ;  mais  un  plus  grand  examen 
des  caraâères  m'a  fait  reconnoître  leurs  ctifFérences  ^  Ôt 
m'engage  à  rapporter  llnfcription ,  dont  je  garantis  égale-^ 
ment  l'exaâitude^  àinfi  que  celle  des  autres  caraâères 
qu'on  voit  fur  cette  Planche  :  je  puis  en  répondre , 
puifqu'en  effet  j'ai  pris  les  mêmes  précautions.  J'ajouterai 
feulement  que  la  figure  de  ce  Prêtre  eft  chargée  de  beau- 
coup moins  de  détails  ;  qu'elle  eft  de  bois  de  fycomore  > 
d'une  très- belle  confervation ,  &  qu  elle  eft  plus  groflîete- 
ment  travaillée  qn'aucun  ouvrage  Egyptien  que  )  aye  en- 
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core  vu,  n'étant,  pour  ainfi  dire,  que  dégroflîe*  Les  mains^ 
le  vifage  &  les  lettres  font  exprimées  avec  une  couleur 
noire  qui  a  peu  perdu  de  fon  ancien  éclat,  &  dont  lap*- 
parence  n  eft  pas  toujours  fort  fenfible  fur  la  couleur  na-» 
turelle  du  bois ,  qui  n  a  été  couvert  d'aucun  endiut. 
Hauteur  de  la  figure  y  fcpt  pouces  deux  lignes. 

Je  ne  fais  point  deDSncr  un  Taureau  Api(?  de  bronze  ^ 
qui  m'eft  arrivé  depuis  peu ,  malgré  fa  belle  confervation. 
Il  préfente  toutes  les  parties ,  ou  plutôt  tous  les  fignes 

3ue  Ton  deftroit  de  trouver  fur  cet  animal  pour  lui  accor^ 
er  les  honneurs  de  la  Divinité  :  ce  détail  eft  le  même  quQ 
Pbnç.  xu.      Ton  peut  voir  dans  le  I.  Volume,  Je  me  contente  de  rap 

porter  les  hiéroglyphes  placés  fur  un  des  côtés  &  fur  la 
lace  de  la' plinthe.  Ils  font  exaâement  rendus. 
Hauteur  totale  >  trois  pouces  huit  lignes, 
longueur  trois  pouces  une  ligne. 

N^^  IV.  ôc  V. 

Cette  Amulette  eftfmgulierej  je  n*en  arois  jamais  vu' 
qu*une  de  cette  forme  j  les  bras  de  la  croix  font  égaux  dans 
tous  les  fens ,  ôc  leur  épaifleur  eft  parfaitement  quarrée  : 
on  voit  au  n®.  V.  les  caradères  dont  une  de  Çts  faces  ef|: 
ornée.  Elle  eft  exécutée  fur  une  eibèce  de  marbre  noir  6c 
jafpé.  J'ai  fait  marquer  par  un  fil  le  trou  qui  fervoit  à  1q 
porter. 

Hauteur  SC  largeur  qzdnxe  lignes^ 
EpaiJJeur  en  tout  fens ,  cinq  lignes. 

PLANCHE    V. 

Tki  témoigné  dans  le  V«*  Volume  Tétonnement  qu« 
me  caufoit  une  figure  de  bois  de  cèdre ,  qui  n'étott  tra^ 
vaiUée  que  d'un  côté  ,  6c  qu'on  avoit  anciennement  dif-* 
Dofée  pour  être  plaç^  fur  im  fonds  étranger  6c  former  un 
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!>iS^relief«  L'augmentation  de  ces  exemples  peut  accou^ 
tumer  les.  yeux  a  de.  pareils -objets  ;  mais  leur  deftînation 
ne  devient  pas  plus  facile  à  comprendre  ^  principalemenc 
quand  on  penlè  que  cette  efpèce  d'ouvrage  a  été  fait 
par  une  Nation  qui  n  étoit  frappée ,  dans  toutes  fts  opéra- 
tions 'y  que  de  la  grandeur  6c  de  k  folidité  ;  car  il  Êtut  con- 
cevoir en  général  qu  une  matière  fragile  de  fa  nature  , 
laifTe  toujours  des  doutes  fur  fa  durée  ^  quelque  afluré-que 
Fon  puifle  être  de  la  précaution  qui  doit  la  garantir*  Quoi 
qu  U  en  foit^  les  bois  que  les  Egyptiens  ont  mis  ea  oeuvre 
ont  réfifté  aux  injures  d'un  très^grand  nombre  de  fiécles^ 
&  j'avoue  que- les  procédés  qui  ont  rendu  cette  matière  ,^ 
pour  ainfi  dire,  incorruptible >  font  très-dignes  de  recher- 
che &  d'obfèrvatiom  II  eft  vraifemblable  que  tous  les 
bois  ne  convenoient  pas  également  à  la  préparation  qui 
leur  communiquoit  cette  durée  ;  car  nous  n'en  connoif- 
fons  que  deux  efpèces  employées  par.  les  égyptiens,  le 
fycomore  &  le  cèdre; le  premier  eft  toujours  imbibé  d'af- 
phalte,  le  cèdre  ne  paroît  avoir  reçu  aucun  mélange. 
'  Je  fuis  très-éloîgné  de  garantir  mon  fbupçon  ;  mais  je 
eroirois  que  les  ouvrages  de  demi^boile  &  faits  pour  être 
appliqués  fur  un  champ  arbitraire ,  étoiènt  cotiiacrés  au 
€ulte  des  Morts,  c'eft^à-dire,  qu'on  les  attachoit  fur  le  pied 
de  la  caifle;  tandis  que  d'autres  figures,  d'une  prdportion 
à  peu  près  pareille  &  de  matière  diâérente,  mais  de  rondes 
boffe ,  étoient  placées  autour  de  la  mumie  6c  à  quelque 
diftance.  Il  eft  vraifemblable  que  ^ces  efpèces  de  décou^ 
pures  dont  la  plus  grande  épaiffeur  eft  (|e  qiuure  Ugrus  ^ 
étoient  arrêtée! fur  la  furface  qui  les  portoit^ par  de  laicoUe) 
car  elles  ne  préfentent  aucune  efpèce*  d'ouverture  potiï 
recevoir  des  clous.  On  verra  d'ailleurs  que  ce  genre  de 
figures  ne  peut  fe  rapporter  qu'au  culte  des  Morts  ;  du 
fnoins  celles  que  je  vais  détailler  femblent  le  prouverr 
'  A  regard  de  la  dorure  ôc  des  couleurs  dont  les  reliéfe 
ont  été  5  &  font  encore  couverts ,  ce  font  des  embéiiffe-* 
mens  connus  &  qui  fe  trouvoient  afTortis  aux  càifTes  des 
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mumies  fur  lefquelles  on  voit  prefque  toujours  des  déco^ 
rations  en  peinture.  Je  pafTe*  à  la  defcription  exa^e  de 
ces  monumens. 

N^  I. 

On  ne  peut  méconnoître  Ofirîs  ^  ou  du  moins  un  de  (es 
Prêtres ,  à  la  vue  de  cette  figtire  :  on  lui  voit  en  e0èt  le 
menton  orné  de  la  pknte  Per/èa ,  il  porte  le  fouet  &  la 
crofle  dans  chacune  dé  fes  mains  ;  les  ailerons  de  fà  coëf-. 
fiure  font  bleus  ^  le  vilage  ôc  le  col  font  de  leur  couleur) 
i;iaturèlle>  ceft-à-dire,  a*un-rouge  brun;  fa  oamUbUe^ii: 
d'un  rouge  brillant^  &  le  refte  de  l'habillement  ^  gui  couvris» 
très-jufte  les  jambes  &  même  les  pieds ,  eft  de  couleuc 
bleue  V  on  ne  diilingue  plus  les  caraâères  ôc  les  ornement 
qui  décoroient  la  pliatoe  ou  le  focle  fur  lequel  la  iîgUrQ 
eft  pofée. 
'  .  Hauuurfept  pouces  huit  lignes. 

N^\  n.  &  in. 

Les  deux  figures  à  tête  d'Ibis  ^  &  que  je  croîs  pouvQÎi! 
nommer  des  Gardes  ^  en  les  comparant  a  celles  que  Toa 
voit  à  peu  près  dans  la  même  difpofition  fur  la  Table  Ifia-* 
que  y  pré£ântent  fi  peu  de  difiëreiice  entr'elles  que  j'aurois^ 
pu  me  difpenfer  de  les  rapporter  toutes  deux  ;  mais  la  fin-^ 
gularité  detrouver  deux  pendans  Egyptiens  m'a  déterminée. 

Quoique  ces  figures  loient  en  général  de  la  mêm^  haur 
tç^iXy  il  y  en  a  lunè moins  élevée  ^  mais  elle  regagne  ce  dé* 
faut  d^élévadon  pair  un  difque  rouge  qui  fe  trouve  plus 
iStréndu  :  ces  difqiies  font  peints  &  placés  au  milieu  a  uti 
croifTant;  ils  £>nt  environnés  de  deux  côtés  par  une  bando 
d'hiéroglyphes  noirs ,  écrits  fur  un  fonds  blanc  ;  ces  ban-, 
dès  tienciefat^  aux.deux  corps  droits  y  fur  leiquels  les  figur 
re^Xont  ipjHiyées^  &  ces  corps  font  couverts  de  petits 
^uarrés^  rouges  >  bleus  6c  jakines.  Les  chàpeirons  qui  for-* 
niiÇrit  leurs  coëfïiires  font  bleus  >  &  leurs  extrémités  font 
blsAçhjWj^rgyées  de  rougCt  Cç  qwe  l'on  y  oit  dç  nud;  ainfi 
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<iue  les  bras  &  les  jambes,  eft  de  couleur  noire  ;  leur  cein- 
ture également  rouge  &  blanche  eft  riche  ;  leurs  caleçons 
font  mouchetés  des  mêmes  couleurs  que  leurs  appuis  & 
font  un  effet  affez  agréable  ;  je  croirois  même  qu  on  a 
vDulu  repréfenter  des  plumes.  Les  plinthes  fur  lefquelles  les 
figures  font  pofées  font  alforties ,  c  eft-à-dire ,  traitées  avec 
les  mêmes  couleurs ,  mais  avec  fimplicité  ;  elles  font  iné- 
gales dans  leur  plan  :  celle  du  n®.  IL  eft  encore  moins  pa- 
rallèle ;  mais  Tune  &  l'autre  font  plus  hautes  fur  le  devant 
que  fur  le  derrière ,  apparemment  pour  occuper  un  efpace 
auquel  cette  inégalité  convenoit  ;  d'ailleurs  Ces  deux  figu- 
res font  un  peu  ceintrées  &  l'ont  toujours  été.  Je  ne  ré- 
londrois  pas  qu  ellçs  ayent  été  faites  anciennement  pour 
:tre  dans  la  difpofition  que  je  leur  ai  donnée  ;  celles  que 
Ton  verra  dans  les  Planches  fuivantes  me  perfuadent  en- 
core plus  que  je  rapporte  les  morceaux  de  plufieursmonu- 
mens ,  ce  qui  prouverait  au  moins  que  cet  ufage,  quel  qu'il 
fôt,  étoit  répété.  Aarefte,  quoique  ces  deux  gardes  foient 
d'une  proportion  trop  forte ,  ils  convenoient  fi  fort  à  l'ac- 
compagnement ou  plutôt  au  cortège  d'Ofiris,  que*je  n'ai 
pu  me  difpenfer  de  les  placer  à  fes  côtés,  pour  donner  une 
forte  de  raifon  &  d'agrément  à  cette  Planche. 

N^.  IL  Hauteur  fur  le  devant^  huit  pouces  dix  lignes  f 
Hauteur  fur  le  dem-ière  ^  neuf  pouces  une  ligne. 
Le  N^.  III.  a  une  ligne  de  plus  fur  le  derrière. 

FLANCHE    VI 

N^  L 

Uattitude  &  Faétion  de  cette  figure  font  abfolument 
femblables  à  celles  qui  repréfentent  Pâme  dans  le  morceau 
de  peinture  que  j'ai  rapporté  dans  le  V®.  Volume  :  je  ne 
fais  donc  aucune  difficulté  de  préfenter  ce  monument  fous 
cette  dénomination. 

Lg  peinture  placée  furies  bas  reliefe  pourroit  être  mieux 
confervée  ;  cependant  on  diftingue  ailément  les  couleurs 
Tome  ri  C 
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&  le  travail  des  étofieSr  Cette  femme  eft  nue  jufqu'à  la 
ceinture ,  à  la  réferve  d'une  parure  de  col  affez  large ,  fa 
tête  eft  rafée  ;  la  couleur  de  la  chair  eft  d  un  rouge-orun  ; 
fes  pieds  &  ce  que  Ton  voit  de  fes  Jambes  font  de  la  mê- 
me couleur  :  on  diftingue  aufli  fans  peine  que  la  couleur 
de  fa  ceinture  étoit  blanche  &  rayée  de  rouge-clair ,  ainfi 
que  celle  de  fa  jupe.  La  plinthe  &  la  bande  qu  elle  a  fur 
la  tête  font  encore  chargées  d'hiéroglyphes  noirs,  placés 
fur  un  fonds  blanc ,  mais  ils  font  peu  confervés. 
Hauteur  fept  pouces  neuf  lignes  * 

N^  IL 

Le  rapport  du  N^.  précédent,  avec  le  morceau  de 
peinture  dont  j'ai  rappelle  le  fouvenir  au  Ledeur ,  me 
paroît  confirmé  par  celui  du  Juge  que  l'on  voit  dans  ces 
mêmes  compofîtions ,  &  que  préfente  la  figure  que  j'ai 
fait  graver  ici  ;  elle  n'a  point  de  bras  &  cette  reflem- 
blance,  fi  bien  marquée,  fufiit  pour  lui  afiîgner  le  même 
emploi.  Il  eft  vrai  qu  elle  porte  la  plante  Perfea  à  foa 
mentOH ,  qu'on  ne  voit  point  cet  attribut  fur  le  feul  des 
Juges  dont  le  vifage  foit  humain  dans  le  morceau  de 
peinture  auquel  j'ai  renvoyé  le  Le£teur ,  &  que  les  autres 
portent  des  têtes  d'animaux  d'efpèce  différente  ;  mais 
j'ignore  la  raifon  de  cette  variété.  I^  chaperon  de  celui- 
ci  eft  bleu ,  fa  camifole  eft  blanche,  rayée  de  rougjC-clair , 
ainfî  que  les  trois  extrémités  du  chaperon.  Ce  que  l'on 
voit  de  la  chair  au-deffiLS  des  hanches  eft  dVn  rouge  fort 
brun ,  &  Tefpèce  de  chauflure  de  Page ,  qui  couvre  abfo- 
lument  &  d'une  façon  très-jufte  les  jambes  &  les  pieds , 
eft  bleue  :  la  plinthe  eft  ornée  par  une  peinture  ûmple,  &  la 
bande  quarrée  qui  furmonte  la  tête  ,  préfente  des  hiéro- 
glyphes noirs  fur  un  fonds  blanc,  également  exprimés  par 
[a  peinture ,  mais  impoflîbles  à  reconnoître. 

L'inégalité  des  proportions  ne  m'a  point  empêché  de 
joindre  le  deflein  de  ces  deux  figures  fur  la  même  Planche; 
leur  aâion  autorifée  par  un  autre  monument ,  excufe  la 
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répétition  à  mon  égard  ^  £c  cette  répétition  confirme  fon 
uiage  chez  les  Egyptiens. 

Hauteur  de  ces  bas-reliefs  de  bois  :  le  n^.  I.  neuf  pou^^ 
ces  huit  lignes  :  le  n?.  II.  fept pouces  faut  lignes.  ^ 

PLANCHE    VIL 

N^  I. 

Si  les  figures  de  bois  &  de  demi-l>bfre  dont  les  Plan- 
ches précédentes  font  remplies ,  ont  prouvé  par  leur  iné- 
galité qu  elles  n'avoiènt  point  été  travaillées  pour  être  pla- 
cées fur  le  même  corps  ;  celle  de  ce  n®.  confirme  cette 
opinion.  Sa  proportion  feroit  trop  diminuée  quand  même 
eue  feroit  en  pied  ;  d'ailleurs  fa  difpofidon  en  fens  con- 
traire ,  ne  peut  grouper  raifonnaMement  avec  aucune  des 
figures  que  Ton  a  vues  plus  haut  :  cependant  le  goût  de 
Fouvrage  &  la  dîflribution ,  aînfi  que  la  qualité  des  cou- 
leurs ,  font  de  la  même  main  ^  ou  du  moins  du  même  tems. 
L*examcn  de  ces  morceaux  m'a  fait  remarquer  que  le 
deflein  de  ces  fculptiu'cs  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
peinture  Egyptienne  :  on  peut  en  juger  principalement 
par  celle  du  Volume  V;  c'eft-à-dire ,  qu'elle  prétente  plus 
de  mouvement  &  moins  de  fécherefle  que  les  figures  dé 
ronde-boffe,  que  nous  fômmes  dans  l'habitude  de  voir. 
Cette  augmentation  de  rapport  confirme  mon  opinion  fur 
le  culte  des  morts  auquel  je  foupçonne  que  cette  efpèce  de 
bas-relief  étoît  deftiiiée  :  la  fécherefle  des  endroits  où  ils 
étoient  placés ,  le  repos  dont  ils  dévoient  jouir ,  tout 
concouroit  à  les  travailler  plus  légèrement  &  dans  un 
autre  ftyle  ;  car  il  luffîfoit  de  les  mettre  à  l'abri  des  vers 
&  de  la  pourriture:  les  Egyptiens  pouvoient-ils  croire  que 
ces  monumens  verroient  jamais  le  jour  ? 

JL'ornement  qui  (urmonte  la  tête  dte  cette  figure  eft  îné- 
gsJ  dans  h  hauteur ,  ce  qui  prouve  que  Tefpace  qu'elle 
occupoît  étoit  d'une  forrtie  bîzare.  Cet  ornement  paroît 
Aufli  fimple  6c  traité  d^  la  même  manière  quant  à  la  col^ 
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leur ,  que  la  plinthe  fur  laquelle  cette  efpèce  de  ftatue 
eft  pofée  fur  un  genou.  Cette  attitude  eft  un  obftacle 
pour  établir  quelque  conjeûure  fur  fon  état  ;  on  peut 
croire  feulement  qu  elle  fait  un  aÛe  d'adoration ,  &  la  maia 
quelle  porte  au  front,  eft  un  ufage  qui  s*eft  perpétué 
dans  rOrient  6c  qui  fubfifte  aujourahui  pÉmr  témoigner 
du  refpeâ.  En  conféquence ,  j  aurois  dû  la,  placer  devant 
rOfiris ,  dont  la  proportion  plus  grande  auroit  moins  ré- 
volté y  quoique  les  Egyptiens  ne  paroiffent  point  avoir 
admis  cette  diftinûion  pour  leurs  Divinités;  mais  le  défaut 
d^efpace  m'a  empêché  de  grouper  ces  figures. 

On  diftingue  la  parure  fimple  qui  tombe  fur  le  col  de 
cette  femme  ;  elle  eft  marquée  par  un  double  trait  de  cou- 
leur rouge,  ainfi  que  fa  ceinture  &  fes  braffelets;  fa  ju- 
pe ,  qui  ne  defcend  que  Jufques  à  la  cheville  du  pied  6c 
qui  prend  exaôement  la  forme  des  jambes  ,  eft  oleue  , 
&  la  couleur  de  la  peau  paroît  être  d'un  jaune  fort  clair. 
Du  refte ,  les  traits  de  fon  vifage  font ,  ainfi  que  ceux  de 
rOfiris  qu'on  a  vu  dans  la  Planche  précédente ,  reffem- 
blans  à  ceux  des  Nègres  de  l'Afrique ,  dont  le  né  eft  ap- 
plati ,  la  bouche  grande  6c  les  yeux  frappans.  La  coëfïure 
de  cette  femme  eft  peu  commune  fur  les  monumens  Egyp- 
tiens ;  la  Table  Ifiaque  n'en  préfente  aucune  qui  lui  reffem* 
ble .  Le  cordon  qui  ceint  la  tête  eft  rouge  6c  blanc,  les  che- 
veux paroiffent  relevés  en  deffous  des  oreilles,  après  avoir 
formé  une  touffe  arrondie. 

Hauteur  de  la  figure  telle  qiùellefe  préfente  y  quatre 
pouces  éC  demu 

Je  ne  rapporte  point  la  figure  d  un  Prêtre  d'Horus,  quoi- 
que fa  confervation  foit  admirable ,  par  la  raifon  que  (à 
pofition  générale  6c  particulière,  eft  exadement  femolable 
Plane,  vu.  n^  u  a  celle  que  Ton  voit  dans  le  II«.  Volume.    Ce  Prêtre 

eft  fondu  maffif  avec  fa  plinthe ,  dont  la  hauteur  eft  àtjix 
lignes  éC  demiçy  6c  la  longueur  de  vingt  éC  une  :  elle 
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J)réfente  dans  cet  efpace ,  &  fur  le  devant ,  les  fix  bandes 
que  l'on  voit  deflînees  fous  ce  n^;  elles  font  prifes  dans 
l  épaifTeur  &  divifées  en  deux  parties ,  &  font  même  for- 
mées par  des  creux  affez  profonds  :  J'ignore  fi  elles  diftin- 
guent  quelque  attribut ,  ou  fi  elles  préfentent  ui>  hiérogly- 

{>he  ;  il  fe  peut  qu  elles  ne  défignent  que  les  degrés  qu  il  faï- 
oit  monter  pour  aller  au  temple  que  ce  Prêtre  defTervoit  ; 
mais  n  ayant  point  encore  remarqué  cette  particularité  fur 
aucun  n^onumentEgyptien^j'ai  cru  devoir  la  communiquer. 
Hauteur  totale  de  ce  beau  Prêtre fept  pouces  dix  lignes  m 

N«\  nr.  IV.  V.  &  vi. 

■ 

Je  prie  le  LeÛeur  de  donner  un  coup  d'œîl  fur  les  fi- 
gures rapportées  dans  le  IV^  Volume,  avant  que  d'exa-  Plane.  xyurP.u 
miner  celle  de  ces  n""*  :  elles  font  différentes  à  beaucoup  ^  "'^ 
d'égards ,  le  bois  de  fycpmore  fait  leur  matière  &  les  d^ 
taiU  en  font  peints  ;  mais  leur  compofition  augmentée 
d'allégories  &  d'emblèmes ,  m'a  toujours  perfuadé  que  les 
ouvrages  de  ce  genre  defcendoient  dans  le  bas  tems  de 
TEeypte ,  non-feulement  à  caufe  du  travail ,  mais  à  caufe 
de  l'augmentation  des  idées;  car  il  y  a  peu  de  Religions 
qui  foient  demeurées  conftamment  dans  les  bornes  de 
leur  inftitution ,  l'innovation  étant  le  propre  de  l'efprit 
humain.  Cependant  les  fîgiures  auxquelles  je  renvoyé  le 
Lçfteur,  me  paroiflent  encore  moins  dans  l'eforit  &  le 
caraûère  des  Égyptiens  que  celle  de  ces  n*"*.  Ejle  repré- 
fente  un  Prêtre  dans  l'attitude  la  plus  ordinaire  ôc  dont  la 
coëfïure  eft  la  plus  commime  :  les  poils  &  tous  les  tra- 
vaux répandus  fur  les  épaules^  fur  les  pieds  6c  même  fur  la 
coëâure ,  tout  le  goût  cle  cette  figure  me  rappellent  la  ma- 
nière des  Abraxas.  On  conçoit  la  raifon  qui  a  pu  engager 
les  Gnofliques  à  écrire  fur  les  pierres  gravées  des  Égyp- 
tiens, les  fignes  de  reconnoifTance  qui  leur  étoient  nécenai- 
les  ;  ces  pierres  leur  fervoient  de  tefferes  ;  mais  on  ne  com- 
prend point  le  motif  qui  a  pu  les  déterminer  à  fondre  un 
rrêtre^  révéré  dans  une  Religion  qu  ils  ne  pratiquoient  pas; 
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J*aî  dît  tout  ce  que  je  penfe  à  cet  égard  &  même  ce  quî 
s'oppofe  à  ma  conjeâure  :  l'examen  de  ce  petit  point  de 
critique  pourra  trouver  quelque  jour  fa  place  i  en  tout  cas^ 
ie  monument  que  je  préfente  fera  toujours  fingulier. 

Les  n^'.  V.  &  VI.  préfentent  les  hiéroglyphes  exade-^ 
ment  rendus ,  ils  font  plus  développés  pour  faire  mieux 
fentir  fi  leur  altération  eft  confiante ,  c  eft-à-dire  ^  fi  oa 
les  trouve  répétés  lur  d'autres  monumens. 

Hauteur  de  la  figure  y  trois  pouces  dix  lignes^ 

FL41SCHE    Vllh 

Le  Scarabée  que  ^réfente  ce  n*.  eft  gravé  en  creusa 
fur  une  cornaline,  &  peut  avoir  été  coupé  oe  la  maffe  d^un 
autre  fcarabée  de  relief  :  le  travail  me  parok  d  un  temf 
afFez  ancien.  Je  vais  décrire  fa  compofition  avant  que  dé 
communiquer  les  réflexions  que  ce  petit  montmient  m*a 
donné  occafion  de  faire. 

Ce  fcarabée  a  les  pattes  étendues ,  6c  fes  quatre  aîles 
font  développées  ^  difpôfées  comme  foutenant  rani- 
mât en  Tair.  oa  tête  eft  formée  par  un  bufte  humain,  quî 
paroît  celui  d  un  jeune  homme,  que  je  prendrois  dau-. 
tant  plus  pour  la  repréfentatîon  aHorus  j  que  la  tête 
eft  (iirmontée  par  un  difque  complet.  Il  eft  conftant ,  pat 
les  raifons  fuivantes,  que  ce  bufte  ne  peut  repréfenter  Ifis,' 
quoique  dans  xm  efpace  auffi  médiocre  que  le  champ  de 
cette  gravure ,  la  jeuneife  puiffe  aifément  permettre  de 
confondre  le  fexe.  Le  difque  qui  couronne  cette  tête  eft 
(impie  &  ftms  aucun  accompagnement  ;  les  cheveux  pa?*, 
roiiient  coupés,  du  moins ,  iis  ne  dépaflfent  point  la  forme 
de  la  tête,  &  font  traita  par  confëquent  de  la  même 
manière  que  Ceux  de  tous  les  Egyptiens  ;  or  Ton  fîjait  que 
les  têtes  alfîs  font  toujours coëfiees>  &  déplus  accon> 
pagnées  de  bandelettes  plilTées  &  rayées ,  quj  retombent 
•fort  au-deflbxis^des^épaules  ;  les  monumens  d'Ifis confirment; 
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fcn  général  ces  obfervation^  ;  cependant  on  peut  voir  à     ^ 
cette  occafion  une  antiquité  du  même  genre  dans  le  V^     PlanctVtt.a^ 
Volume,  elle  reprëfente  un  fcarabée  dont  la  tête  eu  celle  ''  ^  "• 
d'ifis ,  parée  d  une  de  fes  coëfiures* 

En  rapprochant  ces  deux  monumens  à'I/is  &  d'Horus , 
des  idées  vagues  que  nous  pouvons  avoir  iiir  la  Religion 
des  Egyptiens ,  ne  pourroit-on  pas  dire  que  le  fcarabée 
étant  le  fymbole  de  TEtre  Suprême ,  ces  têtes  font  ajou- 
tées à  fon  emblème  ordinaire ,  pour  caradérifer  en  parti-* 
culier  une  des  perfeflions  que  Ton  accordoit  comme  uni- 
que 6c  fans  mélange  à  ces  Divinités  fubalternes  î 

On  pourroit  encore  regarder  ce  petit  moni^ment  comme 
Tobjet  d'une  fuperftition  convenable  à  un  homme  de  guerrej 
car  on  fçait  que  les  Egyptiens  vouloient  que  leurs  foldats 
portaffent  fUr  eux  la  figure  du  fcarabée,  par  la  raifon  qu'ils 
croyoient  que  cet  animal  n  avoit  point  de  femelle  ;  ainfi  ^ 
dès  ces  tems  reculés ,  on  étoit  perfuadé  que  les  Militaires. 
ne  dévoient  point  avoir  d'autres  femmes  que  leur  Patrie 
&  le  Corps  dans  lequel  ils  fervoient  :  de  plus ,  on  fçait 
qaHorus  étoit  la  Divinité  particulière  des  gens  de  guerre^ 

Je  croîs  avoir  prouvé  mon  peu  de  goût  pour  les  conjec- 
tures 3  cependant  on  ne  peut  arriver  à  la  vérité ,  ni  per-' 
cer  Tobfcurité  d'une  Religion  aullî  métaphyfique  que 
l'Egyptienne ,  que  par  la  comparaifon  des  difféf entes 
opinions  établies  fur  les  monumenS# 

N^  IL  &  ni. 

L'attitude  &  la  difpolkîon  générale  &  particulière  dei 
ce  bronze ,  dont  les  pieds  font  détruits ,  doivent  le  faire 
regarder  au  premier  coup  d'oeil,  comme  un  des  Prêtres 
Egyptiens,  que  l'on  rencontre  même  affez  ordinairenient; 
cependant  l'examen  préfente  quelques  particularités  qui 
méritant  d'être  obfervées.  La.  figure  n'a  point  la  plante 
Perfea  au  menton  ;  elle  eft  ornée  d'un  colier  qui  paroîr 
confacré  à  Tordre  de  la  Prêtrife,  du  moins,  fi  Ton  en  juge 
par  la  comparaifon  des  monumens  ^  les  bxafielecs  fuiveut 
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affez  les  colliers  :  on  voit  les  apparences  d  une  jupe  qui  fe* 
termine  un  peu  aii-deffous  du  gras  de  la  jambe ,  cependant 
on  n'apperçoit  aucune  apparence  de  ceinture  y  le  nom- 
bril &  le  fexc  font  découverts  &  très-diftin£ls  >  contre  Tu- 
fage  le  plus  ordinaire  des  Egyptiens,  Je  fçais  que  Ton 
pourra  toujours  reprocher  un  pareil  contre-fens  à  TArtifte; 
mais  ne  comptant  point  affez  fur  la  manière  dont  il  étoit 
capable  d'exprimer  la  gorge ,  la  taille  &  la  difpofition  des 
hanches ,  il  a  voulu ,  peut'-être  ^  empêcher  la  méprife  & 
prévenir  toutes  les  erreurs. 

Ce  monument  me  paroît  des  plus  fmguliers ,  &  je  n'o- 
lois  me  flatter  d'en  faire  U  rencontre  pour  autorifer  cç 
que  )*ai  dit  fur  les  Prêtreffes  de  TEgypte.  Je  rapporte  ce 
que  je  vois  >  &  je  puis  jurer  qu^aucune  prévention  ne  me 
conduit  &  ne  me  fait  illufion. 

Le  n®.  IIL  qui  préfente  le  profil  de  cette  figure,  achevé 
de  rendre  fenfible  une  autre  fingularité  ;  celle  des  deux 
ferpens  accoUés  qui  font  le  principal  ornement  de  cette 

{)afure  de  tête  :  je  n'avoîs  point  encore  vu  cette  particu- 
arité  par  rapport  à  ces  animaux,  6c  à  la  place  qu  us  occuî 
pent. 

Hauteur  de  ce  fragment  très -bien  eonfervé  à  la  réferv^ 
des  pieds  ^  Jîoç  pouces  une  ligne  y 

W\  IV.  &  V. 

Je  me  contente  de  rapporter  le  bufte  de  cet  Harpocrate; 
Tattitude  des  figures  Egyptiennes  étant  toujours  la  même 
quand  elles  font  aflifes.  JLa  parure  qui  furmonte  fa  pre-^; 
miere  coëffiire  eft  encore  affez  apparente ,  toute  mutilée 
qu^eile  eft ,  pour  être  renvoyée  a  celle  du  V^.  Volume^ 
Mon  objet  fe  renferme ,  à  Tégard  de  celle-ci ,  à  préfenter 
la  fingularité  du  flocon  de  cheveux  qaHorus  &  Rarpo-- 
erate  ont  également  porté  en  Egypte,  toujours  placé  fur 
Toreille  droite ,  &  tel  enfin  qu'on  lé  voit  fur  ce  monument; 
tandis  que  l'autre  côté  de  la,  tête  eft  orné  de  la  parure  plit 
^e  que  Ton  voit  ordinairement  fur  les  têtes  d*I/Î3  y  &  fut 
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celles  de  quelques-uns  des  Sphinx  ;  ce  qui  eft,  en  ce  cas, 
la  même  cljofe.  Le  n^  V,,  fait  voir  clairement  qu  il  n  eft 
pas  poflible  de  fe  méprendre  à  cet  aflemblage  de  parures; 
&  qu'aucune  efpèce  de  rouille  ou  de  vétuflé  ne  peut  faire 
illufion ,  d'autant  que  la  coëffure  générale  couvre  la  tête  ^ 
&  fait  cependant  place  au  flocon  de  cheveux  qui  la  recou- 
vre elle-même  fur  le  devant. 

Quelle  peut  être  la  fignification  de  cet  emblème  ou  de 
cette  allégorie  ?  Je  l'ignore ,  &  je  mourrai  vraifemblable- 
ment  fans  le  fçavoir  :  je"  puis  feulement  ajouter  que  ce 
monument  n  eft  pas  rare  ^  puifquè  j'en  ai  trois  dont  la 
coëffure  eft  pareille. 

Hauteur  de  cet  Harpocrate  affis  SC  tel  qu!ll  fubjifie  ^ 
cinq  pouces  Jix  lignes. 

Cette  grandeur  paroît  trop  confidérable  pour  avoir  fervî 
d'amulette^  cependant  ce  monument  eft  chargé  d'une 
bélière. 

FLANCHE    IX. 
N*%  I.  &  II. 

Les  deux  petites  plaques  de  bronze  doré ,  gravées  fous 
ces  numéros ,  font  fingulières  pour  le  pays  qui  les  a  pro- 
duites, &  cpntredifent  ce  que  j'ai  dit  trop  légérement^eut^ 
être,  fur  les  bas-reliefs  Egyptiens,  J'ai  prononcé  affirma- 
tivement que  cette  Nation  les  avoit  toujotxrs  exécutés  en 
creux  pour  en  perpétuer  la  durée  ;  &  je  le  crois  encore^ 
mais  avec  des  reftriélions  ;  c*eft-à-dire  ,  que  la  matière  & 
Tobjet  des  ornemens ,  ainfi  que  le  tems  de  la  fabrique  ^ 
doivent  être  confidérés  dans  ces  fortes  de  décidons.  Non- 
feulement  ces  plaques  font  travaillées  en  bas-relief  fail- 
lant ,  &  peuvent  avoir  été  fondues  ;  mais  elles  font  affez;. 
.  peu  épaifles  pour  avoir  été  eftompées  ;  ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  eft  qu  elles  ont  été  réparées  au  cifeleç.  Elles 
font  purement  Egyptiennes ,  on  ne  peut  en  douter  ; 
l'ouvrage  d'aiUeurs  en  eft  très-bon ,  mais  plus  détaillé  & 
traité  avec  plus  de  fineffe  que  les  monumens  ordinaires 
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de  cette  Nation  :  le  ttwuvciherft  des  figures  &  leur  dîfpo* 
fition  me  paroiflent  indiquer  le  tems  des  Ptolémées.  On 
Voit  fur  la  plaque  n^.  L  Harpocrate  ^  aflis  fur  une  fieuF  de 
ioios  y  d'une  aflfez  forte  proponion  ;  mais  ce  qui  mérite 
le  plus  d'attention  eft  Findicatîon  jufte  &  bien  marquée 
d\in  fécond  plan,  fur  lequel  on  a  repréfenté  un  crocodile, 
vraifemblablement  adoré  dans  le  Nome  pour  lequel  ce 
monument  a  été  fabriqué  ;  car  il  cft  dii^ofé  comme  ua 
Sphini ,  ti  il  a  une  tête  d'^ervier ,  tandis  que  Féoervier 
hïi-mème ,  paré  d'une  coêÔure  femblable  à  celle  au  cro- 
codile 6c  très-commune  aux  Divinités  de  l'Egypte ,  éBt 
repréfenté  fur  le  même  plan  que  l'Harpocrate. 

La  pkquè  numérotée  II ,  préfente  Ifis  aflife  avec  fês 
attributs  ordinaires  ;  elle  a  de  plus  une  chaife  maflive  avec 
le  marche-bied ,  flc  tient  le  fceptre  d'Horus  d'une  main  ^ 
tandis  que  l  autre  eft  étendue  en  figne  de  proteftion.  Sur 
le  fécond  plan  on  a  placé  le  CercQpuheque  fur  une  p&ntbe  j 
enfin,  fur  un  troifiéme "plan ,  on  voit  leferpent  Agatho^ 
démon  r  la  tètt  de  ces  deux  animaux  eft  furmontée  par 
une  parure  égale,  &  que  je  n'avois  point  encore  vue  î  mais 
Fun  &  Fautre  paroiflent  dans  la  di^ofition  qu'ils  dévoient 
avoir  dans  leurs  Temples*  Une  figure  de  femme  en  pied 
&  vêtue ,  qui  dent  dSme  main  le  tau  ou  la  clef  &  ^và  s'ajp^ 
fuye  de  Fautre  fur  un  fceptre ,  pourroit  être  une  P^êtfdfe, 
ou  bien  im  Garde,  comme  on  en  voit  fur  la  Tabfc  Iliaque  f 
M  eft  placé  furie  ])rcmier  plan ,  c'eft-à-dire,  celui  Ait  leouet 
on  voit  Ifis  ;  &  je  crois  quil  défîgne  Fhonneur  que  l'ôni 
ïendoit  à  ces  trois  Divmîtés  principales ,  à  i'égîffd  du 
Nonre ,  dont  ce  monument  nous  a  été  confervé. 

L'indication  certaine  de  ces  difiéiwis  plans  ^  fort  ^*)tt- 
liante  pour  cette  Nation  ;  dan*  quelque  tems  ancien  qu'oft 
la  confidère ,  elle  mérite  d'être  obfervée. 

On  ne  peut  mettre  en  doute  Fantîquîté  de  ces  deux 
«îorceaux  ;  maïs  je  foupçonne  volontiers  qu'il  eft  tntïé: 
quelque  Grec  dans  Faftclier  Egyptien  >  kttfquel'oû  cottr- 
pcffoit  ces  petits  bas-reiiefs;» 
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Hauteur  de  fuae  SC  de  f  autre  plaque  un  peu  mains 
iun  pouce. 

JLonMUur  de  eeUe  du  n^»  L  un  pouce  éC  demi. 
Largeur  de  celle  du  n^«  IL  un  pouce  huit  lignes. 

N^  m. 

Je  crois  avoir  prouvé  dans  les  Volumes  précédens  que 
les  têtes  barbues  ^  dans  le  go^  de  celle  que  je  prëfente  fous 
ce  n^.  repréfentoient  le  Bacchus  Egyptien  :  ces  mêmes 
têtes  m'engagent  à  r^arder  ce  petit  monument  de  porce- 
laine grolfiere  &  (ans  couverte,  comme  une  image  de  cette 
Divinité.  Quelque  convaincu  (pe  je  iois  de  la  vérité  de 
cette  dénomination  >  j^urai  toujours  les  doutes  ou  plutôt 
les  embarras  que  THifloire  &  les  Auteurs  font  en  droit  de 
domier  &  de  feire  naître  :  en  cflet ,  fi  Bacdius  n'eft  autre 
qu  Ofiris  y  quri  motifs  ea  auelque  tems  que  ce  foit ,  a  pût 
étigagçr  les  Eg^rptiens  à  le  repré&nter  vieux ,  barbu  % 
eûuronné  de  puimes  6c  prefque  toujours  contrefait.  Jai 
fapporté  pfaifieuxs  monumens  traités  aLfolument  avec  cette 
dim^mité  ;  ma^  il  n'y  ea  a  aucun  dont  la  forme  foit  plu9 
fciÊire  que  cdle  de  ce  n^»  êc  que  Ton  doive  cependant  plu» 
Rgarder  ooimme  une  Divinité  recodume ,  piuiqu  en  effet 
cette  figure  eft  chargée  d'une  bélière  pour  être  portée  en 
amulette  :  fon  volume  certifie  (pi'dle  a  été  deftmée  à  cet 
ii£ige>  flc  fa  jûGtadière  ^  qu'elkA^a  &nfi  qu  à  un  honune  du 
Peuple. 

ÉxuueMT  quinpit  lignes. 

NO'.  IV.  &  V. 

S'il  eft  vrai  que  les  Egyptiens  ont  reconnu  le  Dieu  Vety 
que  les  Romains  ont  révéré  fous  le  nom  de  Crepitus  ; 
ew[^  6&àx^  de  bronse ,  qiû  n'^eft  cha^rgée  d'aucune  efpèce 
4e  «Mmure  >  m  noême  cTaucun  genre  de  vêtemeot  >  &  dont 
h  tète  eft  ndëe;^cette  6g^u:e^  ms^je^  nous  donne  la  lepré- 
featatkMn  de  ce  Dku  ;  tout  ce  qu  on  y  peut  remarquer 
convient  >  du  moins  f  à  une  Divinité  &milière  fie  fans 
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cérémonie  ;  d  ailleurs  fon  aftion  eft  parfaitement  repré- 
fentée ,  elle  eft  jufte  &  momentanée  ;  telle ,  enfin ,  qu  elle- 
le  doit  être  pour  cette  efpèce  d'expreffion.  Je  dirai  plus  > 
,  j'en  ai  peu  vu  d'auifi  complette  de  cette  Nation ,  foit  pour 
le  nud ,  foit  poiu:  le  trait  &  la  difpofidon  :  elle  a  même 
des  fentimens  de  chair. 

Ces  raîfons  m*engagent  à  regarder  ce  bronzé  comme 
un  monumenr  rare  &  recommandable  ^  toute  idée  de  & 
repréfentation  à  part. 

Hauteur  deux  pouces  huit  lignes. 

PLANCHEE. 

N^\  I.  &  IL 

Il  est  étonnant  que  les  repréfentatîons  particulières 
du  ferpent  Agatkodemon  foient  auffi  rares ,  après  la  confi- 
dératiôn  que  les  Egyptiens  avoient  pour  cet  animal  y  véné* 
ïation  dont  on  a  vu  plufieurs  fois  des  preuves  dans  ce  Re* 
cueil,  &  qui  favorifok  la  fupèrftition  du  Peuple,  &  la  fu- 
percherie  des  Prêtres.  J'ignore  par  quelle  raifpn  ce  mo- 
ftument  eft  devenu  plus  rare  ;  mais  je  n  en  ai  jufques  ici 
ni  vu  ni  pofTédé  aucun  autre  que  celui  que  Ton  voit  fous 
ce  numéro.  Il  eft  fimple,  c'eft-a-dire,  qu'il  n'eft  orné  d'au- 
cun travail ,  ni  d'aucun  caraâère  :  il  a  fur  la  tête  le  difoue 
foutenu  par  deux  cornes ,  &  cette  coëffure  eft  particulie- 
xement  confacrée  à  Ifîs  j  il  eft  difpofé  pour  recevoir  les 
adorations.  Ce  bronze  eft  bien  confervé ,  &  je  le  crois 
d'une  affez  grande  antiquité^ 

Haiueur  depuis  le  plan  y  deux  pouces  deux  lignes^ 

N^  m. 

» 

:   Je  ne  rapporte  point  le  deflein  d*une  figure  de  porce- 
laine verte  ^  par  la  raifon  qu'elle  eft  des  plus  communes  ^ 
&  qu  elle  reflemble  parfeitement  à  celle  que  Ton  peut  voit 
FIa«u  Y^tt«.  m  (ians  le  I.  Volume  de  ce  Recueil;  mais  la  fineffe  &  la  pré-* 

cLûou  avec  lefquelles  les  caraûères  font  exécutés^  &  leur 
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forme  qui  préfente  quelques  figures  d'hommes  &d^ani-' 
maux,  dont  le  deffein  eft,  à  la  vérité  >  corrompu ,  mais 
comme  il  le  doit  être  quand  le  deffein  (èrt  d  écriture  ; 
enfin,  la  preuve  qu'ils  paroiffent  donner  du  chemin  que 
récriture  a  fait,  c'eft-à-dire,  de  la  manière  dont  elle  aï  paffd 
des  hiéroglyphes  à  la  convention  des  caraâères  courans  : 
toutes  ces  obfervations  m*ont  paru  mériter  quelque  attéur 
tion  &  m'ont  déterminé  à  les  rapporter, 
r  Ces  caraâères  font  gravés  en  cteux  fur  le  devant  &  les 
deux  cotés  de  la  figure ,  &  paroiffent  ici  du  même  fçnst 
Hauteur  de  la  figure  trois  pouces  deux  ligues, 

* 

J'ai  déjà  fait,  &  plufieurs fois ,  mes  eitcufês  fur  TaftemSIa^ 
ge  qUe  je  préfente  des  mônumens  d'un  tems  fort  différent  ; 
niais  je  dois  rappeller  quelquefois  au  Leâeur  que  je  n'ex:<. 
plique  point  un  cabinet  formé  ;  que  je  rapporte  les  mohun 
mens  félon  qu'ils  me  parviennent ,  &  que  je  fais  graver 
une  Planche  auffi  -  tôt  que  j^ai  de  quoi  la  remplir.  En 
qonféquence ,  on  fera  moins  étonné  de  voir  la  gravure  de 
ce  n^.  . 

'  Cette  plaque  de  bronze  très-mince  a  été  eftomp^e ,  c^eft:- 
à-dire ,  repouffée  par  derrière.  Cette  opération  fait  juger 
qu'on  avoit  fouvent  befoin  de  la  faire  paroître  &  de  la  répé* 
ter  ;  elle  pourroit  donc  avoir  fervi  à  un  Temple  ou  à  que^ 
que  culte  pour  lequel  les  Prêtres  avoient  intérêt  delà  répan*» 
dre  ;  l'opération  de  l'eftompe  &  le  peu  d'épaiffeur  de  la 
plaque  ont  déjà  préparé  le  Ledeur  à  un  travail  étranger  à^ 
u^gypfe  ;  auffi .)e  le  regarde  comme  Romain,  ainfi  que  le 
trident  que  la  figure  tient  d'un^  main  6c  un  oifeau  de  l'au-^ 
tre,  le  chien  d'ailleurs  n'eu  point  du  tout  Egyptien  :  ce- 
|>ândant  le  travail  &  la  difpofition  appartiennent  à  l'Egypte; 
rour  accorder  ces  difficultés,  je  croirois  que  ce  bronze  a 
été  travaillé  depuis  la  conquête  des  Romains ,  dans  le  tems 
que  le  culte  fie  les  idées  du  Vainqueur  aTtéroient  infenfi- 
]Hen>ei|t  les  impreflionf  du  culte  natibnaL  ^ 

Diy 
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SmMur  deux  pouces  fept  lignes. 

Luwgeur  un  pouce  on:ie  lignes. 

Cstêé  FlancM  préfeme  ioae  ce  dont  j  ai  pu  faire  ufagê 
dants  lesjept  à  mis  mopceauxy  lesfeuls  que  fou  eut  vea^ 
dos  41$  Collège  des  JefuiiÉs  de  Faris ,  dC  que  f  ai  eu  foin 
dejaiwe  meheieri  on  peut  juger  péêr-dà  qu!tls  nfénHcnt  peis 
J^  riches  eni  ce  genre  j  d^gilleurs  soutes  les  figures  de 
terre  étoientjophijiifuées  f  c^efi-à-dire^  trempées  dans  dis. 
goudron  pourparo^tre  de  èron:(e  y  éC /ai  eu  beaucoup  det 
peine  i  Us  nettoyer  de  eeete  ordure  fui  les  alserois. 

P  L  A NC  H  E    XL 

Les  t>anctelette9  de»  Mumte9>  leur  arrangement  fit  leur 
pr^>aradoti  ont  été  fvffifamment  expliquée^  dans  lea  Mé« 
moires  de  TAcadémie  des  Belks  Letttes  j  aînfi  je  n'entre-^ 
rai  dans  aucun  détaH  à  leur  ^ard,  en  rapportant  cette 
Mumie  (f  une  Ibis  ;  je  dirai  feulenient  qu  eUe  a  été  travaît« 
lée  arec  autant  de  foin  qu  aucune  de  celles  dliommc  ott 
dç  femnie  que  j'ai  examinées.  Je  ferai  remarquer  que  cet 
oileau  n^a  eu.  y  dans  (on  embaumement  ^  aucune  partie 
rçployée  p  fit  qu'il  a  été  placé  dans  toute  fon  étendue  i 
c'eft'à-dire  y  pofé  fur  fes  pieds  fie  la  tète  droite ,  commç 
on  les  voit  par  la  gravure  ;  en  un  nK>t  y  qu  il  a  été  difpo(i£ 
fie  arrangé  comme  on  eût  fait  le  corps  le  plus  recommann 
d[ab!e  de  fEgypte.  On  auroit  peine  à  le  perfuader  que  le» 
attentions  ou  les  fuperftîtions  euflfent  été  pouffées  a  un  11 
grand  exc^  y  on  foupçonne  aifément  d'exagération  le  ré- 
£it  des  Hiftociens  y  quand  les  faits  »i*âs  rapportent  s'élol* 
;ncnt  autant  des  vraîfemblançes.  On  ne  fera  donc  point 
itonné  du  plaifir  avec  lequel  j*ai  trouvé,  ehe»  M.  le  Duc  de 
5ully,  cette  preuve  fl  convaincante  6c  fi  bien  confervée  de 
la  folie  de  l*çfprit  humain  6c  de  la  fmcérité  des  HiftcMrienSt 
Cette  Mumie  n*a  jamais  été  ouverte,  6c  n'a  pas  éprouvé 
h  nioindre  al|;ér^on  :  le  beç  de  jToifç^u  ;  ainfi  que  la  têteg 
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ae  ibfft  tftÂxtt  enfermés  éam  kn  kmdelett^s  :  H»  ont  été 
«ndwtt  oé  biftime  &  ^^ nift  tie  iils  (k  fisu  l.e  bec  eft  mo* 
^ile  À  M  deot  àlft  tèce  que  par  oœ  mêmes  ôb  t  il  ie  peut 
^e  Fembauâiiemtttt  n'aie  pft  lui  doimer  afii»  de  çonûf-^ 
tance  pôw  lé  fienhr  tii  pkce  f  mai»  il  «ft  plus  fiiaifeiiibb«k 
Ile  (p  it  a  été  ain(i  d%ofé  pour  éviœr  le  aaiïger  ûe  k  ca^ 
fiue  9  aiiqtiel  ik iailtie  naturefie  Tei^c^oit  décefiairemefic^ 

Je Rmm paf  le pafTsge  à^étod<xé)tpÂ die a^ fiqet dei    Line Ib 
Ibis  :  «  Il  y  en  a  de  deux  efpèces  ^  Tune  ^  à  its^cuiifles  ds 
»  Grue  ^  le  plumage  extrêmement  noir  ^  îe  bec  crochu  ^ 
a»  qui  reflemble  ennn  à  roîfèaù  qu  on  appelle  Crex  :  cçtte 

»  dh^6%  eft  «elle  qui  combat  contât  les  fe^eas  ^(«^ 
K  eft  tdtiJ0urs  agréable  tpK  le  kaûurd  nom  »t  poKH 

€111^  Cêll«  qui  zvtÂt  une  plus  ^aink  iftilicé^  &  ^ui,  &m 

4ôute  étôit  ta  plus  lecommandable  en  Egyptt.  Qi»iit  k 

Fautse  dpèce  ^Ibis  ^  éom  le  bec  eft  droit,  eUe  eft  â^att* 

fioe  quH^  inutile^  la  décrke. 
MiiMeur  de  4â  Mumie  ulit  qtieïïe  efi  gravie  a^tefê:^ 

ènvel&pe^  j  un  pud  fept  paucês  queart  lignes. 

Plus  grande  circonfërâfBoe  de  U  M4imié  j  cin^qfWMSt 

de  demi^ 

Si  noiis  ^  Cîd^fMs  HérodMe  >  k  â 
gardé  "domme  maHieureuit  par  les  Egyptiens.  Que  éké 
tepetydaive  à  Tégaafd  de  plu^suis  «lonumens  qw  nous  i>ré^ 
fentent  deuit  objets  &  qui  à-ont  ftvcutie  apparence  de^aou*' 
kw  ^m  de  peine,  auiapiels  on  ne  f  eut  moitié  adisi«etït 
dldéefiineftefTels-fidiiftlés^ttitépervierftâuV^  Voluttiet 
les-éeuit  ibrpeîfts  Ah  U^edilfi^^unPiétte^rapportéd^ 
le  Volume  V*.  Quel  jugement  é&^tos-ftm»  pôrtet  del 
deux  Prêtres  mie  préfente  ce  numéro  ?  Ils  n'ont  jamais  été 
autrement  dî(piio£te;  lettr  afedtuée  4k  feur<par«re  font  non<^ 
feulement  (emblabies,«nais  ilsm'ontijamaîs  été  difiërensde 
ce  que  nous  les  voyons^  Je  m*y  perds  d^autant  que  cemo*- 

tmxsssatîidt  4dBu:gé  d^inscune  e%èœ  ^  caiaftècei  lUeffi 
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bien  conlervé  ^  à  la  réferve  d  une  tête  qui  a  été  cafl^e  $ 
mais  qu  on  a  remife  en  place  fans  aucune  altération  ^  àc 
d'un  angle  de  la  plinthe  qui  a  emporté  un  pied  :  la  matière 
de  ce  groupe  eft  très-belle  ;  elle  eft  de  ce  granité  ?ouge  fie 
vexd  9  dont  j  ai  rappc»:té  une  figure  d?tns  cç  Jlecueil. 

Hauteur  un  pUd  cinq  pouces  fept  lignes  :  largeur  di 
(appui  y  Jix  p.ouces  SC  demi  :  longueur  de  la  plinthe  ^ 
neuf  pouces  cinq .  lignes  :  largeur  de  la  plinthe  ,  Jix 
pouces  huit  lign^Sf 

N-*.  IV.  V.  fie  VI. 

Cette  petite  tête  d'Ifis  na  rien  en  elle-même  de  fingoit 
lier }  fôn  n^rite  ne  confiAe  que  dans  la  forme  du  corps 
avec  lequel  elle  a  été  fondue  ;  on  voit  par  les  numéros  Iv; 
fie  V.  que  ce  corps  étoit  égal  de  chaque  côté.  Ces  dçuiç 
parties  font  vuides  dans  l'intérieur,  fie  reçoivçnt  une  rainure 
dans  laquelle  on  introduifoit  un  corps  étranger  ;  fie  cette 
rainure ,  dont  là  profondeur  eft  de  fept  lignes  dans  le 
centre ,  fervoit  (  oii  Je  fuis  fort  trompé  )  à  porter  ce  petit 
bjtfte  à  la  main  dans  les  Procédions. 

Ce  monument  n  eft  pas  commun  ;  je  n*en  ai  point  vâi 
de  pareil  ;  il  eft  d'un  .travail  agréîiblç  fie  bon ,  fie  fa  confer- 
vation  eft  complette.  On  voit  feulement  une  ouverture 
ronde  placée  fujr  la  tête  :  elle  étôit  dcftinée  à  recevoir  Tor* 
jiement  ou  plutôt  la  parure  dont  la  coçfRire  étoit  fyrmon- 
tée  ;  fie  quoiqu'elle  m'ait  été  envoyée  dç  Çhyprç ,  où  elle 
a  été  trouvée  avec  celles  dont  j'ai  rencju  compte ,  je  fuis 
perfuadé ,  par  la  bonté  de  fon  ouvragç ,  qu'elle  a  été  tran 
vailléfe  en  Egypte  fie  dans  yn  bon  tems. 

Le  n®.  VI.  préf^nte  la  rainure  :  hauteur  treize  lignes  j{ 
Iqrgeur  un  pouce  fept  lignes. 

FLANCHE     XI  h 

N^'.  I.  &  II. 

Cl  fi'eft  qu'ayee  la  plus  grande  xéferye  que  je  donne  cet 
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ouvrage  (Ty voire- à  TEgypte  :  ce  Pays'ddvoit,  en  quelque 
feçon  y  fournir  cette  matière  à  1  antienne  Europe  ;  mais  lei 
morceau  ftft  le  premier  que  j*aye  pu  lui  attribuer  :  voici  les^ 
raifons  qui;m*ont  déterminé.  / 

"  Il  éftvcompofé  d^un  tube  ou  d'un  cylindre  creux,  orné 
à  foh  extrémité  par  une  tète  de  chat/ La  partie  iupéricurë 
de  cette  tète  eft  malheureufement  détruite  ;  les  ornemens 
dont  ^lle  étoit  furmpritée ,  félon  les  apparences ,  auroient 

C''  fixer  nos  idées  fie  leur  donner  une  plus  grande  certitude.' 
derrière  de  la  tête  eft  foutenu  dans  toute  là  longueui? 
du  tube ,  par  cette  bande  que  les  Egyptiens  ont  toujouri 
placée  pour  (èrvïr  d*appui  à  toutes  leurs  figures  de  ronde- 
bofle ,  de  quelque  matière  qu  elles  ayent  été  ;  6c  cette  cir- 
confiance  eft  une  des  plus  fortes  pour  donner  cet  ouvrage 
à  TEgy pte.  Le  travail  de  ce  morceau  eft  inconteftablemenç 
antique  ;  mais  jTavoue  que  j'y  reconnois  avec  peine  le  goût 
fec  fie  auftère ,  général  à  cette  Nation.  La  première  idée 
qui  fe  pïéfente' a  la  vue  d'un  tube  ou  d*un  cylindre  creux 
&  d^y  voire ,  eft<:elle  d'une  flûte  ;*  cet  inftrumeht  étoit  connii 
fur  les  bords  du  Nil ,  6c  le  pavé  de  Pracnefte  nous  en  don- 
ne la  repréfentation  fie  même  d'une  plus  compofée  quç 
n  auroit  pu  être  ce  morceau ,  fi  on  le  regardoit  comme 
un  inftrument.  On  n'apper^joit  dans  la  longueur  de  ceç 
yvoire  aucune  ouverture  pour  les  fbns  ;  fie  la  bande  ou 
1  appui  dont  je'  viens  de  pârlef,  ^ft  abfolument  inutile  à 
une  flûte.  Je  placerois  donc  cet  yvoire  dans  le  rang  des 
repréfentations  que  Ton  portoit  à  la  main  dans  les  ProceC-  *' 
fions  5  ufage  très-çonftant  en  Egypte-fic  dont  j'ai  rapporté 
ftcddeurs  exemples.   Ge  monument  a  été  trouvé  depuis 
ytvL  ^  Roîfiê  ^  a  où  il  m'a  été  envoyé  :  un'tems  plus  mo<^ 
^ernc  rend  compte  en  quelque  façon  de  la  différence  que 
^e  remarque  dans  le  travail  de  la  tête  du  chat  ;  6c  le  cidtç 
IBgyptien  établi  chez  les  Romain*  pourroit  expliquer  lé 
^lus  gïand  sxAiimé  de  cette  repiJéfënttitîon  ;  car  eHe  eft 
^lu8  étendue  qu  aulcune  de  cellies  de  cette  efpèce  qui  m'ont 
^té  envoyées  d'Egypte  :  on  fçait  que  tous  les^  objets^. . 
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ôc  même  ceux  du  culte  ^  éprouvent  des  altérations  à  pro-^ 
portion  de  leur  durée  ^  Ôc  qu'ils  font  encore  plus  expofës  à 
cet  inconvénient  lorfqu  ils  s'éloignent  de  leur  iburce^  êc 
qu'ils  fe  trouvent  adoptés  par  des  étrangers. 
;  Je  fuis  fâché  de  ne  pouvoir  apporter  de  mus  fortes  preu- 
ves y  6c  d'être  en  quelque  façon  réduit  a  la  conjeâure  i 
mais  l'antiquité  du  monument  eft  certaine  ;  THiftoire  noua 
préfente  peu  de  Nations  qui  fe  fbient  occupées  dans  leur 
culte  des  fentimens  d'un  Chat>  &  Ton  ne  peut  douter 
que  celui-ci  ne  foit  repréfenté  en  colère^  ou  tout  au 
moins  de  très-mauvaife  humeur. 
^    Hauteur  cinq  pouces  :  diamètre  un  pouce  Auù  lignes ^ 

N-.  IIL  &  IV. 

Ce  petit  monument  de  porcelaine  bleue  préfente  une 
t>a(e  chargée  de  quelques  luéroglyphes  véritables  ^  &  qui  f 
regardés  comme  lettres  ^  n'ont  éprouvé  aucune  altéra^ 
tion  :  le  morceau  auroit  été  plus  agréable  fi  les  figures  qui 
jfurmontoient  cette  bafe  n'étoient  pas  détruites  au  poinc 
qu'on  ne  voit  plus  que  deux  têtes  de  lion.  Quand  le  mo* 
nument  feroit  entier ,  les  caraâères  n'auroient  point  été 
lus  plus  aifément.  Je  n'ai  point  vu  ^fques-ici  de  figure^ 
Egyptiennes  chargées  de  caradères  dans  le  defTous  de  leur$ 
bafes  ;  )e  croirois  donc  que  ce  monument  était  autrefois 
un  amulette  ou  qiielque  autre  objet  de  fuperilition  ^  qui 
pouvoit  repréfenter  deux  animaux^  comme  les  deux  éper* 
Flanc,  xxi^  n^  vicisde  porcelaine  verte,  qu'on  a  pu  voir  dans  le  V«.  Tom^ 
"•  Indépendamment  de  la  difficulté  que  préfentent  les 

^iéroglyptiesen  eux-mêmes,  e'eft- à-dire,  celle  de  retroii- 
yer  l'idée ,  fbuvent  arbitraire  qu'pûi  attachoit  aux  corps  re^ 
préfentés,  on  eft  encore  expof^  à  celle  des  defTeins  mal 
îormés,  qui  mettent  hors  d'état  de  reconnoître  l'ob- 
jet, l'efpèce  &  la  nature  d«  ces  corps.  Cette  gravure  en 
creux  fournit  ^n  exemple  bien  marqué  de  ee  dernier  ih- 
4;onvénient.  Ces  cara^eres  font  de  la  ptus  mairvtîfe  cxsér 
,  cution  ;  on  croit  cepçftdam  di^inguer  Un  Hippopotaml^ 
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fhci  au  milieu  de  refpace  j  &  Ton  voit  au-deflbus  un 
<juadnipede  qui  paroît  repréfenté  paiffant ,  mais  dont  on 
ne  peut  définir  Fefpèce  :  eimn ,  au-deffus  de  FHippopotame 
on  a  placé  vtn  corps  impoflible  à  reconnoître  j  on  peut 
affurer  feulement  que  ce  caraftère  n  eft  point  emprunt^ 
d'un  animal ,  mais  plutôt  de  quelque  meuble  d'ufage. 

La  grande  habitude  de  former  les  idées  fiipplée  à  la  cor-^ 
reâdon  des  deffeins.  Quelque  éloignés  que  nous  puiffionar 
être  de  cette  habitude,  le  feul  moyen  d'y  parvenir  cft  ce- 
lui de  mettre  Ibus  les  yeux  tous  les  exemples  pofïibles  à 
rafiiemblen 

Longueur  on:(js  lignes  :  largeur  fept  lignes  :  hauteur^ 
du  fragment  fept  lignes. 

Klettt  gravinre  repréfenté  une  mouche  à  miel  pofée  lut 
une  racine,  ou  peut-être  un  fruit;  l'un  ou  f  autre  nous  font 
également  inconnus  :  je  croiroîs  plutôt  que  c*eft  la  repré- 
fentation  d  un  fruit  >  à  caufe  du  bouton  qui  accompagne 
ces  produflions  de  la  nature  dans  leiu:  maturité.  Le  tra« 
vail  n  eft  pas  des  plus  élégans  ,*  ni  des  plus  terminés  ; 
Tobjet  me  parok  d'autant  plus  un  véritable  hiérogly- 
phe, que  je  pofledela  répétition  du  mêmefujet,  traité 
du  moins  avec  fort  peu  de  difiérence  dans  let  détails  :  ils 
font  lun  &  Tautre  exécutés  fiur  deux  pierres  gravées  en 
creux,  Fun  fu''  une  ématite,  &  l'autre  fur  une  cornaline, 
dont  la  couleur  blanche  eft  fort  ialie  4e  rôuge.  J'ai  fait 
copier  cette  dernière. 

N^  VI. 

Une  plaque  de  oÉvre  dont  la  forme  eft  ronde,  &  dont 
le  dîamtètre  eft  de  quxitor^e  lignes ,  ne  me  paroît  point 
avoir  été  à  l'ufage  cles  Egyptiens  ;  cependant  on  voit  au 
milieu  de  cette  ^aque  le  relief  d'une  tèx^  de  chat,  très-bien 
exprimée  ;  mais  en  la  retournant  &  la  regardant  dans  le 
fens  oppc^é  ^  cette  même  tête  forme  celle  d'un  épervier* 

Eij 
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La  place  de  la  pierre  précîeufe  ou  du  verre  coloré  qui  déco^, 
re  très-fouvent  les  ouvrages  Egyptiens,  &  que  Fon  voit  au, 
milieu  de  la  tête  du  chat,  forme  encore  aujourd'hui, quoique 
la  pierre  foit  tombée  de  fon  chaton ,  le  bec  de  Tépervier* 
:  Il  me  femble  que  les  Egyptiens  ont  toujours  été  fort, 
éloignés  de  ces  petites  recherche?  ou  plutôt  de  ces  badi- 
pages  de  Tart  ;  U  faut  cependant  convenir  que  la  }ufteflc 
&  Tauftérité  dans  l'exécution  de  ce  monument  nous  rap- 
pellent à  l'Egypte.  Si  Ton  ne  veut  pas  croire  que  fous 
les  Ptolémées  ,  les  Egyptiens  s'étant  relâchés  de  leur  an-- 
cienne  auftérité ,  ont  joint  ce  genre  de  licence  acquis  pat 
la  communication  des  Nations  étrangères ,  à  pïuOeurs  re- 
làchemens  de  morale  ;  il  faudra  fe  perfuader  que  cette  pla- 
que a  été  ordonnée  pour  la  parure  de  quelque  foldat  Ro- 
main d'une  légion  placée  5  une  des  premières,  en  quartier 
dans  FEgypte ,  aufii-tôt  après  la  conquête  i  car  l'ouvrage 
de  ce  petit  bronze  eft  auflibon  dans  fon  genre  que  fon  aa-. 
fiquité  peut  être  confiante  :  d'ailleurs  le  morceau  eft  des 
plus  fmguliers  par  lui-même,  ainfi  que  des  mieux  confer- 
yé  ;  mais  il  faut  convenir  que  le  Deflinateur  &  le  Graveur 
n'ont  point  rendu  dans  la  Planche  le  jeu  de  ces  deux  têtes^ 
&  qu  H  faut  y  en  ce  cas ,  s'en  tenir  à  la  parole  de  l'Auteur.. 

PLANCHEXIIL 

N»'.  I.  &  II. 

livre  lit        _  HçROpOTE,  60  parlant  des.  cérémonies  de  Faprime  ^ 

dît  que  lefimulacre  de  la  Divinité  fait  de  bois  >  eji  en-) 
fermé  dans  un  petit  tabernacle  de  bois  doré ,  qiHon  porte 
le  lendemain  dans  les  autres  Temples. 
'  Le  monument  de  ce  n^.  paroît  en^énéral  exécuté  d'a- 
près ce  paffage  :  cependant  il  peut  préfenter  plufieurs  ob- 
jets de  réflexion.  - 

La  Divinité  révérée  à  Paprime ,  &  dont  la  forme  pa^ 
'tok  Singulière ,  n'étoit  point  la  feule  que  l'on  fit  voyager 
jtvi  Egypte  y  6c  les  naonumens  nous  donnent  des  preuve^ 
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î^e'leur  tranfport  fur  k  NiL  Nous  avons  peu  d^exertiples 
4e  ces  voyages  par  terre ,  du  moins,  je  ne  me  fouviens  pas 
d'en  avoir  vu  ;  ôc  je  fuis  bien  certain  de  n'en  ^voir  point 
rapporté  dans  ce  Recueil  ;  mais  par  une  conféquence  né- 
peffaire ,  ces  mêmes  Divinités  dévoient  être  portées  pas: 
terre ,  comme  nous  le  voyons  par  ce  monument ,  le  voy a^ 
ge  étant  encore  plus  facile ,  attendu  la  légèreté  de  la  ma- 
tière qu'Hérodote  donne  au  fimulacre.  D'un  autre  côté  y 
la  fainéantife  a  toujours  profité  de  la  fuperftition  ;  &  \t  fuis 
perfuadé  que  plufîeurs  hommes  vivoient  du  petit  com- 
merce ou  plutôt  du  profit  qu'ils  retiroient  en  tranfportant 
ces  Idoles  dans  l'Egypte ,  qu'ils  parcouroient  en  fe  pro-» 
menant  :  cette  figure  préfente  encore  cette  idée. 
-  Ce  monument  efl  très-bien  confervé  dans  toutes  (es 
parties ,  à  la  réferve  du  focle  qu'on  a  fuppléé  à  celui  qu'il 
pvoi^  autrefois  i  la  bande  qui  lui  fert  d'appui,  &  que  l'on 
peut  voir  au  n^.  IL  eft  en  effet  plus  longue  que  la  colonne 
^  laquelle  la  figure  efl  jointe.  Elle  eft  exécutée  fur  une 
pierre  noire  très- dure  qui  a  perdu  fon  poli  ou  qui  n'en  a 
jamais  eu*  La  compofîtion  &  l'agrément  de  cette  figure 
préfentent  une  fîngularité  qu'il  eft  bon  d'x)bferver. 

Ce  Prêtre  ou  ce  Pèlerin  fort  d'une  colonne ,  non  comme 
^ous  en  avons  vu  plufteurs  exemples  &  comme  nous  fça- 
yons  que  les  premières  flatues  fortoient,  pour  ainfi  dire,  d'un 
tronc  d'arbre  qui  leur  tenoit  lieu  de  corps  &  de  jambes  ;  les 
jàTts  de  ces  premiers  tems  ne  fçachant  pas  mieux  imiter  la 
nature  ;  mais  cette  figure  fait  corps  fur  le  monument  de  ce 
«^.  avec  un  tronçon  de  colonne,  ou  plutôt  avec  un  cippe  j 
£\  fouvent  employé  par  les  Grecs ,  pour  porter  àts  buftes 
avec  élégance.  Voilà  donc  encore  un  procédé  dont  oïj 
pourroit  attribuer  l'invention  aux  Egyptiens  j  mais  en  le 
regardant  toujours  comme  une  fuite  plus  épurée  des  prer 
:raières  ftatues  dont  Ms  étoient  inventeurs ,  de  l'aveu  même 
des  Grecs# 

^    Cependant ,  cette  repréfentation  frmple  d'un  particuliei: 
pourroit  démentir  l'ufage  le  plus  général  des  Egyptiens  ^ 

Eiij 


j9  ANTIQUITFS^ 

c'cft-à-KÎîre ,  cekiî  de  ne  rapporter  que  très-rarement  dcf 
aâkHis  civiles  ou  particulières  ^  6t  de  ne  confacrer  leurv 
monumens  qu  aux  objets  de  la  Religion.  Mais  on  peut 
obferver  que  ce  Pèlerin  (  pour  mê  fervîr  du  terme  confa^ 
été  à  ces  porteurs  dldojes  ) ,  que  cette  cfpèce  de  Pèlerin  ^ 
dîs-je,  étant  lié ,  quoique  de  très-loin,  au  culte ,  a  pu  mé* 
fher  quelque  diftîncïïon ,  d'autant  plus  que  les  Egyptiens 
ont  dû  voir ,  non-feulement  avec  plaiOr,  mais  avec  véné* 
radon  la  repréfentation  des  Dieux  de  la  haute  Egypte  ^ 
auxquels  les  habitans  du  Delta  ne  pouvoient  aller  faire 
leurs  prières  ;  &  ceux-ci ,  par  la  même  raîfon ,  royoiene 
avec  une  égale  fatisfadiorv  les  Divinités  qu*on  leur  portoiK 
du  Delta, 

Il  réfulte  de  cet  exemple  que  les  hommes  ont  été  fie 
feront  toujours  les  mêmes.  Sur  ce  principe,  on  devroît  ex^ 
primer  tous  les  naonumens  :  la  conféquence  ne  feroit  pas 
àbfolument  juftç  ;  car  une  circonftance  des  plus  médio* 
cres ,  mais  nécelTaire  à  démêler^  a  fouvent  caulé  dans  led 
iiécles  fuivans ,  de  grands  ravages ,  fie  toujours  dérangé  la 
irace  des  idées  premières  dont  Texplication  feroit  bien 
(impie ,  fie  par  conféquent  très-facile.  Je  m'apperçois  cet 
pendant  que  Ton  pourroit  dire  au  fujet  de  ce  monument,' 
&  peut-être  avec  encore  plus  de  raifbn ,  que  les  Egyptiens, 
toujours  fages ,  pourroient  n'être  foupçonnés  d'aucun  écart 
à  Foccafion  de  cette  manière  de  traiter  une  fîguire  i  f ajoû- 
terois  même  que  ce  cippe  pourroit  être  une  diminution  du 
tronc  d'arbre  employé  précédemment  ;  fie  que  Ton  pour^ 
roit  croire ,  avec  plus  de  vraifemblance  5  qu'ils  n'avoient 
point  fait  fortîr  d'un  cippe  la  repréfentation  d'vn  homme 
dont  l'efpèce  étoit  pareille  à  celle  que  j'ai  luppofée ,  fit 
dont  PaÔion  étoit  fî  commune,  fans  avoir  de  fortes  raîfonfi 
pour  en  conferver  le  (buvenir.  Cette  réflexion  pourroit 
perfuader  que  nous  voyons  ici  le  fyAbole  d'une  Divinité 
mférieure^  offert  à  un  Dieu  fupérieur  comme  un  tribut 
dliommage  :  au  refte ,  le  fimmacre  que  Ton  voit  pon4 
^çi  ^  nous  tft  incoi^hu. 
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Mais  y  en  m'excufknt  fur  Fignorance  de  la  Mythologie 
Egyptienne ,  je  n'aurai  propofë  que  des  dî^icultés  (ans 
pouvoir  lever  aucun  doute.  Il  vaut  mieux  fe  contenter  de 
(Mre  que  ce  monument  a  un  pied  quatre  pouces  de  hauiiun 

Le  focle  moderne  efl  haut  de  quatre  pouces. 

N^  IIL 

La  figure  renfermée  dans  la  niche  triangulaire ,  eft  ici 
plus  développée,  d'autant  qu'elle  n*eft  pas  commune. 

Hauteur  fèpt pouces  quatre  lignes  :  hauteur  de  la  niche f 
neuf  pouces Jix  lignes  :  largeur  de  la  niche  ^  huit  pouces. 

N^  IV. 

On  voit  fous  ce  n^.  Tinfcription  de  la  bafe  du  triante. 

Au  refte  y  je  ne  garantis  point  Texaâitude  fie  la  vérité 
des  caraâères  de  ce  monument,  comme  j'ai  fait  de  ceux 
de  Quelques  Planches  qui  font  dans  ce  Volume.  On  m*a 
voulu  vendre  cette  figure  un  prix  iî  ridicule  qu'il  ne  m'a 
pas  été  poiTible  d'en  faire  Tacquifition  ;  mais  n'ayant 
rien  épargné  pour  en  avoir  le  deflein  exaâ,  j'ai  pu  le 
faire  graver  en  toute  sûreté  ;  fie  les  caraâères  exigeant 
une  attention  fie  des  foins  particuHers,  je  ne  réponds  point 
de  Tintelfigence  du  Dcffinateur  :  rien  en  effet  n'efl  fi 
rldicide  que  la  copie  des  caraâères  les  plus  fimples ,  faite 
par  un  homme  qui  ne  les  entend  point  ;  quelqu'exaâituda 
ân'il  puiflc  apporter,  il  faut  toujours  (uppléer,  fie  nous 
rommçs  bien  éloignés  de  cette  intelligence  ou  de  cette 
fagacité. 

^  Je  dois  ajouter  que  je  ne  connoifïbîs  que  ctt^  figure  de 
èe  genre  &  de  ce  pays  ;  ôc  que  je  viens  de  voir  les  d^f&ins 
de  deux  autres  que  1  on  conferve  à  Capo-di-Monté ,  dans 
le  Cabinet  du  Roi  de  Naples.  Elles  repréfèntent  un  hom- 
me &  une  feinme  :  l'un  6c  l'autre  portent  une  petite  figure; 
Phomme  éft  debout  fur  fes  pieds ,  Ôc  la  femme  é^alemenc 
entière  eft  accroupie,. 
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Explication  do  ^  DoM  Martin  a  donnjé  le  dcflcin  du  vafe  de  bronze  J; 
n!ens^"fînguirc"rs^  gravé  fur  cçcte  Planche.^  J^  P.  Sicard  lavoit  çnvoyé  d%^ 
page  144*  ^«w,  gyptc  au  P.  Flcuriàu ,  comme  on  Tapprcnd  par  une  lettre 
1 7i5>.  in-4  .        2^  Caire,  inférée  dans  les  nouveaux  Mémoires  des  Miffion- 
JomcVii.p.  »3.  ijjtirès.  Ce  monument  fingulier  appartenoit  à  M.  le  Duc 

de  Sully ,  &  j'en  ai  fait  racquifition  à  fon  inventaire  ;. 

ij  eft  vr^ifemblablç  que  les  Jéfuites  lui  en  avoient  fait^ 


i 


Je  ne  ferai  point  d'excufe  fur  la  répétition  de  ce  yafe  ; 
non-feulement  la  propriété ,  mais  la  fmgularité  du  morceau 
fçrôienc  des  raifon?  fufï^fantes.  On  peut  ajouter,  laps 
siucune  prévention  >  qu'il  n'efl:  pas  ordinaire  de  trouver 
iji>  monumeiît  Egyptien  de  ce  genre ,  d'une  pareille  con-, 
Jfervation,  &  d'\ine  forme  fi  peu  commune  ,  orné  de  plu-, 
fieurs  figure3  traitées  de  bas-relief,  fort  faillantes  pour  (a. 
proportion ,  &  chargé  d'hiéroglyphes.  La  certitude  de  faire, 
graver  ce  beau  vafe  avec  plus  d'cxaûitude  que  D.  Martin, 
ajouté  d'autant  plus  à  toutes  ces  circonftances,  que  j'efpère. 

lue  la  defcription  que  je  vais  dpnner  de  cette  antiquité  ,; 

era  plus  juftç  &  plusprécife  que  celle  que  je  viens  de  citer,^ 
.  J'ai  lu  ce  que  mon  Prédécefleur  a  écrit  fur  ce  monu-p. 
jnent  :  voici  1  impreUion  quej  en  ai  reçu» 
:  L'abondante  érudition  de  D.  Martin  fuffiroit  poiu:  cor-j 
riger  à  jamais  de  la  citation  des  pafTages  \  ils  font  entafTés. 
dans  fon  ouvrage ,  ainfi  que  les  opinions ,  fans  avoir  plu?, 
de  prétexte  que  de  néceflîté  :  on  le  prouve  à  Ja  fin  de 
^'explication  fans  être  plus  inftmit  qu  en  la  commen- 
çant. Je  conviens  q^'il  eft  difiicile  d'être  clair ,  &  de^ 
contenter  fur  une  matière  fi  obfcure,  mids  on  ne  doit 
point  abufer  du  papier,.  &  noyer  l'objet  dans  deç  cita- 
tions au  moins  inutiles.  J'éviterai  cet  inconvénient  ^  &  je 
ne  rendrai  compte  que  des  irripreffions  matérielles  que  ce 
ponument  m'a  données  :  mais,  avant  que  d'aller  plus  loin , 

j'avoûraj 
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j'avoûraî  que  je  ne  comprends  pas  le  motif  qui  peut  avoir 
engagé  D.  Martin  à  donner  à  ce  vafe  le  nom  de  Van. 
On  fçait  que  Pufage  de  ce  qull  entendoit  par  ce  mot,  étoit. 
Confacré  par  les  Grecs  aux  myftères  de  Bacchus.  Il  eft 
confiant  que  rinventiori  de  tous  les  myftères  ne  peut  être 
refufée  aux  Egyptiens  ;  &  je  regarde  d'autant  plus  ce  Peu- 
ple comme  l'inventeur  dç  toutes  ces  cérémonies  cachées 
&  de  ces  aflbciations ,  que  le  culte  étoit  généralement  fe- 
cret  &  myftérieux  dans  leur  Pays.  Les  figures  d'Harpo- 
crate,  plus  communes ,  peut-être,  que  celles  de  toutes  les 
autres  Divinités  Egyptiennes,  feroient  une  preuve  fufïî- 
fante  de  cette  opinion ,  quand  elle  ne  feroit  point  établie 
fur  le  récit  des  Auteurs.  Mais  les  rayftères  a  Eleufîs ,  de 
Bacchus ,  enfin ,  tous  ceux  que  les  Grecs  ont  adoptés 
n'ayant  que  des  rapports  fort  éloignés  avec  ceux  de  lE- 
rpte,  je  ne  croîs  pas  que  les  uns  puiflent  nous  éclairer 
r  les  cérémonies  des  autres ,  encore  moins  nous  mettre 
en  état  de  nomrner  affirmativement  un  objet  dont  on  ne 
peut  comparer  le  genre.  Enfin ,  on  peut  d'autant  moins 
remonter  à  un  uiàge  &  à  une  dénomination  de  l'Egypte 
par  la  vpye  des  Grecs ,  que  ces  derniers ,  ayant  toujours 
caché  leurs  emprunts ,  auront  certainement  déguifé  le 
nom ,  &  change  la  forme  des  uftenfiles  ou  des  inftrumens 
dont  les  Anciens ,  à  leur  égard ,  fe  fervoient ,  &  qu'ils  ont 
employés  dans  la  fuite  des  tems.  D'ailleurs  il  faut  conve- 
nir que  le  palTage  de  Virgile  Myjlica...  Vannus  laccki ,  j  ^  , 
&  le  feul  où  ion  trouve  le  mot  de  Vannus  ne  peut  * 
être  regardé  que  comme  figuré  :  ce  même  paflage  eft 
auffi  la  feule  excufe  des  Antiquaires  qui  ont  traduit  ce 
mot  par  celui  de  Van.  Il  pourroit  avoir  un  autre  fens 
dans  le  Latin  ;  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  puifle  lui  donner 
Fépithète  d'Egyptien.  Je  dirai  plus ,  la  forme  de  ce  que 
nous  appelions  un  Van  n'a  jamais  pu  convenir  à  ce  que 
nous  fçavons  des  myftères ,  non  plus  qu'aux  objets  que  tous 
les  monumens  nous  préfentent.  Le  Van  n'eft  propre  en 
effet  qu'à  fecQuer  les  grains  pour  les  féparer  de  leurs  pail^ 
Tome  Vh  F 
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ks  &  de  leurs  ordures ,  il  ne  peut  jamais  avoir  de  cou- 
verture, par  conféquent  il  eft  incapable  de  rien  enfermer* 
Tous  ks  monumens  de  Tantiquité  font  voir  une  cor- 
beille dont  le  couverck  étoit  mobile ,  &  qui  renfer- 
moit  un  ou  plufieiurs  ferpens  fans  venin ,  ce  qui  y  pour  le 
dire  en  pafTant,  conferve  à  tous  ks  myftères  de  la  Grèce 
la  première  origine  Egyptienne. 

Cette  petite  difcuilion  m'a  paru  néceflaire  pour  autorifer 
la  différence  de  Tobjet  &  de  Tufage  que  je  fuppofe  à  ce 
monument.  Je  le  regarde  en  premier  lieu  comme  ayant 
été  deftiné  au  fervice  d'un  temple,  &  je  crois  qu'il  étoit 
léfervé  pour  une  cérémonie  particulière.  Je  fuis  perfuadé 
de  plus  y  que  cette  cérémonie  eft  esqpliquée  par  les  figures 
travaillées  fur  le  monument ,  &  qu'enfin  les  hiéroglyphes 
contiennent  la  prière  que  Fon  prononçoit  en  £aifant  ufàge 
de  ce  vafe  ;  mais  l'obfcurité  des  caraûères ,  &  la  métaphy* 
iique  des  figures  font  impoflibles  à  concevoir ,  ou  plutôt 
à  pénétrer. 

Ces  réflexions  font  foibles  &  peu  utiles ,  cependant 
elles  fuivent  un  ordre  général  que  j'ai  cru  reconnoître 
dans  les  monumens  Egyptiens  :  de  plus,  elles  ne  m'em- 
pêchent point  d'avancer  que  k  vafe  devoit  être  rempli 
de  l'eau  du  Nil;  ks  fleurs  aquatiques,  repréfentées  ea 
quantité  fur  le  monument ,  autorifent  ce  préjugé.  Il  eft 
vrai  que  fa  forme  n'eft  point  celle  des  Canopes  ;  mais  la 
vénération  des  Egyptiens  pour  ce  fîeuve  étoit  fondée  fur 
une  reconnoiffance  fi  fouvent  répétée,  &  produite  par  des 
effets  fi  fenfibks,  qu'elk  rendoit  fbn  culte  généraL  Cette 
dernière  réflexion  pourroit  même  être  donnée  poux  une 
eonféquence ,  plutôt  que  pour  une  conjeûure ,  puil?- 
que  l'ornement  placé  âir  la  bafe  extérieure  de  ce  vafe 
prouve  que  n'ayant  aucune  affiette  par  lui-même ,  &  de- 
vant être  toujours  porté  &  foutenu  pai  £bn  anfe ,  il  étoit 
eonféquemment  rempli  d'une  liqueur  dont  Tobjet  étoit 
conftamment  momentané.  J'ajouterai  de  plus  que  la  mé- 
diocrité de  fon.  volume  l'aurok  empêché ,  quand  même  il 
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^ut  été  fermé  par  un  couvercle  ^  de  contenir  le  jCerpent 
xjue  les  Grecs  admettoient  dans  leurs  myftères,  &  principa- 
lement dans  x:elui  qu*ils  avoient  confacré  a  Bacchus. 

J'ai  dit  plus  haut  que  l'examen  des  bas-reliefs  de  ce  mo- 
nument m  avoit  perfuadé  qu  ils  indiquoient  une  fête  p  xxyi 
vnc  cérémonie  pratiquée  avec  pompe  &  falemnité  daos 
l'Egypte  i  &  je  croi^ois  que  cette  fête  étoit  confacrée  au 
Lotos. .  La  reconùoiffance  ou  le  defar  d'une  récolte 
des  ^us  intéreffantes  f  paroît  en  avoir  été  Tobjet  :  cette 
idée  ^appuyée  for  un  paflage  <i'Hérodote^  qui  dit,  en  uytt  11^ 
pariant  de  cette  plante  :  .  ^ 

jLe  Lotus  [Croît  tn  prodlgieuje  quantité  après  .le  débpr^ 
dément  du  Nil ,  cejl-à-dire  >  dans  le  mois  £OSobre;  <:^ejl 
-mie  efpice  dg  lys.  Après  que  les  £^p tiens  en  ont  cueilli 
ies  fleurs  y  ils  les  font  fècher  ^ufolei^liSC  quand  ils  ont 
fait  bouillir  cfi  qu^il y  ti  a^  piilieu.du  lys^  SC  qui  ref^ 
femble  à  la  tête^ un  pavot  ^  ils  ea  font  du  pain  qiùils 
font  cuire  fur  la  brAife  :  f  oignon  même  de  cette  plantç 
cfi  non-feulement  bon  à  manger  y  mais  U  a. ^ngoïkt  déli- 
cieux y  il  ejl  rond  SC  de  la  grôjfeur  (Tune  pomme. 

J'examinerai  dans  Texplication  de  la  Planche  fuivante 
k  difpofition  des  figures  dont  le  vafe  eft  orné^  ou  plutôt^ 
)e  ferai  remarquer  celles  qui  préièntent  des  diHérences  qu,e 
je  n-avois point  encore. apperçues  fur  les  monumens Egyp- 
tiens. Loriqu  elles  ieront  conformes  à  celles  que  j'ai  ralt 
Î;raver  dans  ces  KecueUs ,  ou  que  Ton  voit  fur  la  Table 
fiaque,  j'aurai  foin  d'y  renvoyer  le  Leûeur^  fans  autre 
ot^fit  que  4fr  fixer  en  quelque  forte  Texttième  vaguejfe  de 
ces  figures  à  notre  égard.  Je  rapporterai  de  plus  les  prq- 
portions  exaâes  des  partiesde.ee  monument,  non-feule- 
ment par  les  raifons  que  j'en  ai  dit  ailleurs,  mais  parce 
qu  elles  ont  été^gUgées  par  D,  Martin  :  il  œ'a  enlevé  le 
mérite  de  la  nouVleî^uté,  du  moins  je  l'emporterai  fur  li4Î 
par  la  précifion  des  détails. 

î^e^xa vaU  ^  pe  bto^z^  ne  me  paroît  pas  de  la  plus  haute 
ÎWticjuité  à  l'égard  de  TEgypte,  Le  mouvement  de?  figures, 
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leurs  parures  de  tète ,  leur  difpofition  générale,  &  ïe  bâJ- 
relief  fa  illant  préfentent  des  idées  modernes,  c'eft-à-dire, 
celles  d'un  tems  à  peu-près  égal  à  celui  de  la  Table  Ifiaque. 

Je  ne  puis  finir  cet  article  fans  avertir  que  D.  Martin, 
non  content  de  nommer  ce  vafe  un  f^a/i^  le  regarde  auffi 
comme  le  Tau  dont  la  forme  a  été  altérée  :  mais  cet  Atv 
tîquaîre  auroît  dû  choifîr  au  moins  dans  fes  conjedures, 
&  prendre  un  parti  fur  des  formes  Ci  fort  oppofées. 

Je  puis  aflurer  que  Tanfe  de  ce  vafe  n'a  pas  éprouvé  le 
plus  foible  dérangement,  6c  que  toutes  les  parties  de  ce 
monument  ont  entr'elles  ce  rapport  convenable  qui  ne  peut 
venir  que  de  la  vérité,  ou  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  ae  la 
plus  parfaite  confervation. 

Les  figures  &  les  hiéroglyphes ,  en  un  mot,  tous  les  op- 
nemens  de  ce  vafe  font  gravés  dans  /e  miroir  dout  préfen- 
ter  les  objets  aux  yeux  du  Leâeur  dans  le  lens  de  Torî- 
ginal  ;  cette  attention  m'a  paru  d'autant  plus  néceffaire  ^ 
qu'il  faut  fe  mettre  en  état  d'être  jugé  févérement,  quand 
on  critique  les  autres. 

N^'-  I.  &  IL 

Le  vafe  eft  repréfenté  fous  le  n®.  I.  dans  fa  totalité  & 
fous  fon  afpeâ  le  plus  naturel  &  le  plus  avantageux;  il 
paroît  de  profil  fous  le  n**,  IL  pour  faire  fentir  l'agrément 
&  cependant i'air  national  de  cette  même  anfe. 

Hauteur  du  vaje  feul  ^  cinq  pouces  dix  lignes  :  dia- 
mètre  extérieur  des  anneaux  qui  foutiennent  Tanfe ,  neuf 
lignes .:  hauteur  de  Vanfe  ^  trois  pouces  quatre  lignes  t 
hauteur  totale  ^  rieuf^ pouces  quatre  lignes^ 

■         » 

N^  m; 

L'ornement  qui  termine  Textrémité  de  ce  vafe,  ou  qui 
couvre  le  fonds  extérieur,  eft  rapporté  d'une  proportion 
un  peu  plus  forte  que  le  vafe.  ( 

Plus  grand  diamètre  de  cette  partie  >  deux  pùue€s  une 
demi- ligne. 
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PLANCHE    XV. 

n\  I. 

On  a  vu  la  forme  générale  de  ce  vafe  repréfentée  fur 
la  Planche  précédente  ;  celle-ci  donne  le  dévelopement 
des  quatre  bandes  dont  il  eft  orné. 

Je  commencerai  par  celle  du  milieu,  elle  eft  la  prin- 
cipale y  &  conftamment  elle  préfente  l'objet  du  culte  le 
f>lus  capital  ;  mais  je  défignerai  fur  la  Planche ,  &  par  des 
cttrcs ,  les  figures  dont  elle  eft  compofée ,  pour  éviter 
une  confufion  dont  on  auroit  peine  à  fe  garantir  ians  ce 
moyen. 

On  ne  peut  reconnoître  fur  un  corps  circulaire ,  &  traité 
avec  une  fi  grande  égalité ,  le  commencement  des  carac- 
tères &  des  aôions  repréfentées  fur  le  vafe  i  &  Ton  con- 
viendra que  les  groupes  dominans  de  chaque  bande ,  ne 
font  point  placés  en  rapport  les  uns  des  autres  :  les  Egyp- 
tiens faifôient  apparemment  peu  de  cas  de  ces  petites  at- 
tentions dans  la  diftributipn.  Je  commencerai  donc  par 
les  figures  qui  me  paroiflent  principales  ;  le  nombre  &  la 
çfoumiffion  de  celles  qui  les  fuivent  ne  peuvent  avoir  au- 
cun inconvénient ,  dans  l'ignorance  où  nous  fommes  du 
culte  &  des  ufages  Egyptiens. 

A.   * 

Je  débute  pat  le  groupe  dans  lequel  Ofiris  eft  repr^- 
fenté  d'une  manière  à  ne  laiffer  swcun  doute;  il  porte 
la  plante  Perft4  au  menton ,  &  les  deux  plumes  fur  la 
tête  :  on  voit  un  difque  fur  la  bafe  de  ces  aeux  plumes , 
qui  font  placée^  de  côté  ;  il  tient  également  le  touet  pv 
le  milieu:  en  un  mot,  la  difpofition  générale  eft  fém- 
blable  à  celle  que  Ton  voit  dans  la  Planche  première 
de  ce /Volume,  n^'-  I.  &  IL  Un  Autel  placé  devant  ' 
cet  Ofiris  eft  chargé  de  fruits ,  qui  lui  font  offerts  par  une 
femme i  celle-ci  n'eft  diftinguée  par  aucun  attribut,  fa  ' 

Fiij 


41?  ANTIQUITE' S 

jupe  paroît  feulement  avoir  été  rayée.  En  fuîvant  les  rapî 
ports  de  ce  monument  avec  la  Table  JÙQaque  ;  la  prière 
que  cette  femme  prononçoit  dans  le  tems  qu'elle  laifoit 
fon  offrande ,  pouvoit  être  écrite  fur  un  rétable  placé  au-^ 
deffus  de  fa  tête ,  &  fur  lequel  on  voit  encore  des  hiérody- 
phcs,  mais,  quoiqu'ils  ayent  été  gravés  en  creux,  ils  tonç 
trop  effacés  pour  être  -copiés. 

On  voit  enfuîtciin  groupe;  non-*  feulement  les  figures 
qui  le  compofent  ne  lont  point  occupées  du  précèdent  ; 
mais  elles  lui  tournent  le  dos  :  il  préfente  aine  femme  éga^ 
lement  en  pied  ;  fa  çoëfiure,  compofée  des  cornes  ^ui  foitr 
tiennent  &  environnent  le  difque ,  ainfi  que  la  forme  de 
Ion  chaperon ,  caraÊlérifent  d'autant  plus  Ifîs  qu  elle  allaite 
Jîorus  :  il  eft  nud;  mais,  ce  que  jeu'avois  point  encore  vû> 
il  eft  debout ,  Ifis  le  tient  par  la  main }  &  l'on  voit  que  (k 
Jupe  &  fon  corfèt  ont  été  chargés  d'ornemens.  Cette  Di^ 
vinité  préfente  une  plus  grande  (ingularité  ;  elle  eil  envt? 
Tonnée  généralement  de  fleurs  de  lotos ,  qui  partent  de  fa 
-perfonne  comme  des  rayons  de  gloire }  ces  fleurs  ou  ces 
Fruits  ne  font  ni  d'une  groffeur  ni  d'une  difbribution  égale, 
car  il  y  en  a  huit  d^un  côté  &  fix  de  l'autre.  Il  part  d'un 
de  ces  derniers ,  placés  vis-à-vîs  d'Ofîris ,  un  paquet  de 
graines  longues ,  ou  d'épis  ;  &  ce  paquet  fert  de  coëfïure  à 
ta  femme ,  qui  préfente  l'offrande  &  qui  fait  partie  du  pre* 
inier  groupe.  Ces  fleurs  de  lotos,  ainfi  difpofées,  ne  peu-' 
vent  préfenter  qu'une  image  de  la  fertilité ,  ou  feire  allu- 
sion aux  coudées  du  débordement  du  Nil  4  ce  qu'il  y  a  de 
certain  c'efl:  que  je  n'avois  point  encore  eu  foccafion  de 
^rapporter  d'exemple  d'une  pareille  figure, 

a 

La  femme  qui  paroît  enfuite  &  qui  tourne  le  dos  à  Ifis, 
éft  encore  finguliere  par  une  coëfïiire  dont  le  chaperon 
«f^  fendupourlaifFer  paroître  fon  épaulej  &  cette  ooëfïurç 
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éft  furmontée  par  une  écrevifle  placée  fur  le  côté  ;  la  fi- 
gure appuyé  fa  main  fur  ime  tige  de  lotos  couronnée  de 
fa  fleur  :  le  corfet  6c  la  jupe  de  cette  femme  ont  été  en^ 
xichis  de  quelques  rayures» 

Le  chaperon  de  Fhomme  qui  précède  la  femme  mar- 
quée Cy  eK  également  fendu  fur  Tépaule  ;  cette  figure  aime 
tête  d^épervier^  &  fa  coëffixre  y  quoique  chargée ,  eft  aflea 
commime  à  rencontrer  ;  je  ne  la  décrirai  point  ;  de  plus 
elle  eft  développée  dans  le  V^  Voliune  :  eue  porte  le  tau 
ou  la  clef  de  la  main  droite  y  ôc  appuyé  fa  gauche  iur  fe 
fceptre  à  tête  de  hi^e  y  têt  que  la  xable  Ifiaque  le  domie 
pour  attribut  à  Horus» 

E. 

Cette  femme  porte  également  le  chaperon  fendu  y  & 
fa  coëfiure  eft  très-comnume.  Tom»  IIL  PL  IX  &  T*  VI. 
PI.  IX  :  Elle  tient  également  le  tau  ou  la  clef  d'une  main  ^ 
&  de  lautre  elle  s'appuye  fiu:  une  tige  de  lotos  y,  comme  la 
figure  marquée  C.  Oa  voit  un  retable  quarré  à  la  hauteus 
de  fa  coëfiure  y  il  étoit  vraifemblablement  chargé  de  cacac-* 
xkttSy  mais  il  n'en  fiibfifte  aucune  trace  ;  cette  petite  altéra-» 
tion  eft  d'autant  nroins  étonnante  que  le  vafe  doit  avoiir 
beaucoup  fervi  y  &  qu  il  eft  ufé  dans  ùt  totalité  par  le  frotte-* 
ment  :  on  ne  peut  même  lui  reprocher  qpie  ce  défaut  de 
confèrvation.  ^ 

Korusparoît  enflûte^  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  cef 
lui  de  la  Table  Ifiaque  ;  on  lui  voit  également  le  crochet 
derrière  le  dos  entre  les  épaules  >  &  il  appuyé  de  la  même 
manière  fes  deux  mains  fur  le  fceptre  à  œte  de  hupe  >  mais 
il  a  le  flocon  de  d^veux  fiis  Toreille  y  la  plante  Éerfea  au 
menton  y  ôcle  ferpent  paroît  au-defliis  d'un,  chaperon  ,  fuc- 
monté  chi  eroîflant  de  la  hme ,  qurfoutient  un  diique  com** 
plet  y  &  tel  qu'on  le  voit  quelquefois  fux  la  tête  d'Ifis« 
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Un  homme  abfolument  roëffé  comme  TOfiris  marJ 
que  u^ ,  mais  ayant  un  tablier  d*étoffe  rayée  ,  paroît  avec 
le  menton  orné  de  la  plante  Perfea  ;  il  tient  le  tau  ou  la 
clef  pendante  à  la  main  droite ,  tandis  qu'il  eft  appuyé  de 
la  gauche  fur  le  fcef)tre  militaire  ,  c*e(l-à-dire ,  terminé 
par  une  tête  de  hupe.  On  voit  devant  lui ,  à  la  hauteur  de 
ja  tête ,  un  rétable  formé  en  quarré  long  &  dont  les  ca-t 
ïaûères  font  effacés. 

H. 

Cette  femme  porte  le  tau  ou  la  clef  comme  quelques^' 
unes  des  figures  précédentes  ;  fon  chaperon  fendu  eft  fui4 
monté  par  un  ornement  que  je  n'avois  point  encore  vu  , 
&  qui  me  paroît  être  une  feuille  de  lotos.  Elle  élevé  le 
bras  gauche  ^  foit  pour  adorer  Ofiris  qu'elle  fuit  &  dont 
elle  eft  même  aflez' proche,  foit  pour  toucher  à  Farbre  ou 
au  fceptre  qui  les-fëpare  ;  le  pied  &  le  couronnement  de 
ce  corps,  tel  qu'il  foit,  font  finguliers;  je  ne  puis  en  don- 
ner l'explication,  parce  que  je  n'en  ai  jamais  vu  de  pareil^ 
ni  aucun  qui  puifle  lui  relTembler. 

Sans  pouffer  trop  loin  les  conje£hires ,  ne  poiu:roit-on 
pas  regarder  le  plus  grand  nombre  des  figures  de  cette 
bande ,  qui  nous  font  mconnues ,  comme  des  Divinités 
inférieures  de  l'Egypte  f  Divinités  fur  lefquélles  il  faut 
convenir  que  nous  n'avons  aucune  conpoiffance. 

Hauteur  de  cette  bande  efitre  les  deux  moulures ,  un 
pouce  fept  lignés  SC  demie:  diamètre  du.  haut  de  la  ban-* 
de ,  deux  pouces  deux  lignes. 

N^  II. 

La  bande  inférieure  repréfente  un  Harpocrate  aflîs  ou 
plutôt  accroupi  fur  une  feuille  de  lotos ,  comme  on  le  voit 
plus  ordinairement  ;  il  eft  marqué  A  :  ce  Dieu  eft  placé  en-r 
pe  deux  Taureaux  tranquilles  ;  celui  qui  eft  derrière  & 

défigné 
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âéfigné  par  un  B.  paroît  avoir  une  fleur  de  lotos  entre  les 
cornes ;. mais  cet  animal  eft  placé  devant  cette  plante, 
ainfi  que  devant  trois  autres  épanouies  &  deux  autres  qui 
ne  font  point  ouvertes ,  &  que  Ton  prendroit  pour  deux 
piques  dreffées  &  plantées  d'alignement  :  on  ne  peut  dou- 
ter que  le  Sculpteur  n  ait  voulu  repréfenter  un  champ 
de  lotos ,  puifque  Ton  voit  clairement  la  tige  d<e  toutes  ces 
plantes,  &  le  terrein  duquel  elles  fortent.  Le  taureau  mar- 
qué Cy  placé  en  face  4'Warpocrate ,  pafle  également  de- 
vant quatre  lotos ,  dont  un  eft  plus  petit ,  mais  chacun  de 
ces  taureaux  porte  une  fleur  de  ^tos  pendue  au  fanon 
ou  au  col.  En  général ,  on  peut  croire  que  la  cérémonie 
dont  il  eft  queflion ,  fe  faifoit  dans  le  tems  de  la  maturité  , 
ou  de  h  floraifon  de  cette  plante ,  dont  j'ai  rapporté  lutir 
Kté  &  les  agrénjens  dans  un  article  précédent.  Le  premier 
des  taureaux  B,  celui  qui  eft  placé  derrière  Harppcrate  , 
eft  liiivi  par  le  grand  ferpent ,  fur  la  tête  duquel  on  voit 
un  difque  i  il  eft  placé  uir  une  plinthe  unie ,  &  il  paroît 
difpofé  pour  être  adoré.  Trois  hommes  avec  des  têtes  de 
loup,  c*eft-à-dire,  des  têtières  &  des  chaperons  fendus  fur 
les  épaules ,  tournent  le  dos  au  taureau  marqué  Ci  ils 
lèvent  un  bras  menaçant  &  paroiflent  irrités  :  trois  autres 
partent  en  feus  contraire  &  tournent  le  dos  au  ferpent  ; 
ils  font  également  pofés  ilir  un  gepou ,  &  leur  attitude  eft 
pareille ,  ils  n  ont  aucune  forte  de  différence  que  des  têtes 
d'épervîer  ;  leur  difpofition  les  conduit  vis-à-vis  les  uns 
des  autres,  mais  iljS  font  féparés  par  ufi  ornement  formé 
comme  une  efpèce  de  confole ,  qui  repréfente  une  tête  de 
£smn>e  &  qui  n  eft  pas  de  mauvais  goût.  On  voit  quelques 
exemples  d'orqien^ens  de  ce  genre  dan$  les  frifes  de  I9 
.Table  Ifîaque^i 

Hauteur  de  cette  bande  dix  lignes  :  plus  grand  dia^ 
mètre  j  dpux  pouces  quatre  lignes ^ 

La  bande  fupérieure  préfenté  une  baij^uç  ^lûporce  uop 
Tome  yî^  Q 


ya  A  N  T  I  Q  U  r  T  E>  S 

chapelle  quarrée  y  au   milieu  de   laquelle  eft  placé^  le 
ferpent  Agathodémon  ,  paré  d  ua  chaperon  ,  &  adis  ^ 
pour  ainfi  dire^  fur  fa  queue  reployée  en  avant  ;  en  ua 
mot ,  il  parok  comme  il  devoit  être  repréfenté  dans  fon; 
Temple.  On  voit  fur  la  poupe  de  la  barque  un  fruit  de 
lotos  ;  entre  la  chapelle  &  ce  fruit  on  a  placé  un  long  bâ- 
ton qui  dépaife  la  barque  dans  fa  hauteur  ^  &  qui  entre 
dans  le  fleuve  à  fon  autre  extrémité  f  il  fervoit ,  félon  les^ 
apparences  ^  à  conduire  &  à  diriger  le  bateau  ^  fur-tout 
quand  on  vouloit   le  faire  aborder.  Le  même  fruit  de 
iotos  paroît  à  la  prouë  y  £c  jt  Aiis  perfuadé  que  la  tige 
de  ce  fruit  étoit  une  imitation  ^  puifque  la  corde  que  tire 
un  âne  pour  faire  remonter  la  barque  y  étoit  attachée^ 
On  fçait  combien  cet  animal  étoit  employé  à  cet  ufage 
fur  les  bords  du  Nil  y  dont  Teau  eft  fimulée  fur  un  rétable 
étroit ,  &  qui  n'occupe  que  le  milieu  de  cette  barque.  Oa 
voit  enfuite  un  très-grand  fînge  drefTé  fur  fes  pieds  de 
derrière  9  &  quî^  tournant  le  dos  à  k  barque  que  )e  viens* 
de  décrire ,  femble  vouloir  pouffer  une  autre  barque  de 
même  çfpèce ,  &  dont  les  cîrconôances  font  pareilles ,  à 
la  réferve  de  la  fleur  placée  à  la  proue  y  dont  les  feuille» 
font  plus  formées  &  plus  découpées  qu'aucune  de  celles 
que  Ton  voit  fiir  ce  vafe  ;  le  milieu  de  cette  barque  eft 
occupé  par  un  grand   difque  porté  fiir  une  portion  de 
cercle ,  fputçnue  à  fes  extrémités  par  deux  pieds  droits., 
Peux  autres  finges  ou  cercopithèques  également-grands,, 
chaperonés  &  debout ,  fèmblent  vouloir  repoufîer  £.iccef« 
fîvenient  cette  même  barque ,  mais  en  fens  contraire  aiv 
premier  fînge.   Cette  dernière  barque  eft  également  foiw 
tenue  par  un  rétable  qui  repréfèntte  des  eaux ,  mais  il  % 
plus  d  étendue  que  celui  dont  j'ai  parlé  précédemment.  À 
chaque  extrémité  de  ce  rétable,  on  vok  deux  petites  figu- 
res d'une  proportion  fort  diminuée,,  elles  repréfeiitem  des^ 
hommes  avec  des  têtes  d'épervier  ;  ils  font  pied  à  terre  , 
6c  paroiffept  tenir  1^  barque  en  état  y  l'un  à  la  poupe  ^ 
ïautre  à  lît  proue* 
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Hauteur  de  cttU  handt  >  dix  lignes  :  plus  grand  dia^ 
mètre  un  pouce  huit  lignes. 

N^.  IV. 

Les  hiérdglyplws  qui  rempliffent  cet  e(pac6  fur  le  vife, 
font  gravés  ea  creux  arec  une  grande  précifion  ;  ils  ne 
font  mêlés  d'aucune  écriture  courante  >  mais  ils  ne  pré- 
sentent à  nos  yeux^aucun  moyen  de  démêler  le  commenr 
cément  de  la  prière  que  je  fuis  perfuadé  qu'ils  exprimoîentj 
iainfi  je  les  commence  au  hafard^  au-delTous  d'une  des  atta- 
ches de  Tanfe ,  &  au-deflus  de  TOfiris  ^  de  la  plus  grande 
plate-bande ,  &  marqué  A^ 

Si  jamais  on  parvient  à  lire  ces  caradères  5  on  fera 
fort  étonné  de  ces  commencemens  de  phrafes  déplacées 
&  des  contre-fens  produits  par  les  lettres  que  nous  for- 
fnons  peut-être  tres-ridiculemeht ,  malgré  la  peine  que 
nous  prenons  pour  les  imiter  :  il  eft  vrai  que  les  hiérogly-- 
phcs  font  en  général  moins  expofés  à  cet  inconvénient  ^ 
car  ils  préfenteot  prefque  toujours  un  objet  dont  la  forme 
eft  déterminée  \  &  ceux-ci  font  gravés  avec  la  plus  grande 
>exa£Utude. 

Hauteur  de  la  handt  entre  les  deux  moulures  ^  quatre 
lignes  éC  demie  :  diamètre  de  cette  bande  >  un  pouc^ 
Jix  lignes  iSC  demie. 

PLANCHE    XVL 

N'^.  I  &  II. 

Cette  femelle  de  finge  paroît  en  pied  (ur  ce  monu*^. 
fnent^  &  (ans  aucun  des  attributs  de  la  Divinité  ^  c'eft-à« 
dire  y  fam  avoir  un  diique  ou  quelqu'autre  parure  fur  la  tête« 
jElle  tient  de  les  deux  mains  un  firuit  qu  elle  porte  à  £1  bouf- 
che  &  dont  la  forme  eft  fîngulière  ;  il  eft  difficile  de  re« 
connoître  fon  efpèce  ^  quoiqu'il  foît  aufC  diftinâ  Ôc  en 
9uffi  bon  état  que  le  refte  de  la  figure*  Cette  fitmelLe 
lie  0nj^e  ne  jpeut  avoir  £ervi  d'amulette  ;  elle  eft  poiëe  fiit 

Giy 
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une  plinthe  ronde  5  percée  dans  le  milieu  pour  être  fixétf 
fur  un  piédeftal ,  malgré  cette  defcription  j  je  ne  croii 
pas  que  ce  monument  puifle  donner  Heu  à  aucune  forte 
de  conje£hire* 

Le  travail  me  paroît  du  meilleur  tems  de  l'Egypte  ; 
mais  la  plus  grande  fingularité  de  cette  petite  figure ,  eft 
celle  d'être  d'argent  mauif  ;  je  crois  que  les  monumens  de 
ee  métal  n'étoient  pas  communs  en  Egypte ,  car  voilà  le 
premier  de  ce  pays  qui  me  foit  tombé  entre  les  mains» 

Hauteur  un  pouce  neuf  lignes^ 

n\  m.  &  IV. 

Ce  fphînx ,  ou  plutôt  cet  alliage  des  deux  fignes  dont 
Temblême  eft  connu  pour  fîgnifier  le  tems  de  la  crue  du 
Nil ,  ne  diffère  en  rien  de  ceux  que  Ton  voit  dans  tous  les 
Cabinets ,  &  ne  mériteroit  pas  d'être  rapporté  ;  mais  le  fep- 
pent  dont  il  a  le  corps  furmonté  &  que  je  ne  puis  regarder 
que  comme  \ A gathodémon  $  dont  j'ai  fi  fouvent  parlé 
dans  ces  Recueils^  me  paroît  des  pliis  finguliers.  Cependant 
il  ii'eft  pas  plus  aifé  de  démêler  le  motif  de  cet  afiemblage 
que  de  deviner  la  manière  dont  on  le  fuppofe  attaché  au 
corps  dû  Iphinx:  :  j^âvoue  même  que  fi  ce  monument  de 
bronze  n'étoit  pas  d'une  antiquité  qu'on  ne  peut  lui  refufer, 
&  s'il  n'étoit  pas  affez  bien  confervé  pour  voir  qu'il  a  été 
fondu  du  même  jet ,  je  n'aurois  pas  ofé  le  rapporter ,  tant 
il  s'oppofe  à  toutes  les  notions  que  l'on  peut  avoir  acquifes^ 
lur  le  culte  Egyptien;  car ^  il  faut  convenir  que  depuis 
le  tems  que  cette  Nation  a  adopté  le  culte  que  nous  lui 
connoifTons ,  elle  paroît  avoir  confervé  une  fimplicité  con A 
tante  ^  du  moins  y  par  rapport  à  fes  moaumens.  Ceux  qui 
iiibfiftent ,  &  ceux  qui  font  gravés  dans  les  Recueils ,  don»- 
nent  des  milliers  de  preuves  de  cette  uniformité  ,  que  le 
particulier  ne  paroît  pas  même  avoir  altérée  par  le  moindre 
ciFor  d'imagination;  on  ne  peut  même  le  foupçonner  d'a^ 
voir  féparé  fa  propre  fuperftition  de  celle  que  la  loi  géuésr 
raie  avoit  admife  cuias  chaque  Nome.^    * 
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Je  ne  vois  qu  un  moyen  pour  accorder  ces  doutes  & 
hous  tirer  d'embarras ,  c'eft  de  regarder  ce  monument 
comme  Egyptien ,  parce  ^u  il  Teil  en  effet  ;  &  de  croire 
.ou  il  a  été  travaillé  du  tems  des  Ptolémées^  tems  auquel 
1  ancienne  auftérité  des  Egyptiens  qui ,  généralement  par^ 
knt,  avoit  réfifté  aux  révolutions  des  Perfes  &  des  Grecs, 
ainfi  qu'au  commerce  de  ces  derniers ,  fiit  altérée  par  la 
conquête  des  Romains.  Je  trouve  la  raifon  de  ce  préjugé 
dans  l'ancienne  fupériorité  de  TEgypte  à  Tégard  de  ces 
autres  Nations  :  elle  étoit  le  berceau  ou  la  foiurce  de  la 
Mythologie  de  fes  voi/îns  i  le  refpeâ  pouvoit  les  empêcher 
de  l'altérer  ailleurs  que  dans  leur  propre  pays  ;  les  Egyp- 
tiens eux-mêmes  avoient  phis  de  droit  pour  n'y  point  con- 
fentir*  L'exemple  de  Cambyfes,  qui  fit  mourir  le  taureau 
Apis  9  &c#  n'eftpas  à  comparer  avec  les  bagatelles  que 
j'examine  :  un  Tyran  defpotique  fait  exécuter  ùl  volonté 
par  ceux  qui  la  défapprouvent  dans  leur  cœur  ;  les  Ro- 
mains au  contraire ,  devenus  vainqueurs  de  l'Egypte  , 
répandus  en  plus  grand  nombre  dans  le  pays  ^  attirés  par 
le  commerce  &  l'agrément  du  féjour ,  pleins  d'ailleurs  de 
petites  pratiques  particulières  ^  altérèrent  d'autant  plus  les 
ufages  Egyptiens  qu'ils  en  adoptèrent  pltifieurs^  &  que 
les  uns  s'établirent  par  conféquent  à  la  faveur  des  autres. 
Je  reviens  au  monument  en  lui-même. 

Les  doutes  qu'il  doit  caufer  s'étendent  encore  plus  loin; 
car>  en  liippofant  que  ce  foit  un  ferpent  qui  s'élève  au- 
deflus  de  ce  Ibhinx ,  fa  groffeur  eft  beaucoup  trop  forte 
à  proportion  du  corps  fur  lequel  il  eft  appuyé  :  il  faut  en- 
core convenir  que  la  tête  de  ce  ferpent  eft  abfolument 
applatie ,  &  ne  conferve  aucune  trace  de  vérité  de  nature, 
fans  préfenter  aucuns  apparence  de  détail.  Je  ne  puis  pré- 
fenter  que  les  faits ,  &  je  me  foumets  à  toutes  les  déci- 
fions  que  l'on  voudra  donner. 

Hauteur  totale  ^  deux  pouces  dix  lignes  :  bafe  du 
fphinx  j  deux  pouces  une  ligne. 
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Cette  pierre  gravée  fur  un  jaipe  commun ,  au  revcn 
de  la<pielie  il  y  a  des  caraÔères  Grecs ,  dont  la  kdure 
eft  d'une  inutilité  complette^  &  <jui  font  coniàcrés  atix 
Aèraxas  ;  cette  pierre ,  disrje ,  confirme  l  opinion  qud 
je  viens  de  propolcr  dans  1  explication  précédente  fiir  le 
mélange  des  figures  Egyptiennes ,  avec  le  caraâère  de 
fefprit  des  Romains ,  Bci  altération  qu  elles  en  ont  fouflfertt 
Le  travail  de  cette  gravure  eft  d'ailleurs  du  plus  mau-^ 
vais  goût  &  de  Texécution  la  plus  barbare  :  elle  jcepréfente 
une  aigle  avec  des  jambes  &  des  pieds  humains.  Le  vo^ 
lumedecet  oifeaueft  plus  confidérableque  celui  de  TAnu» 
bis ,  ou  du  Cercopithèque  qu'il  a  devant  lui ,  &  dont  les 
jambes  font  traitées  dans  le  même  goût  ;  mais  la  mauvaife 
exécution  ne  permet  pas  de  diftinguer  lequel  de  ces  qua-?- 
drupédes  on  a  voulu  repréfenter  :  la  parure  que  celui-ci  % 
fur  la  tètt  indique  (a  Divinité ,  ou  tout  au  moins  fon  facer- 
doce  ;  cependant  fon  maintien  n'en  eft  pas  plus  afluré  en 
péfençe  de  Taigle ,  qui  n*eft  point  ému  de  fa  colère.  1\ 
eft  aifé  de  reconnoître  dans  ce  fujet ,  non-feulement  une 
allégorie  Romaine ,  mais  une  allufion  à  leur  Empire,  qui 
foxmiet  l'Egypte ,  ou  du  moins  qui  altère  fon  culte.  On 
peut  avancer  que  les  allégories  de  cette  efpèce  ne  font 
point  dans  le  caradère  Egyptien.  Une  cajfTure  de  la  pierre 
empêche  de  diftinguer  Tarme  que  cet  Anubis  tient  élevée 
contre  l'aigle  ;  à  l'égard  des  aues  que  cette  figure  paroît 
porter,  on  ne  les  remarque  point  uif  les  Divinités  prin-n. 
cipales  de  FEgypte.  On  peut  dire  en  général,  par  rapporf! 
aux  monumens  Egyptiens ,  qu  on  ne  voit  guères  les  ailes 
données  aux  figures  que  fur  les  Aèraxas ,  fur  lesquels 
elles  font  multipliées ,  foit  que  le  commerce  de  TEgypte 
avec  les  Juifs  ou  plutôt  avec  f  Afie  ait  été  plus  ouvert; 
dans  les  demieirs  tems ,  ou  que  les  Egyptiens  fe  foîent  plus 
relâchés  de  leur  ancienne  auflérité ,  comme  on  peut  Iç 
f  çm^rquer  fiy:  quelques  autres  articles,  à  Ifi  vérité  ;  iiioinj 
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!;tiportàttS  que  le  culte.  Au  refte  ^  je  dois  dire  avant  que 
de  finir  cette  explication,  qu  indépendamment  des  carac- 
tères indéchiffrables  qui  font  au  revers  de  cette  gravure, 
on  lit  fur  la  tranche  de  la  pierre  en  caradères  Grecs  très- 
bien  coftfervés ,  a  a  i  a  n  t  w  -h.  ï.  qui  Skgï^QûtJkmper 
virendi  les  deux  àuGteS  Caraâères  -k  i.  6>nt  vraifem-' 
blablement  fymboliques  ^  ou  peut-être  des  lettres  inidales« 
Ce  nioc  ne  fert  qu'à  confirniei  Tallégorie  &  Talkifion  qui; 
ce  fu)et  m'a  paru  préicnter. 

PL  A^UC  HE    XriL 

Il  n'est  ras  étonnant  que  ïqîl  ttofuve  des  nranutaens 
dans  rifle  ae  Chypre ,  TEgypte  a  pcifédé  long-tems  co 
beau  pays«  J'avois  enteiadu  Êiire  quelques  détadts  fur  dc^ 
décoiiveites  d'antiquités  ;  )  ai  prié  M<  Aflier  ,  Con&tl  de 
la  Nation  Franiçoiie  en  Chypre ,  d'envoyer  c^lqu  un  danA 
ttn  Mea  que  Fon  m  avoit  particulièremem:  indî^Mié  :  en 
conféqùence  yt  viens  de  recevoii^  ucDei  isnxxmn^  de  petites 
figurœ^de  bronze,  dont  les*  pkis.  hautes  ont  envison  cinq 
pouces:  eUes  repréfentent  lesmêmes^Dieuxâc  les  mêmes 
Prêtres,  que  nous  coniKÛflbns  ,  c'eft-à-dire ,.  que  Ton  tixmve  . 
dans  ce  petit  envoi ,  des  ifis,  des  Hoius,  des:  Haq>ocxar 
te&9  6c  quelcpes'-uits.  de  iexirs.  Prêtses. 

Une  ou  deux  de  ces  figures  me  paroîffent  àvoîi:  ét4 
travaîUées; en  Egypte;  mais  la  gsôffiereté^  der Ir e^fétudon 
éc  rignorahce  du  deffieiA  fiant  marquées,  fi  dKaicemenc  fitf 
les  autres^  qu'il  amroit  été  irppoffibie  de  s'y  mépflendi:e:> 
c'efi:^à-dij:e  ,  que  fans  pouvoir  nommier  le.  pays;  d^  leur 
febiique ,  il  eut  été  pofliiDie  de  ceddfer  que:  l'ouvnagsr 
n'avoit  point  été  exécuté  dans  l'Egypte. 

Aucune  de  ces  figute3  trouvées,  ei^  Chiyp«e  ne^  pâccent 
de  caraélères;  &  )e  croiroisrfanç.  peine  que  les  Egyptiens 
pouvoient  avoir  communiqué  leur  culte  à  ct^  infulaires  f 
Ans  les  i4tk£  à  leux  écriture  :  des  honux»0  w&.ii^é» 
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{)euvent  avoir  pris  de  pareilles  précautions  y  pour  tenlj 
eur  concjuête  dans  une  plus  grande  foumiflion^ 

N^  I.  &  n. 

Dans  le  nombre  de  ces  figures  étrangères  à  TEgypte^ 
j'ai  fait  choix  de  ce  Prêtre  pour  en  dire  tous  les  défauts; 
La  tête  trop  groffe  eft  très-mal  formée  i  les  bras  &  les 
jambes  n  ont  aucune  juticulation  ;  la  figure  eft  courte  ÔC 
fort  éloignée  de  ces  proportions ,  dont  les  égyptiens  par 
iroiffent  en  général  ne  s  être  jamais  écartés.  En  un  mot ,' 
on  remarque  que  les  monumens  dont  celui-ci  fait  partie^ 
préfentent  une  ignorance  différente  de  celle  que  Ton 
uouve  fur  les  monumens  Etrufques  :  je  parle  même  de 
ceux  dont  la  fource  &  Torigine  appartiennent  conftam:9 
ment  à  TEgypte  ;  ils  font  beaucoup  moins  grofliers  y  le 
travail  en  eft  plus  fin  y  &  leur  proportion  y  quoique  ridicui 
lement  allongée  y  eft  beaucoup  plus  fupportable^ 

La  préférence  que  j'ai  donnée  à  cette  figure  Air  celles 

qui  mp  font  arrivées  de  Chypre ,  eft  encore  établie  fur  la 

çoëffure  formée  par  un  vafe  avec  deux  anfes  qui  furmon-? 

tent  le  bonnet.   Ge  vafe  a  quelque  rapport  avec  celui 

Banc  XI.  n^  rai  que  Ton  voit  dans  le  IV^  Vomme;  mais  celui-ci  eft  plus 

allongé  5  &  je  crois  qu'il  étoit  couronné  de  même  pan 
les  deux  plumes  placées  fur  les  côtés  ^  &  qui  ne  fubfiftent 
plus. 

Ce  bronze  tout  grofSer  qu  il  eft  ^  fie  malgré  fon  poids  ^ 
car  il  eft  fondu  maffif,  fervoit  cependant  d'amulette,  com? 
me  celui  du  IV^.  Volume  ;  la  bélière  doit  le  perfiiader  ^ 
fi  elle  n'a  pas  fervi  à  fufpendre  le  monument  dans  la  main^ 
&  qu'elle  ait  ^té  employée  pour  le  porter  au  çoj  :  le  pro^Ji 
priétaire  avoit  une  forte  dévotion. 

flauteur  quatre  pouces  une  ligru^ 

N«.  III, 
Ce  ^hînz  dont  le  vifàge  eft  à  peine  formé  ;  porte  là 
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feuît  Colocafia  fur  la  coëfïure  ;  il  eft  d'ailleurs  Egyptien 
dans  toute  la  difpofition  ;  mais  fon  air  gauche  &  étranger 
révolte  les  yeux  accoutumés  aux  monumens  originaux 
de  TEgypte  :  la  gravure  ne  rend  point  ces  défauts  affez 
fcnfiblement  3  ce  monument  eft  d'ailleurs  affez  mal  con- 
fervé. 

Hauteur  deux  pouces  éC  demi  :  longueur  deux  pouces 
neuf  lignes. 

N^  IV^ 

L.CS  autres  figures  de  Chypre  font ,  comme  je  Faî  déjà 
dit,  placées,  coëffécs&difpoiéesabfolument  comme  celles 
de  TEgypte  ;  les  deux  numéros  précédens  font  une  preuve 
de  cette  reffemblance  ;  mais  je  n'avois  point  encore  vu 
de  chat  Egyptien  dans  l'attitude  de  celui-ci.  Je  préfente 
le  fait  comme  une  fingxilarité  ;  car  il  feroit  étonnant  que 
dans  le  nombre  des  monumens  de  cette  efpèce  que  j'ai  eu 
occafîon  d'examiner,  il  ne  s*en  fut  trouvé  aucun  dans  cette 
difpofition ,  fi  elle  eût  été  ordinaire  :  il  eft  vrai  qu'il  feroit 
auUi  fort  fingulier ,  qu'une  Colonie  qui  fuit  le  culte  de 
fes  «ancêtres ,  s'en  écartât  fur  des  pofitions  confacrées  à 
l'adoration.  Je  dis  les  faits ,  ils  peuvent  trouver  leur  place. 

Hauteur  deux  pouces  êC  demi:  longueur  trois  pouces. 

Je  ne  rapporterai  que  ces  trois  monumens  de  Chypre  ;  les 
autres  ne  repréfenteroient  que  des  répétitions  inutiles. 
On  m'en  enverra  peut-être  encore  du  même  pays  \  il  faut 
cfpércr  au*ils  feront  plus  inftruâiâ  ,  fur -tout  s'ils  font 
chargés  de  caraûères  Phéniciens ,  ou  Grecs  mêlés  d'Egyp- 
tiens \  mais  je  defire  qu'ils  foient  auffi  bien  confçrvés  que 
le  chat  de  ce  numéro^ 

N^  V. 

Aucun  monument  ne  nous  a  jufques  ici  éclairé  fur  la 
ligure  que  les  Egyptiens  donnoient  au  Dieu  de  la  Méde- 
cine :  la  fanté  eft  un  bien  fi  cher  que  toutes  les  Nations 
ile  Tantiquité  doivent  lui  avoir  rendu  un  culte  &  dreff<é 
Tome  FI  H 
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des  Autels»  Sanchoniaton  nous  apprend  que  le  premier 

quon  a  nommé  Efculape^  étoit  Égyptien.  Il  le  place 

t  M    ,.  r^  ^  .0   dans  le  rang  des  Dieux  Calryres  :  &  Pline  dit  :  Medici- 

aam  Jbgyptii  apua  tpjos  volunt  repertam^ 

Il  eft  prouvé  que  les  Grecs  ont  reçu  la  plus  grande  partie 
de  leurs  idées  religieufes  des  Egyptiens.  Ils  ont  caraÔé- 
rifé  Efculape  par  le  ferpent  entortillé  autour  d'un  fceptre , 
à  la  vérité  raccourci.  On  ne  peut  douter  que  ces  deux  at- 
tributs n'ayent  pris  naiflanee  en  Egypte  ;  &  quoique  cette 
vérité  ne  foit  que  générale ,  je  crois  cependant  que  c'eft 
dans  le  ièrpent  qu  U  feut  chercher  le  fymbole  de  la  fanté 
admis  par  les  Egyptiens  ;  &  le  rapport  eft  encore  plus  Am- 
ple &  plus  naturel  que  celui  de  Falambic  que }  ai  propofé 
Fjg,  t77^       dans  le  fécond  Volume.  Cependant  les  Egyptiens  ont 

connu  &  pratiqué  fi  parfaitement  la  Chymie  ^  que  la  rai- 
fon  de  ce  fymbole  pouvoit  très-aifément  trouver  encore 
fa  place  dans  cette  conjedurç-  De  quelque  côté  que  Ton 
veuille  concevoir  cet  objet  >  tout  me  perfuade  que  quel- 
ques-uns des  ferpens  que  les  monumens  Egyptiens  nous 
Eréfentent ,  doivent  être ,  non-feulement  lattribut ,  mais 
i  fyrtibole  ^EJculape  lui-même ,  ou  fi  Ton  veut  d«  la 
Santé  en  général  ;  car  le  nom  d*£fculape  ne  me  paroît 
point  Egyptien,  malgré  ce  qu  endit  Sancnoniatoru  Ce  qu  il 
y  a  de  certain ,  c*eft  que  le  nom  que  cette  Divinité  por- 
toit  fur  les  bords  du  Nil ,  nous  eft  abiblument  inconnu. 

Cette  gravure  en  creux  exécutée  fur  une  pierre  verte  y 
a'eft  pas  de  la  plus  haute  antiquité  ;  on  doit  même  en 
regarder  le  travail  comme  ime  fuite  de  la  cooimunication 
4e  TEgypte  avec  la  Grèce  ;  ^  mais  elle  fournit  des  idées 
qu  aucun  autre  monument  ne  nous  avoit  donnée 

La  figure  paroît  avec  la  tête  radiale  du  ferpent  -^^^- 
tkodémony  comme  on  te  voit  fréquemment  repréfenté 
fur  plufieurs  momxmens  ;  le  Volume  V.  en  firârnit  un 
exemple.  Daas  le  refte  elle  eft  de  forme  humaine  ;  elle 
a  le  tablier;  eUe  tient  le  tcoLOXL  la  c/f/* d'une  main,  Ôc 
Tautre  eft'  appuyée  fur  un  fccptrc  environné  d'un  ferpent 
qui  femblie  lui  parler.. 
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Quand  même  on  voudroît  regarder  ce  monument  com- 
me x  ouvrage  de  quelque  Egyptien ,  conduit  par  le  defir 
de  reprendre  une  propriété  que  la  Grèce  fe  feroit  arro- 
gée ,  ou  qui  auroit  voulu  allier  les  fymboles  de  chacun 
de  ces  pays ,  en  foumettant  celui  de  la  Grèce  à  celui  de 
l'Egypte ,  il  réfulteroit  toujours  de  raflemblage  des  deux 
ferpens  repréfentés  fur  ce  monument,  que  le  ferpent  avec 
la  tête  radiale ,  connu  conftamment  pour  une  Divinité 
de  TEgypte,  pouvoit  être  le  fymbole  tous  lequel  on  rêvé- 
roit  le  Dieu  de  la  Médecine  ou  de  la  Santé  chez  les  Egyp- 
tiens }  &  cette  conje£ture  ne  me  paroît  point  dépourvue 
de  vraifcmblance  :  mais ,  je  nlnufte  point  i  je  commu- 
nique Amplement  une  idée. 

PLANCHE    XVÎÎL 

No\  I.  &  IL 

On  a  vu  dans  la  Planche  précédente  quelques-uny  des 
moriumens  de  Tlfle  de  Chypre ,  qui  faifoient  partie  de 
ceux  que  M.  Aftier,  Conful  de  la  Nation ,  m*a  envoyés. 
Je  rapporte  ici  deux  figures  plus  intércffantes  fie  doi)t  le 
volume  eft  plus  confidérable  :  elles  me  font  parvenues  pat 
un  fécond  envoL  Je  n  ai  pu  faire  ufage  que  des  deux  que 
je  vais  décrire  :  j'avois  déjà  fait  graver  leï  autres,  Jlnfifte 
fur  la  cireonftance  des  deux  envois  âffei  nombreux  dans 
Tefpace  de  fix  mois  ^  pour  faire  juger  de  la  quantité  de 
monumens  en  ce  genre,  dont  cette  iflé  doit  être  remplie. 

Je  commence  par  le  détail  de  ce  Prêtre  à  tête  de  lion  ; 
dont  la  confetvatiort  eft  très-bonne  :  la  tête  du  ferpent 
qui  furmonte  fa  cQëfiure>  eft  la  feule  partie  qid  foit  dé.* 

{jradée^  J*ai  rapporté  deux  Prêtres  de   cette   efbèce  \ 
'un  dans  le  IV^  Volume  &  l'autre  dans  le  V^  Ils     Pi-^-»^*-"- 
font  debout^  ôc  je  crois  qu'ils  n  avoient  Tun .  ôc  l'autre    P**  v"'  '*''•  '^• 
<]^^une  ftiédiocte  confidération  dans  leur  ordre  ;  au  lieu  gus 
celui  dont  il  s'agit  ôc  qui  eft  plus  beau,  eft  aûis  fur  un  îùdt 
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quarré  &  fuppofé  maffif  î  en  un  mot,  il  paroît  avec  tenir 
l'orgueil  du  facerdoce  Egyptien.  Toute  Philofophie  à  part^ 
la  gravité  &  la  confiance  de  ces  mafques  eft  plaifante  à 
refprit.  La  différente  difpofition  de  ces  trois  Prêtres  du. 
même  ordre,  confirme  ce  que  nous  fi-avions  déjà,  c*eft- 
à-dire ,  les  diffërens  dégrés  établis  en  Egypte  dans^  tous 
les  ordres  du  Sacerdoce*  La  main  fermée  de  celui-ci ,  qui 
tenoit  fans  doute  un  de  ces  attributs  que  Ton  portoit  dans 
les  Procédions  ,  &  dont  j'ai  cité  plufieurs  exemples  ; 
cette  main ,  dis-je ,  m^a  confirmé  dans  l'idée  que  f  avois 
fiir  la  repréfentation  d'un  Prêtre  :  il  eft  vrai  qu'il  eft  aflîs 
comme  une  Divinité  ;  mais  auflî  je  crois  qu'il  nous  fait 
voir  le  chef  ouïe  premier  de  fon  ordre,  repréfenté  peut- 
#re  dans  une  des  plus  grandes  fondions  de  fon  miniftère. 

Quoique  les  jambes  &  les  bras  ayent  toujours  été  afià- 
mes ,  c'eft- à-dire ,  tenus  plus  maigres  qu'ion  ne  les  voit 
ordinairement  félon  les  proportions  générales  de  l'Egypte, 
la  tête ,  le  travail  &  les  rapports  des  autres  parties  font 
dans  Tordre  ordinaire  de  cette  Nation.  Ces  réflexions  me 
caufent  une  forte  d'embarras  ;  elles  m'empêchenr  de 
décider  fi  ce  monument  a  été  travaillé  en  Chypre ,  ou 
apporté  d'Egypte.  D'un  autre  côté  ,  on  ne  voit  aucune 
efpèce  d'hiéroglyphes  fur  le  focle  ni  derrière  la  figu- 
re :  il  eft  vrai  que  ces  prière§  ou  ces  formules  ne  font 
guères  placées  que  fur  les  Divinités  ;•  cependant  on  ap- 
perçoit  fur  les  parties  latérales  du  fiége  de  celui  -  ci  , 
un  ornement  formé  par  des  écailles  gravées  en  creilx  ,, 
&  ce  genre  de  décoration  n'eft  point  du  tout  conforme  à 
ce  que  nous  connoiflbns  des  Egyptiens*  Quoi  qu'il  en: 
foit,  ce  monument  préfente  une  figure  que  je  n*avois 
point  encore  rapportée  dans  cette  difpofition. 

Hauteur  y  qffis  SC  tel  qiêil  ejl^  un  pied  dix  dignes.. 

No'.  m.  &  IV. 

Je  ferai  plus  hardi  fur  la  dénomination  du  pays  de  la 

figure  que  préfente  ce  n^j  eUe  pc  contredit  rien  de  ce  qu^ 
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)*ai  avancé  dans  la  Planche  précédente ,  fur  le  goût  du 
travail  &  du  deffein  des  Egyptiens  qui  habitoient  Tlfle 
de  Chypre.  Cette  figure  a  été  troi^vée>  félon  ce  qu'on  m'a 
mandé ,  dans  un  des  tombeaux  que  Ton  rencontre  affez 
fréquemment  dans  ce  pays  ;  mais  on  ne  m'a  rien  dit  de 
la  forme  &  de  la  conftruftion  de  ces  fépultures  ;  elles- 
auroient  cependant  mérité  quelque  dcfcription  :  j'ai 
écrit  pour  en  être  inftruit  ^  &  je  n'en  ai  pas  encore 
reçu  de  réponfe, 

La  figure  eft  rapportée  de  face  &  de  profil  pour  mettre 
le  Le£teur  plus  en  état  d'en  juger  ;  elle  eft  faite  d'une 
pierre  commune  fie  tendre  :  elle  repréfente  un  Prêtre 
plutôt  d'Ofiris  que  de  toute  autre  Divinité  ;  mais  foa 
objet  ôc  fa  difpofition  font  pareils  à  ces  montimens  d'une 
jrandeur  intermédiaire ,  faits  de  bois  de  fycomore ,  &  qui 
[ont  ordinairement  peints  comme  les  caiffes  de  Mumie. 
J^en  ai  cité  un  exemple  dans  le  premier  Volame  &  dans  ^*«  ^'*  ^^^^^ 
celui-ci  ;  il  eft  à.  prélumer  que  les  Egyptiens  Cypriots  > 
n'ayant  point  cette  eipèce  de  bois  dans  leur  Ifle ,  y  fup- 
pléoient  par  cette  pierre  qu'ils  trouvoient  facilement  chez, 
eux*^ 

La  tête  de  cette  figure  eft  d'un  bon  caraûère  Se  l'en- 
femble  en  eft  jufte;  mais  toutes  les  autres  parties  du  corps* 
ne  préfentent  qu'une  réminifcence  Egyptienne ,  fans  au- 
orne  idée  de  proportion.  Tout  eft  imité  (  à  la  réferve  des 
mains  )  des  figures  pareilles  à  cdle  du  premier  Volume 
que  je  viens  de  citei ,  jufques  au  talon  de  la  plinthe  qui 
Soutient  les  deux  pieds ,  ôc  dont  l'épaifleur  pouvoit  être 
enclavée  au  moins  de  dix  lignes  dans  une  bafe  qui  fer- 
voit  à  fixer  ôc  à  tenir  cette  figure  debout  ;  enfin  ^  tout  eft 
conforme  à  l'Egypte  ^  excepté  la  proportion  trop  maigre 
ou  trop  fvelte  ;  mais,  comme  je  l'ai  déjà  remarque  dans  les 
monumens  de  la  Planche  précédente ,  on  n'y  voit  aucune 
forte  de  cara£tère.  Le  bonnet  terminé  à  peu  près  comme  ^ 
k  coëfiiiie  Phrygienne^  eft  un  peu.  altéré  à.  fon  extrér 
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Tcàtéf  il  diffère  de  Tufage  Egyptien,  &  n'a  jamais  été 
furmont^  ni  accompagné  d'aucune  parure.  On  me  mande 
même  de  Chypre  que  les  femmes  de  cette  Ifle  ont  con* 
fervé  cette  manière  de  fe  coëffer  ;  fi  le  fait  efè  vrai ,  il 
feroit  à  préfumer  qu  elle  étoit  en  ufage  avant  la  conquête 
de  rifle ,  &  que  les  Egyptiens  pouvoient  avoir  adopté 
cette  mode ,  qui  paroît  Phrygienne  ;  ce  qui  feroit  d'autant 
plus  extraordinaire  qu  on  ne  peut  fe  difpenfer  de  regarder 
cette  figure  comme  celle  d  un  Prêtre ,  &  dès  lors  liée  au 
culte.  Mais  comment  diftinguer  les  motifs  ôc  les  raifons 
qui  ont  déterminé  les  hommes^  dans  des  tems  fi  éloignés^ 
&  fur  des  objets  ft  peu  intéreflans ,  qu'on  ne  peut  repro* 
cher  aux  Hifloriens  le  fîlence  qu'ils  ont  gardé  à  cet  égard  f 
Hauteur  un  pUd  fept  pouces  ^  en  comptant  trci%fi 
lignes  de  focle. 

PLANCHE    XIX. 

N^'*  I.  &  n. 

J'ai  rapporté  plufieurs  têtes  d'épêrvîer  à  peu^près  fem- 
blables  à  celle  que  l'on  voit  fous  ce  n®  ;  mais  la  moindre 
différence  dans  la  forme  y  dans  la  deflination  ou  dans  la 
matière,  me  fliâifent  pour  &ire  graver uamorceau.  Nous 
fommes  fi  éloignés  de  connoître  tous  les  objets  du  culte  ^ 
de  la  fuperflition  ou  de  l'ufa^e  qui  régnoient  dans  l'Egyp- 
te ,  qu'il  faut  au  moin^obierver  toutes  les  variétés  que 
nous  pouvons  remarquer.  ^ 

Cette  tête  n'a  point  le  regard  élevé ,  affuré  &  tel  qu'il 

convient  à  cet  oifeau  :  elle  a  le  même  caradère  que  l'on 

PI.  X.  n*.  nu  voit  au  couvercle  d'un  vafe  rapporté  dans  le  V*  Volume 

^  ïv«  de  ce  Recueil ,  mais  elle  cA  un  peu  mieux  deffinée  :  elle 

furmonte  une  douille  des  plus  marquées  àc  des  plus  conve* 
nabtes  pour  être  placée  à  i  extrémité  d'un  bâton  &  être  oor- 
tée  dans  les  Proceflions,  peut-être  par  un  HieracoBoJquey 
un  des  Prêtres  entretenus  pour  nourrir  les  éperviers  ucré&« 
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Hauteur  de  ce  bron\e  j  deux  pouces  oiv^e  lignes  :  dia- 
mètre intérieur  de  la  douille  >  dix  lignes^ 

N^  IIL 

Cette  pierre  gravée ,  qui  eft  de  couleur  jaune  &  rouge 
doit  être  regardée  comme  une  amulete^  parce  qu'elle  eft  *  '    ■ 

percée  dans  fa  longueur  ^  d'ailleurs  elle  a  trop  d'épaifTeur  ^ 

pour  avoir  été  coupée  fur  la  baie  d'un  fcarabéer 

Quelque  deftinatîon  que  ce  petit  monument  ait  eue  i 
il  m'a  paru  mériter  d^être  rapporté  par  le  genre  &  la 
diftribution  des  caraâères  dont  il  eft  chargé.  L'e^ace  de 
la  pierre  eil  divifé  dans  fa  hauteur  en  trois  parties  ^ 
qui  paroiflent  n'avoir  aucune  liaiibn.   Celle  du  milieu 

Eréfente  deux  efpèces  de  ferpens  ;  ils  font  en  regard  y  ôc 
ivû:  forme  paroît  commencer  à  devenir  un  caraâère  j  on 
voit  au  milieu  de  ces  deux  animaux  une  forte  de  nœud 
ou  d'entrelas  que  f  on  rencontre  aflez  fouvent.  Les  ban-^ 
des  fupérieures  de  inférieures  font  remplies  de  caraâères 
plus  formés  en  lettres  ;  mais  comme  ils  ibnt  abfolument 
pareils  dans  l'une  &  dans  l'autre  bande  >  cette  répétition» 
devient  inconcevable  :  je  crois  cependant  que  cette  grar 
vure  nous  préfente  de  véritables  hiéroglyphes. 

N^  IV. 

Je  préïèntcrois  volontiers  cette  agate  grife  gravée  tn 
creux ,  comme  un  emblème  de  la  Divinité  en  générale 
On  i^aît  que  le  ferpent  qui  mord  ia  queue  eft  une  défî- 
gnation  de  FEternité ,  admife  chea  les  Egyptiens  &  très* 
commune  fur  leurs  monumens  ;  on  f^ait  encore  quelles 
idées  ce  même  Peuple  a  eues  fur  le  nombre  de  trois^  Je 
vois  trois  corps  ou  plutôt  trois  caraftères  dont  la  forme 
m*(eft  inconnue  :  ces  trois  elpèces  d'i*font  liées  par  une 
broche  &  placées  au  milieu  du  cercle  que  te  ferpent  dé- 
crit :  voilà  les  faits  &  les  raifons  de  mon  préjugé.  Cet 
exemple  fervira  peut-être  à  l'intelligence  de  ce  véritable 
iiéroglyphe}  cependant  il  Êiut  obfcrver  q^e  ces  caraâèi- 
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res,  ou  cette  figure,  fe  rencontrent  fouvent  fur  les  Abraxas 
avec  le  nom  de 

KN  O  T 
«  6  I  C 

écrit  en  lettres  Grecques ,  &  comme  on  le  voit  au  revers 
de  cette  pierre',  où ,  pour  dire  la  vérité,  elles  font  ajoutées, 
&  ne  font  ni  de  la  même  main ,  ni  du  même  tems  que  la 
gravure  du  ferpent.  Ce  nom  de  Knoupheis  ou  de  Knephy 
eft  celui  dû  grand  Dieu  des  Egyptiens. 

Cet  aflemblage  de  lettres  étrangères  aux  Divinités 
Egyptiennes ,  me  fait  tomber  infenfiblement  fur  la  ma- 
tière des  Abraxas.  J'avois  réfolu  de  n'en  faire  jamais  au- 
cun ufage;  mais  quelques  Curieux  qui  s'attachent  aux  lan- 
gues orientales,  &  principalement  M.  de  Guignes,  au  fen- 
timent  duquel  je  aéfere  avec  plaifir ,  m'ont  prié  de  faire 
graver  plufîeurs  de  ces  morceaux  bifares  &  prefque  im- 
poflibles  à  déchiffrer.  Je  regrette  donc  aujourd'hui  plu- 
îieurs  de  ces  mauvaifes  gravures  que  j'ai  données ,  perdues, 
ou  négligées ,  mais  ce  petit  malheur  eft  facile  à  réparer  : 
yt  crois  pependant  devoir  rapporter  en  deux  mots  les  rai» 
fons  qui  les  font  defirer  aux  Curieux  dont  j'ai  parlé. 

Quelque  ignorans  qu'ayent  été  çeuxqui  nous  ont  inondés 
de  cette  efpèce  de  monumens ,  ils  habïtoient  dans  l'Egypte 
ou  les  pays  voifms;  &  la  langue  Egyptienne,  ainfi  que  i^ 
çaraâères ,  leur  étoient  connue  beaucoup  plus  qu'à  nous# 
D'ailleurs  les  lettres  mêlées  de  Grec  &  de  quelques  autres 
langues ,  peuvent  fervir  à  retrouver  la  le^re  de  quelques 
mots  :  ct:^  gravures,  généralement  parlant,  mauvaifes  ea 
elles-mêmes,  peuvent  donc  avoir  une  utilité.  Mais  avant 
que  de  me  livrer  à  cet  aflemblage ,  je  dois  mettre  le  Lec- 
teur au  fait  de  ce  qui  m'eft  arrivé  au  fujet  de  ces  Abraxas; 

Ils  m'engagent  à  témoigner  la  reconnoiflance  ex- 
trême que  l'on  doit  aux  gens  fages  &  de  bon  efprit  i 
qui  travaillent  Ôc  qui  communiquent  lexurs  idées  \  ils  éclai-- 
rçnj:  Içurs  Leâeurs  6c  les  raiiurent  contre  les  doutes  ; 


EGYPTIEN  NES.  6^ 

ils  font  plus ,  ils  les  corrigent  de  leurs  erreurs  :  malheu- 

reufement  les  hommes  de  cette  efpèce  font  rares  ;  mais 

quand  on  les  rencontre  ,  ou  du  moins  leurs  Ouvrages  j; 

on  auroit  grand  tort  de  n'en  pas  profiter.  Les  motifs  qui 

m'ont  déterminé  à  examiner  les  Abraxus  ^  m'ont  rait 

chercher  lfe#  Auteurs  qui  en  ont  écrit  ;  la  lefture  d'un 

chapitre  de  FHiftoire  du  Manichéïfme  m'a  fait  fentir  la     Tome  n.  chap, 

vérité  de  la  réflexion  précédente,  &  m'oblige  à  remer-  '^*  ?•  ^^* 

cier  M.  de  Bcaufobre  de  m'avoir  éclairé. 

J'ai  fuivi  jufqu'à  préfent  l'opinion  de  ceux  qui  regar- 
dent les  ouvrages  auxquels  on  donne  le  nom  général 
diAbraxàSy  comme  une  produâion  des  Bafilidiens  ou 
d'une  autre  feâe  de  Chrétiens  y  qui  y  dans  les  premiers 
fiécles  y  fe  cachoient  &  fe  reconnoifToient  entr'eux  par 
des  efpèces  de  teflères ,  en  ajoutant  indiâéremment  à 
des  monumens  plus  anciennement  formés ,  des  caraâè'- 
res  Grecs  >  Hébreux ,  &c.  J'avoue  que  je  n'étois  pas 
(atisfait  de  cette  opinion  ;  mais  l'homme  eft  fi  biKure 
qu'il  peut  tout  allier  :  d'ailleurs  y  ne  pouvant  dire  mieux , 
je  ferois  demeuré  toute  ma  vie  dans  ce  fentiment  ;  j'ai 
même  donné  une  preuve  bien  marquée  de  mon  erreur 
dans  le  IK  Volume  de  ce  Recueil.  Je  défavoue  donc  ^  Paactp.iPocca. 
non-feulement  ce  qu'on  lit  dans  cet  endroit  à  l'occafion  fionde  la  Pi.  ix. 
des  Abraxas  y  mais  tout  ce  que  l'on  pourra  trouver  dans 
cet  ouvrage  qui  fera  conforme  à  cette  erreur. 

On  comprend  avec  peine  comment  ChifHet^  Kircher; 
Hardouin^  Jablonski  même  y  ôc  tant  d'autres  Sçavans  ont 
pu  fe  perfiiader  que  des  Chrétiens  y  &  des  Chrétiens  des 
premiers  fiécles  y  ayent  jamais  adopté  des  témoignages 
d'idolâtrie  y  fi  confbns  âc  fi  pofiti&  au  point  de  les  porter 
fiir  leurs  perfonnes.  Cette  feule  réflexion  de  M.  de  Beau*- 
fobre  a  iimi  pour  me  convaincre  &  me  ramener  à  fon  fen« 
dment.  Je  renvoyé  les  plus  opiniâtres  à  la  leâure  du 
chapitre  déjà  cité  :  pour  moi  je  fuis  perfuadé  y  d'après  ce 
içavant  homme ,  que  la  fuperftition  pour  la  fanté,  confer- 
vée  par  des  paroles  y  utile  pour  preferver  des  malheurs  i 
Tome  kL  I 
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enfin  pour  toutes  les  autres  foiMefTes  de  Teiprît  humâîit  ^ 
a  fait  des  progrès  chez  les  Egyptiens  lorfqu  ils  ont  corn-» 
muniqué  y  dans  les  bas  tefns  a  leur  égard  ^  avec  les  Na* 
tions  étrangèi5es  >  ce  qui  doit  avoir  précédé  TEre  Qiré* 
tienne.  Les  Charlatans  ôc  les  Empyriques  auront  profité 
fans  doute  dés  notions  mal  entendues  de  la  Religion 
des  Juifs  ^  &  ces  idées  leur  étoient  apparemment  plus 
avantageufes  ;  d  aUleurs  les  caraâères  Grecs  mêlés  dans 
ces  objets  de  fuperftitiôn  prouvent  que  lé  culte  Egyptien 
étoit  fort  altéré  ;  nous  voyons]  même  par  le  travail  &  le 
goût  de  ces  folies  qu'il  ne  faut  point  les  chercher  dans  les 
tems  anciens  de  l'Egypte  ;  mais  comme  leiprit  humain  s'efl: 
toujours  contenté  de  changer  d'objet  i  )e  ne  crois  pas 
que  les  Egyptiens  fuflent  dépourvus  de  fuperftitiôn  dans 
le  tems  de  leur  fplendeur.  Nous  ne  connoiiTons  que  très- 
imparfaitement  celles  dont  ils  étoient  prévenus  >  ôc  nous 
en  ignorons  tous  les  détails  :  les  lignes  6c  les  caraûères 
facrés  y  joints  à  leurs  amulettes  formées  en  icarabées  y  ou 
autrement ,  comme  le  n^.  III  de  cette  Planche ,  pouvoient 
entretenir  leur  fbiblefTe  à  cet  é^ard  i  mais  en  général  tout 
cft  confondu  aujourd'hui  dans  le  culte  par  rapport  à  nous» 
Je  finis  cette  digreffion  ou  phitot  cet  honunage  ^  à  la 
vérité^  en  diiânt  que  ces  Aoraxas  font  conftamment 
liés  au  culte  Egyptien  ;  qu'ils  en  dépendoient  abfolxunent} 
que  par  conféquent  ils  étoient  des  monumens  de  FIdola- 
trie  ia  plus  pure  y  &  que  jamais  aucune  feâe  de  Chrétiens 
n'a  pu  les  admettre  pour  quelque  nratif  que  ce  puiile  être» 

N^  V. 

Cette  infcriptîon  eft  un  Abraxas  gravé^  (ift  une  pierre 
^Mmatitt  y  &  dans  le  goût  le  plus  général  de  ces  fortes  de 
monuunens  :  je  n  ai  d'autre  raifon  pour  le  mettre  à  cette 

rlace^  que  la  fymmétrie  ôc  le  coup  dœil  convenable  à 
amulette  précédente  ;  pax  rapport  à  la  PlancI»^ 
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PLANCHE    XX. 

N^.  L  &  n. 

Ce  Cynocéphale  ou  ce  grand  finge  paroît  ici  debout; 
ayant  les  pattes  de  devant  difpofëes  en  iuppliant  :  on  le 
voit  au  cojitraire  dans  le  IH^  Volume ,  aîus ,  met  à  re-  pianc*  xxv. 
cevoîr  les  adorations  &  tel  qu  il  pouvoit  être  placé  dans  û^«  u 
fon  Temple  :  celui-ci  nous  fait  voir  encore  une  autre  dif- 
férence ;  il  repréfente  le  Fhallus.  Les  détails  particuliers 
de  la  Mythologie  Egyptienne  pounroient  feuls  expliquer 
les  po/itions* variées  du  même  objet  :  malgré  le  peu  d'ef- 
pérance  de  les  éclaircir ,  il  eft^toujours  bon  de  les  préfen- 
ter  au  Lteûeur  :  Que  fçait-on  ?  Un  rayon  de  foleii  perce 
robA:urité  d'un  nuage  au  moment  le  moins  attendu.  Je 
)oins,ici  Texplication  que  Horus  Appollo  nous  donne 
du  Cynocéphale,  &  qui  convient  à  cette  figure. 

hes  JEgyptiens  ^  dit-il ,  pour  indiquer  la  nouvelle  lune^     Hîéroglyph. 
peignoientMA  Cynocéphale  debout ,  levant  les  mains  vers  ^^^^ 
le  Cicly  éC  portant  un  Diadème  Jiir  la  tête  :  ils  lepeignoient 
aifffij  parce  aiiilfemble  que  cet  animal  veut  féliciter  la 
lune  de  ce  qu  elle  ramené  fa  lumière. 

Cette  gravure  en  creux  eft  exécutée  j(\ir  i^n  marbrç 
jaune 3  elle  eft  peu  détaillée,  cependant  dile  n'eft  pas  à 
beaucoup  près  oe  la  plus  haute  antiquité  de  l'Egypte,  car 
elle  dl  repréfentée  avec  trop  de  mouvement.  La  figure 
du  fijQfie  reft  travaUlée  .en  hauteur^  âc  le  n^.  II  préiente  unç 
ligne  de  caractères  gravés  au  revers  fur  la  largeur*  Je  oroir 
rois  que  ces  lettres,  quoique  biei>  travaillées,  font  du 
mênae  te^s  que  la  figure  du  Cynocéph?!.^  ;  6c  je  ne  do,ut;e 
pas  qpt'on  ne  doive  mettre  ce  petit  monument  dans  \% 
ra^g  de3  Ahraxas  ;  mais  il  me  temble  qu  il  doit  être  re^ 
g^rjdé  cQwrae  ai)kcien* 
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préfente  une  infcription.  n^  III ,  qui  parpît  être  Tobjet 
principal  de  Fouvrage  i  puifqu  elle  occiipe  le  plus  grand  eP 
pace  :  on  voit  fur  le  pdus  petit  n®.  IV,  une  figure  très- 
extraordioaixe ,  &  qui  ne  me  paroît  convenir  à  aucun 
genre  de  monument  &  de  pays,  Ceft  une  tête  de  femme 
placée  au  milieu  de  la  réumon  de  quatre  ou  cinq  corps  de 
ferpens  affez  allongés,  &  difpofés  de  façon  quils  n^ont 
aucun  rapport  avec  la  tête  de  Médufe  :  cette  figure  m'eft 
ablbliunent  inçonhuct. 

N<".  V-  &  VI. 

Une  réflexion  fîmple  &  naturelle  fur  le  plus  d'attrîBut» 
"donnés  aux  figures  ou  aux  Divinités ,  s*eft  trouvée  d'ac- 
cord avec  les  obfervations  que  le  deffein  de  ces  n^'  •  m*a 
occafionné  de  faire.    Je  fuis  convaincu  par  mille  exem- 

I)les ,  que  plus  les  objets  de  culte  font  compofés ,  plus 
eux  époque  fe  rapproche  de  nous  ;  en  conféquence  > 
ce  monument  &  tous  fes  accompagnemens  foumiroient 
une  preuve  des  plus  frappantes  d'un  refte  de  culte  Egyp- 
tien ,  repréfenté  long-tems  après  la  première  antiquité. 
En  effet ,  il  femble  que  ce  loit  ici  la  figuré  du  Soleil 
ou.  d'ÂpoUon  I  traitée  à  la  manière  des  Grecs  ^  du  moins 
quant:  a  ,1a  tête  ;  elle  eft  de  face,  &  la  coëffiire  paroît 
formée  par  des^  cfpèces  de  rayons  ;  mais  cette  tête  eft 
pofée  fur  le  corps  d'un  icarabée ,  dont  les  quatre  ailes 
étendues  couvrent  un  pareil  nombre  de  bras  qu'on  a  don- 
né à  cette  figure ,  qui  tient  dans  chacune  de  fes  mains 
un  fceptre  pareil  à  celui  àiHorus.  Ce  monument  ne  peut 
être  regardé  que  comme  un  Abraxas  &  des  plus  chargés, 
d'autant  même  que  la  figiure  chauffée  avec  des  eipèces  de 
bottes  eft  pofée  uir  un  ferpcnt  qui  mord  fa  queue ,  &  que , 
contre  Pordînaîre ,  cet  animal  décrit  un  cercle  qui  n*eft 
millement  régulier.  La  tête  de  la  figure  a  éprouvé  une 
petite  cafiure }  on  la  voit  fans  regret ,  d'autant  même 

Su'eUe  ne  fait  points  de  tort  à  la  defcription  que  je  viens 
■en  donner ,  &  qu-en  général  y  comme  en  particulier^ 
k  travail  en  eft  tr^-mauvais»^ 
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Le  flijet  eft  traité  en  hauteur  y  &  Ton  voit  au  revers , 
fur  la  largeur  de  la  pierre,  trois  lignes  de  cara£tères  j  ils 
font  au  n^.  VI.  Cette  gravure  eft  exécutée  fur  une  pierre 
noire.  j^o,  yjj 

Selon  ce  que  j'ai  dît  au  fujet  de  (a  pierre  du  n^.  pré- 
cédent, &  des  compofitions  chargées ,  cette  gravure  doit 
être  encore  plus  moderne,  puifqu-en  effet  elle  ne  préfente, 
pour  ainfi  dnre ,  aucune  trace  Égyptienne.  Cette  tête  de 
coq  placée  fur  un  corps  cuiraffé  à  la  Romaine ,  ôc  ter-- 
mine  par  deux  têtes  de  ferpent ,  tient  d'ime  main  (  car 
elle  a  deux  bras  )  un  fouet ,  âc  de  l'autre  un  bouclier  fur 
lequel  il  y  a  deux  lettres  qui  fe  reffemblent  ;  on  en  voit 
encore  deux  autres  pareilles  dans  le  champ  de  la  pierre  : 
leur  fignifîcation  m'eft  inconnue.  Le  griffon  ailé  &  placé 
au-deffous  de  la  figure  ne  peut,  ce  me  femble,  éclaircir 
aucune  de  ces  difEcuhés  :  on  ne  voit  au  revers  de  cette 
compofîtion  aucune  ei^èce  de  caraâère. 

Je  dois  avertir  que  toutes  les  lettres  (  du  moins  le  plus 
grand  nombre  )  qui  font  rapportées  fur  les  monumens  de 
cette  efpèce ,  foit  qu'elles  ayent  été  ajoutées  ou  gravées 
dans  le  même  tems ,  foit  qu'elles  foienr  poftérieiures ,  font 
écrites ,  quoiqu'en  creux,  dans  leur  fens  naturel ,  &  pour 
être  hies  comme  des  infcriptions.  Ce  ùât  me  perfuaderoit 
que  ces  gravures  n'étoient  point  deftinées  comme  dans 
les  autres  pays  à  ferv^r  de  fceau  ou  de  cachet ,  mais 
qu'elles  repréientoient  (împlement  des  mots ,  des  paroles 
ou  des  (ignés  dont  la  fuperftition  étoit  flattée,  &  qu'on 
lifoit  pour  obtenir  les  grâces  qu'on  y  croyoit  attachées. 
On  peut  inférer  de  cette  gravure  quel  eft  l'excès  auquel 
la  fuperftition  conduit  les  hommes. 

Ce  monument  eft  exécuté  fur  un  jaipe  (ànguinj  6cle 
travail  en  eft  mauvais  ôc  grofEer» 
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P  L  A2^  CH  E     XXL 

N^*.  I.  &  n. 

Je  croîs  que  la  gravure  de  ce  jafpe  nous  prélènte  un 
jiiraxas  complet ,  c*eft-à-dire,  quil  a  toujours ^té  tel  que 
nous  le  voyons  ^  &  que  les  caraâères  pkcés  autour  do 
cette  figure  ont  été  gravés  dans  le  même  tems^  ainfî  que 
les  lettres  ou  les  fîgnes  que  Von  voit  au  revers  n^.  IL 

On  voit  n^  L  un  Prêtre  de  LycQpo/UyWHU  dans  laqiuelle 

le  loup  étoit  reipeâé  ;  il  eA  certainement  copié  d'après  ua 

monument  Egyptien  ^  &  n'a  de  finguHer  que  le  iou  ou  la 

r/^  dont  la  formeeft  différente  de  celles  que  tes  figurefi  de 

TEgypte  portent  ordinairement.   On  lit  autour  de  cçtte 

lûerre  Ourie/,  Soukiel  éC  Gabiiël,  &  deux  lettres  don( 

on  ne  démêle  pas  le  fens. 

Je  ne  crois  pas  avoir  encore  employé  un^ aflage  i)ue 

Prép.  Eran.    j'ai  trouvé  dans  Euftbe  ;  &  qui  conviem  trop  à  cette  figure 

Liyic  II.  p.  50.     p^^j.  ^^  pj^  iç  rapporter.  Cet  Ecrivain  dtt  : 

Les  Egyptens  adortru  It  ioup ,  nonrJeiUcmcnt  à  caujh 
du  rapport  que  la  nature  iui  a  donné  m^tc  de  chien  ;  mai^ 
par  la  raijon  ^  difent-Us  ^  qiHl/is  avec  fon  ^s  Horu^ 
devant  combattre  contre  Typhon^  OJiris  éioit  forti  dfs 
JEnfers  Jous  la  forme  dtui  loup^  pour  vemr  9u/ecfiirf 
de  Jfk  femme  éC  defonjUs  :  d autres  difent  que  les  Ethio^ 
piens  étant  venus  attaquer  f  Egypte  >  en  aboient  été 
cAaffés  4SC  mis  en  fuite  par  un  grand  nomkre  de  loapi  ^ 
•SC  que  cet  événement  avoit  donné  à  ce  Nome  ou  à  ce  Co/s* 
t(M  >  le  nom  de  Lycopalis. 

Lemot  de  Micluul  fe  lit  au  revecs  :  les  jmtres  caoc^^ 
tères  font  indéchif&ahles. 

N"'.  m.  &  IV. 

Le  reflbrt  néceflaire  au  ferpent  pour  mordre  la  queue 
me  paroît  exiger  que  fa  tête  foit  élevée  ;  cette  réflexion 
nous  indique  par  conféquent  le  fens  fous  lequel  on  doit 
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f egârder  les  caraâères  qui  remptifTent  le  champ  de  cette 
pierre  &  qui  me  font  inconnus  :  le  revers  n^*  iV.  préfente 
des  mots  en  caraâères  Grecs. 

Les  lettres  &  le  fisrpent  font  également  bien  «  gravés 
fiirune  fardoine  alTez  fourde» 

N^  V.  &  VL 

Je  n'entreprendrai  point  de  rendre  compte  du  motif  pour 
lequel  on  a  repréfenté  cette  figure  de  jeune  homme  ailé, 
avec  celle  d'un  aigle  volant  aux  côtés  de  Vénus  Anàdior 
mène\  mais  )e  dirai  que  ce  monument  eftla  copie  d'un  ou^ 
vrage  qui  pouvoit  être  Grec  &  qui  eft  très  -  mal  exé- 
cute* Une  cafTure  a  détruit  la  tête  de  là  femme»  On  voit 
affez  de  la  figiure  pour  reconnoître  la  Vénus  que  j*ai  nom- 
mée. Les  caraâaes  écrits  fur  la  pierre  6c  nir  le  revers 
ne  font  point  difpofés  à  la  manière  des  Grecs  ;  de  plus-, 
le  fiîjet  eft  gravé  fur  une  ématite.  Ces  raifons  m*ont  en- 
gagé à  regarder  ce  petit  monument  comme  un  Abraxas, 
nais  qui  n'eft  pas  d'une  antiquité  fort  éloignée. 

PL-rfNCHÊ    XXI  h 

No^  L  &  IL 

Cette  pierre  ématite  quarrée,  eft  coupée  par  un  biièau^^ 
iâe  &çon  qu'une  de  fes  &ces  eft  plus  étendue  que  Tautre^ 
On  voit  fur  la  plus  grande  une  Ifis  aflîfe  fur  une  chaife  ^ 
tenant  fur  fes  genoux  norus  enfent.  Cette  chaife  n'a  point 
de  marche-pied ,  contre  lufage  de <a  dignité  Egyptienne^ 
La  draperie  y  ainfî  que  la  dilpofition  des  figures  s'éloignent 
des  ouvrages  de  l'Egypte ,  ou  du  moins  elles  prouvent  que 
ïe  goût  de  cette  Nation  avoit  éprouvé  de  grandes  altéra- 
dons  par  le  commerce  des  étrangers.  Le  revers  ou  la  plus 
^tîte  face  de  cette  pierre  repréfenté  le  Bacchus  Katapo^ 

f>/r  ou  le  Barbu ,  aans  le  véritable  goût  du  pays ,  quant 
la  dîfpofition  générale  ;  car  le  deflein  eft  non-feulement 
mauvais  en  lui-même  ^  mais  il  n^articule  lienr 
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Les  caraétères  qui  m^engagent  feuls  à  rapporter  ctiÂèra-^ 
xas  me  font  inconnus,  &  peuvent  être  du  même  tems  que 
le  reftedeTouvrage  :  je  donne  leur  copie  exaûe  ;  &  le  Lee- 
texir  pourra  croire ,  comme  moi ,  que  la  même  lettre  étant 
trop  fouvent  répétée,  ces  caraâères  ne  peuvent  fe  réunir 
pour  former  un  fens.  Cette  gravure  eft  conflamment  an- 
tique ;  cependant  un  fi  grand  nombre  d'hommes  de  toutes 
les  Nations  ont  préféré  le  féjour  deTEgypte  à  leur  patrie , 
,6c  même  ont  inondé  ce  beau  pays,  que  les  altérations 
de  toutes  les  efpèces  ne  doivent  point  étonner ,  fur-tout 
dans  les  bas  tems  de  l'Egypte ,  c'efl-à-dire ,  fur  la  fin  des 
Ptolémées,  &  vers  le  commencement  de  la  conquête  des 
Romains ,  tems  où  il  eft  vraifemblable  que  les  iuperfti- 
tions  s*y  font  introduites  fous  des  formes  différentes,  com- 
me nous  l'avons  vu  dansTexplicadonorécédente.  On  voit 
cependant  qu'elles  avoient  le  culte  Egyptien  poiu:  objet. 

Cette  pierre  eft  percée  à  une  des  extrémités  de  fa  hau- 
teur pour  être  fufpendue  à  quelque  partie  du  corps  y  cette 
ouverture  peut  avoir  été  faite  après  coup ,  cependant  il 
eft  vraifemblable  qu'elle  a  fervi  d'amulette. 

N<«.  HL  &  IV. 

UAiraxas  rapporté  fous  ce  Tn^.  a  beaucoup  de  reffem- 
fAnu.  exp.  Plan,  élance  avec  celui  que  le  P.  Monfaucon  a  fait  graver.  Uun 
cLxviii.  Tom.  &  l'autre  repréfentent  le  trait  d'une  figure  hiunaine  en  pied 
II.  art.  n.        ^  chargée  de  caraûères  ;  on  voit  également  fur  leurs 

revers  un  lion  paffant.  Une  ei^èce  d'obélifque  placé  à 
côté  de  cette  prétendue  figure ,  ainfi  que  la  plinthe  fur 
laquelle  elle  eft  pofée ,  font  remplis  de  caraâères  du 
même  genre. 

J'ignore  quel  eft  le  mérite  du  travail  de  celui  que  le  P; 
Moniaucon  a  rapporté  ;  mais  je  puis  afTurer  que  le  lion 
gravé  fous  le  n^.  I V.  de  cette  Planche  eft  fimplement  pla- 
cé fur  une  terraffe ,  6c  qu'il  eft  exécuté  fur  la  largeur  de 
la  pierre ,  tandis  que  la  figure  eft  travaillée  fur  la  hauteur. 
Le  travail  de  cet  animal  ^  fec  >  6c  je  pyi;  aflurer  qu'il  n  eft 

ni  Grec 
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liî  Grec  ni  Romain ,  encore  moins  Egyptien.  H  pourroit 
être  Perfe  ;  mais  il'  eft  conftant  qu'il  n'eil  ni  de  la  même 
main  ni  du  même  tems  que  ÏAèraxas  gravé,  fans  doute  ; 
fur  une  pierre  empruntée,  comme  on  le  voit  fouvent  ;  elle 
cft  blanche  &  taillée  en  goutte  de  fiiif  des  deux  côtés  ; 
l'e^èce  en  eft  Hne ,  mais  elle  a  fouffert  du  feu ,  &  par 
conséquent  elle  eft  très-chargée  de  glaces  i  je  la  regarde 
comme  un  iàphîr  oriental. 

Si ,  comme  je  Fai  dit  précédemment,  nous  ne  pouvons 
reconnoître  le  plus  ou  le  moins  d'ancienneté  que  les 
Abraxas  nous  préfentent ,  félon  les  apparences  du  culte 
Egyptien ,  ce  monument,  dont  le  goût  &  le  genre  font 
également  mauvais  ^  doit  être  placé  dans  le  rang  des 
moins  anciens. 


Tome  yi. 
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RECUEIL 

D'ANTIQUITÉS 

E'GYPTIENNES,  ETRUSQUES, 

GRECQUES, ROMAlî^ES, 

ET    GAULOISES. 

SECONDE   PARTIE. 

DES    É  TRCrSQUE  S. 
Avant-propos. 


A  sçAVANTE  &  profonde  Hiftoire  des  Celtes 
de  M.  de  Pelloutier,  &  les  augmentations  des 
mêmes  preuves  que  Ton  trouve  dans  l'Intro- 
duâion  a  rHïAoire  de  Danemarck ,  publiée  par 
M.  Malet  j  changent ,  à  mon  Ibns ,  toutes  les  idées  que  1  on 
pouvoit  avoir  fur  l'ancienne  origine  des  Nations  qui  cont- 
pofent  aujourd'hui  l'Europe.  Ces  deux  excèllens  Ouvra- 
ges deflîllent  les-  yeux  à  cet  égard  ;  ils  font  entendra 
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plufîeurs  pâffages  épars  dans  les  Auteurs  anciens  :  ils  et* 
pliquent  ce  que  ceux-ci  ont  dit  fouvent  par  tradition,  & 
quils  aentendoient  pas  eux-mêmes.  Nos  neveux,  eix 
profitant  de  la  ledure  ae  ces  deux  Sçavans  modernes,  iront 
affurément  plus  loin  que  nous  fur  cette  partie  de  Tantiquité, 
^ufques  ici  chargée  des  plus  grandes  obfcurités*  Pour  mor 
je  n*ofe  m'étendrefur  les  Aborigènes  ^  ni  fur  les  Etruf- 
ques,  par  rapport  à  leur  établiffement  dans  l'Italie  :  je  ne 
fois  point  allez  fçavant  pour  appuyer  mes  conviûionsj 
j  avouerai  feulement  que  lepaffage  ou  la  tranfinigration  ^ 
enfin ,  Forigîne  de  ces  Peuples  me  paroît  venir  dés  Celtes  î 
que  les  connoifTances  &  la  pratique  des  Arts  qu'on  ne 
peut  refufer  aux  Etrufques ,  ne  doivent  être  attribuées 
qu  à  la  communication  facile  qu'ils  ont  eue  avec  les  Egyp- 
tiens ,  &  principalement  à  la  curiofité  &  au  goût  naturel 
de  ce  Peuple.,  fur  Tefprit  duquel  le  climat  de  l'Italie  y 
c'efr-à-dire ,  un  degré  de  chaleur  modérée  &  convenable 
ont  influé..  J'ajouterai  toujours.,  en  parlant  trèsrgénérale- 
ment ,  qne  les  hommes  étant  fufceptibles  de  Timpreflion 
d'un  climat,  fe  reffemblent  fucceflivement ,  &  que  par 
conféquent  ils  fe  répètent.  Ainfi  la  marche  des  Huns  que- 
M.  de  Guignes  a  fi  bien  développée ,  me  paroît  une  répé- 
tition plus  moderne-,  mais  pareille  à  ceHe  des^  Scythes  : 
ces  derniers  ont  trouvé  des  circonftances  plus  favorables, 
c'eft-à-dire ,  des  pays  incultes ,  déferts  ou  médiocrement 
habités,  aucun  obftacle  n'a  pu  les  empêcher  de  s'étendre^ 
tandis  que  les  Huns,  partant,  du  mêmepays ,  occupés  du 
même  projet,  ont  rencontré  des  difficultés  qu'ils  n'ontr 
pu  fur  monter  &  qui  les  ont  empêché  de  pouffer  leurr 
Conquêtes,  ou  plutôt  leurs  marches,  jufques  à  l'Océan.. 

FLANCHE    XXllh 

« 

Quelque  ïnutires  que  puiffent  être  pour  rinftruâibn. 
ee&  iîgiues anciennes ji £:}lc  Aborigènes^,  foit  Etrufques^ 
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je  ne  me  laïïe  point  de  les  rapporter  :  j*ai  peut-être  plus 
de  plaifir  en  regardant  celle  dé  cen*',  qui  ne  peut  être  plus 
éloîgniéede  l'art,  que  je  nen  axurots^eh  voyant  celle  a  un 
Mime  :  je  me:  ccpréfente  qiruiie  pareiUe  figufce  à  oonftam^ 
ment  été  admirée  dans  le  tems  qu  elle  a. paru.  Cette  corn*» 
pàraifon  deFapplajidiffcmentôcâerignoranceeftun  amu** 
iemehtréeL  Quelle  quê'foit  cette  figure,  je  la  crois  une  des 
premières  faites  ou  dans  PEtrurie  ou  dans  l'ancienne  Italie^ 
conféquemment  à  l'idée  nationale  ;  &  dès  lors  je  la  trouve 
intéreuante  &;  délicieufe  à  rapporter  i  fa  confervation  n^a 
démérite  qu  autant  que  Ton  ie  repréfente  fon  antiquité* 
Hauteur  de  ce  èronxey  un  demi-pied  moins  de  quatre 
lignes^ 

N-'.  ir.  &  m. 


j 


■  *  * 

Rien  ne  me  Êtît  autant  de  plaifir  que  la  rencontre  dies 
monumens  qui  prouvent  ou  cfii  moins  ^ui  indiquent  le$ 
fources  premières  }  celui-ci  me  paroît  Aborigène  ou  an- 
cien Etrufque  :  il  ne  veut  rien  aire  par  lui-même  y  mais 
le  travail,  la  fonte  &  le  deffein  ne  pouvant  être  foupçonnés 
de  l'Egypte ,  je  vois  avec  plaifir,  une  imitation  fi  marquée  , 
produite  par  une  autre  Nation  :  elle  eâ  d'autant  plus  agréa- 
ble à  rencontrer  qu  elle  fournit  plufieurs  idées.  JLes  Etruf- 
ques  >  en  imitant  les  pofitions  des  figura  des  Egyptiens  ^ 
ne paroiifent  point  avoir  admis  leur  culte;  &  c^eft  ce  qu'onf 
a  pu  remarquer  dans  le  grand  nombre  des  monumens  de 
eette  Nation,  que  > aj  rapportés  précédeminent> -Celui 
que  Ton  voit  fous  ce  n^,  repréfente  une  figure  d'homme  ^ 
avec  une  tête  de  loi^p  ou  de  chat ,  affife  dans  ime  pofition 
empruntée  de  l'Egypte  ;  elle  pourroit  feule  perfiiader  que 
le  culte  Egyptien  avoit  fait  aes  progrès  égaux  ;  mais  un^ 
feul  exemple  ne  fuSit  pas  pour  convaincre» 
.  Hauteur  de  cette  J^ure  trè^-^in^tv^  y  un  pouce  fntig 
Sgnes^ 
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No\  IV.  &  V. 

Je  ne  pms  regarder  cette  figure  de  bronze  mutilée  de 
(es  deux  pieds  ^  que  comme  celle  d'une  jeune  feqime  qui 
fait  une  ofirande.  Son  aâion  eft  peu  intéreiTante  en  elle* 
même  9  mais  la  pofition  de  fes  bras  &  celle  de  fon  voile 
qui  retombe  devant  elle  ^  &  qu  elle  ibudent  d'une  de  fes 
mains  ^  préfente  un  des  exemples  dont  les  Romains  ont 
le  plus  profité  pour  la  difpofition  de  leurs  figures  ^  &  celle 
de  leurs  draperies.  Le  n^.  V,  fera  pleinement  fentir  cette 
fource  originale  ^  le  ieul  avantage  que  Ton  piiifie  redrer 
de  ce  petit  monument. 

Hauteur  deux  pouces  cinq  lignes. 

PLANCHE    XXIV. 

N<".  I.  &  II. 

Jai  tant  parlé  des  anciennes  figures  des  Aborigènes  &c 
des  Etrufques  y  que  je  ne  puis  ni  ne  dois  en  rien  dire  ici. 
Le  peu  de  difiérence  que  Ton  remarque  dans  ces  monu-- 
mens ,  eft  médiocrement  fenfible  pour  le  Leôeur.  Cepen- 
dant je  ne  puis  m'empêcherde  rapporter  cette  figure  ^  dont 
le  trait  conferve  une  idée  Egyptienne ,  fens  présenter  d'au- 
tre vêtement  que  des  fouliers  pointus  6c  un  bonnet  dont 
la  fimplicité  prouve  qu  on  étoit  alors  éloigné  de  toute 
recherche  :  les  deux  mains  de  cette  figure  de  bronze  font 
c;afSks  9  mais  leiu:  perte  eft  légère.  Ce  monument  a  été 
^ouvé  en  Tofcane. 

HauÉîeur  trois  pouces  huit  lignes. 

N<>\  m.  &  IV. 

Cette  fi^e^  conftamment  Etru(l}ue  ft  conftammene 
«ncore  celle  dkme  Divinité ,  eft  plus,  moderne  que  là  pré- 
cédente ;  une  plus  grande  idée  de  travail  &  de  mouvement 
le  prouve  beaucoup  plus  qu  une  augmentation  de  panure 
6c  de  draperie^  qui  donne  occafion  a  l'examen  fuivant* 
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Je  croîroîs  affez  que  ce  monument  nous  priientejiùlé 
Minerve  y  &  cette  opinion  n'eft  cependant  fon^^e  que  fiijf 
le  devant  de  la  coëiSure  f  car  le  aerrière ,  comme  on  le 
voit  au  n^.  IV^  n'a  aucun  rapport  avec  le  calque  de  cette 
Déefie.  Dun  autre  càvéj  ce  bras  élevé  &  orné  dHin  braf- 
felet  ne  convient  guères  à  Minerve ,  non-  plus  que  Taffec- 
tation  avec  laquelle  elle  tient  le  bout  de  fon  fouet.  Du  reile 
&  draperie  ^ft  élégante  £c  aflez  bien  traitée  ;  les  deux  af-« 
peûs  du  deffein  font  fentir  le  mérite  ou  plutôt  le  mouve- 
ment de  cet  habillement,  qui  pourroit  auffi  engager  le 
Leâieur  à  regarder  ce  monument  comme  une  reptéfèn- 
tadon  de  Vénus  y  quoique  le  chàperoafemble  s'y  bppoferr 
la  main  élevée  &  les  deux  pieds  manquent  à  cette  figure 
uouvée  dans  la  Xofcane  ;  les  autres  parties  fbnc  très-dii>^ 
tindca  ôc  très-apparentes.  ^ 

,  Mautfiur  quaire  pouces  fej>t  Bgnts^ 

N<>'.  V-  &  VI. 

'  J'ai  rapporté  danr  le  V*  Volume  ua  pied  de:  vafe  de  Planct  xi.  n*.  n 
Bronze  repréfentant  un  char  à  quatre  chevaux  a^ec  fbiv 
Gonduâièuur.  Pbpuis  ce  tems  j'ai  reçu  de  Rome  un  morceau 
trouvé  nouvellement  en  Tofcane,  &  c'eft  celui  que  préle»t6^ 
ce  nuiBéro»  Le  travail  de  ces  deux  monumens.eft  pareil^  &  je 
les  crois  du  même  tems  ;  mais  celui  dont  il  eft  queftion,  pré- 
fente  un  cavalier  pied  à  teïre,  appuyé  fur  fon  chevaL  Ces 
cooapofltions  prouvent  que  dans  ce  teins  ou  les  artsétoidnt 
u^pou  plus^  développés  chez  les  Etrufques>  îh  ainhoîemr 
afles  ks*  chevaux  ôc  les  exercices  qui  en  dépendentr,  pouae: 
les  inti:)a>duire  dans  leurs  ornemens.  Le  morceau  du  V*  Vo^ 
lume  indique  fecilemenc  fon  anciea  ufager;  mais  la  plàce^ 
^tô  celui-ci  occupoit  autrefois  ^  quoique  de  la  même  di(^ 
po^tkm  &  de  la  même  proportion^  me paroît impoifible^ 
a:  cancevoio.  Llunnme  6c  le  cheval  font*  placés  à  Tèxtré- 
mité  du  morceau  chargé  d^ocnement^  tel  qu'on  le  voit  aut 
n^  VI  :  ce  plan  eft  percé  pour  être  attachée  Le  total  nt^ 
pouvoit  former  une  anfeîlè  dieval  &  ïhomme 
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été.pofâ  Jur  le  vhti  ce  morceau  ne  pouvoit  être  employé 
pour  les  pieds  a  un  vafe  p  l'homme  &  le  cheval  auroient 
été  plicés  abfolimient  à  la  renverfe  j  à  quelque  ufage  que 
Ija^Etrufques  rayent  deftiné,  Ê^confenratîon  eft  très-beÛe* 
.  *&^  largeur  ejl  de  dix-Jept  lignes.,  éC  fa  hauteur  de 
dl;çzneufiignes .   . 

FLANCHE    XXV, 

N*».  I.  &  II. 

"  On  pourxoît  donner  ce  Jiipiter  de  bronze  aufli  bietf 
cohfervé  quelinal  defliné^  aux  Gaulois  ,  comme  aux 
Etrulques}  niais  le  piédeâal  fondu  avec  la  figure  >  &  fa 
ibune^  appartiehnept  ii  x:es  derniers  ;  xi'ailleurs  l'arrange-* 
ment  des  cheveux  que  Ton  oeut  voir  au  n®  II ,  me  paroît 
conferver  ime  impreiEon  Egyptiennej  ^que  tes  ouvrages 
de  la  Gaule  ne  préfentent  poiat  :  il  eft  toujours  confiant 
<que  ce  monument  n'eft  pas  dès  plus  anciens  de  TEtrurie  ; 
t€îis;betix  que  j'ai  xafTemblés  dahs  ce  Recueil  peuvent  le 
certifier;   :•  , 

..  Je  ne  fçaispar  quelle  raîfon  les  figures  de  Jupiter  tra-^ 
Kfûllée»  parlés  Etrufques  ne  font  pas  commiines»     '     ^ 

L  Maùicurayec  Upiédefial,  deux  pouces  dix  ligfus. 

-  Le  fbldat  oii  Fathlète  Etrufque  gravé  en  creux  fur  une 
agate  blanche  y  sft  repréfenté  dans  Taâion  de  combattre^' 
ou  d?tns.  unie  bataille  ou  dans  les  jeux  >  mais  en  quelque  ^ 
endroit  qu'il  ait  voulu  donner  des  preuves  de  foh  courage^i' 
il  paroît  s'avouer  vaincu^  car  il  baiue  la  pointe  de  fon  épéeS 
du  refte  il  eft  nud  &  n  a  d'autre  défenfe  que  foii  cziqMi 
&  fon.  bouclier.  Les  çaraâère^  écrits  d'un  côté  dans  la 
tour  tkia  fâorte  y  nots  inftfuirbiéRt  peut-^tre-un  peu  phs 
sîÛ^.  étott  éofliblè  de «les.lice:  inais  a  qui Vadreuer  pour 
e»  avQir4  intelligence  ?  '  '     ^  -    •'  ' 


ha  tcavjuJ.  de  cette  piecrêieft  giflez  foible^  il  me  paroïc 
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^  de  la  même  main ,  &  plus  certaiaement  encore  du  même 

tems  que  les  Augures  rapportés  dans  Ijb  HI*^  Volume  ôc     pianc.  «m. 
qui  font  également  gravés  en  creux.  »*••  wt  *  m^ 

I  ^  N^  IV.         ■ 

Moins  je  comprends  Tobjet  gravé  fur  la  bafe  de  ce  fca- 
rabée  de  cornaline ,  &  plus  je  le  rapporte  avec  plaiifir.  Je 
ne  fçais  s'il  repréfente  un  infiniment ,  un  gouvernail  ou 
quelque  machine  particulière  aux  Etrulques  ;  j'ignore  par 
conféquent  (î  je  le  préfente  dans  le  fens  dont  il  doit  être  vu. 
Mais  le  monument  fingulier  que  Ton  voit  dans  le  V*.  Vo-  Plane,  xum 
lume ,  &  dont  Tufece  nous  eft  abfolument  inconnu ,  m*au^  "*•  ^ 
torife  à  donner  celui-ci  :  je  puis  d^ailleurs  certifier  que 
la  gravure  de  ce  fcarabée  eft  très-bien  exécutée  &  daes 
le  bon  tems  des  Etrulques  ;  c*eft-à-dire ,  avant  que  d'être 
conquis  par  les  Romains.  J'ajouterai  que  cet  inftrument, 
quel  qu  il  foit ,  n'eft  point  du  tout  fait  au  hafard  i  &  que 
Ton  remarque  dans  toutes  fes  parties  le  dcfir  de  l'imitation. 

No'.  V.  &  VI. 

Le  travail  des  Etrufques  ne  peut  être  plus  beau  ni  plus 
complet  que  dans  ce  qui  regarde  leurs  vafes  en  général  :  je 
l'ai  prouvé  plufieurs  fois  quant  à  ceux  de  terre  cuite  ;  6c 
f  ai  rapporte  quelques  exemples  qui  certifient  le  mérite 
de  ceux  de  bronze.  , 

Je  polTede  deux  anfes  de  cette  matière,  qui  ont  fervî 
à  im  de  ces  derniers  :  leur  forme  eft  bifare  mais  folide,  Çc 
leur  travail  ne  peut  être  mieux  recherché  ;  leur  çonfer- 
vation  eft  d'ailleurs  complette  :  la  fiice  &  le  profil  font  gra? 
vés  fous  ces  deux  numéros. 

Plus  grande  largeur  y  trois  pouces  huit  lignes  :  hcULi. 
uur  deux  pouces  quatre  lignes^ 
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No'-  L&  IL 

P^g»  lUi  D.  Martin  voit  dans  ce  groupe  dont  il  a  rapporté  le 

ddTeini  un  Druide  qui  reçoit  £c  aflbcie  un  )eune  homme 
à  fon  état  de  Druide  ;  ôc  par  une  çonféquence  de  ce  pria- 
cîpe  très-peu  fondé ,  il  prétend  que  la  réception  dans  ce 
Corps  confiftqit  dans  la  cfifpofition  des  bras  que  préfentenç 
ces  deux  figures.  Non  content  de  cette  fuppofition  i  ii 
ajoute  que  ce  qu'où  a  depuis  appelle  accolade  y  a  pris  fa 
fource  dans  cei:te  aâion  con&crée  en  premier  lieu  à  la  ré* 
ception  ou  l  alTociation  des  Druides,  Jai  acheté  ce  bronze 
à  la  mort  de  AL  le  Duc  de  Sully;  la  propriété  m'a  mis  eit 
état  de  l'examiner  fcrupuleufement  ;  ^  )e  puis  aiTurer 
qu'il  eft  Etruique  :  non  que  j'ignore  &  que  je  n  ave  prouvé 
|iar  des  monumens^  les  rapports  extrêmes  que  les  ouvra- 
ges des  Etruiques  &  ceux  des  G^mlois  préièntent  quel* 
quefois  ;  mais  ces  rapports  font  toujours  à  l'avantajge  des 
premiers  :  les  monumttis^  en  font  foi,  &  toutes  les  ré- 
flexions le  certifient.  En  effet,  on  eilfrM)pé,  à  l'égard  des 
Etrufques ,  d  une  commujdication  étabne  avec  FEgypte  ,^^ 
dont  la  date  fe  perd  dans  les  fiédes,  Ôc  d'Une  pratique  que 
ce  Peuple  a  continuée  fkns  interruption  ;  tandis  qu'il  eft 
aifë  de  fentir  tout-e  la  médiocrité  des  Gaulois,  dont  Ifigno- 
lïince  eft  prouvée  à  la  vue  de  chacun  de  leurs  monumens.^ 
heur  pays  même^  inconnu  dans  les  premiers  tems,  a. 
âonné  fort  tard  quelques  preuves  légères  de  Ces  connoîP 
lances ,  de  rfa  pu  en  acquérir  d'une  certaine  elpèce  que 
depuis  h  conquête  des  Romains;  Ôc  dès  lors  leur  Nation  eft 
confondue  avec  les  vainqueurs.  Je  conviens  que  Ton  doit 
Êûre  quelque  diilinâion  à  Tégard  des  Gaulois  Trans-Alpîns: 
ceux-ci  mêlés  avec  les  EtrufqièW ,  ou  ttès-votfîns  de  quet- 
ques-unes  de  leurs  Provinces ,  ont  produit  des  ouvrages 
dont  le  travail  pourroit  être  aifément  confondu ,  liur-tout 
ïorCque  les  habitans  de  l'Etrurie  étoient  eux-mêmes  d'une 
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ccïtaine  gtoffièreté  ;  car  Tignorance  réwftk  les  opéradons 
de  toutes  les  Nations*  Mais  ^  pour  revenit  au  ientiment 
de  Dom  Martin ,  je  doute  que  Tordre  des  Druides  ait 
palTé  les  Alpes  ;  &  que  le  gouvernement  des  Gaulois 
tranfplantés  fût  le  même  que  celui  des  peuples  qui  de^ 
meuroient  aux  environs  db  Chartres^    Une  autre  di£Sr 
culte  confifteroit  à  concevoir  comment  des  Prêtres^' 
oui  ne  vouloient  rien  écrire  pour  ie  rendre  plus  nécef* 
laires  &  plus  recommandables  ^  auroient  voulu  faird 
pafler  une  de  leurs  plus  importantes  cérémonies  à  la  pof^ 
térité  ^  &  la  communiquer  avec  aufli  peu  d'ajpparat.  Jd 
demanderois  encore  pourquoi  le'jeune  homme  leroit  armé 
&  cuirafTé  pour  être  reçu  Druide  f  Mais  une  difcuffion 
plus  étendue  feroit  trop  longue  pour  le  genre  Ôc  le  mérite 
de  ce  monument.  Je  uiîs  perfuadé  que  ce  bronze  >  comme 
je  Tai  déjà  dit ,  eft  Etrufque  i  le  deffein ,  Texécution  & 
la  difoolition  m'en  ont  convaincu  :  k  coup  d'œil  qui  parle 
à  le^rit  de  T  Antiquaire  ne  peut  fé  tranfmettre  par  U 
leâure  9  il  exige  la  confiance*  Cependant^  pour  donner  des 
autorités  générales  &  plus  fenfibles  >  je  les  établirai  fur  la 
Comparaiion  des  monumens  que  j'ai  rapportés  précédem-- 
ment  :  tels  font  Tarmure  du  jeune  homnoe  y  lliabillemeiit 
du  vieillard  qui  tient  beaucoup  de  la  toge  que  les  Ro- 
mains ont  empruntée  de  TEtrurie  )  la  forme  du  piédeilal 
fondu  maiCf  du  même  jet  que  les  figures  )  les  ornemens 
de  rétoffe  marqués  avec  des  points  ou  des  petits  cercles  ; 
enfin  >  cette  prétendtie  accolade  y  fduvent  répétée  dans  la 
compofidon  des  groupes  Etruiqties  ^  de  qui  ne  Confifte  # 
Comme  on  le  voit  par  ce  monument  >  que  dans  un  enlace- 
ment de  bras  au-deflus  des  épaules  :  ces  raifbns  ont  auto- 
rifé  ma  décifion  pour  TEtrurie.  L'aûion  ôt  Tobjet  de  ce 
groupe  me  paroiilent  impofiibles  à  expliquer  :  que  ce  foit 
un  monument  naturel  &  paieticuliet  d'iln  pdre  &  d'un  fils  ^ 
ou  l'union  d'un  Magiflrat  avec  un  homme  de  guerre  pour 
faire  un  traité  utile  à  la  Nation  ^  tout  eft  égal  ;  on  peut 
dire  ce  quie  l'on  voudraf 
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Hauteur  totale ,  trois  pouces  fept  lignes  :  te  piédeJiaJf 
afix  lignes  de  hauteur  éC  dix-fept  lignes  êC  demie  de 
dtamèire.  N-.  III.  &  IV, 

Ce  fbldat  très -bien  confervé  eft  beaucoup  plus  ancien 
que  le  groupe  du  numéro  précédent  ;  il  eft  conftamment: 
Étrufque ,  &  préfente  quelques  rapports  généraux  avec 
le  tonnelet  ou  la  ceinture  diftindive  que  Ton  voit  au  jeune 
homme  y  dont  il  vient  d'être  queftion  :  il  eft  vrai  que  celui- 
ci  n*a  point  d'épaulettes  ni  de  cuiraffe  ;  auffi  les  augmen- 
tations me  paroîtront  toujours  prouver  un  tems  moins 
ancien  :  la  pratique  &  la  répétition  dun  ufage  conduiTent 
rarement  à  une  plus  grande  fimplicité. 

Hauteur  de  ce  bronze  ^  quatre  pouces  une  ^gne^ 

La  gravure  de  ce  Icarabéè  de  cornaline  reprélente  un 
fbldat  :  (à  pofition  n'eft  point  jufte,  &  fa  tête  n*eft  point 
formée;  on  n  y  diftingue  que  les  pointes  dont  j*àî  parlé  plus 
d'une  fois  &  qui  peuvent  indiauer  le  cafque.  Ce  IVfiiitaire 
paroît  occupé  de  fcs  armes  :  il  tient  fa  pique;  on  voit  que 
fon  bouclier^  qui  ne  porte  fur  rien,  étoit  long  &  étroit, 
&  que  fon  épée,  également  placée  fans  appui,  avoit  beau-»* 
coup  plus  de  longueur  que  celle  que  les  Romains  ont 
adoptée  pour  Tufage  de  leurs  troupes.  Ces  obférvations 
jointes  à  la  nudité  de  la  figure ,  ne  lont  préfentées  ici  que 
pour  faire  voir  que  les  Etrufques  n'ont  pas  toujoiurs  été 
armés  de  la  mênîe  manière. 

Tout  ce  que  Ton  peut  inférer  de  ces  différeàices  fe  ré- 
duit à  dire  que  la  gravure  de  ce  fcarabée  eft  beaucoup  plus 
andemie  que  lesdeux  ouvrages  de  bronze  qui  le  précédente 

FLANCHE    XXV ih^ 

N^'.  L&  IL 
Cet  Hercule  eft  trop  bien  coiSçxvé,  6c  ce  groupe  a 
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trot)  de  mérite  d'ailleurs  pour  n  être  pas  rapporté,  malgré 
Fefpèce  de  réfolution  que  j^'avois  prife  de  ne  plus  faire 
graver  d'Hercules  Etrufques  ;  car  dans  la  vérité  on  en  eft 
inondé.  Celui-ci  eft  fondu  avec  fon  piédeftal,  &  paroîc  for- 
tir  de  la  fonte  ;  en  un  mot,  U  eft  authentique  ;  &  il  réunit 
toutes  lès  parties  ,que  l'on  peut  defirer  dans  un  bronze 
antique.  On  ne  peut  l'attribuer  qu'au  fiécle  de  la  manière 
féche  &  lourde  fuivie  pendant  long-tems  par  les  Etrus- 
ques ,  &  qui  a  précédé  les  lumières  que  les  Arts  de  la 
Grèce  leur  ont  communiqué  :  en  efièt ,  il  n'y  a  aucune 
fenfibilité  dans  les  têtes ,  aucune  légèreté  dans  le  trait , 
&  nulle  élégance  dans  l'expreflion  ;  enfin ,  la  féchereffe 
y  domine,  principalement  dans  les  têtes  de  l'Hercule  & 
du  Lion  ;  auffi  Ton  reconnoît  dans  la  manière  dont  le  poil 
de  la  crinière  eft  traité ,  ime  réminifcence  Egyptienne» 

J'ai  cru  devoir  rapporter  ce  monument  commun  en  lui- 
même  ,  mais  beau  dans  fon  genre ,  fous  deux  afpeôs. 

Il  a  été  trouvé  autrefois  en  Tofcane;  depuis  il  a  été 
placé  dans  le  Cabinet  du  Q  de  Carpeignaj  enfia  il  m'eûi 
parvenu. 

Hauteur  totale  y  quatre  pouces  quatre  lignes^ 

N^  nf. 

Jai  fait  graver  féparément  la  xèxjt  de  THercule  pour 
conferver  toujours  les  idées  du  coftiune ,  dont  je  n'aDanr 
donne  jamais  l'objet  dans  cet  ouvrage. 

No*.  IV.  &  V. 

Je  me  fuis  récrié  plus  d'ime  fois  dans  le  cours  de  cet*^ 
Ouvrage  fur  la  variété  des  manières  que  les  Etrufques* 
nous  préfcntent  dans  l'exécution  de  leurs  Ans.  Cette  va- 
riété prouve  le  goût  naturel ,  le  génie  &  là  culture  répétée; 
Si  j'ai  rapporté  des  ouvrages  grofliers  6c  même  informes 
de  cette  Nation ,  j'en  ai  fait  voir  dont  l'élégance  &  le 
%yoir  étoient  dignes  de  la  Grèce;  tels  font  entr'autres- 

Liij. 
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PI.  xxx.nVin.  les  pîerres  gravées  que  Ton  voit  dans  le  I,  le  U  ôcle  IIK 
^/  &*pÎ"*  "^*  Volumes  de  ce  Recueil.  Il  eft  néceflaire  de  rappeller  de 
n^  jv»    -^^ï*  ^çj^5  ^^  ^gj^g  ^y  Leâeur  les  exemples  de  perfedion  dans 

le  travail  ;  on  le  doit  par  équité  &  quand  on  veut  attaquer 
des  préventions  qui  y  dans  le  cas  dont  il  s'agit  ^  viennent 
de  très-loin  ^  c'eft-à-dire ,  des  Romains  eux*m^mes }  car 
l'amour  -  propre  &  l'intérêt  particulier  ne  font  que  trop 
ibuvent  les  peires  de  l'ingratitude  ;  & ,  le  préjugé  contre 
cette  Nation >  établi  parles  Romains^  fubïïfte  encore  au* 
jourd'hui  ^  aucun  Sçavant  n  ayant  daigné  prendre  le  parti 
des  Etrufques>  du  moins  avec  cette  vigueur  répétée  que 
la  vérité  doit  infbirer.  Cependant  ces  peuples  ont  produit 
des  ouvrages  >  dans  le  nombre  de  ceux  qui  nous  iont  de^ 
meures ,  qui  font  fupérieurs  à  ceux  que  les  Romains  nous 
ont  laiiTés  ^  foit  pour  le  génie  y  foit  pour  l'exécution  :  ils 
ont  inventé  un  ordre  d'Archite£hire  i  ils  avoient  la  pratique 
de  tous  les  Arts  dans  le  tems  de  la  fondation  de  Rome  $  ficc« 
Le  Leâeur  trouvera  peut-être  que  cette  digr^sifion  part 
d'un  peu  haut^  pour  retomber  à  une  lampe  de  terre  cuite  ^ 
que  Ton  voit  gravée  fous  ce  numéro  ;  mais  l'élégance  6c 
la  vérité  n'ont  pas  befoin  des  matières  pour  obtenir  la  juP- 
tice  qui  leur  eft  due.  Il  eft  vrai  que  les  grands  Artiftes 
n'ont  pas  ordinairement  employé  le  terminé  de  leurs  ta- 
lens  fur  des  matières  aufli  viles  &  d'un  ufage  aufli  commun 
que  cette  lampe  ;  mais  quand  ^  par  des  circonftances  que 
l'on  ignore ,  ils  ont  daigné  les  travailler ,  les  connoifTeurs 
&  les  amateurs  de  la  vérité  doivent  en  faire  féloge }  com- 
me ils  font  obligés  de  blâmer  leurs  mauvaifes  produâions 
fur  les  matières  les  phis  riches  ôc  les  plus  recommanda-^ 
tles  par  leur  rareté» 

Cette  lampe  de  terre  ^  ôc  de  couleur  naturelle  >  n'avoit 
point  d'anneau  >  de  manche  ^  ou  de  prife  ;  elle  étoît  par 
conféquent  difficile  &  peu  sure  à  porter  \  on  peut  ea  )uger 
par  le  deffein  du  profil  n^  Vf  par  confluent  on  doit  lui 
trouver  une  grande  reflemblance  fur  ce  point  avec  un  au-- 
tre  monument  rapporté  dans  ce  Volume.  Au  mUJeu  d'ua 
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ornement  affez  fingulier,  on  voit  un  lion  courant,  traité  de 
bas^relief ,  mais  dont  la  faillie  eft  peu  forte  :  le  trait  èc 
ïcxpreffion  de  cet  animal  me  paroiffent  des  plus  juftes  ôc 
des  plus  élégaos.  Le  caradère  &  la  vérité  de  ce  lion  font  fi 
bien  rendus  que  j'ofe  mettre ,  quant  à  ces  belles  parties  de 
PArt  ^  ce  petit  monument  à  côté  des  plus  recommanda- 
bics  de  cette  Nadon;  il  faut  cependant  convenir  que  les 
détails  font  traités  légèrement,  mais  ils  font  indiques  avec 
autant  de  jufteffe  que  de  grandeur. 

L'extrémité  ou  le  bec  de  la  lampe  a  un  peu  foufFert. 

Hauteur  fcl^p  lignes  :   longueur  quatre  pouces  dix 

lignes  :  diamètre  trois  pouces. 

•  * 

PLANCHE    XXVIIL 

N^*.  L  IL  ôc  IIL 

Je  ne  puis  donner  qu*aux  Etrufijues  le  bronze  bifarrc 
6c  fingulîer  que  préfente  ce  numéro  fous  trois  afpeÛs.  La 
chaufiure  pointue  que  je  n'avoîs  remarqué  jufques  ici  être 
portée  que  par  les  ^mmes  de  cette  Nation  ;  l'habillement 
ferré  &  les  petits  cercles  dont  il  eft  orné ,  font  des  pré- 
jugés favorables  à  cette  opinion  >  &  je  pourrois  y  join- 
dre les  impreflions  données  par  le  goût  du  travail  &  par 
la  manière.  La  ceinture  placée  au-deiTous  des  hanches 
retient  une  camifole  qui  prend  exaâement  le  corps  >^ 
èc  dont  les  manches  finifTent  au  coude  :  les  braffarts  oa 
les  fauffes  manches  qui  partent  du  coude  pour  fe  terminer 
au  poignet  ^  font  des  objets  dont  la  réunion  n'eft  pas  ordi- 
naire^ car  on  a  pu  les  remarquer,  maïs  par  parties,  (ur  diffé- 
rens  moniimens  £tru(ques.  Cependant  quelque  peu  com- 
mîmes que  foient  ces  fmgularités,  elles  ne  font  point  com- 
çarablesli  celle  de  la  barDe  en  général  fit  de  Tarrangement 
des  cheveux  en  particulier.  Won-feulemew  ces  (rcrniers 
ibmblent  avoir  été  raies  fort  avant  au-deffus  du  front  ;  mais 
ils  font  relevés  aux  deux  côtés  du  viiage  ^  &  paroiffent  au> 
gremiercoup  d*œit  repréfenter  des  oreîues  falllantes  Ôc  ppiar- 
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tues;  Je  ne  fuis  point  étonné  que  le  travail  de  ces  chievenx 
&  de  cette  barbe  foit  dur  &  fec,  le  poil*  étant  trèis-^diffi- 
cile  à  exprimer  ou  plutôt  à  bien  traiter  dans  Timitation 
de  la  nature. 

Quelque  peu  porté  que  je  fois  aux  con]eâures>  je  ne 
jpuis  m*empêcher  de  dire  que  les  réminifcences  4ont  j'ai 
4té-  frappé  en  examinant  cette  tètt ,  m*ont  perfuadé  que 
xxe  monument  repréfentoit  le  Bacchus  Egyptien  ;  mais 
traité  par  les  Etriuques  dans  les  commencemens  de  leur 
communication  avec  l'Egypte. 

.  Cette,  explication  me  paroît  la  plus  raifonnable  que  Toa 
puifTe  donner  à  ce  monument  y  d'ailleurs  affez  biea  con£er: 
vé  ^  ôc  auquel  il  ne  manque  qu  utle  main# 

Hauteur  dix  fouces  deux  lignes* 

N^  IV. 

Ce  morceau  de  terre  cuite  de  la  forme  la  plus  extraoN 
dînaire,  a  été  trouvé  au  printems  de  Tannée  17(^2 ,  au 
Martigues,  à  trois  cents  pieds  de  profondeur  dans. la  Mer  ; 
il  n*avoit  aucune  ouverture,  ôcFon  fentoitquil  étoit  creux, 
par  la  légèreté  de  fon  poids ,  6c  par  lé  bruit  que  faifoient 
plufieurs  petits  corps  quand  on  donnoit  du  mouvement 
ail  morceau.  Il  eft  arrivé  caffé  par  la  négligence  deTenj- 
baliagei  &  j'ai  vu  que  ce  bruit  étoit  caufépar  fix  jpetites 
balles  rondes  y  également  de  terre  cuite ,  plus  grofles  que 
des  pois  i  &  dont  TefFet  général  eft  femblable  aux  jouets 
des  petits  enfans. 

Que  penferont  nos  grands  efprits ,  qui  tournent  en  ridî- 
exile  tout  ce  qu'ils  n*ont  point  fait ,  en  me  voyant  rapporter 
gravement  un  jouet  f  car  j'avoue  que  je  ne  foupçonne 
aucune  autre  deflinàtion  à  ce  monument.  Malgré  ce  que 
Ton  pourra  dire ,  je  voudrois  de  tout  mon  cœur  avoir  un 
recueil  de  tous  les  hochets  des  anciennes  Nations  :  leur 
forme  feroic  d'une  médiocre  utilité  ;  mais-  leur  matière  «8C 
la  &çon  dontils  ferôient  travaillés  pourroient  d'autant  plus 
inftruire^  ^^ueces  fones  d'ouvrages  nous  donneroient^  au 
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moins ,  les  procédés  qu  Us  employoient  pour  des  objets 
plus  intéreffans.  La  terré  cuite  de  ce  numéro  eft  toujours 
un  commencement  ^  car  je  la  regarde  comme  un  ouvrage 
Etrufque  ;  la  matière  ^  le  travau  6c  les  couleurs  ne  con^ 
viennent  à  aucune  autre  Nation.  J*ignore  combien  de 
tems  ce  morceau  a  été  dans  la  mer  ;  mais  tout  le  plan 
inférieur  eft  mangé  ôc  piqueté  comme  s'il  étoît  vermoulu , 
opération  qui  me  paroit  devoir  être  très-longue  ^  fi  on  la 
regarde  comme  le  produit  des  fels  corrofi^  de  la  mer  f 
«u  des  infeâes  qu'eue  renferme,  J'attribuerois  cette  diffé- 
rence de  confervadon  que  Ton  remarque  fi  fenfîblement 
dians  le  même  corps  y  à  la  feule  difiérence  du  travail  Cette 
bafe^  comme  il  arrive  ordinairement,  n'ayant  été  ni  re- 
couverte y  ni  £àke  avec  le  même  foin  que  les  autres  pardes 
qid  dévoient  être  apparentes^  eft  demeurée  dans  fa  couleur 
&  dans  fa  qualité  naturelle  ;  tandis  que  les  enduits  ôc  les 
couleurs  ont  défendu  le  refte  du  morceau.  Cette  terre 
mifè  à  une  fi  forte  épreuve,  augmente  encore,  à  mon  fens> 
le  mérite  des  poteries  travaillées  par  les  Etrufques. 

Les  couleurs  placées  fur  ce  monument  font  rouges  & 
noirœ ,  fintplement  arrangées  par  bandes  &-mifes  au  pin- 
ceau. Ces  bandes  font  défignées  fur  la  gravure  :  le  rouge 
eft  très-bien  confervé  ;  le  noir  a  un  peu  perdu  :  le  refte 
du  vafe  eft  d'ime  couleur  grife  6c  naturelle. 

Il  eft  fâcheux  que  le  couronnement  £c  la  queue  ou  anfe 

ne  fpient  pas  plus  confervés  ;  liin  &  l'autre  repréfentoient 

ÙLns  doute  des  objets  fantaftiques^  capables  d'égayer  un 

cnÊtnt  >  mais  qui  nous  auroient  peut-être  infbruit  ou  du 

irnoins  donné  de  plus  grands  éclairciffemens  fnr  le  peuple, 

sauteur  de  cet  ouvrage. 

Je  dois  ce  morceau  à  la  politefTe  de  M.  Calvet,  Méde* 
d'Avignon ,  qui  m'a  cerdfié  ce  que  j'ai  dit  fur  fa  dé* 
ouverte  au  Mardgues. 
Hauteur  deux  pouces  dix  lignes  :  longueur  quatre  pou-- 
trois  lignes  :  plus  grande  largeur  deux  pouces  deux 
nés,. 
Tome  Vl.  M 
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N\  V. 


J'ai  cm  deroir  tapporter  mœ  des  petites  balles  dont  fe 
viens  de  parler  ;  eUe  eft  repié&ntée  fous  ce  numéro  de  & 
gFofleur  naturelle»  Quoique  dans  la  irémé  rien  ne  doive 
étonner  de  b  part  des  Etrufques  fiir  le  travail  des  tertes  y 
tout  le  monde  n  étant  pas  chymifte ,  j'ai  voulu  détailler  les 
moyens  de  cette  pedte  opécatioa  :  voici  ce  que  NL  Rouie 
m'a  donné  à  ce  fiijet^ 

ce  La  qualité  vi(queu&  &  tenace  qu^onc  les  terres  argiK 
»  leufes  ^  qui  font  la  bafe  de  toutes  les  poteries^  ic  feip6ce 
x>  de  flifion  où  elles  entrent  en  cuiTant  y  fiontqœ  ces  pote-» 
»  ries  adhèrent  aifément  les  unes  aux  autres  quand  elles  €e 
ao  touchent  9  OU  aux  autres  corps  avec  lefquels  elles  font  to 
»  contaâ  loiiqu  on  les  cuit»  Cet  inconvéfflent  a  duengager 
»  les  Potiers  à  chercher  un  moyen  de  prévenir  cette  union^ 
a»  qui  9  lor^u  elle  eft  bien  forte  y  ne  peut  étte  xlétruite 
99  fans  fraâure ,  fie  par  conséquent  iàns  corrompre  la  forme 
»  des  vafes.  Ils  ont  trouvé  qu'un  peu  de  poufliere  de  lable^ 
9d  de  la  chaux  ^  des  chaux  nrétalliques  ifiterpo££es  emre  les 
30  pièces  de  poterie ^  fiiffifoient  pour  la  prévenir;  d'où  Ton 
»  peut  conclure  que  pour  &ire  le  )ouet  d'enf^mt,  gvayé 
»  ious  ce  numéro  ^  on  a  pu  futvre  Tun  de  ces  pcocédés  ; 
30  ou  l'on  a  pris  des  boules  de  terre  dé)a  cuite  ^  fie  on  les  a 
30  renfermées  dans  Tinibument  qu'on  a  mis  au  four  pour 
30  le  faire  cuir  ;  ou  bien  on  les  a  roulées  dans  un  peu  de 
»  fable  bien  ièc^  ou  dans  de  Targile  calcinée  en  pouflière 
3»  fie  bien  fëche^  fie  on  les  a  Eût  cuire  dans  Tinibrument  tout 
n  monté  »•  " 

Cette  dernière  méthode ,  qui  eft  la  plus  fimple^  me  pa- 
xoît  être  celle  dont  on  a  dû  Êiire  ufage  pour  un  morceau 
dont  le  prix  a  dû  être  proportionné  à  l'importance  de  fon 
objet. 

Quelque  tems  après  avoir  décrit  ce  petit  morceau  de 
tenre  cuite^  fie  dont  je  n'avois  va  d'exemple  dans^  aucun  ca^ 
feinet  y  le  même  M.  Calvet  j  dont  je  viens  de  parler ,  m'ea 
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«  indiqué  im  pateU  qu'U  co^uioiflràit  à  Mar feille  5  de  je  Taî 
§m  acheter  :  ii  eâ  de  la  même  forme  $  les  couleurs  &  l^ir 
âtfpoiittioti  font  femblabks  >  elles  jRmt  employées  de  la 
x&ém^e;  &çon,  La  pr opoctioa  de  ce  dernier  morceau  eft  plus 
grande^  ;  ce  qui  prouve  que  cet  u&ge  a  été  répété  ^  puif-- 
que  ces  deux  ouvrages  iie  font  pas  fortijs  du  n>ême  moule; 
mais  la  baie  de  ce  dernier  eft  encore  plus  mangée  par  ks 
eaux  de  la  mer;  la  partie  la  plus  haute  eu  cependant  mieux 
coafefvée:  aufilj'ai  £iit  retoucher  la{^nche  d'après  ce 
deiiûef  morceau  >  quoique  le  coœronr^ment  ne  préfente 
aucune  forme  Ôc  qu  il  n'ait  été  diipofé  que  pour  la  faciHté 
de  la  tenue.  La  même  négligence  de  l'emballeur  m'a  mit 
eu  état  de  voir  que  ce  morceau  ne  contenoit  que  cinq  pe- 
tites balies*^ .  mais  un  peu  plus  giofles  que  celles  dont  /aï 
parlé  cinleflud  ;  au  refte  >  il  a  été  très-aifé  de  recoUer  ce 
pedt  monument* 

Ces  obfervations  ^  aflez  inutiles  d'ailleurs ,  ne  fervent 
qu'à  prouver  mon  exaâitude  ;  mais  il  eft  plus  intéreflant 
de  £çavoir  que  ce  dernier  morceau  a  été  confbmment 
drouvé  il  y  a  très-peu  d'années  à  Craulonguette  en  Ca- 
margue )  fur  les  bords  du  Rhône  ôc  dans  un  lieu  .que  la 
mer  couvrent  autrefois. 

La  répétition  de  ces  monimiens  Etruiques  ^  leur  dé-^ 
«ouverte  dans  la  mer  &  dans  des  lieux  peu  éloignés  les 
^^ms  des  autres  ;  leur  forme  >  de  par  conféquent  leur  defti- 
Jiation  ;  enfin  leur  refTemblance  parfiûte)  préfentent  une 
-£nguiarité  qui  ne  prouve  den  fur  l'objet  Cérieux  ou  frivole 
de  ces  morceaux  en  général  ^  mais  qui  peut  amufer  par 
lui-même. 

PLANCHE    XXIX. 

N%  I.  &  II. 

La  vanété  des  ufa^  que  Ton  lemacque  fi»  les  maaut* 
mens  Etxoftiues  eft  inconcevable  ;  noai-ièidkment  pour  le 
goûtâc  h  nuuûère ,  nutk  encore  poui  les  halnlieiDCBS  :  il 

Mij 
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efl  vraî  que  cette  variété  eft  plus  étendue^  &  beaucoup  plus 
marquée  fur  les  fînires  de  bronze  que  fur  les  vafes  de  terre. 
Quelle  peut  être  la  raifon  de  cette  différence  ?  Je  la  crois 
difficile  à  trouver  :  je  n'en  vois  qu'une  que  Ton  puifle  allé- 
guer :  encore  eUe  ne  peut  convenir  qu  à  un  tems.  Les 
ouvrages  de  terre  ne  font  pas  fi  anciens  qu'un  grand  nom^ 
bre  de  monumens  de  bronze  f  &  je  croirois^  affez  que  le 
goût  de  la  Nation  s'eft  fixé  quand  elle  a  eu  inventé  le  pro- 
cédé de  fes  Manufkâures  de  terre.  On  peut  voir  dans  le 
premier  Volume,  que  les  ouvrages  de  cette  efi>èce  ont  de- 
mandé  de  la  iagacité ,  non-(eiuement  pour  linvendon  , 
mais  pour  l'exécution» 

Ce  Mars  paroît  ici  avec  un  corcelet ,  des  épaulettes  i 
une  ceinture  ôc  un  tonnelet  à  double  rang  ;  il  a  même 
des  demi-bottines ,  &  tout  efi  confervé  jufqu'au  pennache 
du  cafque ,  qui  n'a  rien  d'outré.  Au  refte ,  je  ne  donne 
cette  figure ,  pour  la  repréfentadon  d'un  Mars ,  que  par  la 
patène  ou  plutôt  le  gâteau  de  facrifice  qu'il  dent  dans  une 
main  :  cet  attribut  défigne  ordinairement  les  Divinités 
chez  les  Romains  ;  ôc  je  loupçonne  les  Etrufques  d'être  les 
inventeurs  de  cet  ufage.  Je  crois  encore  que  cette  figure 
tenoit  de  l'autre  main  une  hafte ,  ou  plutôt  un  javelot  r 
&  je  fuis  perfiiadé  que  l'on  s'efl  amufé  dans  ces  derniers 
tems  à  fi)rmer  les  reftes  de  ce  morceau  dé  bronze  comme 
un  couteau,  dont  le  trait,  la  forme  6c  la  propordon  n'ont 
aucune  efpèce  de  vraîfemblanceX'andquité  la  plus  recom- 
mandable  n'eft  que  trop  fouvent  exp^fée  aux  avanies  que 
lui  font  ou  le  mauvais  goût,  ou  le  aefir  de  iurvendre  6c 
de  tromper. 

Hauteur  quatre  pouces  trois  lignes-^ 

NO'.  IIL  6c  IV. 

Jaî  peu  vu  de  monument  airfli  bien  confervé  6c  aulff 
agréable  que  ce  pedt  bufte  dé  bronze  ;  mais )e n'en  ai  con- 
nu aucun  de  cette  Nadon,  de  ce  genre  6c  de  cette  forme; 
Ceux  même  que  l'on  pourroit  regarder  comme  des  Ex^ 
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wr&  J  îïe  font' point  communs;  &  cette  pârticularîté  aug- 
mente les  autres  m:érîtes  de  ce  monimlent.  Le  câfque,  le 
carâûère  du  vilage ,  ainfi  que  la  jeunefle,  fâge  enfin  pa-- 
reU  à  celui  dii  n^.  précédent  ^ .  font  autant  de  raifbns  qui 
m'ont  engagé  à  regarder  ce  bufte  comme  celui  de  Mats  ^ 
ou  peut-être  de  Minerve*  Le  travail  &  les  ornemens  da 
piédouche  m*auroient  peut-être  empêché  de  donner  ce 
monument  à  TËtrurie }  mais  la  grandeur  de  la  crête  du 
cafque  y  les  oreilles  dont  il  eft  accompagné  ^  leur  prodi-^ 
gieufe  faillie^  &  principalement  le  travail  ôc  le  goût  de  Tou^ 
vrage  m*ont  paru  nelaifTer  aucun  doute  :  je- puis  ajouter 
que  ce  morceau  eft  du  meilleur  tems  de  rÈtriirie^  ayant 
confervé  fon  goût  national  y  même  après  ùi  communicar 
[  don  avec  la  Grèce^ 

Hauteur  deux  pouces  quatre  lignes  :  largeur  un  pouce' 
êC  demL 

•N^\  V.&VL 


I 


•  Je  ne  mets  îcî  cet  Hercule  Etmfque  qu'à  caufe  des  dif- 
férences de  la  pofition  &  de  Tarran^ement  de  la  peau  àvt 
Hon  y  plus  approchante  de  la  nature  y  &  dans  le  deiïein  de' 
donner  une  preuve  de  plus  de  cette  variété  y  fur  laquelle 
je  me  fuis  récrié  au  commencement  de  cet  article. 

Il  ne  manque  qu'un  pied  à  cette  figitfe>> 

Hauteur  quatre  pouces  cinq  lignes. 

PL  ANCHE    XXX. 

NM.  II.  &in: 

On  a  pu  voir  dans  le  V.  Volume  une  figure  de  bronze^    pr.  tvtti,  ifli 
que  j'ai  regardée  comme  la  repréfentation  d  un  Mime;  celle'  "^^  *  '^» 
que  préfente  ce  n^.  me  paroit  avoir  le  même  objet  :  de 
flusy  je  laxroîs  du  même  tems,  de  la  même  main  y  ôcpeut-* 
être  du  même  Auteur,  dans  une  aâion,  à  la  vérité,  diffêren-' 
te.  La  cQefiurecft,généralement  jparlant,fetnblàble,  fit  la 
corde  autour  du  col.  qui  foutient  une  efpèce  de  bidle  ;  eft' 
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tance  aie  peut  /ètsù  actribué^  uu  kaéurd  r  U,  Q)e.!^^nUf 
quelle  incfeqw  VeJfelayage^  ^  qu'el^e^psoui^e^que  ks  Ror 
liAaimrOMt;  emprvACéctH  uf|igetde^ËanwiiiC6  pouç  ceutcqiH 
comhatcoi^iM  4aa^  ks  }$  ux  pubUcs  i  Hiais  qiiiÀc«ux<î  V«m-^ 
pk)¥Qieat.  plus  gjén^ralem^nt  onco^e^^  pufque  ie9  A^UJ» 
dQ  iews  théâtres  pvQiiToîent  vfec  e«tte  madrqiie  4e  licw 
ferviade  ;  car  oa  ne  peut  douter  q^  cette  figwfe  ae  le- 
priéfe»te  im  ]Vlin»5&>  queiq^e  fes  jaœnbes  feiew  mudl^es, 
cetitç  aïkéiatioia  tf'einpécfae'pamtdeieeotmoîcre  Ton  aâkxn, 
êf,  de  vpi*  q^■  elle  ne  pouvait  eoiavçnif  qw'à  un  fimteur  , 
les  cwfTes  énwti  parfakemeiifrîcMntes.  Ot  A^gw  5  ^^  q^5^ 
q^e^gj^nre  q^il  ak4fié>  tenoit  dans  chacwie  de  lira  maias 
une  efpèce  de  battoir ,  dont  la  maffe  divi^  eR  dcwE  pw- 
tie»faifi)«t  apparemmeftii  dir  ba^  >  &  marqpufQtt  h  cadence 
ou  les  mouvemens  de  Tair  qui!  pouvoit  chanter  lui-méine^ 
Il  faut  convenir  que  fouvest  an  ne  peut  reconnoître^  ces 
fortes  d^objets  que  quand  on  eft  inflxuit  de  ce  qu'ils  repré- 
iâttent  y  c*eft^âedife^  qiwnd  60  eft  au  hit  de  leur  ufage. 
Cette  obfiuurité  règne  d'ai«cant  plus  (|ue  ces  morceaux  ioAt 
ordinaiiement  travailla  dad»s  un  pays  où  Vaâion  j?epré-« 
ientée  étoit  fàmitière  ;  caf  il  arrive  preique  toujours  quc^ 
les  Âfti(i;es  abTer^^estt  rarement  uneimus^tion  pr^cilb  dan$ 
les  acceflbires  ;  il  eft  vsm.  qpu'ellie  pcpduiroit  quelquiefois 
une  fécherefTe  peu  convenable  en  elIe-^ênoe>  papçaqi^'clle 
feroit  regardée  comme  ime  afFeâation  qui  porte  le  nom 
de  pédantei:îe  dftns  le  moade.  Quoi  qu'il  er^  foit  5  pour 
foire  mieux  fendr  au.  Leâem:  Tintention  de  cette  efpèce 
de  caftagnette  montée  for  un  long  manche  ;  elle  eft  deffi- 
née  fépasément  au  n^.UI,  àc  fous  rafpeâb de  la  tranche 
qui  marcpc  laiépaxation.  Au  reifas  ^  le  rapport  général  db 
ces  deux  mommoens  pnwive  ^on-feadement  Tufage  <|  mais. 
Uefpèpe  des  Mimes  ôc  des  Dan&ursiitf  les  théâtres  Etrui^ 
ques. 

Uaïueur  di^  fragment  <k  cette,  fyure  j  deux  pouces 
trois  lignfis^ 
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Cenàméropféiaite  l'anfe  d'un  vstfe  Emifque^  fooiize 
mobile  &  douMe  y  ce  que  le  deifein^t^aqieaiitientJÎr^li 
cft  poffible.  Le  diamètre  dU  vafe  que  cette  anfe  portoît 
eft  facile  à  'x«rNiv«rî  Ici  imafcaoïrs  dorft  iiïétoit  orné ,, 
&  qui  fervoient  de  foutien  &  d'ornement ,  indiquent  par 
leur  contour  fon  ancienfie  ^circonférence  :  elle  étoit  de 
quatre  pouces  Jept  lignes.  Cette  proportion  prouve 
coçitamment  que  ia  totalité  de  oe  vafe  JOLa  Jamais  eté^ibrt 
élégarke  ^  quelque  prxJondeur  q[uon  veuille  ilui  fiippoifer  ^ 
puifquen  enfet  ks  anfcs  étoîent toujours  trop  écrafés^  leur 
couroure  ne  s'élevant  au-<kiru»  ou  vaie  (^  4e  deux^ou^- 
çeH  quatre  lignes^ 

Les  maicarons  quïdliuvoïent  la  forme  cle4::e  vale,  &  qi4 
eûFaiîbientrornement^  eainême  tcnts^'Us  pcéfentoîent 
la  tenue  qui  le  foutenoit;^  ibnt  rfprmés  .par  desi  tâles  d^r 
femme  dont  la  boudbe  eft  ouverte  coxnmexelles.des.mà/^ 
ques  dUj^Tliéàtre  Romain;  ^ai^  leurs  oreiÛi^  font  mar,-* 
guées^par  4es  têtes  de béljet:;,^ ce ^J^^^^ 
ce.^ie  apparfienoit^  à  ,up  Temple  >.  xw  jfconyefiqk 
xémonie  particidîère  d'un  culte»  0^:  ni^caroas.  ^et(]és 
dans  le  même  moule  &;  tenus  plus  larges  que  hau^^  x^iit 
dtujf.  pouces  deux  îigites  de  hauteur  ^  SC  trois  .^Quces  ^ 
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JTaî  cru  devoir  féparer  Foratmetf i  tpu  ptrttolfc  les  dèujt 
btfes  pnncipaltt  ;  leur  poTitam  à  ang^.dJrok»  6c  eniàiilie 
aindftffiiadès  têtes.^  ne.doonoitaucvn^anarei&o^Gen  poiu: 
le tondre Xenfibk^  Au  refta y^^et <oeaisnwiic^  eâ  commun 
chez  les  Etrufauea  ^  il\çâ.canipo(é^ide9ij^à»^^ 
qui  reçoivent  les  anfes  ^  &  qui  font  iurmontés  par  une 
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tète  humaine  :  on  ne  peut  dire  fi  elle  eft  d'homme  ou  de 
femme  ^  letems  Tayant  beaucoup  efiacée. 

'  -Huuteur  un  pouce  huit  lignes  :  plus  grande  largeur  p 
deux  pouces  fept  lignes. 

PLANCHE    XXXL 

N<>'.  i.  n  &  m/ 

J'ignore  abfolument  Tufage  ancien  de  ce  vafe  de  terre 
cuite  &  dont  le  travail  eft  Etrufque  ;  mais  Tignorance  doit 
être  un  motif  de  plus  pour  rapporter  un  monument  d'une 
forme  peu  commime  &  d'une  très-belle  confervation.  li 
ieft  cependant  vraifemblable  qu'il  ëtoit  couronné ,  c'eft^à- 
dire  y  que  la  partie  fupérieure  étoit  fermée  par  quelque 
corps  qui  fe  trouve  feparé  aujourd'hui  :  il  feroit  étonnant 
qu'étant  mobile  &  d'un  volume  médiocre  ^  il  eût  fubûfté 
dans  fon  entier.  Les  numéros  l  &  Il  préfentent  1^  coupe 
&  le  jprofil ,  &  le  lll^  fait  voir  le  plan  de  la  partie  par 
latjuëOe  la  liqueur  s'écouloit;  elle  n'avoit  JifTue  que jpar  la 
petite  ouverture  réfervée  dans  le  milieu  ;  ces  di4>6fitions 
paroifTent  bifares  quand  on  îgnpre  l'objet  de  leur  utilité  ; 
mais  ;elles  rie  fonr^bintfaitis^auhafard.  Les  ornemens  don£ 
çc^vafè  efl  chargé  font  difHngués  par  la  couleur  dé  h  terre 
mtx)n  a  eu  foiri  dé  réferver,  càt  ils  n'ont  point  été  découpée 
felôn  le  travail  particulier  aux  Etrufques ,  fie  dont  j'ai  rap- 
raje  «j.  &  fiûT#  porté  le  détail  dans  le  premier  V61un;e  de  ce  Recueil  j  on  a 

feulement  évité  depaUer  fiir  ceS  parties  la  couleur  noire  qui 
recouvre  abfolument  toutes  les  autres  j  d'ailleurs  ces  or- 
nemens  font  médiocres  fit  peu  recherchés  ^  ils  ne  repré** 
^tent  que  quelques  feuillages»  ;, 

.  ffauaur  totale  ^  fept  pouces  deux  lign€s  :  puis  grand 
diamèire  y  Jvc  pouces  trois  lignes  rjaillie  du  goulittm^ 
deux  pouces  dxaj  lignesv  plus  grxmd  diamètre  dtt^xsrèA 
mité  du  gouicau  ^  dmx  poifçes  fuuf  lignes. 
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N^^  IV.  &  V.    . 

Ce  petit  bronze  dont  les  pieds  &  un  brâs  ne  fubfîftent 
phis  y  m'a  paru  fîngulier  pour  un  monument  Etrufque  :  il 
ne  peut  cependant  avoir  d  autre  mérite ,  ni  d'autre  objet 
de  curiofite  que  de  prouver  que  les  Romains  ont  emprunté 
de  TEtrurie  leur  robe  &  la  manière  de  la  porter  :  d  ailleurs 
il  n  eft  caradlérifé  par  aucun  attribut ,  ni  par  aucune 
coëfiiire;  je  le  regarde  donc  comme  la  repréfentation 
d'un  jeune^  homme.  Cependant  la  mauvaife  exécution 
de  la  figure  ne  permettant  pas  de  décider  à  Tégard  du  fexe , 
je  jQiis  bien  éloigné  de  le  prononcer  affirmativement  ; 
mais  la  robe  6c  le  maintien  paroiflent  indiquer  un  jeune 
homme. 

Hauteur  deux  pouces  neuf  lignes. 

PLANCHE    XXXIL 

N^  I. 

Cette  Patère  de  bronze  de  la  plus  belle  matière  a  été 
trouvée  à  Péroufe  :  elle  eft  de  la  plus  belle  confervation  ; 
car  je  fuis  periuadé ,  contre  Tordinaire  de  cette  efpèce  de 
monument ,  que  le  manche  qui  paroît  altéré  n'a  jamais 
été  plus  long  y  ni  difiéremment  formé  y  6c  qu'il  a  toujours 
été  fait  pour  être  introduit  dans  im  manche  de  quelqu'au- 
tre  matière  j  ce  qui  prouve  toujours  une  différence  dans 
les  procédés  des  Etrufques.  D'ailleurs  fi  l'on  compare  cette 
Patère  avec  celle  de  la  Planche  XXXVI*.  du  1\\  Volu- 
me  y  cette  comparaifon  ne  pourra  produire  aucim  éclàir- 
diTement  :  celle  que  je  cite  repréfente  des  Gladiateurs  qui 
pourroient^  abfolument  parlant  5  comme  je  l'ai  dit  alors  y 
prouver  que  cet  inftrument  de  facrifice  a  fervi  pour  des 
funérailles.  Mais  comment  arranger  le  fujet  de  la  Patère 
que  Von  voit  fous  ce  n^  ?  Comment  expliquer  cette  fem- 
me del>out^  6c  habillée^  placée  auprès  de  la  femme  que: 
l'on  voit  couchée  dans  fon  lit  y  tenant  im  enÊmt  dans  fes . 
Tome  KL  N 
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bras  f  Le  iphinx  qui  paroît  dans  cette  compofîtîon  ne 
peut  être  regardé  comme  un  attribut  ^  mais  comme  un 
ûcnemédt;  6c  ^  malgré  Tidée  de  la  communication  qu'il 


civile  fie  particulière  y  tandis  que  fa  d^^^tion  pour  le 
&criiîce  lembleroit  ne  devoir  offirir  que  des  avions  publia 
ques  ou  générale..  ^  "^ 

Les  comparaifons  rapprochées  de  plufieurs  Patères^ 
Etrufques  que  je  jaiis  avoir  vues  ^  me  perfuaderoient^ 
que  la  ifuperflfition  engageoit  les  peuples  de  l'Etiiurie  i 
conûtcrer  des  Patèresdans  leifrs  Templçs  ^  &  qu'ils  écoient; 
dans  l'habitude  de  les  orner  de  quelques-unes  de  kurs^ 
aâions  particulières  6c  intéreflantes. 

Que  ce  foit  pour  cettie  raifon  ou  pour  quelqu'autre  que: 
fignore  •  les  Patères  Etrufques  font  plus  communes  dans, 
les  Cabinets ,  que  celles  même  des  Ex>mains  ^  quoique 
rétendue  des  pays  habités  par  ces  peuples  ne  puilTe  être: 
comparée. 

jDiaînétreJix  pouces  :  longueur  de  la  queue  trpis  pou^ 
cejS  une^  ligne.. 

N^.  IL 

Ornpment,  qui  fait  la  liaifbp  dji  manche  a|i  corps  cfel^: 
Pàtèjre  dans  If  partie  inférieure» 

N^  m. 

Ornement  qui  règne  autour  de  la.  Pâture.  , 
Après  avoir  décrit  ce  bronze  par  rapport  aux  EtruJ^efi 
en  particulier.^  )e  crois  dçvoir  CQmmunlquer  au  Leâcur. 
quelques  réflexions  générales  fvx  ce  geixre  de  monumeoc- 
II.  me  femble  en  pren^ier  lieu  qu  il  fercdt  plus:  conve,-- 
nablè  de  nomiper.  cet  inilrument  PateUa  que.  Patèi»^ 
d'aiftant  que  Varron^  Cicéroo ,  Ovide  Sl  phl/ipus  autJttft^ 
Auteius^iie  le.  déûgnent  pq^nt  autremûiat»         >:> 


E  t  R  U  S  Q0Ë  &^  pp 

Oportet  honum  civem  parert  U gibus  SC  Deos  colère    VanapuiNonu 
I  atçue  inPateïla  dare  lux^a^  i^c^s^pàalàimè^rAis.  ^^^^'  ^*  '^* 

At  qui  reperiemus  AJotosprlmàm  ita  non  Rellgiofos  y    CueroiefiMut; 
ut  edant  de  Patella.  "^'  *• 

Ertiéate  dàpés  utgrtui  pignus  dmoris  Ovid.  ufi^  m. 

Nwriàt  inrinûôs  mijjk  pcùeiia  ûibos.  *• 

Cîespaflàges  autorifent  ma  pfopofition,  &  nous  cerri- 
fieat  que  lés  Pateiles  étolent  mm-feuiemeiît  employées 
éems  les  repas  &  dans  tes  iaralres  ^  mais  qu'elles  étoietit 
ilcîftinées  à  offirir  lés  vivres  qute  l'cfn  préfentôît  à  ces  Dieuat 
DomRcftiqïies}  &  qu'on  avokles  mêmes  égards  pour  les 
Dîf  iimés  austquelles  on  Êicriftoit  dans  les  Temples  &  dans 
les  cérémonies  pobKcjues. 

La  corf eékion  que' je  propofe  rewd  le  inôt  conforme  à 

'  i  que  les  Anciens  ont  employé,  &  lui  fait  fuivre  e*à<ï* 
tement* fa  racine;  elle  ferviroit  encore  à  traduire  plus  con- 
venablemcnt  Fépithèce  de  Pdteliares  due  Plaute  donne 
aux  Dieiesc.  En  eflfet,  le  terme  de  r àtt liâtes  éfl  plus 
exaél,  phfô  expreflif  &  plus  élégant  dans  nôtre  Latigue 
que  celui  de  ratèriens  ^  qui  donne  Fidée  d^Un  Peuple , 
&>jue  Foh  ferdt  dans  Tobligation  d'employer  en  conti- 
nuant Tiifage  d'un  mot  due  nous  n'avons  pféféîé ,  fëiôh 
les  apparences ,  que  par  ta  feule  famiaifie  du  préhiier  Trà- 
duâeur  y  qui  n^a  fait  aucune  réôexio  A. 

Ji  eft  aiféde  regarder  cette  obfervatlou  comme  peuim- 
poràmtie  ;  mais  j'ai  cru  deiroîr  prélèn«er  au  Le£têur  une 
iréftetiott  qui'îh'a  frappé.  Il  fiïffit  dVtlteoJS  qu^éllè  m'ait 
dottn^  les  moyèhs  de  fucer  fancîien  uftge  de'  eet  inft^ument 
arec  phis  dfcprédfiofl  qu'ofn  n^avtwt  encore  fait  ;  car  indé- 
pendamment des  autorités  que  ^viéfts' de* rapportîèr>  on 
fçait  que  la  Pâte  lia  étùït  confacrée  sdf  ^rvice  dés  Autels, 
&  que  la  forme  applatie  étant  oppofée  à  l'ufage  des  liba- 
tions ,  on  ne  pouvoitremprôyér  que  pour  l'of&ande  des 
frttiw  OU'  des  portidns  de  lar viftimef î  tfaîûeUîS  ces  ofefer- 
vations  ra{K)r6chées  peuvdtitr  ètrft'<te'qaerqae  atifitfé  S^fë 
trouvent  pkcées  convèaablonent  ckm$  utf  dd^rag^  du 
genre  de  celui-ci.  N  ij 


fiocfc  A  N  T  I  Q  U  I  T  r  S 

FLANCHE    XXXllL 

N«  I.  &II. 

Je  ne  dirai  point  5  comme  je  Fai  dît  à  roccafibn  de 
^  f Ex-voto  j  ou  d  un  bufte  de  Mars  rapporté  précédem- 
ment y  qu  il  Êiut  avoir  égard  à  la  forme  en  uiage  chez: 
les  Etrufques  y  pour  autorifer  le  don  que  je  fais  de  cette 
belle  figure  à  TEtrarie  :  le  goût  &  la  manière  de  cette 
Nation  font  des  preuves  fuffiiantes.  Ce  monument  eft 
d'ailleurs  difHngué  par  une  belle  confervation  &  par  une 
aifez  grande  proportion.  Je  crois  quH  repréfente  un  Vicr 
timaire  ou  plutôt  un  Affiftant  &  un  Acolyte  î  Fefoèce  de 
corne  ou  de  torche  qu  il  tient  dans  une  main  &  le  corps^ 
xjuil  foutenoit  dans  celle  qui  eft  ouverte ,.  font  les  feules 
particularités  fur  lefquelles  onpiiilTe  iniifter  pour  le  prou? 
ver.  Les  monumens  de  ce  genre  pourroient  avoir  un  autre 
objet  de  curiofité^  celui  dediftinguer^  par  le*  goût  &  la 
forme  ^  les  ufages  mêlés;  tels  fèroientfur  ce  bronze  la  nur 
dite  empruntée  des  Grecs  par  les  Etrufques  ^  &  la  torche 
que  les  Romains  ont  à  leur  tour  reçue  des  Etrufques.  On 
entrevoit  ces  nuances^  mais  on  ne  peut  en  être  allez  affuré 
pour  les  certifier  :  une  circonftance  de  paix  ou  de  guerre 
ouvre  ou  ferme  une  brançhede  commerce  î.  les.  Arts  fo 
reffentent  des  événemens  politiques  autant  que  des  pré- 
ventions populaires  :  ces  détails  font  auffi  vife  dans  Tinftant 
de  leur  exiftence  qu  ils  font  ignorés  dans  la  fiiite  des  tems  i 
çeft  avec  peine  qji'on  les  démêle  dans  THiftoire.  b  plus 
détaillée  d  un  pays,  mais  leur  influence  nen  eft  pas  moins  ^ 
aonftante  :  ce  oronze  eft  fondu  maffia 
Hauteur  huit  pouces  quatre  ligne^^^ 

No»,  ni.  &  iv^. 

La  coëfiure  feulé  m'engage  àidonncr ce  monument  tfâ-^ 
Bronze:  je  ne  fuis  point  féduit  par  fa  confervation;  fes 
i^iaios  &  fes  pieds  étant  rompus}  d'ailleurs  je  ne  puis  allé^ 


^' 


7'vï  ■  •l'I  xynàa 
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guer  |a  beauté  du  travail  :  mais  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément un  diadème  ^  paroît  ici  fous  la  forme  d'im  demi* 
chapeau^  dont  les  bords  qui  ornent  le  devant  de  la  tête 
font  égaux  &  plus  élevés  que  cet  attribut  de  la  Royauté 
ne  Teft  ordinairement.  Le  n®^  IV  fait  voir  clairement  les 
cordons  qui  commencent  où  la  coëfliire  finit,  c  eft-^-dire, 
au-deflbus ,  des:  oreilles ,  &  qui  fe  réuniffent  au  milieu  du 
derrière  de  la  tête.  Le  nœud  qui  les  attache  efl  caché 
fous  une  boucle  ou  touffe  de  cheveux.  La  draperie  de 
cette  figuré  eft  traitée  fens  aucim  agrémtnfî  mais  elle  eft 
vraie ,  &  fa  diipofition  fait  fentir  fon  développement. 

Si  les  Romains  n  avoient  point  encore  vaincu  les  Etruf* 
ques  dans  le  tems.  de  la  fabrique  de  ce  monument  ^s  il&^ 
n*étoient  pas  fort  éloignés  de  fa  conquête  de  FEtrurie. 

Hauteur  quatre  pouces  huit  lignes^. 

».  ■  . 

•  •  ♦■  « 

La  ûngularité  des  fumets  conduit  pliis  dans  le  choix  dès 
fbarabées  que  Ion  pubHe,  que  l'élégance  &  la  beauté  de 
L'ouvrage.  Je  n'en  ai  rapporté  que  deux  ou  trois  qui  ayent 
du^  mérite  à  cet  égard  ;,  &  le  nombre  dexeux  qulrepré- 
{entent  des  compofitipns  dé  la  fable  Grecque  ou  quelques 
pratiques  des  Arts  eft  encore  alOGiz, médiocre.  Les  autres 
n'apprennent  rien  &  ne  peuvent  iatisÊdre  que  la  curibfité 
légère  de  voir  travailler  im  peuple  avec  ime  ardeur  extrê- 
me y, pour  mettre  au  jour  des  objets  prefque  toujours,  in- 
formes. .  Le  fcarabée  de  ce  n^i  ne  doit.pas,  être  mis  abïb- 
lument.dans  la  clafle  de  ces  derniers.  Sa  gravûte  préfente 
une  tête  bien  efpacée  dans  .ion  champ.  Xétois ,  fiirpris  de 
n'en  avoir  point  encore  jcncontré  ;  &  je  ne  coneevois  pas  • 
commœnt  les  Etrufques  n'avoienr  ppmt  été.  frappés  de* 
1  exemple  dès  Grecs..  Enfin,  j'ai  trouvé^ee  buffe  de  femme- 


mlétoit  inconnue  fur  lés  mionumenslBtruIques. 


i&i  AHÏIQtJifi'S 

Je  cièb  âohc  cette  gravure  imtk^  6t  ^tt  édriihhlHé 
pour  hTûyèéi  \é  fcàéshée  éxMhnt  &  fUf  ta  tofe  âtiquef  oti 
VoH  éetSe  têfe,-  he  (femftue  ^nt  te  préjugé.  An  réfté  ^ 
^ttrîbuérôis'lk  rïrêté  âé  t<^  tiê»^  à  k  tfificutéé  de  têtië 
é^viitil  rtà  fîhtflè  &klégè]:étë'dè  Fôiitil  ^t  âffîéïè^à 
aéqtiérir  fur  fe  tokiet ,-  6t  ces  psirtfei  éédiéât  iftcôittnïè* 
àù  fihis  grâttd  honibre  de*  Ariuft^  de  FEtrririé  j  les  <Jtt-T 
vriagçë  <jiii  noiï*  fônt  patvériiïé  ïe  certifient  faha  appd. 

r 

N*".  L  &  IL  , 

L'É^tREÎfE  vatîétéque  lesEtràfques  ontaj^pértée  êkai 
leur  manière ,  me  frappe  toujours  d*im  nolnrel  étonne- 
ment.  Si  Ton  avodt  la  pftis  folble  cohiloiJ(ràn<ïe  de  leur 
Hiftoire ,  on  pourroit  démêler  les  raifons  de  chaque  pror* 
cédé  en  particulier }  on  côncevroit  les  pa0age$  de  la  pro- 

{►ortion  ndrditfenient  îiforigéc!  du-riitd,  atncdififétericésRlans 
èi  draperies  ;  on  jpourrôit  diétnéler  quelques  uÊtges  qui 
préfenteritdes  différences  fôrt  dbpofôes  ;  piaîs^  rion*  voyons 
tous  les  objéts^dail'g  uile  fî  gïâride'cbi^iib"n'(^ife,-finsiintf 
attemidn fcirupuleufe ,  onafurbit  fôtivériti péxKÏ  ifeçën- 
jioître  cérmôttitttieriffpoto^êtté  Fôiiimige  de  la  hïgttie'Na- 
tiott.  Cette  PlSinche  pôtifra-fet^r  (fexétnoié  à-  cette  ré- 
flexion :  elfe  préfente  trois  rÀàictaxix  qui  rf otit  arfcim'  rap- 
pbrt,  ni  dans-le  gôdt  nî  dans  la  mlahièreî  j'ai  vbtflir  les 
mettre  à  kfijis  M:àldi  yeux  du'Leâèiir  pour  Fénd-ëferint 
dans  Rdée  de  cette  ftngttlàrité,  fid  autorifer  dé  plus  ëii 
plu§  u*e  flif {Jtife  qud|îai  louvénf tériidrgttée; 

,  Le  goût  de  eèfce  figure  (fe'fttdAw  (fi  Tort  gctttftîré 
tifege  (fe  ce  4ot6ttiparIiiW-d'cfie)lcf  gtïùf,  <fe-je^,  cft 
îiiçifetir  xivlë  ÔéM  de  la'  fî^fe  dJb  Sirtfeêiié ,  q^  f^  rap- 
é'ôrtée  dans  fe^m^Tùfoni^jaùffîm^^gé  èff-il'^âS'vé- 
Jiwblertïéttt  Ett^fqué^.^  B  dfbïrc^  ù^y  àëM^Wé^^ôéâé 
k  cotfirtuitfcâtïofi  de'  fEtmk  àir^i'9%yi^  r'âùM  pfti- 
iieurs  exeïâj^fô^  ùt^ti^  bïit  cbtttaiiïctis^r^iie  iriéflâkidttrftffi* 


J'CXSXSS! 
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pie  &  fondée  fur  la  nature  pi'^gage.^  dofiner  une  pareille 
antiquité  à  ce  monument.  Les  hommes  n'ont  fuivi  une 
mamèr^  q^  paj?oe  qpC'ûi  &'eo  Of^t  poièt  erouvi  d'autres  ^ 
ou  quils  l'enit trouva  bonne  :  câite  manière  uM^^is  état 
btie>  îkjie  s')«A  écasetnt  q«fi  peiv^  ^pfiVL;  ilscaiifbFrei&t  long» 
tsipsJks.tcaces  pcécédccitos  ;  eofin^  iJb  jnè.conrompentleuo 
8ianiè»9  Qi^iieiacQfuiui^ntà^firfâétton.^  paixlégiés^ 
Q^'kràixo^  par  dç  petites  additioiMS^  ou.  des.  i^tranchér^ 
mfios  légers^  Or.^  il  eft  cojaflant  que  I^l  ûgaitAcce.  n^«  eê^ 
lasbare  'en  tpus  les  points  ^  âc  qu'ion  a'y  trouve  s^une 
înpsfiifionJ^gyptieone  ou  Grecqx^;  on  peut  donc  faios 
fisn^pule  hidpBn^  aux  tems.qiû  ont  précédé  ka  commun 
l^oatioos  qif  e  j  ;a^  fait  mon.  poiCblp  aie  dà»èlef  y  61  conn 
Tenir  queJa  manière,  que  préff^nte  le  monnaiciit  donti)  eft 
queâioa  9  ne  dent  qu  a  eUerméme^  aiL^elle  .cft  i^ae  iiukar* 
tioa  ipal: ^igécée  dje  laayature;  qu'alla  eilab^âve ^  ^xe^ 
pemfant:  quielk  ne:  pao^  mfpiréè  j&i:4écerminié«.  p^  a^^f^ 
e«n  geocè  d^ûxempJcu 

Je.  n'inûfte  povit  fiu}  le  g^eodoe  dadefibin  d^  cœte  ifigute 
dont  le  taravail  eà  fore  boa:  cette  ofcferyarion  eidgeibu*^ 
vent  la  vue  du  monument  ;  le  defTeia  ^  très^isxàâ ^  donner» 
fettkment  ii^ie  idée  (ur laquelle  pn  p^i:^  compter^  iadé* 
pen(jàm];nent  dà  ridicule.,  dec  la  ptopèrçioiw  Lex  cafque 
avec  des  oreilles  &  dont  la  crête  ne  fuhfiâ^  p)^&;\  la  xsui^ 
rafle,  les  ornemens  dqnr elle. e^.  chargée;  le  corcelet 
court  ;  la  nudité  des  cuifles  ;  les  Êottines  ou  jambarts  qui 
ne  défeAdeht  que. le  devant  des  jambes;  IVumment  de 
Q^^jpêotbesbptfiliçs  ;  eiiEn  ks  fït4^J^^^o'^f^^^^^  diaAiiriirer 
fenc  féiasmt  4q  :  moyens,  à»  r e£»sui^Qii&D6êL.  <|uîaKad:èntf 
cl'fiusih3êm«Si  au .  LeiStair  >  ùm.  qp^^'il vait  i  befoin;  ^mçaru 
ma»  fecourfi^' '/./  ^  ..  --      -  ".  ■       ^  -:  - 

c  vQftto  figure  9  (^neadm^able.dc  fingulière  cDii%va-*^ 
009  3.  repré&nte  up  jfoJdat  dans  Ijaâicyi  ^de  combattre  ;.elle: 
àl:b»tee.idej4^/V./Kwc^^/i^tK^^  û 
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f04  ANTIQUITE' s 

N»*.  m.  &  IV, 

,  Le  feul  deflein  de  la  %ure  de  ce  n®.  fuffit  pour  prouver 
par  fa  plus  grande  épaifleur  6c  par  ùl  lourde  proportion  ^ 
ainfî  que  par  fa  draperie  ^  qu'elle  eft  beaucoup  moins  an- 
cienne que  la  précédente.  Le  n^.  IV  fera  même  voir  que 
le  derrière  de  la  coëffure  y  ou  plutôt  Farrangement  des 
cheveux^  préfente  ime  réminifcence  Egyptienne*  La  dra** 
perie  compofée  de  petits  plis  eft  fingiuière ,  non-feule- 
ment par  cette  particularité  y  mais  par  ia  difpofition.  Du 
lefte  cet  homme  Etrufque  eft  abfolument  nua^  à  la  réferve 
de  Tarnuire  de  fes  jambes;  Ôc  quoique  plus  travaillés^  ^ 
dans  un  meilleur  goût  que  celles  de  la  figure  précédente.^ 
fes  jambarts  ne  defcendent  pas  au-deiTous  de  la  cheville 
des  pieds  y  qui  font  également  nuds.  Ce  genre  de  chauf- 
fure  ^  ôc  le  piédeftal  fondu  maffif  &  du  même  jet  que  la 
figure^  font  les  moyens  les  plus  grofliers  pour  reconnoîtce 
la  manière  des  Etrufques  ;  mais  ces  particularités  ne  peu-- 
vent  ûous  apprendre  ce  ^u^oa  a  voulu  repréfenten  II  faut 
fe  confoler  aune  ignorance  x|ui  tombe  fouvent  iîir  des 
objets  plus  importans. 

Hauteur  de  la  figure  y  trois  pouces  cinq  lignes  :  haa^^ 
teur  du  piédejlal ,  dix  lignes  :' diamètre  du  piédâjlal^  u/i 
pouce  neuf  lignes. 

W\  V.  ôc  VI- 

Je  comptoîs  ne  rapporter  ici  que  cette  Danfeufe  qui  pa.-» 
roit  a^aDÎr  rempc^té  le  prix  de  fon  art^  à  caufe  des  deux 
palihes  au  milieu  deiquelles  «Ite^eft  placée  fur  ce  vafe^  6c  je 
croyois  pouvoir  r envoyer,' tpiant  à  la  forme  du  vafe,  à  celle 
de  quelques-uns  que  )  ai  rapportés  précédemment  ;  ma» 
quoique  celle-ci  reffemble  un  peii  à  celle  que  Ton  voit  dans 
le  fécond  Volume  y  elle  eft  cependant  plus  élégante  par 
la  pureté  de  Toeuf  6c  Télévâtion  de  Tanfe.  Jai  cru  devoir 
en  donner  le  trait  pour  ne  point  faire  tort  à  ime  Natioii 
qui  a  excellé  dans  cette  partie» 

Ca 
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eft  donctrès-bon^  ôc  très-bien  penfé  danis  toutes 
les  parties;  on  peut  cependant  critiquer ^  &  avec  raifon  le 
pied  ;  il  eft  maflif  ^  n'a  ni  proportion^  ni  rapport  avec  les 
autres  parties  ;  de  plus  >  il  ne  préfente  aucim  détaiL 

Ce  monument  a  été  trouvé  depuis  peu  de  tems  au- 
près de  Naples  ;  16c  Ton  juge  par  la  quantité  des  ouvrages 
de  ce  genre  que  Ton  découvre  dans  la  grande  Grèce  ^ 
combien  cette  Colonie  fameufe  eftimoit  ces  fortes  de  pot- 
teries  de  terre^  qui  véritablement  méritent^  par  plus  d'une 
taifon  y  Tattention  des  Antiquaires. 

Hauteur  avec  tànfe  ,  huit  pouces  huit  lignes  :  plus, 
grand  diamètre  y  quatre  pouces  deux  lignes. 

FLANCHE    XXXV. 

N^  L 

Je  poffede  deux  vafes  Etrufques  dont  la  forme  &  la 
proportion  font  abfolument  pareilles  y  &  que  je  n'avois 
point  encore  eu  occafion  de  rapporter.  Ce  numéro  pré- 
fente leur  trait  :  Fouvrage  de  ces  vafes  eft  très-bon  &  leur 
confervation  n'eft  pas  des  plus  mauvaifes.  Us  ont  été  trou- 
vés Tannée  dernière  dans  le  Royaume  de  Naples  ou  plutôt 
dans  les  environs  de  cette  Ville  y  d'où  ils  m'arrivent. 

Hauteur  quatre  pouces  trois  lignes:  diamètre  extérieur 
de  t  ouverture  y  trois  pouces  deux  lignes  :  plus  grand  dia^ 
mètreJuvafey  cinq  pouces^ 

N^.  n.  &  ra- 
il feroit  aflez  naturel  de  croire  que  cet  homme  îût  le 
marché  avec  cette  femme  y  des  fruits  que  contient  b  cor- 
bdlle  placée  entre  les  deux  figures  i  mais  indépendamment 
du  defir  d'ennoblir  le  fujet  >  la  fuperftition  des  Etrufaues 
^^toit  (i  grande  qu^on  eft  prefqu'obligé  de  l'admettre  dans 
^    le  plus  grand  nombre  de  leurs  compofitions  ^  d'autant 
même  que  les  monumens  de  l'antiquité  préfentent  rare-. 
Tome  FL  O 


io(J  A  N  T  I  Q  U  I  T  E^  s 

ment  des  objets  civils  y  encore  moins  des  aâions  bafles  ois 
du  peuple  ;  d'ailleurs  ^  la  repréfentadon  du  vafe  fuivantr 
contrecuroit  trop  cette  explication»  Ces  raifons  m'enga- 
gent  à  croire  que  ce  Prêtre  ou  cet  Augure  >  dont  la  tête  eft 
ceinte  d'une  bandelette  blanche^  bénit  ou  confacre  les 
firuits  dont  il  s'agit  :  je  le  crois  d'autant  plus ,  que  Ton 
voit  dans  la  partie  oppofée  de  ce  vaie  une  figure  feule  qui 
me  paroît  repréfenter  ou  ce  même  Prêtre  ou  un  autre  du 
même  ordre ,  car  fes  ajuftemens  font  pareils  ;  &  cette  ré- 
pétition fembleroit  indiquer^  ou  qu'il  étoit  étranger^  ou  du, 
moins  qu'il  venoit  de  loin  poiur  cette  cérémonie.  Les 
courfes  de  cos  Augiures  font  aiTez  vnûfemblables  dans  un 
pays  aufli  fuperflitieux  que  l'Etrurie- 

N«'.  IV-  ôc  V. 

On  voit  fur  le  fécond  vafe  dé  terre  cuite  les  deux  fujets 
que  préfentent  ces  numéros  :  une  de  fes  faces  eft  ornée 
par  le  même  Prêtre  ou  le  même  Augure ,  qui  tient  un 
corps  rond  ou  plutôt  un  fruit  blanc  dans  une  de  fes  mains, 
&  le  fait  confidérer  à  une  femme ,  qui  peut  être  regardée 
comme  la  même  qu'on  a  vue  fiir  l'autre  vafe  ;  mais  le  fruit 
ou  le  corps  eft  d'un  volume  plus  médiocre ,  quoique  de 
la  même  couleur  :  il  eft  pareil  &  d'une  efpèce  fcmblable  à 
celui  qui  eft  encore  pofe  fur  un  Autel  très-diftinû  &  très- 
clairement  placé  entre  les  deux  figures.  Celle  qui  eft  def- 
finée  fur  la  partie  oppofëe,  accourt  en  tenant  dans  une  de 
fes  mains  un  corps  blanc  ,  &  tel  que  ceux  qui  font  l'objet 
&  l'occupation  de  cette  petite  cérémonie  ^  dans  laquelle 
il  eft  apparent  qu'il  y  avoit  deux  înftans  féparés.  On  peut  les 
regarder  ,  je  crois  ^  comme  une  fuite  de  fûperflition  par 
sapport  à  la  bonté  ^  l'abondance  ou  la  con&iratioh  des 
fruits  de  la  terre  ,  ou  peut-être  comme  un  tour  de  paffe- 
pafTe  y  dont  les  Augiures  étoient  bien  capables.. 
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PLANCHE    KXXVî. 

M.  le  Baron  de  Rîdefel ,  cxirîcux  d*Antîquîtés  &  ;  qui 
plus  eft,  Connoifleur,  a  fait  acquifition ,  en  paffant  à  An- 
cône  y  du  fcarabée  Etrufque  dont  le  deflein  paroît  fous  ce 
numéro^  Quelque  tems  après  cette  emplette ,  il  eft  venir 
à  Parme  ^  fie  il  a  fait  voir  ce  beau  morceau  au  P.  Paciaudi  ^ 
Bibliothéquaire  ôc  Antiquaire  de  S.  A.  R.  Flnfant  :  celui* 
ci  charmé  de  la  fîngularité  ôc  de  la  fîranchife  du  travail  de 
cette  pierre,  m*a  envoyé  Tcmpreinte  6c  les  defTeins ,  aux- 

3uels  il  a  joint  une  explication  :  le  Leâeur  va  profiter 
e  la  preuve  d'amitié  que  j*ai  re^ue  en  cette  occafion. 
Uhiftoire  de  Théfée  eft  fi  connue  qu'il  fufiît  de  nom- 
mer ce  Héros  pour  en  rappeller  tous  les  faits  ;  il  a  été  fi 
célèbre  à  Athènes,  que  les  Athéniens  confendrent  à  pren-* 
dre  le  nom  de  Théféïdes.  Ce  fait  eft  confirmé  par  Virgile  j 
qui  dit: 

Pr^miaque  ingenta  pagos  &  compila  circum 

Thefcidm  pofutre  «  •  •  •  Geoig.  Lib.  II. 

On  ne  doit  point  être  étonné  de  voir  ce  Roi  d'Athènes 
repréfenté  (ur  les  monumens  Etruiques  :  la  communica- 
tion de  ce  peuple  avec  les  Grecs ,  eft  prouvée  par  les  traits 
d'hiftoire  6c  de  la  fable  repréfentés  lur  les  monumens  de 
tous  les  genres  que  TEtrurie  a  fournis.  Voyez  Demfter  | 
Bonarotti^  Gori^  ficc. 

Une  des  fingularités  de  cette  pierre  ^  6c  celle  qid  nous 
infbuit  du  fu)et  ^  eft  le  nom  de  Théfée  y  gravé  dans  le 
champ  de  la  pierre  y  en  caraâères  employés  les  premiers 
dans  ta  Grèce  y  6c  qui  vont  de  droite  a  gauche  as  1 0«  Le 
Icarabée  du  Baron  Stoch  y  porte  le  nom  de  T  y  d  E  E  ^ 
gravé  de  la  même  manière  y  ainfi  que  TAchille  que  j'ai 
rapporté  dans  le  premier  Volume*  Il  eft  bon  de  remar- 
quer auffi  que  h  diipofition  du  motieft  abfolument  EtruP 
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que^  c^eft-à-dire jt  gese  pour  ®ê(nvç^  comme  oafir  Sur 
d'autres  ittonuraens ,  Menle  poxu:  MirrAcraç:  Melacrb 
pour  lAîXiaypoç  :  AcHELÇ  pour  Kx^^^^^  •  Vlyxe  pour 
O'ivojtùç^i  Pherse   pour   nf/)ffft;ç  :  Tyte  poiu:  Tt/Ac/Vj 

&  fî  le  mot  de  is  ^  e  n'eft  pas  écrit  en  caraâëres  purement 
Etrufques  ^  c*eft-à-dire,  que  les  Barres  de  la  lettre  F 
foient  parallèles  ôc  différentes  en  ce  point  de  TAlphabet 
de  cette  Nation  ;  un  nombre  infini  cie  monumens  certi- 
fient que  les  premiers  caraâères  employés  par  les  Grecs  ^ 
ont  été  en  uËtge  chez  les  Etrufques  ^  du  moins  la  diffé- 
rence de  leurs  lettres  étoit  fort  médiocre» 

On  pourra  trouver  extraordinaire  qu  un  Roi  d^thè- 
nts  y  fi  fameux  par  toutes  fes  aéHons  avant  que  d'arriver 
au  Trône ,  foit  repréfenté  lans  aucun  attribut  d-héroifme- 
eu  de  royauté  >  mais  Tétude  des  monumeiis  apprend  que 
les  Etrufques  &  les  Grecs  préféroient  la  repréfèntation 
de  la.fimple  nature  à  tous  les  omemens^  principalement 
lorfquHs  repréfentoient  des  Héros  de  la  race  des  Dieux  j^ 
auxquels  les  Artiftes  ^  dans  les  tems  reculés  y  ne  donnoient 
aucun  habillement.  Théfée  £b  vantoit  d'une  femblable 
origine  j  il  fiit  même  plistcé  au  iràng  des  Hercules.  Ceft 
ainfi  que  TArtifte  y  Auteur  de  cette  pierre ,  a  traité  ion 
fujet  y  en  mettant  le  nom  du  Héros  fur  la  pierre^  comme 
on  faifoit  dans  les  premiers  tems. 

On  voit  iur  les.  genoux  de  Théfêe  une  peau  dont  les 
poils  font  longs  &  fort  marqués.  Je  ne  regarde  point.cette 
parure  comme  un  habillement^  quoique  dans  les  premiers 
iiécles  tous  les  hommes  fiiffent  ainfi  repréfentés«  Ce  qui  su 
fait  dire  à  Lucrèce  : 

Pellibus  &•  Jfoliis  corpus  vtjïîrc  firammr 

&  à  Fancîen  Commentateur  ^Apollonius  de  Rhodes  y  que 
.£et  ufage  étoit  plus  particulièrement  confacré  auxHéros: 

woihus  pellem  genrt^ 
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.  Xndëpendamment  de  ces  raifons  folides  ^  je  ferois  aflez 
du  ièntunent  du  P»  Aruonioli  ^  dans  fon  explication  de 
la  pierre  gravée  de  Stoch  y  qui  représente  les  cinq  Héros  ^ 

3U1  allèrent  à  la  conquête  de  Thèbes.  Amphiaraus  paroît 
ans  ce  Ai)et  avec  une  peau  pareille  à  celle  que  Fon  voit 
ici  à  Théfée»  Le  P*.  Antonioll  croit  qu'Amphiaraâs  ayant 
été  un  des  Argonautes  >  FArtifte  a  confeivé  cetattriout  ; 
&  que^  par  la  même  ntifon,  on  Fa  donné  à  Tkéfée  ^  te 
quoique  Valerius  Flaccus  &  Orphée  >  qui  ont  parlé  desf 
Argonautes  dans  leurs  Poëmes  y  ne  ûfTent  point  mentioa 
de  ihéfée.  Enfin  y  quoique  Apollonius  de  Rhodes  femble 
£iire  entendre  que  dans  le  tems  de  cette  fameufe  expé« 
ditioa  y  ce  Héros  étoit  dans  les  prifons  à^Aydonée  y  Roi 
d'Epire ^  avec  Pirithoûs^  fon  ami;  plufieurs  Auteurs  pla- 
cent Théfée  dans  le  nombre  de  ces  Conq^érans  ;  tels 
iont  Papbiius  Statius.  Ifyginus  y  Cap.  xi v.  Apollodore  y     Lîy^  V.  «le  ^ 
Liv.  L  Trois  témoins  peuvent  fufi^e  dans  des  matières  'r'**^^ 
pareillesy^  principalement  le  témoignage  ai  Apollodore yt^x 
donne  la  lifte  des  Argonautes  :  enfin  ces  autorités  peuvent 
remporter  fur  celles  des  Poètes^  dontFexa£Utude  n'a  pas 
toujpurs  été  fcrupuleufe  ;  on  peut  même  fe  perfuader  que 
il  Jafan  ^  le  Chef  de  cette  entrcprife ,  avoit  gardé  pour 
lui  la  toifon  d'or  y  6c  s'il  la  portoit  comme  un  témoignage 
^  fa  valeur  &  de  fa.  conquête;  il  eft  naturel  de  croire 
^ue  ceux  qui  Favoient  accompagné^  avoient  confervé 
quelque  autre  marque  diftinâive  ;  car  on  fçait  combien 
f  ufage  de  ces  fortes  d'attributs  étoit  convenable  à  la 
i&^onde  penfer  des  Grecs.  Voilà  fuffifamment  de  raifons: 
pour  appuyer  cette  conje£hu:e. 

Théfée  eft  repréfenté  fur  cette  pierre,  occupé  &  même 
plongé  dans  la  triftefTe  :  cette  expreflion  pourroit  indiquer 
3&L  peine  dan3  les^  Enfers  ;  &  Virgile  en  donne  cette  idée  •  ;  JEne'UU  ui.  vK 

Stdît  at$rnùmquc  fidtbit^ 

InfeUx  Thefeus. 

Apollonius  de  Rhodes  y  cependant  le  fait  fbrtir  des  Enfers;     Uh.  t.- 
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£t  cette  opinion  s'accorde  avec  les  honneurs  que  les  Gx&csi 
de  iiir-tout  les  Athéniens  ^  lid  ont  rendus  :  on  peut  les 
regarder  comme  une  véritable  apothéofe.  Paufanias  Êdt 
âiention  d'un  Temple  qui  lui  étoit  confacré  ^  &  oui  devint 
très-célèbre  dans  la  fuite  ;  &  les  (acrifices  qu  on  lui  ofiiroit 
le  huitième  jour  de  chaque  mois  y  6c  ûur-tout  dans  celui 
de  nvaw^im  y  qui  répondoit  à  notre  mois  d'Oâobre  ^ 

pour  célébrer  le  jour  de  fon  retour  de  Crète.  Quoique 
ces  honneurs  divins  ne  lui  fuiïent  rendus  y  félon  Plutarque^ 
^ue  depuis  la  bataille  de  Marathon  y  il  fera  toujours  cer« 
tain  que  les  Athéniens  ne  croyoient  pas  qu'un  Roi  y  pour 
lequel  ils  avoient  ime  fi  grande  confidération  y  fut  dans  les 
Enfers ,  d'autant  que  pendant  fa  vie  il  avoit  toujours  pro- 
tégé les  malheiureux  y  du  moins  ils  étoient  perfuadés  qu'il 
avoit  été  bien-tôt  délivré  de  cette  peine. 

Après  tout ,  comme  ce  Héros  eft  repréfenté  (iir  cette 
pierre  y  précifément  comme  Hercule  dans  fon  repos  ;  ne 

Çourroit-on  pas  croire  que  l'Artifte  le  fait  voir  ici  fur  le 
'rône  à  la  fin  d'une  vie  dont  les  commencemens  avoient 
été  remplis  d'un  fi  grand  nombre  d'aâions  glorieufes. 

Malgré  le  mérite  &  la  beauté  de  ce  Théfée  Etrufque  ^ 
le  bras  enveloppé  fous  la  peau  dont  il  eft  paré^  prouve 
toujours  combien  les  Artiftes  de  cette  Nation  ont  évité 
le  travail  6c  les  difficultés  y  par  des  moyens  même  trèsr 
groffiers. 

N^  n. 

La  belle  cornaline  gravée  fous  ce  numéro  appartient  à 
S.  A.  R.  l'Infant  Duc  de  Parme  qui  m'honore  de  î^ 
bontés  y  &  qui  a  bien  voulu  m'en  envoyer  l'empreinte  y 
avec  un  deflein  plus  développé^  fait  par  Ravenet^  Artifte 
François  attache  à  fa  Cour  :  ce  deffem  étoit  accompagné 
d'une  fçavante  Differtation  du  P.  Paciaudi,  fou  Bibhothè- 
quaire.  Avec  de  tels  fecours  on  pourroit  faire  un  très- 
bel  ouvrage  fans  beaucoup  de  fîrais  y  &  fans  trop  de  fatigue 
pour  l'efpriti  mais  à  quelque  degré  d'abandon  du  monde 
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2 ne  Ton  (bit  parvenu  par  l'âge  ôc  par  la  réflexion  y  on  eft 
■nfible  aux  attentions  d'un  r rince  y  Proteâeur  des  Arts^ 
Amateur  de  Fantiqtiité  ^  6c  qui  ne  n^lige  ni  foins  ni  dé« 
penfes  pour  Étire  renaître  les  Lettres  ckns  le  Pays  qu  il 
gouverne  avec  tant  de  douceur,. 

Le  fiijet  de  cette  pierre  fournit  une  eiqplication  d'au- 
tan^plus  intérei&nte  y  qu'elle  conduit  à  une  forte  de  cri- 
tique ;  6c  que  le  travaU  confirme  les  liaifons  des  Etrufques 
avec  les  Grecs  dans  de  certains  fiécles  ;  car  on  ne  peut 
douter  qu'il  n'y  ait  eu  des  interruptions  dans  le  commerce. 

M.  de  Gravelle  a  gravé  cette  même  pierre  dans  fon  •    ^„^. 

•D  -1       -1    ^       -^  •      fl     •  J       •  >•!       ^    A  Tome  a  PL  LVr 

Recueil  :  il  étoit  mon  anu;  oc  je  voudrois  quil  vécut  par 
toutes  fortes  de  raifons,  entre  autres  pour  le  voir  applaudir 
à  la  critique  que  je  vais  fbire  de  f explication  (bmmaire 
qu'il  en  a  donnée» 

U  croit  en  premier  lieu  que  le  Aijet  de  cette  comrpo- 
fition  eft  tiré  d'Homère ,  &  qu'il  repréfente  Achille  for  ^*  ^^*  ^'^^•• 
le  bûcher ,  dont  les  chevaux  pleurent  la  mort  :  enfuite  il 
ajoute  que  Ton  pourroit  aufli  fe  perfuader  que  l'on  voit 
le  bûcher  qu'Achille  éleva  à  Patrocle  y  auquel  il  immola: 
«quatre  chevaux.  Il  me  femble  qu'on  ne  peut  admettre 
aucune  de  les  opinions  :  voici  les  raifons  qui  me  paroif-* 
fcnt  s'y  oppofer» 

Premièrement  ;  au  lieu  d'exprimer  les  jambes  des  che- 
iraux  que  Ton  voit  diftinâement  à  travers  ce  prétendu 
l>ucher  >  il  a  defliné  du  bois  entafTé  &  préparé  pour  rece- 
voir le  (eu. 

.  Secondement  ;  les  chevaux  n'ont  point  Tair  af&igé  y  ils 
ont  la  tête  élevée  y  ils  henniflent  fie  paroiflent  animés  : 
la  difpofîtion  de  ceux  d'Achille  devoit  être  abfblument 
£Sérente  y  quant  à  ce  qui  regarde  le  bûcher  de  Patrocle^ 
Homère  dit  qu'Achille  immola  des  agneaux ,  des  bœu&  &  xxîv^''^*  ^^^ 
if  autres  animaux  ;  maïs  il  ne  parle  point  de  chevaux.. 

En  troifîème  lieu  ;  il  donne  un  bonnet  à  la  Phrygienne 
à  la  figure  debout  que  l'on  voit  dans  cette  compofition  ; 
fie  certainement  elle  a  la  t^tt  nue  y  6c  porte  des  cheveux 
très- courts*. 
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Il  fattt  conclure  que  M.  de  Gravelle ,  quelaue  fçavaiit 
dans  les  Belles-Lettres  y  &  quelque  amateur  éclairé  par  la 
pratique  des  Arts  ^  qu'il  ait  été  ^  s*eft  un  peu  trompe  dans 
cette  explication.  On  peut  dire  cependant  y  pour  fon  ex« 
cufe  y  qu  il  n  a  dediné  ion  ouvrage  que  d'après  des  pâtes 
•f  aflemblées  de  diâPérens  côtés  y  &  que  celle-ci  étoit  une 
des  moins  bonnes  y  &  vraifemblablement  des  plus  ufée^ 
quoique  Fempreinte  qu'il  a  copiée  ait  été  conflamment 
tirée  (ur  la  même  pierre  y  la  hauteur  &  la  largeur  qu'il  a 
marquée  fur  fa  Planche  fe  trouvant  conforme  a  celle  que 
je  rapporte  :  cette  preuve  pourroit  fuffire  ;  mais  elle  de- 
vient convaincante,  avec  celle  de  la  difpofîtion  du fujet. 

Le  Baron  Stoch  pofTédoit  une  prime  d'émeraude,  qui 
repréfentoit  le  même  trait  d'hiftoire.  'M*  Vinkelman  en 
a  donné  la  defcription  dans  la  féconde  clafle  de  ce  Cabi- 
net ;  mais  ce  Catalogue  ne  pouvant  être  accompagné  de 
defleins  &  de  graviures  y  on  ne  peut  juger  des  dmérences 
ou  des  rapports  de  cette  prime  avec  la  cornaline  de  ce 
numéro. 

Je  crois  donc  que  le  fujet  de  cette  gravure  doit  (e  rapr 
porter  àDiomède,  Roi  de  Thrace  y  connu  par  fa  cruauté  y 
xlont  les  Poètes  &  les  Mythologiftes  ont  parlé  y  6c  dont 
U  ltô«  Ovide  a  dit  : 

Ur  qui  terribiles  pro  gramtn  habentibus  herbis  » 
Impius  hunumo  vifctrt  pavit  equos. 

Diodore  de  Sicile,  Liv.  IV.  &  plufîeurs  autres  Auteurs; 
nomment  les  chevaux  de  ce  Roi  (if9feû'7ro<pely>vç  homi^ 

num  voratores  y  6c  cette  cruauté  étant  principalement 
exercée  fur  les  étrangers  y  Marcianus  les  a  nommés 
ZfPOxTopovç  hofpiticidas. 

Ces  fidts  généraux  fuffifamment  établis  y  voici  la^cÎTi 
conftance  particidière  du  fujet. 

Un  jeune  Grec  nommé  Abdcry  qu'ApoUodore  dit  être 
^Héraclée  y  fiu  dévoré  par  les  chevaux  de  Dlomède. 

J« 
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^ .  Je  ne  doute  pas  que  cette  cornaline  ne  repréfente  cet 
yifortuné  que  Ton  voit  fur  lefpèce  d'échafaud  à  jour,  for- 
mé en  brancard  y  &  fur  lequel  on  plaçoit  ces  malheureufes 
yiûimes,  après  les  avoir  attachées  &  mifes  par  ce  moyen 
^  une  hauteur  commode  pour  les  chevaux  :  en  effet ,  on 
en  voit  un  dont  la  bouche  efl  ouverte  &  qui  mord  l'é- 
paule de  ce  malheureux.  Le  caradère  animé  des  trois 
autres  à  la  vue  de  leur  pâture  ordinaire ,  confirme  Fadion 
de  celui-ci.  Ce  fujet  eft  parfaitement  rendu  dans  PAi/of- 
trate  y  fous  le  ûtitâHAbderl  exequia^  il  femble  que  cet  j''- des  Tableau» 
Auteur  ait  vu  la  pierre  dont  il  s*agit ,  ou  quelque  tableau  " 
dont  la  compofition  étoit  abfolument  pareille.  Le  même 
Philojlrate  ait  que  Thomme  placé  à  côté  des  chevaux 
^ans  le  tems  du  fupplice  d'Abaer  étoit  celui  qui  en  avoit 
foin  0  i'7r7roîpo<poç  £  quorum  nutritor  ^  un  Palefrenier.  En 

effet  cet  homme  eft  abfolument  nud ,  fans  aucune  coëflfu- 
re,  6c  ne  peut-être  regardé  que  comme  un  efclave  ;  il  eft 
debout ,  &  tient  un  vafe  dont  Tanfe  ronde  eft  élevée.  Ce 
vafe  ,  qui  fervoit  fans  doute  à  abreuver  les  chevaux ,  éta- 
bliffoit  auffi  le  caraûère  ou  plutôt  l'emploi  que  cet  hom- 
me exer^oit. 

La  tête  diAbder  n  étant  point  appuyée ,  c*eft-à-dire , 
excédant  Téchafaud,  laiffe  appercevoir  dans  toute  leur  éten- 
due d'affez  grands  cheveux ,  qu'on  ne  voit  ordinairement 
de  cette  longueur  que  fur  la  tête  des  femmes  Grecques ,  & 
le  Graveur  Etrufque  en  a  profité  pour  ne  point  repréfen- 
ter  une  des  jambes  du  Palefrenier.  J'ai  déjà  rapporté  plu- 
Heurs  exemples  du  procédé  des  Artiftes  de  cette  Nation  : 
pour  éviter  le  travail  &  les  difficultés  de  quelques  parties 
qui  leur  paroiifoient  inutiles  ^  ils  les  fupprimoient.  oï  cette 
conduite  qui  leur  eft  particulière  n'eft  pas  exaâe  y  elle  eft 
du  moins  commode.  Le  palmier  que  l'on  voit  placé  der- 
rière les  chevaux  devroit  indiquer ,  félon  l'ulage  ordi- 
naire y  la  nature  du  pays  dans  lequel  la  fcène  fe  paffe  ; 
mais  on  pourroit  foupçonner  le  Graveur  de  n'avoir  point 
^é  exaft ,  &  lui  reprocher  de  n'avoir  point  repréfenté  un 
Tome  ri.  P 
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oKvîer  ;  car  Pîndarc  dit  pcfravcraent,  dans  k  III*  Oîym- 
pique  y  %Q(Tfj(Sf  iP^cuaç  y  ôcc*^  Voîd  la  traduâion  de  ce 

paflage : 

Le  fils  J^AmphltTyon  t apporta  (TOUve)  des  fources 
ombragées  du  JDanube ,  afin  qiUtllefervît  d ornement  aux 
Jeux  Olympiques.  Il pajfa  che':^^  les  peuples  Hiperborées  ^ 
dévoués  au  culte  d  Apollon  :  en  recourant  aux  vqyes  de 
la  perfuafion  y  il  demanda  à  cueillir  dans  le  bois  de  Ju^ 
piter  y  le  rameau  de  tOlivier  ^  fait  pour  être  commun  à 
tous  les  hommes ,  SC  pourfervir  de  couronne  aux  vertus m^ 
Jétois  perfiiadé  que  Pindare  n'auroît  pas  voulu  avancer 
devant  toute  ta  Grèce  ^  un  fait  qui  n^aiuroit  pas  été  £bndé^ 
fur-tout  en  parlant  des  Jeux  Olympiques*  j  avoue  cepen- 
dant que  ce  paflage  y  quoique  des  puis  clairs  &  des  plus 
pofitiK,  me  caufoit  quelque  peine  ;  &  )e  ne  pbuvois  conce- 
voir qu^un  arbre  qtd  ne  fe  piaît  que  dans  les  pays  chauds^ 
eut  été  trouvé  fur  les  bords  àxx.  I^anube  ;  mais  j  ai  vu  avec 
phifir  que  nos  Botaniftes  cultivent  un  Olivier  qu'ils  ont 
nommé  Olivier  de  Bohême  y  à  caufe  du  pays  (Jont  ils  Tont 
Êrit  venir  r  cet  arbre  nommé  Elitagrms  efrmème  cité  par 
Théophrafle.  Son  fruit  eft  un  peu  différent  de  celui  qur 

Produit  liiuSe  ;  il  eft  doux  &  fucré  ;  &  la  dîfijfrence  que 
on  remarque  dans  <a  feuille  était  encore  plus  avantagcufe 
pour  ks  couronnes ,  car  elfe  eft  uit  peu  plus  large. 
Vit  tncrtâthili'^      Phifîewrs  Autcurs  modernes,  &  princîpalemeftt  ralepha- 
^*  Ctff*  TV.      ^^  ^  Qjj^  ^j^  i^  vérité  de  cette  Hfiftoire^  &  ont  prétendu' 

qu'elle  étoit  ridicule  ;  !cs  chevaux  ne  pouvant  avoir  jamais' 
mangé  de  la  chair  ;  mais  3  croit  qi»  c'eft  une  allégorie^ 
pour  exprimer  la  mine  que  Fentrctien  d*un  trop  gran^ 
nombre  de  chevaux  avoît  czvSé  à  ce  Ror  de  Thracc.  Après 
avoir  prc^fé  cette  opinion ,  le  même  Auteur  en  ajoute 
une  autre  que  plufieurs  Ecrrvaiiis  ont  adoptée  :  fl  veut 
lue  les  chevaux  antropophagjes  fbient  la  figure  des  fiflcr 
le  ce  Dlomède ,  qui  nrinoicnt  lies  étrangers  par  leurs  dé* 
bauches  y  &  que  le  père  faîibît  enfiritîe  périr. 

If  Tij  a  point  dlàomme  qui  voulut  nier  que  Phiftoirc^ 
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des  tems  Héroïques ,  ne  foit  remplie  de  &bles ,  fie  pai 
confêquent  de  chofes  impoflîbles }  mats  les  fables  de  ces 
tems  reculés  font  devenues  des  vérités,  ou  du  moins  elles 
doivent  être  traitée»  de  la  même  manière,  &  vues  du 
même  coup  d'ceiL  La  mort  dîAhder  fie  la  cruauté  de  ce 
Diomède  font  établies  Ôc  confirmées  par  les  Auteurs  6c 
ies  monumens ,  cela  nous  doit  fuffire  :  d'ailleurs ,  Virgile , 
ce  Foëte  fi  fage ,  ne  fait-il  pas  exercer  des  cruautés  pa- 
leilles  à  Polymnejior  y  Roi  de  Thrace,  contre  Polydore  ? 
Cette  pierre  mérite  donc  de  tenir  là  place  dans  l'Hiftoire 
<jrecque  en  général,  fie  en  particulier  dans  celle  des  Etruf 

Sues ,  que  1  on  peut  regarder  comme  fort  occupés  des 
rrecs  dans  le  tems  que  cette  gravure  a  été  exécutée. 
Corl  fie  Pajfari  ont  rapporté  un  afTez  grand  nombre  de 
f>reuves  de  cette  communication,  pour  y  joindre  celle  que 
.nous  donne  ce  monument. 
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A,V  ANT-PROPOS- 

IE  RÉPÉTERAI,  mais  avec  un  peu  plus  d'éteii'^- 
due ,  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  fur  les  Grecs ,  6^ 
qui  fe  trouve  épars  dans  le  cours  de  cet  ou* 
vrage; 

Le  fondement  de  la  réputation  que  ces  peuples  ont 
méritée  dans  tous  les  genres ,  étoit  établi  fur  un  défit 
ide  gloire  &  de  vanité  nationale,  dont  ils  étoient  fin- 
guUercment  animés.  Conféquemment  à  ces  fdées ,  oii  leS" 

Piij. 
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voit  toujours  préférer  la  magnificence  des  édifkres  pul>lics 
à  leurs  commodités  perfonnelles.  Il  eft  vrai  que  leurs  ufk- 
es  généraux^  &  des  règlemens  particuliers  à  quelques 
illes,  fur  les  détails  de  leur  vie  domeftique,  entretenoient 
la  (implicite  de  leur  manière  de  vivre,  &  concouroient 
au  foutien  &  à  la  durée  de  cette  façon  de  penfer  ;  mais  il 
n'en  fera  pas  moins  certain  que  cet  amour  de  la  gloire  6c 
de  la  patrie  peut  feul  rendre  raifon  de  Tapplication  qu'ils 
ont  donné  (ans  relâche  aux  talens  de  Tefprit ,  &  à  la  perfec- 
tion des  Arts.  Par  une  fuite  néce(raire ,  Tobjet  de  yérita<- 
ble  gloire  doat  cette  Nacioa  étoit  préoccupée ,  airoit  un 
enchaînement  très -étendu:  chaque  Yilk  éttnt  ilattée 
d^avoir  produit  le  Guerrier ,  le  Poète ,  le  Mu(îcien  •  FA* 
dilète  &  TArtifte  qui  la  lendoit  célèbre  ;  enfin  ^  tout  ooni- 
tne  qui  (e  diftinguoit  dans  quelque  partie  $  honorok  fa  pa- 
trie &  jouifibit ,  de  iba  vivant  9  uon-ieulement  de  ce  té-- 
moignage  fi  marqué  y  mais  de  ces  éloges  qui  caufent  une 
véritable  (ëduâion  ^  6c  dont  il  eft  fi  pardoiuiable  de  s'eny- 
vrer.  Les  récompenfes  grofiièr es ,  c  eft- à-dire,  TalTurance 
d'une  vie  fimple ,  étoient  faciles  à  procurer  aux  dépens 
de  TEtat ,  à  des  hommes  dont  les  beloins  étoient  reftraints 
au  néceffaire  y  &  qui  d'ailleurs  fe  trouvoient  payés  &  ré- 
compen(&  avec  ufiire  par  une  célébrité  qui  (biueles  auroit 
iatistait  :  non-feulement  fa  patrie  étoit  inftruite  de  ion 
mérite  ;  mais  fes  talens  étoient  publics  &  répandus  dans 
toute  la  Grèce. 

Rien  dans  le  monde  n'efl  à  Fabri  des  înconvéniens  : 
d'ailleurs  il  ne  faut  pas  ime  réflexion  bien  profonde  pour 
fentir  qu  un  peuple  a  tous  les  défauts  &l  toutes  les  fbiblefres 
d'un  homme  en  particidier  ;  ainfi  cette  même  idée  de  gloire 
dont  le  produit  a  été  fi  complet,  a  condwt  les  Grecs  à 
fon  abus,  c'eft-à-dire,  à  aes  foiblefTes  quils  n^ont  pft 
éviter.  A  la  vérité,  elle  a  échaufié,  fortifié,  perfec-- 
tionné  6c  foutenu  les  e(prits ,  mais  ils  ont  été  par-delà 
le  but;  la  pottcfCton pratiauâ  de  cette  même  gloire  neleuc 
a  pas  (liffi  i  le  mérite  de  unvention  leur  a  paru  plus  eSknr 
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del  qu'il  ne  YeA  peut-être  en  effet.  Non  contens  de  la  per- 
feâion  à  laquelle  ils  avoient  conduit  ce  qu'on  leur  avoit 
communiqué^  ih  ont  vouhi  s'arroger  ce  qui  ne  leinr  appar- 
tenoit  pas.  U  leur  a  été  plus  facile  de  fiipprimer^  comme 
on  peut  le  préfiimer  y  leurs  premières  produâions  dans  ks 
Arts  f  parce  qu'elles  leur  parurent  bien  -tôt  indignes  des  ta* 
iens  auxquels  ils  étoient  parvenui,  que  d'efiacer  les  em- 
pnmtf  du  culte  ;  il  étoit  étabE^il  iubfiftoit  encore^  £c  le 
genre  de  prévention  qu'il  entraine  nefe  dérange  pas  fecite- 
ment»  Pour  diminuer  ces  entrares  que  1  efprit  &  la  force  ne 
font  pas  tou)oms  les  maîtres  de  rompre  ôc  de  brifer  y  on  voit 
les  encNcts  qu'ils  ont  faits  ÂK^elEvement^  pour  ma^er  les 
Dieux  y  les  cérémonies  &  les  (iioerflitions  de  TEgypte  :  ib 
kur  ont  donné  une  forme  &  des  noms  Grecs  y  en  leur 
Aibftituant  ime  origine  différente.  Ils  ont  admis  les  Phéni- 
ciens y  comme  des  inventeurs  y  pour  diminuer  le  mérite 
de  l'invention  y  en  le  partageant  entre  ces  peuples  &  les 
Egyptiens.  Ce  fonds  d'mgratitude  a  été  pratiqué  plus  d'une 
fera  dans  le  monde  ancien;  les  Grecs  ont  eu  la  volonté^ 
mais  il  ne  leur  a  pas  étépofUble  de  Fexécuterauflî  complèt- 
ement que  les  Romains  à  l'égard  des  Etrufques.  L'objet  du 
ientiment  de  de  la  conduite  ont  été  les  mêmes  dans  le»^ 
érax Peuples^  mais  l'Egypte  étoit  d'un  poids  phis^difficile 
à  ébranler  que  fEtrurie/ 

FLANCHE    XXXVll. 

Les  fîx  figures  de  terre  cuite  dont  cent  Planche  eft 
Riplie  y  ont  été  trouvées  à  Camarina  en  Sicile  y  Ville 
%  a  coniervé  fon  ancien  nom  :  ces  petits^  monumens^ 
qu'ont  été  envoyée  pat  M  TAbbé  Domkiîco  Schiauo  y, 
^mi  du  P.  Pacîaudi«  On  ne  fera  point  lurpri»  d'une  Uafon 
^abUe  fiu:  le  goèt  qu'ils  ont  f un  &  faut»  pour  l'antiquité , 
=^ixais  on  ne  peut  dire  combien  la  patrie  de  Mv  Schiauo  lui" 
eft  redei^k  pour  ks  &w»  avee  lefqucll»:  iil  a  ramafSé  les-^ 
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monumens  de  fon  pays ,  &  la  fagacité  avec  laquelle  il  *a 
fçu  les  expliquer. 

Camarina  eft  fituée  fur  la  côte  de  la  Sicile  qui  regarde 
TAfrique ,  entre  Agrigente  &  le  Promontoire ,  nomnié 
autrefois  Pachinum  :  cette  Ville  eft  fameufe  par  le  marais, 
fur  les  bords  duquel  elle  étoit  bâtie.  Les  eaux  croupies  de 
ce  marais  ayant  occafionné  la  pefte ,  les  habitans  conful- 
tèrent  TOtacle  pour  fçavoir  s'ils  ne  feroient  pas  bien  de  le 
deffécher  ;  TOracle  le  défendit  i  la  pefte  continuant  >  ils 
pafsèjent  outre ,  &  iîrent  écouler  les  eaux  ;  alors  les 
ennemis  entrèrent  dans  lîi  Ville  par  le  terrein  defféché , 
&  la  faccagèrent,  ce  qui  a  donné  lieu  au  Proverbe  xmTf 
Ittf  Kct/Lc^eifcty  y  movere  CaT/zan/x^/Tz,  pour  dire,  s'attirer  fon 
jEnêîà.  Lit.  iHf  propre  malheur  :  Virgile  fait  allufîon  à  ce  trait  d'Hiftoiré  ; 

•  •  •  •  .  Fatis  nunquam  concejfa  nKweri 
Apparet  Camarina  procuU 

On  a  beaucoup  de  Médailles  que  cette  Ville  a  fait  frapper; 
elles  font  même  très-belles:  les  monumens  que  je  rap- 
porte répondent  mal  à  l'idée  qu'elles  ont  pu  donner ,  aufli 
Dien  qu'a  celle  que  Ton  a  pu  prendre  dans  l'Hiftoire  du 
rple  quelle  a  joué  dans  le  monde;  ils  ne  donneront  pas 
non  plus  de  grandes  preuves  de  fon  goût  &  de  fon  opu-. 
lence  ;  mais  rofirande  des  pauvres  étoit  reçue  à  Del- 
phes ,  aufli  -  bien  que  celle  des  Rois  ;  l'avarice  a  détruit 
ces  derniers;  celles  des  pauvres  ont  fubfifté,  tout  eft  com- 
penfé  dans  le  monde  :  la  fimplicité  &  la  médiocrité  n  ont 
pas  befoin  de  cette  augmentation  d'éloges. 

Qn  ne  m*a  point  mandé  le  détail  de  la  découverte  de 
ces  morceaux  :  ils  ne  peuvent  avoir  été  trouvés  que  dans^ 
les  ruines  d'un  Temple  où  l'on  avoit  placé  fucceflivement 
ces  Ex-^Qto  ;  car  ils  ne  font  pas  du  même  tems. 

Le  détail  que  je  vais  donner  de  ces  figures  fervîra  à 
faire  remarquer  &  à  donner  non-feulement  des  preuves 
de  la  fource  Egyjptîenne  i  mais  eacore  qu  elles  ie  trou- 
vent 
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vent  confervées  dans  un  pays  où  les  Grecs  àvoknt  porté 
leur  culte  ;  mais  ces  preuves  font ,  plus  marquées  que 
fur  aucun  monument  de  la  belle  Grèce.  Ge  même  dé- 
tail fera  de  plus  fendr  les  altérations  que  reçoit  un  culte 
en  paflant  par  différens  pays. 

Je  ne  présenterai  que  dçs  obferyations,  fur  chaque  figure) 
en  particulier  ;  il  feroit  impoffibiç  d*en  donner  des  expli- 
cations ,  elles  ne  pourroient  être  que  xonjeûurales  j  d  ail- 
leurs ces  figures  n  étant  travaillées  que  d'un  côté ,  &  cette 
négligence  rend  les  éclairciflemens  encore  plus  difliciles. 
Cette  Planche  n*a  point  été  gravée  au  rniroir  j  ainfi  les 
originaux  préfêntènt  le  (ens  contraire* 

N^  I. 

Malgré  les  efforts  des  Grecs  pour  déguîfer  la  fôurce 
de  leiu:  Mythologie,  on  voit  que  les  habitans  de  la  Sicile, 
qui  ont  témoigné  la  plus  grande  vénération  pour  Cérès , 
&  qui  lui  dévoient  la  plus  grande  recohnoiffance ,  on  voit, 
dis-je ,  que  les  Siciliens  confondoient  cette  Déefle  avec 
rifîs  Egyptienne ,  ou  convenoient  tacitement  que  lune 
avoit  produit  Tautre.  Le  maintien  &  la  difpoîition  de  la 
figure  de  ce  n^.  indiquent  conftamment  cette  opinion  , 
malgré  le  double  vêtement  qui  paroît'très-dîffin£lement, 
&  malgré  la  coëfïure  furmontée  du  boifleau  ,*mais  arran-i 
gée  ici  avec  plus  de  grâces  &  de  nobleffe  que  fur  la  tête 
d'aucune  Impératrice  Romaihe.  On  trouvera  peut-être 
que  de  telles  obfervatîons  font  légères  &  ne  méritent  pas 
aêtre  miles  en  ligne  de  compte  ;  je  puis  en  convenir  j 
mais  favoue  qu'elles  m'affeÛent.  Ce  qui  achevé  de  caraûé- 
rifer  Cérès ,  dont  la  repréfentation  n'eft  chargée  d'aucun 
autre  attribut ,  c'eft  le  petit  cochon  qu'elle  tient  par  Jes 
Quatre  pieds  avec  fes  deux  mains.  On  verra  plus  bas, 
lui  un  monument  de  la  Grèce  jrapporté  dans  ce  VI^  V o-  J^^^*  ^clvu 
lume ,  la  raifon  d'un  attribut  qye  la  culture  des  bledS)  *  ^ 
lendoit  plus  intéreffant  à  ces  i^Muiaire^  :  elle  étoit  dès  lors 
kur  plus  grande  richeire/ 

Tome  n.  Q 
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Le  vêtement  de  defius  que  porte  cette  Âgure  ne  peut 
être  comparé  qu'aux  chafubUs  de  nos  Prêtres  y  £bit  à 
caufe  de  ton  arrondiiTement  ^  fi>k  à  caufe  de  fa  longueur* 

Le  travail  de  cette  terre  cuite  eft  un  peu  ufë  ;  cepen- 
dant  on  diftingue  très-aifément  tous  les  détails  dans  les- 
quels je  viens  d'entrer^  d'autant  que  ce  monument  e& 
d'ailleurs  bien  confervé. 

Hauteur  neuf  pouces  trois  lignes^ 

N^  IL 

Cette  figure  de  fçmme  moins  entière  que  celle  du  n^  I; 
n'eft  pas  vêtue  de  la  même  manière  5  mais  elle  porte 
également  deux  vêtemens  contre  l'ordinaire  des  Egyp- 
tiens i  celui  de  defTus  a  des  manches  a0ez  larges  ôc  termi- 
nées au  coude  i  mais  en  tout  ^  cet  habillement  eft  plus  lim* 
pie  ôc  les  plis  font  plus  Singulièrement  diipoiés  que  celui  que 
nous  venons  de  voir.  On  pourroit  en  accuièr  l'ignorance 
de  l'Artifte  %  qui  ne  fi^avoit  pas  exprimer  autrement  les 
ïayures  que  nous  voyons  tracées  fur  les  monumens  Egyp- 
^ens.  Quoi  qu'il  en  foiti  cette  figure  tient  un  cochon  avec 
i^s  d^ux  maUiç  comn^ela  précédente.  Malgré  ladifl^rence 
de  la  eo^ôure  qui  indique  un  tems  plus  moderne  ^  ^  mal-* 
gré  la  ceinture  >  je  crois  qu'elle  repréfente  également 
Cérèa  \  mais  elle  a  moins  de  dignité  dans  fon  mainôen  ^. 
^  le  travail  en  eft  beaucoup  plus  groffier*  La  plinthe  fux 
]fU]ueUe  eUe  étoit  poiée  e$  détruite  y  cependant  fa  hau«^ 
<eut  eft  encore  de  n^uf  pouces,  cinq  lignes^ 

n\  m. 

La  tepréfèntatîon  dé  cette  femme  ^  encore  plus  Ctm^ 
pie  2  6c  aevroit  par  conféquent  être  regardée  comme  plu$ 
ancienne.  Cejiendant  k  travail  paroît  être  du  même  tem$ 
que  celui  du  rf*.  II  de  cette  Flanche.  Je  regarde  cette 
Âgure  comme  la  r^é^Mation  dHme  Prêtrcffe  de  Gér^  ; 
ou  peut-êore  celle  d  une  Femme  du  p^iple^  qui  porte  tou^ 
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amplement  rofifrande  dun  petit  cochon  au  Temple^  poia 
en  nire  le  facrifîce  >  elle  le  dent  pendu  par  un  pied. 

Ce  monument  câ  travaillé  plus  grouièrement  que  les 
cinq  autres.  On  voit  clairement  que  le  vêtement  de  la  fi^ 
gure  efi  double  ;  une  tunique  qui  defcend  juiqu  à  terre  , 
comme  liir  toutes  lés  autres  de  cet  envoi,  6c*  un  habille- 
ment de  deiTus  beaucoup  plus  court ,  &  coupé  en  arron- 
difTement^  comme  j'ai  Tai  oit  des  chafubUs  au  n^.  L 
.   La  partie  inférieure  de  cette  terre  culte  a  beaucoup  fouf» 
iert  dans  le  traniport  ;  les  pie^s  étoient  vraifemblable-- 
inent  Tans  aucime  chadOTure^  comme  celles  qu  elle  acconph 
jpagnoit* 

Hauteur  Jept  pouces  quatre  lignes^ 

N^  IV. 

r 

Je  n'sd  placé  cette  Prêtrefle  ou  cette  Femme  du  peuple» 
^  la  fiiite  du  n^.  III  «  <jue  par  la  raifon  qu'elle  me  paroît 
:tnoins  ancienne  :  je  le  juge  jpar  la  différence  des  habits^  » 
cjui  ont  plus  d'ampleur  &  plus  de  mouvement }  te  travail 
xnême  en  eft  meilleur  \  enfin ,  ils  préfenteht  des  difi^rcnces 
^ui  font  ordinairement  le  produit  de  la  fuccefliou  du  tcro^ 
<c  des  années.  Ces  innovations  prouvent  la  durée  de  Is^ 
xnême  q£&ande  ^  ainfi  que  Taugmentatioa  des  connoifian: 
ces  dans  les  Arts. 

Uaâion  de  la  figure  eft  d^ailleurs  ptreille  à  celle  de  b 
:précédente  ;  c'eft-ànâire  >  que  le  même  animal  eft  porté  pac 
Un  pied  fie  (ans  doutepour  un  motif  iembkd)le. 

Hauteur  fept  pouces  dix  lignes. 

N^  V- 

Cette  Femme^Prètteffe  ouiimtdeparcicidlèiie^ponEeefi^ 

un  cochon  ^  mais  il  a  f^  de  motrremenc  que  ceux 

noitt  avons  vus  ju£]ues  ici:  <^e£k  toot  ce  que  je  pulsdirer 

e  me  contenterai  de  faire  remftsquer  f hal>ill<m€fnt  dtf 

Ibk  figure. 

*  Laiobededeflîiseftoinrcjxepafledwaiit^&rlsiiïoi^ 


«ne 
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en  eft  récherchée  &  fort  fîngulière  ;  d'ailleurs  la  figure  eft 
très-courte  ;  &,  fi  Ton  avoit  trouvé  la  tête  fisule^  on  rfaur 
roit  fait  aucune  difiiculté  de  la  déclarer  Romaine^  par  les 
rapports  de  la  coëfiure*. 

Hauteur  ftpt  pouces  trois  ligner. 

W.  VL 

Cette  figure  étoit  autrefois  chargée  d^un  attribut  qu'elle 
xenoit  dans  la  main  que  Ton  voit  élevée  £ur  (a  poitrine^ 
cette  main  étant  cafleç ,  on  eft  abfolument  hors  d'état , 
même,  de  conjeéhirer  ce  qu  elle  pouvoit  repréfenter.  Quoi- 
que la  coëfiure  paroiffe  Romaine ,  la  forme  de  l^habille- 
ment  mérite  qu'on  y  fafle  attention. 

En  premier  lieu ,  on  diftingue  très-clairement  que  cette 
figure  porte  trois  habillemens  comme  celle  du  n^.  I  de 
cette  Planche.  Une  efpèce  de  foubrevefte ,  dont  la  coupe 
d^une  forme  fingulière  recouvre  la  r^i/î^3/f  beaucoup  plus 
courte  que  la  tunique  qui  tombe  jufqu'aux  pieds  qu  elle 
cache  prefque  en  entier. 

On  ne  devroit  jamais  être  étonné  d'^aucune  mode  ;  ce- 
pendant on  doit  les  obferver ,  foit  à  caufe  de  leurs  rap- 
ports entre  elles ,  de  leurs  répétitions ,  de  leurs  communi- 
cations y  qui  indiquent  celles  des  peuples,  foit  enfin  à  caufe 
des  preuves  qu'elles  peuvent  donner  fur  le  climat,  &  de 
Fîntelligence  des  Auteurs  qu'elles  facilitent  quelquefois  : 
je  ne  parle  point  du  Tableau  de  la  folie  des  hommes  que 
ce  genre  d'obfervation  peut  préfenter. 

Hauteur  fept  pouces  fept  lignes. 

Je  dois  ajouter,  avanfqucî  de  terminer  cette  explîca- 
Pag.iMt&iij.  tkm,  que  Ficorôni  rapporte  dans  fes  P^ejligia  di  Roma 

antica-y  deux  figures  cle  Femmes  en  pied ,  l'une  difpoiëe 
^,k  Grecque  & Tautre  à  la  Romaine ,âc  qui  portent  cha- 
çiine  un. petit  cochon  i  la  première  le  tient  pendu  par  un 
pied ,  &  l'autre  le  porte  dans  fes  bras  :  Ficorôni  veut  que 
tes  Fpnîraes  foiçiit  chargées  des  ofl&randes  qu'elles  vont 
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^Ire  à  Diane  Lucine  >  proteârice  des  Femme»  en  couche. 
Il  peut  avoir  raifon,  &  les  plus  anciemies  (Uperftidons 
reçoivent  fouvent  des  modifications  nouvelles. 

PLANCHE    XXXVlll 

N»».  I.  &  IL 

Ce  qm  plaît  reçoit  aifément  un  éloge  que  les  Indifiërens 
regardent  comme  outré.  Le  tour  &  la  difpofîtion  de  la 
jeune  fille  que  préfente  ce  numéro^  méritent^  à  mon  gré^: 
qu'on  lui  donne  les  épithètes  de  Vénus  &  de  Grâce ,  a  au- 
tant plus  qu'elle  a  été  trouvée  dans  la  grande  Grèce  ^  6c 
ainfî  mon  éloge  fera  moins  fbupçonné  de  prévention.  Je 
pourrois  établir  la  Divinité^  dont  je  lui  fais  préfent^  fur  la 
pomme  qu  elle  tient  dans  une  main^  6c  qui  ^  fans  doute  , 
«ft  Tattribut  le  plus  flatteur  de  cette  DéefTe  :  cependant 
cette  déncMnination  n'eft  pas  £ins^  difficulté  ;  car  la  figure 
en  queftion  tient  de  fon  autre  main  un  panier  dont  la  for-' 
zne  6c  l'arrangement  ^  affez  mauvais  en  eux-mêmes  ^  ne 
conviennent  point  à  la  mère  des  Grâces  ;  d'ailleurs  ce 
pâmer  étant  fondu  avec  la  figure^  6c  s'y  trouvant  attaché^ 
on  ne  peut  foupçonner  aucune  fupercherie.  Cette  petite 
datue  a  donc  été  faite  telle  que  nous  la  voyons  ;  &  l'on 
doit  (e  perfuader  qu'un  attribut  aufli  fîngulier  lui  a  été: 
donné  pour  quelque  raifon  qui  nous  eft  inconnue. 

Que  ce  foit  une  Mortelle^  ou  que  ce  foit  Vénus  >  c'eit 
une  figure  dont  le  tour  6c  la  pofîdon  ne  peuvent  être  vûs^ 
indiffiéremment  par  aucun  Artifle  ;  pour  les  empêcher  de 
perdre  aucun  de  fes  agrémens  ^  )e  l'ai  fait  graver  fous  deux: 
afpeâs.  Les  deux  pieds  de  ce  petit  monument  font  cafTés*- 

-  Hauteur  de  ce  petit  bron'^^e ,  trois  pouces. 

N^  in. 

-  La  Superflition  confiante  dans  fon  principe^  eft  infini- 
ment variée  dans  fes  détails  ;  cependant  on  oeut  avoir- 
quelquefois  la  fatisi&âion  de  ^uirprendre  cette  Divinité  fii- 
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rieufe  6c  redoutable  dans  Tes  progrès  >  Tes  communicà* 
tions  y  enfin  dans  fes  voyages  ^  ou  pour  mieux  dire  dant 
fes  paflages  d'une  Nation  à  Tautre.  Je  donnerai  pour 
exemple  de  ces  routes  que  fuit  Tefprit,  le  fujet  d'Orpnée, 

{)ar  rapport  aux  compofitions  de  la  hhlt  :  on  le  voit  dans 
e  Volume  III«.  fous  la  figure  d'Harpocrate  ;  &  les  ani- 
maux font  difpofés  autour  de  lui  abfolument  àFEgyptienne* 
Orphée  paroit  plus  à  la  Grecque  dans  la  Planche  XIII^ 
B^.  I  du  même  VoUiine  :  enfin ,  dans  la  Planche  XLVIIÎ 
n^.  I  du  rVc.  Volume ,  il  eft  abfolument  traité  dans  le 
goût  Grec  le  plus  pur.  Ces  preuves  confiantes  6c  rappro* 
chées  ne  peuvent  être  fournies  que  par  la  recherche  det 
petits  morceaux  de  l'antiquité*  Indépendamment  de  Vmt^ 
poflibilité  où  fe  trouveroit  un  particulier  de  (adsÊure  fon 
goût  plus  en  grand  i  la  répétition  de  ces  pedts  morceaux  le 
met  en  état  de  les  étudier  >  de  les  comparer  &  de  &ire 
fentir  la  fource>  le  progrès^  la  diminution  &  les  diffé^ 
rences  du  goût  de  chaque  Natioru  Jai  choifi  la  fable  pour 
prouver  ce  que  j'ai  avancé  d'abord  fur  la  Superftition  :  parce 
qu'elle  n*eft  jamais  aflez  pure  ni  affez  fimple  pour  eue  dil^ 
dnâe  ;  ainû  ce  n'eft  qu'en  général  qu'on  peut  dire  <pie  la 
plus  chargée  eft  la  moins  ancienne  ;  en  eœt  on  ne  peut 
rien  étabUr  de  fixe  ni  de  pofitif  fur  l'imagination  dérangée  jf. 
foible  &  craintive  d'un  homme  livré  à  la  ft^>erflition« 

Pour  garantir  mon  opinion  fur  le  petit  monument  d'oc 
que  préfente  ce  numéro  y  je  commence  par  renvoyer  le 
Leâeur  au  monument  de  la  même  elbèce  6c  de  la  même 
Plane.  Lvn#   madère  que  l'on  voit  dans  le  V«.  Volume ,  6c  mû  a  été 

trouvé  dans  les  fouilles  de  Portict  :  il  verra  que  le  travail 
de  celui-ci  eft  plus  beau^  que  la  diftribution  eâ  meilleure^ 
6c  le  nombre  des  animaux  plus  grand  ;  mais  quek  diamè-* 
tre  eft  à  peu  près  le  même  ;  6c  qu'enfin  l'un  6c  l'autre  pré^ 
Tentent  dans  leur  centre  Un  œil^  auquel  tous  ces  animaux 
femblent  vottloirie  réunir  comme  des  rayons  à  leur  cenr 
tre. 
Je  ne  regarde  point  cette  compofition  comme  une  ai^^ 
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mentàdon  d'allégorie  émanée  de  la  fable  d'Orphée  ;  mais 
yt  fuis  perfuadé  (  fans  croire  que  cet  œil  ait  jamais  £ut  allu* 
fion  à  celui  de  la  nature)^  que  ces  fortes  de  monumens 
font  une  fuite  des  Abraxas  que  nous  voyons  paroître  en 
fi  grande  quantité  fiu:  la  fin  des  Egyptiens.  On  peut  voir 
ce  que  j'ai  dit  à  ce  (ùjet  en  finififant  la  clafle  de  l'Egypte 
dans  ce  même  Volume* 

Mais  comme  ces  petits  monumens  font  eftampés>  c'eft- 
i-dire ,  frappés  fiir  des  coins  de  relief,  &  par  coftféquent 
fidts  avec  ae  la  dépenfe  \  je  fuis  perluadé  qu'on  les  vendoic 
dans  quelque  Temple  de  la  Grèce,  6c  qu'on  les  frappoit  fut 
des  lames  d'or  ou  d'argent ,  félon  le  plus  ou  le  moins  de 
dépenfe  que  le  dévot  vouloit  faire.  Pourquoi  ces  amulet^ 
tes  n'auroient-elles  pas  été  tout  amplement  regardées 
comme  efficaces  pour  les  maladies  des  yeux,  auxquelles  ii 
paroît  que  les  Anciens  étoient  fort  iiijets  l 

A  Fégard  des  animaux  repréfentés  fur  ces  petits  monu-* 
mens  ;  1^  convention  nationale ,.  te  rapport  de  leiir  nom 
^avec  des  termes  de  la  langue ,  fuffifent  pour  établir  un 
:^mbole;  enfin,  des  bagatelles  impoifibles  à  retrouver 
:rçumiiïent  des  raifons  qui  s'envolent  avec  les  mots  &  les 
^(^esr 

fi  me  pardît  cependant  que  cçs  fortes  de  iliperftîdons 
étoient  plus  employées  dans  la  grande  Grèce  que  daht 
aucun  autre  pays  :  celui  du  V*.  Volume  a  été  trouvé  à 
Herctilanum  ;  celui  de  ce- n^.  m'a  été  envoyé  de  Sicile  j  & 
j'en  poffede  encore  un  autre ,  en  argent ,  trouvé  auprès  de 
Napie»  :  il  efl  abfolument  dans  le  même  goût  que  les  deux 
autres  ,  £t  quoiqull  foit  rompu  dans  une  de  fes  parties ,  il 
eft  afièst  confervé  pour  faire  voir  que  le  diamètre  en  étoit: 
*n  peu  plus  grand* 

N^  IV. 


les  Gymnafes  &  les  Speflacles  pubBcs  ont  donné  le 
moyen  aux  Artifles  Grecs  de  feire  les  plus  beaux  choix  de 
fct  nature  de  Fhomme  ;  les  femmes  eiclavcs  qu'As  avoienr 
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à  leur  commandement ,  &rufage  journalier  des  bains  ^  leur 
en  ont  également  fourni  d'heureux  :  aufli  nous  voyons  qu'ils 
ont  très-fouvent  repréfenté  quelque  détail  des  bains«  Cette 
cornaline ,  gravée  en  creux ,  en  eft  ime  preuve  :  tous  les 
afpeâs  de  la  Femme  qu'elle  repréfenté,  font  agréablement 
contraftés  ;  elle  fort  du  bain  ;  elle  coniîdère  peut-être  fes 
beautés  &  fans  doute  avec  plaifir  i  elle  vient  de  s'effuyet 
&  de  fe  frotter  de  tous  les  parfums  placés  fur  la  table,  ou 
plutôt  fm  le  petit  bàffin  de  la  fontaine  que  Ton  voit  derrière 
elle ,  car  les  tables  des  bains  étoient  K>utenue$  fur  un  (eul 
pied  chez  les  Anciens. 

UArtifte  Grec  qui  a  gravé  cet  ouvrage  a  mis  fon  nom. 
liir  la  pierre ,  &  ,  pour  ainfi  dire ,  figné  z  k  o  n  a  Scopa  ; 
ce  nom  ne  fert  qua  rappeller  l'idée  du  Sculpteur  Scopas  , 
dont  Pline  fait  mention  avec  41oge  dans  ion  XXXVI*. 
Livre.  En  parlant  des  ftatues  que  cet  Artifte  avoit  exécu* 
tées ,  il  cite  celle  du  i>^r;  &  j'avoue  que  je  fuis  toujours 
fâché  de  ne  pas  trouver  la  d«fcription  de  cette  figure  ^ 
dont  je  ne  puis  concevoir  Texpreflion.  Mais  malgré  l'iden- 
tité de  nom  du  Sculpteur  &  du  Graveur  >  on  ne  peut 
encore  s'y  méprendre  ;  les  grands  Sculpteurs  ne  pouvant 
fe  détourner  de  leurs  entreprifes  pour  fe  réduire  à  de  fî 
petits  objet3  >  &  i  une  opération  de  patience  >  telle  enfin 
que  le  touret  Texige. 

m  V. 

Ce  petit  bufle  de  plomb  fondu  mafïîf  eft  très-beau  ;  je 
ne  doute  pas  même  qu'il  n'ait  été  mpulé  fur  un  ouvrage 
Grec  &  d'un  homme  habile  î  il  eft  recommandable  par  lui-. 
même ,  quand  ce  que  Ton  m'a  mandé,  de  Rome ,  en  me 
l'envoyant  ^  ne  feroit  pas  véritable ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  re- 
préfenté Diogène  :  on  m'a  de  plus  affuré  qu'il  avoit  été 
comparé  à  pluiîeiursjportraits  de  ce  fameux  Cynique.  JTa- 
voue  qu'il  ne  reflemble  point  aux  portraits  que  j'aî 
vus  de  cet  homme  biiare  &  affeôé,  non  plus  qu'à  l'idée 

que 
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que  je  m^en  fuis  toujours  Êiit  :  je  conviens  que  cette  der- 
nière raifon  n  en  eft  point  une  que  Ton  puiffe  alléguer  ; 
mais  je  veux  bien  admettre ,  fiir  parole ,  le  nom  de  Dio- 
ène.  Cependant ,  pour  me  donner  une  efpèce  de  fatis- 
âion ,  je  ne  puis  m'empécher,  quand  ces  petits  monu* 
mens  ne  portent  pas  des  caraftères  marqués ,  comme  un 
nom  écrit  dans  le  tems  ^  ou  des  attributs  décidés  y  de  com*- 
parer  celui  qui  les  défîgne  par  un  nom  à  celui  qui  nomme 
dans  une  foule  un  homme  quil  na  jamais  vu,  qu  il  fçait, 
à  la  vérité ,  pouvoir  s'y  trouver  ;  il  ne  doit  qu'au  hafard  le 
nom  qu'il  donne. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  petit  bufte  fert  à  confirmer  par 
^  matière  commune,  le  goût  étendu  que  les  Anciens 
avôient  pour  les  portraits  des  Philofophes  ;  car  on  ne  peut 
«ier  que  ce  bufte  ne  repréfente  un  de  ces  hommes  célèbres. 
Ce  petit  monument  pourroit  être  plus  parfaitement 
«:onfervé  ;  les  malles  en  font  bonnes ,  mais  quelques  détails 
éGtit  fouffert  :  il  a  été  trouvé  auprès  de  Naples^ 
Hauteur  deux  pouces  une  ligne. 

FLANCHE    XXXIX. 

N^'.  I.  &  IL 

Je  ne  fais  aucune  difficulté  de  placer  cette  petite  figure 

^e  bronze  dans  la  clafTe  des  Grecs  :  fon  élégante  difpofî- 

^îon  &  fon  caraûère  de  tête  ne  permettent  pas  de  lui  re- 

^^ifer  ce  rang  ;  il  eft  vrai  que  je  ne  puis  être  féduit  par  les 

circonftances  qui  me  l'ont  procurée ,  car  elle  a  été  achetée 

en  Champagne ,  d'un  Chauderonnier ,  qixi  ne  la  pofrér 

doit  que  pour  la  fondre. 

On  conviendra  fans  peine  que  ceux  qui  ont  quelque 
connoiffance  d*une  kngue,  reconnoîtront  le  lancage 
d'un  homme  qui  la  parlera ,  ôc  qu'ils  verront  s'il  eft 
étranger ,  dans  quelque  pays  qu'ils  puifTent  le  rencon- 
trer ;  &  j'avoue  que  cette  figure  m^a  parlé  un  très-bon 
^ec  dans  le  milieu  de  la  Champagne.  Son  épaule  n  4 
Tome  VL  II 
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jamais  été  différente  de  ce  qu  on  la  voit ,  c*eft-â-dîre  ^ 
qu  elle  n*a  jamais  été  travaillée  ni  terminée  ;  cette  partie 
étoit  apparemment  cachée  par  celle  du  groupe ,  dont  la. 
iîgure  faifoit  partie  :  Tâge  &  le  caraftère  me  feroient  croire 
que  ce  groupe  repréfentoit  Caftor  &  PoUuXr  ^ 

Les  bronzes  Grecs  font  fi  recommandables  &  fi  rares  , 
que  je  fuis  charmé  d'avoir  fauve  celui-ci  de  la  barbarie 
des  Fondeurs  :  mais  il  y  a  long-tems  que  Ton  recueille  les: 
xnonumens  antiques  dans  Tétat  auquel  on  peut  les  trouver; 
&  j*ai  toujours  préféré  de  les  rapporter  dans  leur  miférable 
état  de  mutilation ,  au  plaifir  d  orner  une  Planche  par  une 
ftatue  entière ,  mais  fouvent  reif auréc.  Le  plus  grand  mal 
de  cette  tromperie ,  efl:  de  prendre  cette  licence  fans  aver- 
tir les  Leûeiurs»  Une  aufli  mauvaifè  foi  n  eft  que  trop  corn» 
mune  i  il  faudroit  prefqu  auunt  ^errata  à  cet  égara,  qu  il 
y  a  de  Livres  d'Antiquités, 

Hauteur  quatre  pouces  moins  une  ligne^ 

N^  IIL 

Jaî  rapporté  dans  les  Volumes  précédens  plufîeurs  de 
ces  cailloux  roulés  dans  les  rivières ,  &  fur  lefquels  il  pa- 
roît  qu'on  a  très-anciennement  écrit  des  infcriptions  en 
relief.  Celui  que  Ton  voit  fous  ce  numéro  peut  être  attri- 
bué  au  Rhône  dans  lequel  on  en  trouve  une  grande  quan- 
tité du  même  genre  :  il  porte  une  infcription  Grecque  ^ 
au  milieu  de  laquelle  on  voit  une  petite  barque  à  cinq 
lames,  &  du  même  travail  que  les  lettres,  c  eft-à-dire,  de 
relief.  Ce  caillou  paroît  avoir  été  travaillé  à  Marfeille  dans^ 
un  tems  très-reculé.  Voici  les  raifons  qui  me  font  perfuadé» 

On  Kt  diftinûement  au  haut  de  la  pierre  m  as  si,  qui 
défigne ,  £tns  aucim  doute ,  MaJJilia ,  Marfeille  ;  à  la 
droite  de  la  barque ,  on  lit  «  o ,  &  au  *  defTous  de  ces 
deux  lettres  on  a  placé  un  k  ,  ce  qui  ne  peut  fignifier 
que«>ûKA£ûN;  ceft  le  nom  de  Phocée,  Ville  dxonie^ 
dont  tout  le  monde  fçait  que  Marfeille  étoit  une  Colonie  :: 
à  la  gauche  de  la  barque  ou  de  la  galère  font  des  caradè- 
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Tcs  elïacés  par  le  tems  ;  mais  je  foupçonne  qu'ils  expriment 
le  mot  I E  p  A,  parce  qu'on  voit  au-deflbus  de  la  barque  a  x  t  a. 
ATT,  qui  ne  peuvent  être  que  l'abrégé  des  deux  mots 
ASTA02  ATTONOMox.  Ainîî ,  fuivant  cette  infcription , 
Marfeille  Colonie  des  Phocéens  feroit  nommée  facrée  , 
inviolable ,  autonome ,  c'-eft-à-dire  >  gouvernée  par  fes 
propres  Loix.  Cette  dernière  qualité  lui  convenoit  iàns 
doute  ;  mais  les  deux  premières  ne  fe  voyent  fur  aucune 
de  fes  Médailles  ^  ni  dans  aucun  Auteur.  Ce  ne  peut  être 
ici  qu  une  pierre  gravée  par  im  particulier ,  qui  a  voulu 
prêter  à  fa  patrie  ces  épithètes  honorables  ;  &  ce  monu- 
ment ne  peut  établir  aucifne  prétention  authentique.  Ce- 
pendant lantiquité  de  cette  pierre  eft  indubitable ,  &  les 
caraâères  font  du  meilleur  tems  ;  mais  ils  ne  font  écrits 
que  d'un  côté. 

F  lus  grande  longueur  de  t  ovale ,  vingt  SC  une  lignes  : 
hauteur  un  pouce  quatre  lignes  :  épaijfeur  cinq  lignes. 

Les  ouvrages  compofés  de  différens  articles  &  d'une 
grande^  étendue  y  font  fujets  à  des  fautes  qu'on  ne  peut 
ni  prévoir,  ni  concevoir.  Pour  rapporter  le  moyen  d'écrire 
fur  des  cailloux  roulés  y  j'ai  voulu  revoir  ce  que  j'avois  dit 
à  leur  fujet  dans  le  IV^  Volume  de  ce  Recueil  ;  &  j'ai 
trouvé  une  contradi£Hon  fi  groffière ,  que  je  pourrois  me 
difpenfer  d'en  rougir.  Tout  Lefteur  fentira  qu'elle  ne  peut 
venir  que  d'une  mauvaife  copie ,  ou  d'une  rature  oubliée. 
C'eft  donc  fans  aucune  apparence  de  raifon  qu'on  lit  page 
5  3P  :  Q^u^on  ne  trouve  les  monumens  de  ce  genre  que 
dans  la  Gaule  ;  &  fix  lignes  plus  bas,  page  340  :  Il  ejl 
extraordinaire  de  n^en  avoir  point  trouvé  en  France. 

Tous  les  pays,  c'eft  -  à  -  dire ,  la  Grèce,  l'Italie  &  la 
Gaule  m'ont  procuré  de  ces  pierres.  Celles  que  les  Juifs 
ont  écrites  en  Hébreu ,  font  les  plus  communes  ;  j'en  ai 
même  vu  en  caraâères  Arabes.  Le  moyen  de  les  travailler 
cft  fi  fecile  qu'elles  axuroient  dû  être  encore  plus  multi- 
pliées ;  &  cette  facilité  prouve  le  peu  d'autorité  que  l'on 
peut  attendre  de  ces  fortes  de  9ionumens  :  l'expériencç 
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que  je  vais  rapporter  pourra  mettre  en  état  de  traiter  def 
ornemens  fur  ces  mêmes  matières,  &  de  tracer  des  carac-^ 
tères  en  creux  &  en  relief:  plufieurs  cir  confiances  rendent 
quelquefois  ces  bagatelles  intéreffantes  ;  de  plus ,  j*ai  pro- 
fité de  cette  occafion  pour  relever  une  feute  d'impreflion 
des  plus  groflîères ,  &  qui  m^avoit  échappé  dans  X errata  du 
.V^  Volume^ 

»  Toutes  les  pierres  fur  lefquelles  on  trouve  cette  efpèce 
»  d'infcription  ou  de  caraftères  en  relief,  font  des  cailloux 
»  roulés ,  de  nature  calcaire ,  par  conféquent  diffolubles 
3»  dans  tous  les  acides  :  on  écrit  ôc  Ton  forme  tout  ce  qu  oa 
>:>  veut  avec  de  la  cire ,  k  refte  de  la  pierre  étant  découvert; 
^  dn^verfe  de Tacide  nitreux  médiocrement  concentré;  la 
»  furface  de  la  pierre  eft  diffoute  en  trois  minutes,  &  tout 
»  ce  qui  étoit  couvert  de  cire  demeure  dans  fon  premier 
»  état ,  c*efl:-à-dire ,  qu  il  préfente  un  reKef  de  TépaifTeut 
»  d  une  ligne  ». 

On  fent  aifément  que  par  un  procédé  contraire  on  peut,, 
dans  un  efpâce  de  tems  égal ,  former  en  creux  ce  que  foa 
voudra  écrire  ou  defliner  fur  cette  pierre.^ 

et  On  pourroit  objeâer  que  les  Anciens  ne  connoiflbient 
w  point  l'acide  nitreux  :  Je  veux  bien  le  fuppofer  ;  mais  ils 
»  peuvent  avoir  employé  le  vinaigre  à  ce  même  ufage.  Oa 
»  fçait  que  celui  des  pays  chauds  eil  le  plus  fort ,  parce  que 
•»  les  vins  qu'on  y  recueille,  font  ordinairement  très-géné-- 
»  reux  ;  il  n'eft  pas  furprenant  qu  ils  ayent  découvert  foa 
»  aftivité  ,  &  lufage  qu  on  en  pouvoit  Étire  pour  cette 
3»^  efpèce  de  gravure  :  elle  étoit  facile  &  peu  couteufe». 

Je  dois  ce  petit  détail  à  M,  Roux,  qui  a  bien  voulu  Êiire 
Fexpérience. 

N<^'.  IV.  &  V. 

Ce  petit  poids  de  bronze  mérite  quelque  confidérationr 
fl  eft  de  lancienne  Ville  de  Cyzique ;  on  lit  en  effet  k i  a:  t 
fur  un  des  côtés,  comme  on  le  voit  écrit  fia:  les  Médailles^ 
de  cette  VilLe^  &  de  l'autre  ai  c,  ce  qui  fignifie  3/iî ^  & 
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nous  apprend  que  ce  petit  poids  étoit  double  :  cea  difFérens 
mots  font  travaillés  en  relief  &  placés  aux  deux  cotés  d'un 
poifTon  qui  occupe  le  milieu  de  cette  plaque  quarrée  ^  ôc 
lervoit  à  prendre  ce  poids  avec  plus  de  facilitée 

Ce  fymbole  prouve  que  la  pêche  étoit  un  objet  impor* 
tant  pour  la  Ville  de  Cyzique  :  une  fituation  peu  éloignée 
de  la  Mer ,  rend  cet  attribut  fîmple  &  naturel.  Ce  monu* 
ment  eft  bien  confervé  :  il  pefe  aujourd'hui  y^/?/ ^ro^  éC 
demi  vingt-un  grains.  Cependant  on  ne  peut  en  rien 
conclure  de  pofitif ;  le  tems  caufe  toujours  une  forte  d'alté* 
ration,  &  il  n'y  en  a  point  d'indifférente  à  f  égard  des  poids^ 

F  lus  grande  longueur  du  quarré ,  un  pouce  deux 
lignes  se  demie  :  plus  petite  largeur  du  quarré^  treize  li-^ 
gnes  éC  demie. 

P  L  i4  N  C  H  JE     XL. 

On  conçoit  avec  peine  le  motif  des  pierres  gravées  6c 
des  bas-reliefs  fur  lelquels  on  voit  des  têtes  renverfées  f 
acouplées  &  fîngxxlièrement  placées  pour  faire  partie  de 
diflFérens  fujets.  Les  unes  forment  le  corps  d*im  animal,  & 
principalement  d  un  oifeau ,  les  autres  font  groupées  avec 
d^autres  têtes  ;  foùvent  même  on  ne  peut  les  diflinguer 
que  félon  les  points  de  vue  ;  enfin ,  cette  bifarrerie  multi- 
pliée &  répétée ,  à  laquelle  les  Modernes  ont  donné  avec? 
raifon  le  nom  de  Chimère ,  ne  peut  qu'embarrafTer  Tefprit, 
d'autant  qu'aucune  des  explications  qu  on  en  a  données 
jufques-ici  ne  Ta  point  éclairé.  Il  efl  vrai  que  dans  ceS' 
groupes  ou  ces  compofîtions  fantaftiques ,  on  trouve  tou- 
jours une  tête  qui  reffemble  à  Socrate,  &  fouvent  adofTée 
contre  une  autre  jeune  &  agréable ,  &  qu'on  ne  balance 
point  à  donner  à  Alcibiadè.  Cette  dénomination  peut 
être  auffi  bonne  qu'une  autre ,  fur-tout  quand  on  ne  peut 
en  trouver  une  meilleure  >  mais  il  fera  toujours  fingulie^ 
qu'une  critique  ^  ou,  fi  l'on  veut,  une  plaifanterie  fi  répétée 

Rii] 
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à  Athènes  ^  ne  foit  indiquée  par  aucun  Auteur  ;  &  que  les 
Romains,  qui  ont  fi  fouvent  copié  ces  fortes  d*ouvrage$ 
Grecs,  foient  par  conféquent  entrés  dans  la  plaifanterie ^ 
£c  qu'ils  rayent  en  quelque  façon  adoptée ,  iàns  avoir  riea 
dit  qui  puifTe  nous  la  faire  concevoir* 

La  cornaline  dont  ce  n^.  préfente  la  gravure  >  loin  d*é- 
claircir  cette  matière ,  ne  fervira  qu'à  Tembarrafler ,  puif^ 
^ue  ces  mêmes  têtes  Chymériqius  fe  trouvent  ici  groupées 
avec  une  Divinité  grave  en  elle-même  >  recommandable 
pour  la  Grèce ,  &  principalement  pour  Athènes.  En  effet, 
cette  gravure  préfente  le  bufte  de  Minerve  armée  ;  fou 
cafque  eft  ombragé  d'un  pennache  dont  les  plumes  ont 
beaucoup  de  mouvement  ;  mais  la  pointe  de  ce  cafque 
jepréfente  une  tête  de  Socrate ,  &  cependant  elle  n*ea 
altère  ni  la  forme  ^  ni  le  contour.  La  tête  chauve  de  ce 
Philofophe  forme  l'épaule  de  la  Déeffe ,  &  l'on  voit  au- 
deffous  le  profil  d'une  xkxe,  jeune  &  agréable.  La  cuiraffe 
de  Minerve  eft  environnée  d  une  draperie  légère ,  mais  le 
milieu  eft  orné ,  ce  me  femble ,  d'une  araignée ,  du  moins 
je  le  crois,  autant  que  la  petiteffe  de  l'objet  permet  de  diftinr 

rer  un  animal  d*un  volume  fi  médiocre.  En  fuppofant 
repréfentation  de  l'araignée  véritable ,  l'efprit  pourroit: 
s'étendre  fur  la  réunion  de  Pallas  &  de  Minerve  :  car  cette 
DéefTe  joint  à  cet  attribut  celui  d'avoir  devant  elle  une 
lance  inclinée  6c  menaçante.  Je  crois  plutôt  que  c'eft  un 
javelot,  car  on  y  remarque  la  courroye,  qui  fervoit  à 
retirer  cette  arme  à  foi,  après  l'avoir  lancée  dans  les  com^ 
bats ,  où  Ton  fe  battoit  de  fort  près. 

Cette  particularité  n'eft  pas  commune  à  rencontrer  fiir 
}es  monumens  \  auffi  elle  me  paroît  une  des  plus  grandes 
(ingularités  de  cette  pierre  :  d'ailleurs  cette  courroye  atta-? 
çhée  ici  au  fer  du  javelot ,  fert  auffi  à  foutenir  le  bouclier 
de  la  Déeffe  ;  il  eft  de  forme  longue,  &  le  milieu  eft  orné 
d'une  tête  qui  me  paroit  arbitraire  &  de  fàntaifie ,  autant 
que  le  profil  permet  d'en  jugar.  Le  travail  de  cette  cornaw 
||ne  eft  fort  beau  ^  il  appartient  fan$  difficulté  à  la  Grèce  ; 
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Ja  finelTe  du  profil  de  toutes  les  tètès^  en  eft  un  sûr  garant. 

Je  conviens  cependant  du  chagrin  que  me  caufent  les 

plumes  du  cafque  ;  elles  font  contre  Tufage  des  Anciens, 

qui  repréfentent  prefque  toujours  Tornement  de  la  crête 

jpzi  des  crins  coupés  afTez  courts  >  quand  ils  ne  la  déco-- 

xoient  point  par  des  animaux  ou  des  dragons  de  différente 

cfpèce  :  j'ignore  l'accident  arrivé  à<:ette  partie  de  la  pierre  f 

mais  un  Moderne ,  dont  la  main  étoit  pelante  &  lefprit  peu 

éclairé,  a  fait  tort  àcemonunjent,  au  lieu  de  le  réparer  ea 

-eravaillant  ce  pennache.  Malgré  cet  inconvénient  je  vou- 

<irois  que  le  hafard  me  fournît  fouvent  des  morceaux  par 

xeils  à  celui-cL  Ils  plaifent  à  Tceil  &  conduifent  à  des  ré^ 

flexions  utiles. 

N^  IL 

La  compofîtion  de  cette  pierre  gravée  eft  attrayante  ; 
6c  la  difpohtion  de  cette  petite  figure  de  femme  fait  d  au- 
tant plus  de  plaifir  à  voir  qu'elle  eft  agréablement  affife  fur 
ce  chien. 

J'ai  été  lông-tems  fans  trouver  le  fujet  de  cette  corna- 
line ;  enfin ,  j'ai  cru  reconnoître  un  trait  de  la  Fable  qui 
regarde  Erlgone ,  la  Nymphe  que  Bacchus  féduifît  fous 
3a  forme  d'une  grappe  de  raifîn,  fie  qui  fe  pendit  à  un  arbre 
lorfqu  elle  fut  certaine  de  la  mort  de  fon  père ,  ôc  dont 
elle  ne  fut  inftruite  que  par  les  aboyemens  continuels  que 
J^era ,  chienne  Picore ,  faifoit  fiir  le  tombeau  de  fon 
3\iaîtrer 

N^  m. 

Le  fujet  de  cette  pierre  gravée  me  paroît  Impoflîble  9 
reconnoître.  Un  jeune  homme  armé,  noblement  difpofé^ 
^  afCs  fur  un  rocher  ^  reçoit  Thommage  d'un  homme  de 
la  campagnç ,  qui  lui  préfente  à  genou  un  plat  qui  me 

f>aroît  rempli  de  firults.  On  pourroit  croire  que  ce  feroiç 
'hommage  d'une  Province  conquife.,  d'autant  o^e  cet 
Komme  barbu  paroît  conduit  pat  un  foldat  dont  la  poiï*^ 
xion  eft  la  moins  heureufe  de  cette  coippolidoni  cependatu; 
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cette  cornaline  eft  auffi-bien  deffinée  que  bien  travaillée  ic 
je  la  crois  faite  dans  un  bon  tems  de  la  Qrèce» 

N^^  IV-  &  V- 

J*aî  peu  de  chofes  à  dire  fur  l'agate  blanche  chargée  de 
la  gravure  en  creux  que  Ton  voit  (bus  ce  n^.  Ce  bufte  de 
•femme  eft  très-bien  travaillé  ;  je  crois  la  tète  inconnue  , 
mais  le  genre  de  cocfïure ,  c*eft-à-dire ,  la  trèfle  qui  pend 
derrière  la  tète ,  n*eft  pas  un  ornement  ordinaire. 

Cette  pierre  eut  été  moins  bien  travaillée ,  que  je  Fau'* 
irois  rapportée  pour  donner  une  preuve  confiante  du  pro*- 
cédé  des  Brafîlidiens  ^  qui  y  pour  former  leur  tefsères  ou 
leurs  Abraxas ,  employoient  indifféremment  toutes  for-r 
tes  de  pierres  déjà  gravées ,  pour  avoir  des  nxoyens  de  fe 
reconnoître  entre  eux:  en  effet,  on  voit  derrière  cette 
tête  une  longue  iafcription ,  dont  les  caradères  nç  (bni: 
jii  de  la  même  main  ni  du  même  tems» 

PZ./S(JVCHE    XLh 

N<".  I.  &  II. 

.  Je  ne  voudroîs  pas  répondre  que  ce  petit  bronze  fut 
Grec ,  mais  je  le  donne  au  moins  pour  une  copie  Romaine 
£c  antique* 

Auffi-tôt  que  Ton  apperçoit  une  figure  cocfiée  avec  le 
corno-phrygien ,  on  eft  porté  à  croire  que  Ton  voit  ua 
Atys  \  il  eft  vrai  que  cette  repréff  ntation  eft  la  plus  com- 
ijiun^e  ,&  la  plus  répétée  avec  cette  cocfïure  :  telle  eft  celle 
dé  ce  x^\  qui  préfehte ,  a  ce  que  je  crois ,  uii  héros  >  ou  ^ 
fi  Ton  veut ,  un  guerrier  Phrygien.  La  nudité  abfolue  dé 
cette  figure,  la  forme  de  Tépée  qu'il  tient  ,  quoique 
dans  le  fourreau ,  la  pofition  noble  &  fîmple  ,7  enfin  le  ba« 
lancemenit ,  tout  refpire  la  Grèce  :  Taâion  de  fon  autre 
jnain  eft  difficile  à  concevoir  ;  il  femble  qu'il  appuyé  ce 
iju^il  dit  ^pâr  un  gefte>  à  la  vérité  peu  animé.  Ce  bronze 
^  aflez  bien  confervé,  - 

Hauteur, 
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Hameur  deuff  pouces  neuf  lignes. 

N^  III. 

Cette  fardoîne  gravée  en  creux  préfente  à  la  fois  une 
compofition  fort  agréable  &  le  travail  le  plus  élégant  d  un 
des  meilleurs  Graveurs  de  la  Grèce.  Lefujet  repréfente  un 
homme  qui  furprend  une  femme  fortant  du  bain  ;  Thom-* 
me  exprime  très  -  bien  le  defir  &  Tadmiration ,  tandis  que 
Tattitude  de  la  femme  ne  laiffe  aucun  doute  fur  Fembarrasi 
&  le  refus.  La  difpofition  des  mots  écrits  fur  cette  pierre 
m'a  donné  quelques  doutes^  non  pas  fur  le  nom  de 
H  A  N  A 1 G  T  Panai ,  écrit  le  long  de  la  pierre  &  derrière  la 
iîgxHrè  <ie  Thomme  ;  je  le  regarde  comme  celui  du  Graveurj 
mais  on  lit  dans  l'exergue  >  pour  ainfi  dire  ^  ou  plutôt  au-> 
deflbus  des  deux  figures  aopoaith.  Ce  nom  àtKénus 
m'a  déplût  je  l'avoue  ;  il  ne  veutrîendire  ici  par  lui-même, 
&  les  Grecs  n'en  ont  jamais  placé ,  ni  de  cette  façon  ni 
dans  cet  efprit.  En  effet ,  on  ne  voit  aucun  attribut  de 
cette  DéefTe ,  &  ce  nom  ne  peut  avoir  été  écrit  que  pour 
faire  alluiîon  à  la  beauté  ;  mais  les  Anciens ,  encore  moins 
les  Grecs ,  n'ont  jamais  été  fenfibles  à  ces  petites  méta^ 
phores  \  quand  ce  mot  auroit  été  ajouté ,  cette  addition 
ne  feroit  point  de  tort  à  Une  gravure  auffi  belle  ^  au|& 
franche  ôc  aufC  agréable. 

N^^  IV.  &  V. 

Ce  marbre  ou  pette  pierre  blanche  &  notre ,  &  qu*au 
premier  coup  d'œil  on  croiroit  être  du  granité ,  repré- 
fente une  fauterelle  y  dont  le  travail  n'a  jamais  été  afTez 
bpn  pour  faire  regretter  fon  peu  de  coqfervation  ;  il 
fufBt  qu'on  ait  pu .  reconnoître  la  figure  ;  mais  la  baie 
eft  gravée  &  porte  une  infcription.  écrite  en  longueur  au-^ 
toiu:  de  la  figure  d'un  lézard ,  comme  on  le  voit  au  n®.  V. 
Je  vais  copier  la  manière  dont  un  de  mes  amis  ^  hommç 
très-éclaire  >  a  lu  cette  amulette  : 

AKPI   rergnOIP   ZtSTE    KFATOT. 

ToTM  KL  S 


iî8  ANTIQUITE^  S 

Dans  le  mot  akpi  il  feut  remarquer  le  kappa  qui  a  dans 
la  gravure  une  forme  fingulière,  fans  doute  par  la  faute 
du  Graveur;  je  ne  doute  pas  que  ^6x6  ne  foit  encore 
une  faute  du  Graveur  ati  lieu  de  sgre  du  verbe  riV» 
tuere  ,  défende,  n  o  f  f  ne  peut  être  que  Fabrégé  de 
moiûftt  y  terme  employé  par  Nicander ,  in  TAeriacis ,  & 

que  le  Scholiafte  explique  par  ces^notsTo  azpofl^T  aJoiov, 
r extrémité  du  membre  viril,  zyïtê  pour  lire  ce  mot,  il 
faut  reprendre  Foi  qui  finit  la  ligne  précédente  ;  car  le  f 
eft  comme  hors  d  œuvre  &  fuipendu  entre  les  deux  lignes^ 
comme  on  peut  le  voir  par  la  gravure,  ce  qui  fera  oi  z  t  £  t  £• 
Ainfi  Finfcription  entière  doit  fe  lire  de  cette  manière  : 

AKPI    rC^S    nOiriNA    OIZYZTg    KFATar* 

Lêcujki  tuere  penem ,  ddorefque  fupera. 

Lîy*  XXX.  C.  4j.      Pline  confirme  cette  explication^  en  difant  que/aftimi- 

gation^  des  Jauterelles  Jaidage  les  rétentions  if  urine  : 
locuftarum  fuffitu  Jlranguria  juvantur. 

La  SuperfKtion  pouvoit  donc  attacher  une  vertu  à  Fanî- 
mat  même ,  &  en  faire  une  amulette  pour  cette  maladie  : 
le  lézard  gravé  en  creux  au  milieu  de  ces  caraôères,  avoit 
fans  doute  aulfi  quelque  venu ,  quoique  Finfcription  n  en 
parle  pas. 

Hauteur  dix  lignes  :  longueur  un  pouce  neuf  lignes  : 
largeur  un  peu  plus  de  fix  lignes 

PLANCHE    XLIl 
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Je  regarde  pette  tète  gravée  en  creux  fur  une  prime 
^émesawie  y  comme  la  repréientation  d'un  de  ces  petits 
Rois  de  F Afie  5  fournis  aux  Romains  ou  leors  Alli^  y  6c 
dont  le  plus  grand  nombre  eft  encore  inconnu  :  on  pourn 
trouver  quelque  )our  la  Médaille  de  celui--ci  ;  mais  le  Ca- 
binet du  Roi  &  celui  de  M»  Pelierîn  n'ont  pè  donner  au- 
cun éclairciflement  fux  cett&  tête*  Cette  drconûance  pour- 
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roît  ajouter  dans  Feibrit  de  quelques  Amîquaires  au  plaifir 
de  rapporter  ce  petit  monument  ;  ce  que  je  puis  ajouter 
eft  que  la  gravure  eft  antique  ^  que  le  travail  eft  large ,  (c 
qu'enfin  f  efpèce  de  manteau  ou  de  F aludanuntum  dont 
le  bufte  eft  environné^  confirme  en  quelque  fa^n l'alliance 
ou  la  liaifbn  de  ce  Roi  avec  les  Romains  :  du  refte  ^  le  def* 
fein  de  cette  pierre  dont  Tétendue  eft  fort  grande  eft  aftez 
lourde  mais  elle  eft  très -bien  confervée  ôc  préfente  un 
Prince  jeune  ôc  dont  l'embonpoint  eft  coniiderable. 

N-.  n.  &  iiL 

Depuis  le  beau  portrait  d'Afclépiade  le  Médecin  ^  que 
le  fçavant  Bla(io  Garofalo  a  expliqué  au  commencement 
de  ce  flècle  ^  on  n'a  point  vu  de  monq;ment  plus  fîngulier 
par  rapport  à  la  Médecine ,  que  celui  de  ce  n^,  ôc  qui  foit 
plus  a  accord  avec  l'hiftoire  de  cet  Art.  Chez  les  Anciens 
il  étoit  divifé,  comme  on  le  fçait,  en  trois  fedes ,  la  Dog^ 
manque ,  f  Empirique  &  la  Méthodique»  Celfe^  qui  vivoit 
fous  Tibère,  dit  dans  la  Préface  de  fon  premier  Livre  , 
que  Thémifon  de  Laodicée ,  fucceifeur  d'Afclépiade ,  avoit 
réformé  depuis  peu  la  Médecine ,  &  établi  la  feâe  des 
Méthodiques.  Gallien  a  fait  de  grands  éloges  de  ce  Thé-  Medicum.  lochU 
mifbn.  Il  feroit  inutile  de  s'occuper  des  maximes  de  ces  ^^^*  ^^'  ^  *• 
Méthodiques  &  des  remèdes  qu'ils  employoient  :  Profper 
Alpin ,  dans  fon  Livre  de  Medicina  Methodica ,  ôc 
Le  Clerc ,  dans  XHiJioire  de  la  Médecine  y  ont  épuifé  cette 
matière. 

Theffalus  de  Tralles  perfeâionna  cette  jiouvelle  Ecole 
fous  l'Empereur  Néron;  mais  Seranus ^  qui  vivoit  fous 
Trajan  ôc  fous  Adrien ,  a  été  un  des  plus  célèbres  ôc  des 
plus  ^més  des  Médecins  Médiodiques ,  dans  le  nombre 
deiquels  les  Auteurs  anciens  nomment  avec  éloges  Fro-- 
cutus ,  Eudème  y  f^eSÎMS  Païens  y  Olympius  dt  Milet  ^ 
Apollonius  de  Cypre  y  Dionyjius  de  Samos  ^  Criton^ 
Mofchion  j  te  quelques  autres.  Le  bufte  que  préfente  ce 
numéro  aous  en  fait  connoitre  un  autre  dont  les  Auteurs 
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n'ont  point  parlé  ;  mais  il  eft  plus  vraifemblable  qiie  lef 
Ouvrages  qui  en  ont  fait  mention ,  ne  font  point  parve- 
nus juiques  à  nous;  fie  cette  circônftance  ne  lert  qu'à  ren- 
dre ce  monument  plus  recommandable^  Ce  bufte  nous  don- 
ne le  portrait  d  un  célèbre  Médecin  Méthodique  Marcus 
Modlus  AJîadcus.  Ce  nom  démontre  qu^il  a  vécu  depui» 
que  les  Romains  ont  foumis  la  Grèc^e  ;  mais  les  infcrip^ 
tîons  écrites  fur  Teftomach  du  bufte  fie  fur  le  piédouche  y 
conduifent  à  quelques  réflexions  qu  il  eft  nécefTaire  de 
difcuter. 

IHTHP  MEeoAOY  A2IATIKE  HPOSTATA 

K  A  I  PE 

nOAAA   MEN   ESeAA    nAeoH 

«FEXl   nOAAA   AE   ATTPA. 

Èenè  tihi  Jit ,  Medict  Afiatice ,  Methodicœ  feSa  Dux:t 
Qui  multa  quidem  faujlà  ^  multa  verà  funejla  >  mente 
{^aquabili)  pajfus  cs^ 

MMOAIOC    ASIAtllio^C' 
lATFOC    MEGOAIKOC* 

'Marcus  Modius  AJiadcus  Medicus  Mtthodicusi 

On  voit  dans  le  premier  vers  que  le  Médecin  eft  nom- 
mé (jLî!^^  fw^ç-afa  ^  chef >  foutien ,  conduûeur  de  TË- 

Gole  Méthodique  :  il  faut  croire ,  pour  expliquer  ce  titre  f 
que  M.  Modius  avoit  introduit  le  premier  dans  la  Grèce 
la  nouvelle  méthode  d'exercer  la  Médecine ,  fie  que  même 
il  l'avoit  perfectionnée  de  façon  à  pouvoir  être  regardée 

comme  ^o^çoiTtiç  :  il  réfulte  de  cette  réflexion  qu'il  a  vécu 

environ  dans  le  même  tems  que  Thémifon  ,  fie  lorfque  la 
troifième  fede  de  la  Médecitie  commençoit  à  s'établir  ; 
d^où  l'on  pourroit  conclure  que  Thémifon  en  ayant  été 
regardé  comme  l'Auteur  fic  le  Fondateur  à  Rome ,  Mar- 
cus Modius  fut  confldéré  de  la  même  manière  dans  la 
Grèce.  La  forme  des  caradères  confirme  même  qu'il  a 
vécu  dans  le  bon  fiècle  des  premiers  Empereurs*  H  manr 
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'mie  un  thôt  pour  compléter  le  fécond  Vers ,  qui  eft  tiré 
d'Homère,  &  qu'on  a  voidu  placer  fux  le, portrait  de 
Modius ,  dans  le  deffein  de  le  flatter  ;  c'eft  pour  cette 
raifon  que  j*ai  cru  devoir  remplacer  ce  mot  par  celui 

Ce  Vers  dit  qu*il  a  foutenu  des  profpérités  &  des  mal- 
heurs, «steMa  fj^  fc&Apc<  naro^Ka^  Xvyç^$  mais  s*îl  a  ré- 
fîfté  aux'adverfîtés  par  force  d*efprit  ^olô-^v  çpicn,  cela 

iîgnifie  qu^il  a  foutenu  Tune  &  lautre  cîrconftance  ^  avec 
confiance  &  une  égale  fermeté  ;  ôc  voilà  la  raifon  de 
l*épithète  que  j*ai  fuppofée*  Il  faut  néceffairement  que 
IVIodius  ait  éprouvé  cette  inégalité  de  fortune  dans  fes  affài- 
xes  domeftiques  ou  perfonneîles  :  il  ne  feroit  point  naturel 
c3e  faire  tomber  cet  éloge  fur  la  louange  ou  le  blâme  qu*il 
avoit  éprouvé  dans  fa  profeflion.  Le  Bonheur  ou  le  mal- 
Iicur  dans  la  Médecine ,  eft  ce  qu  on  appelle  Y  état  dumé" 
éier  y  &  ne  tire  à  aucune  conféquence ^  quand  la  prévention 
favorable  eft  une  fois  établie  :  Thémijon  nous  en  donne 
ijiri  exemple  frappant.  Ce  Thémifon ,  dont  on  a  fait  de  fi 
grands  éloges ,  a  été  vivement  critiqué  &  traité  d*homiçide 
parjuvenal:  Sat.X.Venxiii 

Qtf ot  Thémifon  agros  aUtumno  occident  uno  /      .   , 

D'ailleurs  il  eft  encore  plus  ordinaire  d*éprouver  au  com- 
mencement d'une  nouvelle  feâe ,  cette  adtemadve  de 
louange  &  de  blâme. 

Le  piédeftal  ou  le  piédpuche  donne  plus  précifément 
encore  le  nom  de  celui  que  le  bufte  repréiente  ;  mais  cette 
ieconde  infciription  toujours  antique  éft  pbftérieiire'  à  celle 
^es  diuX  Vers  écrits  fur  ce  bufte  :  cette  diflPérence  eft  trè^j 
::&nfîble  par  le  dialede,  par  les  mots  ihthp  i  at  poc,  pài:, 
3a  forme  des  lettres  &  particulièrement  par  le  Sigma,  qui 
^ans  les  Vers  eft  pointu  s ,  &  rond  c  dans  la  fécondé  infr 
<!ripttôsi ,  &  cette  de^rnière  manière  d'écrire  eft  conftam*-! 
aneiit  plus  nouvelle. 
:  Ce  Médeciiï  ;  quelqu'habUe  qa'U  ait  été  ^  ne  dbit:qu'à  h 
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fculpture  la  réputation  dont  il  jouira  :  cet  Art  l'a  mieux 
tnàté  qi»  Ë^rofefllon  ;  8c  fi  Modius  a  excellé  dans  la  Mé- 
decine, on  peutdire  qu'il  a  ^c  choix  d'un  homme  fçavant 
dans  la  Sculpture.  Le  travail  de  ce  Inifle  de  marbre  blanc 
eil:  Ëicile  &  crès-beau;  le  portrait  doit  avoir  été  reflem- 
blant;  d'aillêui^  U  eft  grand  comme  Jiacuie ,  Ac  lei  parties 
de  l'Art  ont  été  à  pf»tée  de  Ce  développer.  J'ignore  les 
circonftances  &  la  c»te  de  la  découverte  de  ce  monuments 
snfervation  flc  qu'il  a 
nblablement  il  a  été 
itchartrmn ,  pendant 
irîne.  Ce  Miniftre  l'a 
irardon  :  fans  oublier 
t  avis  peut  être  utile 
te  copie  de  j'en  ai  peu 

nventaire  de  M.  de 

Duc  de  Valeatinois  ; 

labinet  du  Roi ,  avec 

la  tête  de  bronze  qui  repréfente  Cybèle ,  que  j'aî  décrite 

&  rapportée  dans  le  Tome  II  de  ce  Recueil. 

Hauteur  de  ce  bufte  avec  fort  p'tédouche  ^  unpiedjîx 
pouces  quatre  lignes, 

PLANCHE    XLÎIL 

N*.  I. 

;  Le  P.  Paciaudi  m'a  témoigné  en  partant  de  Paris  Ha* 
térèc  qu'il  prenott  au  Kecueildont  je  fuis  occupé  ;  il  m'a 
^dé  les  defleins  Ac  les  empreintes  de  deux  cornalines 
dont  il  comptent  faire  ufage  :  ces  deux  pierres  ont  été 
trouvées  dans  le  Royaume  de  Naples,  flc  elles  appartien- 
nent à  M.  le  Chevalier  Bafqmac  de  la  House  »  idiargé 
des  afiàires  de  France  à  Rome.  Ces  deux  monumens  fi>nc 
^tuanc  plus  tccammaadabks  qu'ils  Kprélèaœat  doix 
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hommes  célèbres  dans  la  Grèce ,  ft  qu'ils  font  gravé»  par 
des  ArnAes  Grecs. 

Voici  le  jugement  que  le  P.  Paciaudi  m*en  a  donné. 
Cette  gravure  prélente  aujpreniier  coup  d'oeil  la  reffera- 
biance  d^un  Ik  ^  ou  d'un  Iriclinium  j  que  les  Roniainy 
ont  fouvent  repréfemé  dans  les  bas -reliefs  confôcrés 
aux  funérailles.  Le  P.  Paciaudi  a  rapporté  dans  le  Tome  L 
des  Monumentd  f  eloponntjia  ^  im  homme  couché  fiir 
un  de  ces  lits  avec  une  table  couverte  de  plats  &  de  vafes 
convenables  à  un  repas  ;  mais  ce  fçavant  Antiquaire  veut 
que  le  fujet  de  cette  gravure  repréfente  Socirate  dans  la 
prifon  au  moment  qu'il  va  avaler  la  ciguë  ;  cependant , 
arvant  que  de  rapporter  les  raifons  qu'il  a  pour  admettre 
cette  opinion ,  u  a  Cru  devoir  lever  une  difficulté  qui  fc 
préiente  affez  naturellement  :  Cicéron,  Alexandre  Aphro- 
difée ,  Maxime  de  Tyr ,  Platon ,  dans  le  Dialogue  intitulé 
Theatetus ,  Xénophon  dans  fon  Banquet ,  tous  les  Au- 
teurs ont  dépeint  Socrate  fort  laid  de  vifage^  chauve^  aveo 
les  yeux  faiuans  &  le  dez  camus  ^  quelques-ims  ont  même 
comparé  la  figure  de  ce  Philofophe  à  celle  de  Silène  oic 
d'un  Satyre  :  on  ne  voit  aucun  de  ces  traits  dans  la  figure 
couchée  fur  ce  lit  ;  cependant  le  P.  Pàwdaudi  n'en  eft  par 
moins  perfuadé  que  cette  compofition  repréfente  Socrate^ 
àL  il  aMiégue  trois  raifons  pour  foutenir  fon  opinion. 

i^.  Les  Auteurs  Anciens ,  ne  sf accordent  point  fur  k 
laideur  de  Socrate  ;  en  effet  Epiôete^  félon  Arrien  ^  lui  a  Dî]fer$.  Epia. 
donné 7o  wfia  i^àX^e4  é  irJW,  corpuj graiiojiim^ afpeSâJ^  ca**u^^^  ^^^ 
qtiefuavt*  Fabricius  &  Heumannus  ont  remarqué  qu'il  n'é- 
toît  pas  poffible  qu'Epiâete  eût  parié  (ans  rondement  y 
c^efl-a-dîre ,  qu'il  n'eût  pas  copié  les  Auteurs  qui  Favoient 
précédé. 

2^  Tous  les  portraits  Antiques  de  ce  Philofophe  ne 
l'ont  point  repréfente  d'une  laideur  égale  à  l'idée  qu'on  en 
a'prite;  it  y  en  a  même  quelques-uns  dans  lefquelsil'  ne 
paroît  ni  chauve^  ni  catnus  r  par  cotlfëquent  le  Gkaveur  de  * 
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cette  pierre  a  été  le  maître  4e  choifîr  le  modèle  quî  cou-? 
venoit  le  plus  à  Tidée  qu'il  s'étoit  faite  de  Socrate. 

3^  Le  petit  vojumç  de  la  pierre  ne  permettoit  pas  à  ce 
même  Artifte  de  chercher  la  reffemblançe  de  la  tête ,  &  il 
s'eft  contenté  de  repréfenter  tes  apçej({pires  q\n  conve-^ 
noient  au  fait  hiftorique  ;  & ,  généralement  parlant ,  on  ne 
peut  exiger,  dans  une  compofition  de  plufîeurs  figures  ren^^ 
fermées  dans  un  efpace  li  médiocre  >  la  même  précifiotii 
qu  on  eft  en  droit  de  demander  à  un  bufte  de  grandeur  na^ 
turelle,  comme  les  portraits  des  g^rands  Hommes  de  Tan- 
tiquité  font  le  plus  ordinairement  traités.  Lç  P.  Paciaudi 
paffe  enfuite  aux  raifons  qui  lui  perfuadent  que  cette  gxzr 
vure  repréfente  la  mort  de  Socrate.  Il  part  de  Platon  dans 
le  Phédon  y  qui  dit  que  les  événemens  les  plufi  remarqua- 
bles de  la  mort  de  Socrate  ^  font  arrivés  dans  la  pri^n  : 
un  des  Interlocuteurs  de  ce  Dialogue  rapporte  qu  en  erjj- 
trant  avec  ies  camarades  dans  le  lieu  où  étoit  Socrate  «  ils 
Je  trouvèrept  pivauff^^o/J^ov  iiç  rtiv  xXtynv  ^  4ffi  M?^v/j^or^ 
Leâulo  in/identem  êCjamfolutum.  Cette  entrevue  ne  s'é» 
toit  donc  point  faite  dans  fa  maifon ,  ainii  que  quelques 
Auteurs  mal  informés  l'ont  écrit;  d  autant  qu  ils  n'^ur  oient 
pu  dire  qu'ils  Favbient  trouvé  chargé  de  chaînes ,  ce  quî 
nç  convient  qu  à  un  homme  enfermé  dans  une  prifon  ;  de 
plus^  ce  même  Dialogue  parle  de  ce  lieu  comme  ayant 
une  garde  qui  fit  attendrje  les  amis  de  Socrate  ^  avant  que 
de  les  introduire.  Le  P.  Paciaudi  foùtient  donc  que  la  gra^ 
vure  ne  peiit  mieux  exprinjer  Iji  prifon  ^  par  la  raifon  de 
la  petite  grille  que  Ton  voit  dans  la  partie  fupérieure  de 
la  compofition  >  &  de  la  lampe  placée  fur  ui>  chandelier  ^ 
&  qui  indique  Pobfcurité  locale.  On  voijt  quelques  inftru? 
mens  pendus  aux  côtés  de  la  fenêtre  ;  le  P.  Paciaudi  croit  ^ 
en  iuivant  fon  fyftême ,  qu'ils  peuvent  être  des  inftrumens 
de  fupplice  :  il  appuyé  ceçte  conjeâure  d'un  ps^fTage  d  un 
j^  p/ir/KHf.       ancien  Schôliaûe  d'Ariftophane ,  qui ,  parlant  des  fiipplir 

ces  en  uiage  a  Athènes  ^  tait  mention  de  trois  principale?* 
jnent  deftinés  à  punir  les  coupables  \  ils  paroiilent  expri- 
mé» 
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fnés  &  fervent  noa-feulement  à  confirmer  la  prifon  ^ 

xnàis  à  indiquer  la  Sentence  de  mort  prononcée  contre 

âocrate }  mais  qucMcju'il  n'ait  point  péri  par  ces  inftrumens 

•difiamans  ^  celui  de  la  ciguë  étoit  plus  deshonorant  dans 

la  Grècci  ;  c'eft  du  moins  le  fentiment  de  Pline  :  Cicuta  q^[^iJ^^ 

puhlica  Athenienfium  pœna  invija  :  La  ciguë  ordotinée 

^ar  les  Athéniens  ^  étoit  im  fuppîice  odieux. 

Loin  àft  voir  dans  cette  gravure  un  homme  abbattu 

par  le  mal  ^  ou  frappé  par  la  crainte  de  la  mort  ^  on  dif^ 

^ngue  un  perfonnage  ferme  Ôc  courageux  y  qui  difpute 

«entre  deux  hommes  ^  &  qui  prouve  qu  il  ne  défère  point 

à  leur  avis.  Toutes  ces  circonftances  font  cpnformes  au 

«récit  des  Auteurs  ^  6c  principalement  à  ce  que  Platon  dit 

<]ans  le  Phédon.   Il  dit  que  Socrate  difputa  vivement 

«dans  la  pnfon  avec  fes  amis  fur  l'immortalité  de  famé  ôc 

iur  la  vie  future ,  &  qu  il  ne  voidut  point  fuivre  leurs  con- 

ieik  y  ni  déférer  aux  prières  qu'ils  lui  firent  pour  fe  fauver 

de  la  prifon  ^  6c  qu  u  leur  parla  du  même  fang  froid  qui 

ravoit  eneagé  à  rire  au  Théâtre  ^  à  la  repréfentation  de 

la  Pièce  dans  laquelle  Ariftophane  Favoit  fi  cruellement 

xraité  :  EUen  même  aflure  que  la  condamnation  à  la   vtruîft.m^ïu 

mort  )  Ôc  la  préparation  du  pbifon  ne  lui  caulèrent  aucune  Grp.  x»«  * 

altération^  6c  que  cette  fermeté  étonna  fes  amis  :  ces  difié^ 

rentes  fituations  font  très-bien  exprimées  fur  la  pierre.  Le 

nombre  de  ceux  qui  allèrent  voir  Socrate  dans  la  prifoa 

four  l'engager  à  prendre  la  fiiite  y  fut  très^onfiderable* 
laton  nomme  ApoUodox^e  ^  Critobide  ^  Criton  ^  Ermo* 
gène^  Epigène^  Efchine^  Arifthène  6c  Ctefippe  ^  Menexè* 
ne  ;  mais  le  même  Auteur  nous  apprend  qu  ApoUodore  6c 
Criton  difputèrent  plus  parriculierement  avec  lui  ;  aufli 
ne  voit-on  pas  dans  cette  compofition  un  plus  grand  nomr  ' 
bre  de  ies  amis.  Le  P.  Paciaudi  donne  des  éloges  à  TAr*- 
tUle  Grec  de  n'avoir  introduit  que  ces  deux  perfonnages  ^ 

(ui  y  fans  embarrafTer  la  fcène  ^  rendent  exaâement  le 
lit  :  il  faut  cependant  convenir  que  l'habit  de  ces  hommes 
eft  co\irt  6c  retenu  par  une  ceinture  >  tel  enfin  que  les 
Tome  ri.  T 
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Efclaves  d* Athènes  le  portôient  ;  mais  ApoUodore  de 
Griton  .étoîent  peut-être  militaires.  Quoi  qull  en  foit  ^ 
fcelu!  que  Ton  diftinguc  le  plus  tient  un  vafe  dont  le  col  eft 
allongé  î  Ôc  le  P^  Paciaudi  croit  que  Tonpourroît  aufli  le 
«garder  comme  un  des  Domeftiques  du  rhilofophe ,  qia 
iroudroit  le  détourner  d'avaler  le  poifbn. 

Sur  la  table  de  forme  ronde  6c  placée  derant  le  lîtj, 
felon  Tufage  des  Grecs,  on  voit  trois  objets ,  une  lampe  fie 
11  n  pain ,  au  milieu  deiquels  eft  un  vafe  à  boire.     , 

Deux  animaux  groupent  dans  cette  compolîtion  ;  uit 

chien  fur  le  lit ,  &  qui  fe  drefle  pour  carefler  l'homme 

couché  y  6c  un  coq  battant  des  ailes  6c  placé  auprès  du  pied 

de  la  table..  Ces  animaux  doivent  avoir  quelque  rapport  à 

l'événement  préfent ,  ou  peut-être  à  la  Doârine  de  So^ 

crate:  la  première  explication  qui  fe  préfcnte,  IHon  le 

P.  Paciauai ,  eft  que  le  chien  eft  repréfenté  pour  rappeller 

le  reproche  qu^on  a  fait  à  Socrate  de  jurer  par  le  chien  j 

jurement  que  (es  ennemis  regardèrent  comme  une  impiété 

dîgne  du  dernier  ftipplice  :  Platon ,  Athénée  ,  Diogène 

Laërce ,  parlent  de  ce  jurement  fingulier  ;  6c  lies  Auteurs 

>);L».yT.ffoii-  Chrétiens,  comme  S.  Cyrille  (*),  Tertullien(*^),  Lac- 

tm  Juliamm.       tdxïct  {^).  le  lui  ont  éj2;alement  reproché.  Quant  au  coq,  on 

iwfWfc  pourjxwt  le  rapporter  a  un  lait  que  les  Auttur^  anciens  ont 

\(^).Divrn.inftii.  raconté  :  ils  ont  dit  que  Socrate  étant  au  moment  de  mou- 

hibsjn.Caf.xo.  ^.^^  avoit  ordonné  à  fes  Domeftiques  de  facrifier  un  coq, 

à  Efculape  ;  ce  qui  avoit  été  regardé  comme  une  dérifiba 
8c  un  mépris  marqué  pour  la  Dwinité. 

Malgré  la  vraifemblance  de  cette  dernière  expBcatioir, 

fe  P.  Paciaudi  en  propofe  une  autre  qui  pourroit  encore 

plus  rapprocher  les  objets  :  il  rapporte  un  paiTage  tiré  de 

X  ancien  argument  qu'on  lit  à  la  tète  du  difcours  d'Ifo- 

^y^?^»pV/ii'J^.  crate,  intitulé  E/oge  deBuJînsi^)^  où  il  eft  dit,  en  parlant 

de  Socrate  ,  xaftiyaçpw  JV  ojÙiS  eSç  on  ^tpa  Seti/MVta  «ç* 
Çtçei    S/ç  A^aiotç^.  Mycof  g  (Tîfinv  opVîcty9(^  xvfaç  y  icfj 

A ccuf adonis  autem  capita  referunt  haç ,  quod  jiovos 
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apud  AthenUnfes  introduceret ,  atque  volucres  êC 
^anes  SC  ejus  generis  alla  eolijuberet  >  eaque  pacto  ado'^ 
hfcentts  corrumperet» 

Selon  ce  pafiage  il  nV  a  rien  de  plus  naturel  que  de  trou- 
ver dans  cette  compofition  des  chiens  &  des  oiieaux^  com- 
me la  cauTe  £c  le  fujet  de  la  condamnation  de  Socrate.  Ces 
rapports  convenables  à  Tévénement  ^  6c  les  caraâères  (i 
bien  confervés,  rendent  cette  gravure  très-curieufe  6c  pat 
Coniëquent  fort  recommandable. 

N^  IL 


Il  eft  aifé  de  voir  que  cette  cornaline  repréfènte 
gène  de  Sinope  ouïe  Cynique  :  ^  ^t9x>ç  liZ  i^im  xaTmyù^yti^ 
cul  dolium  trat jucundijjîmum  domicilium ,  pour  parler 
comme  Suidas.  Il  feroit  inutile  de  rapporter  les  extrava- 
gances de  ce  Philofophe,  elles  font  trop  connues;  cepen- 
lant  le  P.  Paciaudi  les  trouve  moins  fortes  que  celle  de 
Maxime  de  Tyr ,  qui  a  voulu  prouver  que  le  fmgulier    .^SJ^f;!! 

{jenre  de  vite  que  Diogene  a  mené ,  lui  avoit  été  mfpiré  par  u  QynîQu 
es  Dieux  ^  6c  que  par  conféquent  il  étoit  fupérieur  à  tous 
les  hommes  de  fantiquité  :  des  éloges  afTez  outrés  pour 
préférer  Diogène  à  Socrate ,  ne  conviennent  qu'à  un  So- 
phifte ,  dont  tous  les  Argumens  font  des  problêmes. 

Le  P.  Paciaudi  fait  deux  réflexions  fur  cette  gravure. 
31  y  a  quelques  années  qu'il  s'eft  élevé  une  difpute  afle? 
vive  entre  deux  hommes  de  Lettres  d'Allemagne,  au  fùjet 
^e  Thabitation  de  Diogène  :  Chriftian  Augufte  Heumannus     ^5*  niUfié 
a  prétendu ,  d'après  Bayle ,  que  Diogene  habitoît  une       '^^* 
Ipetite  maifon  donftruîte  de  terre ,  6c  oes  plus  pauvres  ;  6c 
^ue  tout  ce  que  Ton  difoit  de  fon  tonneau  étoit  une  fable , 
^u  une  allufion  inventée  par  les  Ecrivains  poftérieurs  à  ce 
3Philofophe  :  Jacques  Hareus  a  réfuté  cette  opinion  dans 
^n  petit  Ouvrage  (»),  ôc  a  démontré  qu'Heumannus  >  niant     (•>,  d^  Mtari 
ie  tonneau  de  Diogène,  attaquoit  les  paffages  les  plus  ^tAtathm  m^ 
«laîrs  fie  les  plus  formels  de  tous  les  Auteurs ,  &  détruifoit  féTé'  d^n^Von'"' 
«oute  la  tradition  de  l'antiquité.  Le  P.  Paciaudi ,  fuivant  Poicm.  To4j\. 
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Topinion  la  plus  commune  &  la  plus  fenfée  ^  examine 
de  quelle  matière  ce  tonneau  pouvoit  être. 

Tousks  monumens  comme  le  bas-relief  rapporté  par 

(^.  Mifcell.^   SponC^y,  les  pierres  gravées  publiées  par  le  Marquis 

ftf^^rrf""^*''*  JVlafFei  ;  celles  de  Leonardo  Agoftini  (*>) ,  expliquées  par 

(^)!  Jmag.  illuft.  le  Bellori  ^  repréfentent  Diogène  dans  un  tonneau  ;  mais 

viror.  Paru  II.     ]^  ç^  (^^^  aucune  apparence  de  cercles  ;  on  peut  croire 

par  conféquent  qu'il nabitoit  dansunvafe  déterre  :  il  feroit 

iingulier  qu  aucun  Auteur  n'eût  indiqué  la  différence  de  fa 

Mémk de PAcad.  fabrique,  s'il  y  en  avoit  eu.  M.,  de  Boze  a  rapporté  une 

Tom!"xix!"^***  Médaitte  frappée  par  les  Corinthiens  en  Tlionneur  de  Lu- 

fiag^r  47^f^  cius  Verus,  au  revers  de  laquelle  on  voit  Diogène  aflis  fur 

le  tonneau;  mais  il  eft  repréienté  d'une  manière  qui  ne  met 
point  à  portée  de  décider  ni  de  prononcer  fur  la  matière 
dont  ce  tonneau  étoit  compofé*  Le  fentiment  le  plus  gér- 
néiral  eft  donc  qu'il  étoit  de  terre  cuite.  Une  difficulté  aue 
l'on  peut  oppofer  à  cette  opinion ,  6c  quiparoît  capitale , 
confifte  à  concevoir  comment  Diogène  pouvoit  habiter  Ôc 
£e  retourner  dans  ce  vafe  fans  le  rompre ,  principalement 
en  fe  conduifant  jufqu'au  Temple ,  comme  il  le  fàifoit 
(•)  Vbyc2  Saint  pour  mendier  {%  d'ailleurs  comment  concilier  la  fragilité 


2r,.  gène  y  pour  fe  mocquer  des  préparatifs  que  l'on  faifoit  à 

C<>)  Gomment  il  Corinthe  pour  la  guerre  contre  Philippe  ,-roida  fon.  ton- 


jiérômc  ,  C4tntra  jç  cette  ume  avcc  le  récit  de  Lucienf^)*  qui  dit  que  Dio* 
m. 

{f)  Gomment  il 

^"^^        *  neau  jufqu  au  haut  d'ime  colline  pour  le  laiffer  tomber 

dans  le  fond.  Le  P.  Paciaudi  levé  ces  difficultés  par  les 
raifons  fuivantes  :  les  Grecs  dans  le  tems  de  Diogène  ne 
pavoient  point  encore  leurs  rues  ;  ce  font  les  Romains  qui 
ont  porte  cet  ufage  dans  la  Grèce  f  voyez  à  ce  fujet  lur- 
Lîb.  XF.  ort^  dore  ;  par  conféquent  le  vafe  étoit  moins  en  danger  de  fe 
iphum.  caf.  ulu   rompre  ;  en  fécond  lieu ,  la  difficulté  eft  abfolument  levée 

par  un  paffage  de  Juvénal  l 

Satyre  XIV..  -Dolia  nudr 

VCcK  }pi«  Non  ardent.  Cynici  :R  fregtris ,  altéra  fiu 

Cras  domus ,  aut  eadem  ptumbo  commija  manebit , 
Senjît  Alexander  tejla  eàm  vidit  in  iUa 
Magnum  habitatarem^ 
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Voilà  donc  deux  moyens  donnés  par  le  Poëte  ;  pour  ré- 
par^r  les  malheurs  qui  pouvoient  arriver  à  Thabitation  du 
rhiioibphe  >  celui  d'en  avoir  une  nouvelle,  ce  qui  nétoit 
pas  difficile ,  ou  celui  de  rejoindre  les  caflures  de  l'ancientie 
avec  du  plomb  :  en  eflFet ,  Diogène  Laërce  rapporte  dans  la 
vie  du  Cynique  qu'un  jeune  homme  vif  &  emporté  ayant 
lompu  le  tonneaudu  Philofophey  les  Athéniensîe  firent  rac- 
commoder :  ce  fait  eft  d*autant  plus  facile,  à  croire  y  que  la' 
manière  de  rejoindre  les  morceaux  de  terre  cuite  étoit  con- 
nue de  tous  les  Grecs  &  de  tous  les  Anciens,  Four  achever 
cle  convaincre  de  la  pofllbilité  de  ces  faits ,  je  renvoyé  lô 
X.eâeur  à  Texamen  du  vafe  de  terre  rapporté  dans  ces 
Recueils  :  il  verra  par  le  volume,la  poffibilité  de  contenir  Tome  rv. 
un  homme;  ainfi  que  celle  de  la  réliftance,  dans  un  vafe  ***•  »''^"^* »''•  ^"^ 
trouvé  dans  îa  grande  Grèce:  d'ailleurs  il  rfeft  pas  difficile 
de  lui  fuppofer  une  forme  différente** 

Oh  peut  dbnc  conclure  que  Diogéne  habitoit  un  vale 
de  terre ,  auquel  il  a  été  plus  commode  de  donner  le  nom 
de  tonneau^  dont  Tufage  e&  plus  général  en  Europe  &le^ 
nom  plus  familier^ 

D'ans  im^  Beau  manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  Sainte' 
Geneviève ,  intitulé  Lampas  India  novo-antlqua  gérm--' 
maria  y  6c  compofé  par  Louis  ChadttC^  on  voir  dans  la  Confeaièr  aw 
troifième  clalTe  dies  pierres •  quia  pour  titre  Iconica  Pr^£d«ldcRiom^ 
autonomatica  luujtrium  virorum  y  numéro  2^p  ,  une 
pierre  gravée  qui  repréfente  un  tonneau  dont  la  forme 
&  les  oétails  font  pareils  aux  nôtres ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
a  des  cercles  ;  mais  on  a  repréfente  au  milieu  &  fur  lesr 
extrémités  dix  tonneau  un  caducée  au-deffous  du  foleil 
&  de  la  lune  ^  avec  cette  infcription  :  AiorEKHroATMAsiox^ 
Diogenes  admlrabilis  ^  &  au-deffous  du  caducée  on  lit 
AAïsANÀp.  Si  l'on  pouvoît  donner  ce  monimient  à  Diogène 
le  Cynique ,  ce  feroit  une  preuve  que  fon  tonneau  auroif 
été  de  bois  ;  mais  k  caducée  ne  pouvoit  convenir^  non' 
plus  que  les  deux  Planètes,  à  lui  qui  n'étoit  occupé  que 
de.  Ëi  partie  Morale  de  la  Philofophie*   Ce  monument: 

rr»  ••• 
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pourrait  donc  appartenir  plutôt  à  Dlogène  Âpolloniate  ^ 


dont  parle  Laërce  ^  de  qui  s'eft  diftingué  par  foiî  éloquence 
défignée  en  effet  par  le  caducée  ;  ce  Diogène  a  d'ailleurs 
été  célèbre  par  fes  connoiiTances  en  Phyfîque  ^  il  a  même 
été  perfuadé  de  la  pluralité  des  Mondes  ;  mais  toutes  ces 
cennoiflances  ne  mérîtoient  pas  le  titre  de  QauufiâŒioç.  De 
plus  y  comment  expliquer  enfuite  Tépithète  ou  le  nom 
d*  AAfÇAif«ff^  Ce  ne  peut  être  celui  du  Graveur^  Touvrage 

de  la  pierre  n'eft  point  aflez  recommandable  pour  qull  ait 
voulu  faire  paifer  fon  nom  à  la  poftérité.  Cependant  le  P« 
Paciaudi  foupçonne  que  cette  pierre  a  été  travaillée  dans 
le  defTein  de  coftfcrver  la  mémoire  d  un  Diogène  <P Alexan- 
drie 5  fçavant  dans  les  Machines  ^  principalement  pour 
celles  qui  avoient  rappon  à  TÂflronomie  y  êc  qui  fçavoit  les 
expliquer  ;  toutes  ces  circonftances  lui  avoient  procuré  le 
furnom  ^admirable  ;  mais  on  ignore  le  tems  auquel  il  a 
vécu  ;  félon  cette  conjeÔure ,  cette  gravure  feroit  encore 

Elus  recommandable  i  pui(qu'elle  nous  feroit  connoître  un 
omme  de  cette  efpèce  5  inconnu  jufqu'à  préfenti  mais  ce 
n  eft  pas  la  première  fois  que  les^  monumens  nous  ont  défi* 
gné  des  perfonnages  fur  lefquels  les  Auteurs  ont  ^ardé  le 
filence.  Nous  fçaurons  peut-être  quelque  jour  plus  clai- 
rement ,  quel  étoit  ce  Diogène  plus  cligne  d'aamiration 
que  le  Cyni<^ue,  Il  eft  toujours  bon  que  le  public  foît  inf^ 
truit  de  Vexiftence  .de  ce  petit  monument ,  un  des  plus 
curieux  >  peut-être  >  des  deux  mille  que  M«  de  Chaduc  a 
raffcmblés. 

La  féconde  obfervatîon  du  ?•  Paciaudi  fur  la  cornaline 
de  ce  numéro  a  pour  objet  Tinflrument  que  Diogène  tient 
à  la  main.  Dans  le  bas -relief  publié  par  Spon,  &  cité  plus 
Iiaut  y  il  tient  im  bâton  &  une  boutfe  y  on  ne  peut  en  aou- 
ter ,  ou  peut-être  un  fàc,  poxu:  recevoir  ^2^umôriei  ce  quî 
a  fait  dire  à  Aufohe  : 

Dhgenti  CUi  perafenuê,  oui  doliafcdis^ 

Pierres  gravées  Une  pâte  sntiquc  dtt  Çatftloguede^toicfa  s  xeptéfentc  Dio« 
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gène  2t  moitié  fortî  du  tonneau  y  lijcmt  un  Volume  t  on  a 
peine  à  diftinguer  fiir  la  pierre  de  ce  numéro  ce  qu'il  tient 
a  la  main;  mais  le  P.  Paciaudi  croit  que  c'eft  une  efpèce 
de  tafle  attachée  au  bâton  &  avec  laquelle  ce  Philofophe 
tnendioit ,  ce  qui  hiî  arrivoit  fréquemment. 

On  pourroit  encore  ïè  perfiiader  qu'on  a  repréfenté  là 
taffe  de  terre,  i%mç  &k  luçpLf^io  ^pocultim  è  tefta^  décrite 

par  Simonide,  ou  parle  Poëte  Grec,  Auteur  d'une  Epî- 
gramme  fiir  Diogëne ,  &  qu'on  lit  dans  l'Anthologie  ;  elle 
nous  apprend  que  ce  Philofophe  afFe&oît  de  montrer  cette 
tafle  groflière  pour  faire  voir  fa  pauvreté  :  il  la  conferva 
}ufque$  au  moment  que  voyant  un  payfan  qiii  prenoît  de 
l'eau  dans  fa  main  pour  étancher  fa  fbîf ,  if  la  rompit  ou 
la  j^etta ,  comme  un  meuble  inutile  &  (liperflu.^  Si  la  gra-^ 
vure  repréfenté  une  taffe ,  ^Ue  feroit  voir  un  attribut  nou^ 
veau  fur  les  monumens  à  Fégard  de  Diogène^ 

Ces  explications  font  du  moins  vraifemblables,  6c  con^ 
viennent  a  ce  que  nous  fçavons  de  ce  Philofophe. 

U  eft  à  remarquer  que  cette  pierre  portoit  le  nom  du 
Graveur ,  &  que  la  barbarie  d'un  Metteur  en  œuvre , 
quoiqu^taliea ,  Ta  effacée  pour  polir  le  champ  ,  avant 
^u^elle  appartînt  à  M.  le  Chevalier  Bafquiat. 

P  LAN  QUE    XLIK 

NM. 

S  A  w  s  pouffer  fa  prévention  en  faveur  des  Médailles 
suffi  loin  oue  le  P.  Hardouin ,  c*efl-à-dire ,  fens  être  per- 
iuadé  qu'eues  renferment  excliiftvraftent  tout  et  que  l'on 
tioit  croire  de  l'antiquité  ^  je  leur  accorderai  tout  l'avan- 
tage quî^  leur  eu  dû,  &  je  regarderai  ce  genre  de  monu-* 
ïnent  comn>e  le  témoignage  le  plus^  certain  de  tous  les 
Élit*  ic  de  toutes  les  vanités  que  les  PéUples  &  les  Princes 
ont  voulu  laifler  à  la  poftéiîté  ;  fajoûéend  même  que  ce 
iénraignage  ^  ^ureuftment  le  ^lus  tépété,  6c  qu'il  a^ 
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prefque  toujours  été  une  fuite  très  -  prompte  de  Tévéne-r 
ment*  Malgré  ces  avantages  inconteflables  ^  on  ne  peut 
cependant  exclure  ni  le  récit  des  Hiftoriens  ^  ni  Tautorité 
4es  monumens  publics  ^  non-feulement  à  caufe  que  Tétude 
de  l'antiquité  embrafTe  tout  ce  qui  peut  fervir  à  réclairci(£> 
ment  des  faits  y  mais  à  cauie  d  un  nombre  infini  de  vérités 
xians  le  détail  defquelles  il  n  a  jamais  été  pofCble  d'employer 
les  Médailles.  Après  être  x:oavenu9  comme  je  l'ai  fait  plu« 
^fleurs  fois ,  que  lesjpierres  gravées  font  rarement  autorité, 
&  que  leur  compoution^  ordinairement  arbitraire  5  ne  peut 
être  regardée  comme  un  aveu  public  5  qu'autant  qu  elle 
rappeUe  les  revers  dejs  Médailles  ;  je  dirai  qu'il  feroit  in* 
jufte  de  ne  pas  faire  des  exceptions  en  leur  Ëiveur.  U  eft 
vrai  que  f  es  exceptions  doivent  être  modérées  &  foumifes 
a  de  grands  çxamens. 

Il  m'a  paru  néceflaire  de  préfenter  ces  obfervations  gé- 
nérales au  Leâeur  1  avant  que  de  lui  parler  de  la  pierre 
gravée  que  ce  numéro  préfentCt 

L'Hiftoire  nous  apprend  qn* après  la  mort  (tAUxandre^ 
AntigOTU  5  un  de  Jes  Capitaines  y  eut  la  Phrygie  dans 
fon  partage  :  Antigone  ayant  été  défait  éC  tué  par  les 
Princes  ligués  à  la  bataille  dipfus ,  la  Phrygie  avec  la 
plus  grande  partie  de  tAJie  mineure ,  entra  dans  le  parr 
sage  de  Seleucus  Nicator  y  le  premier  Roi  de  Syrie. 

Ces  faits- tirés  deDiodor^  de  Sicile  &  de  Plutarque, 
expliquent  clairement  le  fiijet  de  la  pierre  gravée  dont  il 
efl  queftion  :  elle  préfente  la  figure  de  la  Phrygie  à  ge- 
noux fur  des  rochers  ^  pour  faire  allufion  y  fans  douce  a  la 
iiature  de  fon  terrein  4  elle  implore  la  clémence  d'un  Roi 
à  cheval  y  qui  paroit  accompagné  d'un  ami  ou  d'un  général 
quil'avoit  aidé  dans  cette  conquête^  &  quifemble  lui  mon* 
trer  là  Phrygie  perfonnifîée. 

Ce  Roi  ne  peut  être  que  Seleucus  Nieator  y  la  ligure 
de  l'homme  mort  repréfenté  au  bas  de  la  pierre  y  ç&  fans 
doute  Andgonei  par  conféqueot  ce  trait  d'Hiiloire,  qui 
^e^arde  les  Succeiteurs  d'Alexandre  y  ^  çoiifirmé  par  la 

gravure 
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graviure  de  cette  cornaline ,  dont  Texécution  eft  très-belle. 
La  couronne  marquée  &  même  avec  afifeûarion ,  fur  la 
tête  de  ia  figure  principale ,  convient  d^autant  plus  à  ces 
Rois  de  fortune ,  que  n'étant  point  nés  pour  être  affis  fur 
ie  trône  ^  ils  étoient  fenfibles  au  plaiiir  d  être  couronnés. 

Le  délabrement  de  cette  pierre  gravée ,  car  elle  eft  caf 
iét  par  le. milieu ,  ne  feit  point  de  tort  au  fujet  qu  elle  re- 
préfente  y  &  ne  met  aucun  obftacle  aux  obfervations  qu'elle 
peut  infpirer. 

La  gravure  eft  exécutée  fur  une  pierre  ématite ,  qu  on  ne 
"voit  oniinairement  employée  que  par  les  feuls  Egyptiens. 
£lle  étoit  fans  doute  commune  dans  leur  pays ,  de  plus  y 
Mk  couleur  noire  étoit  de  leur  goût  ;  nous  en  avons  beau- 
^:oup  d'autres  preuves.    Cette  matière  qui  prend  un  très- 
S>eau  poli ,  a  donc  été  empruntée  de  PEgypte  ;  mais  le  tra^^ 
^^ail,  le  fujet  &  les  attributs  dont  la  tête  eft  accompagnée 
«le  peuvent  convenir  à  ce  pays.  Il  eft  impoffible  de  mé- 
^^onnoître  la  tête  de  Ganimède  à  la  coupe ,  &  à  Taigle  vo- 
lante placées  Fune  6c  l'autre  dans  le  champ  ^  non  plus  qu'à 
Xa  difpofition  des  fept  étoiles  qui  défi^nent  une  conftella-' 
"C^ion  ;  d'ailleurs  la  tête  eft  jeune  &  belle  ]  en  même  tem» 
u'elle  eft  coëfiée  d'un  cafque  Phrygien. 

Le  deifein  de  cet  ouvrage  eft  jufte  &  grand  ^  mais  un 
eu  fec;  cependant  je  ne  puis  m^empécher  de  le  donner 
un  Artifte  Grec ,  dont  le  talent ,  à  la  vérité ,  n'étoit  pas 
'un  ordre  fupérieur  y  mais  qui  peut  l'avoir  travaillé  en 
gypte  dans  le  tems  des  Ptoiémées. 
.    .  Les  aUiages  de  matières  y  d'Ârtiftes  &  d'objets  qu'on  ne 
^rencontre  pas  ordinairement  y  me  paroiflent  mériter  d'être 
xapportés^  ils  prouvent  les  communications  générales  Ôc 
particulières  des  peuples^  &  des  arts.  On  voit,  ces  derniers 
Itir-tout,  femblables  à  une  eaurépandue,  fuivre  d'abord  une 
pente  avec  rapidité,  enfuite  s'arrêter ,  fe  croupir  &  s'éva- 
porer par  le  défaut  d'une  eau  nouvelle. 

Tome  VL  V 
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N^^  m.  IV.  &  V. 

I^  hiUkfà  »>'»  (jMt  tarouvcr  pgtte  tèti^  ^e  muAiat  à  Pamr 
je  QfOYOis  ^e  ço^wxhi  en  tirer  Rucua  parti  pour  \es  expli- 
cation^, £Ue  ^  0i»l  comferviéejBfc  Jte  pr/é£ente  prefi|iie  plui»^ 
que  des  maffes  ;  à  la  vérité ,  elles  font  du  plus  grand  ca- 
raâère,  &  cet  avantage  peu  commun  m*engagea  d*en  fajre 
X^çq^xlÇition  :  ufi  plus  crand  eîuraen  m'a  prouvé  cpielle 
joignait  à  tpjuc  ce  qui  peut  convenir  ^  Hercule  y  la  iin^^ 
gul^ité  d'avoir  U  tête  ceinte  d'une  corde.  On  peut  voii: 
^  Flanc^  Lxxn#.  dans  le  V^  Volume  quelque  détail  fur  la  CQi^5;icc  de  cç 
^*^  genre  ^  que  les  Româips  donnoient  k  ieurs  iefdaves  ;  Ôc 
e^[te  tètç  p^NAt  au  molm  ^^  ib|ipçonnfir  ^'ik  auraient 
emprunté  cet  u&ge  des  Gieca  ;  ^ar  ion  fuppofant  même 
que  iOe  marbre  fut  une  copie  JLomaioe  ;  xkns  Tun  ou  dans 
l'autre  cas^  la  ibiirce  &  Toiâgine  fecoknt^tpujoiirs  G^ec^ 
ques*  J'ai  ppuflé  pies  réflexions  plus  loin  à  l'isard  de  ce 
monument  ;  je  le  regarde  comme  la  repré&ntation  d'Iieiï- 
cule  dans  le  tems  qu'il  était  efflave  :  puis  j'y  penfè  &  plus 
j^  trouve  x}ue  4ea  ne  s'oppole  à  ce  péjugé^  jfic  qu^au  con-r 
traire  ^  tput  l'^utorife  i  les  plus  ÛEhples  f^iitioùiaiâf es  de 
la  vie  d'Hercule  étpieot  recommandgËiles  aux  Aaçiens^^ 
êi  ce  Héros  a  été  le  plus  JcélÀbr^  ^  6c  le  pkis  fiuurènt  reprë^ 
fente  ;  fon  efclavage  étcdt  d'i^ilkurs  intérefifaat  pour  1^ 
Gsefi9  i  Hercule  tt'ayoit;  per^V  la  libe^  jq^e  rciioiitaire- 
ment^  ou  du  moins  par  (wâflapce  ppuf  les  IHeu^^  c'eft^ 
à-rdiDé  ^  dan$  le  â&Bhn  ^'tiXfSi^  le  meurtre  dlpfaicusr.  Plu» 
Aeurs  exemples  nous  appennent  çat&mfeifai  ie&  Grecs 
avoient  de  refpeâ  pour  les  expiations  :  ils  ne  citQi,ei[it 
wâmfiWGC  de  ii  grands  détaUs  &  un  fi  grandi  apparat^ 
«eMss  des  Héros  &  de$  Hoçxmfis  de  famille  !Q.oraie  qua 

pour  entretenir  lé  peuple  dans  cette  Sopeiâ^GotV' 

Je  ne  me  iouviens  poini:  d'avoir  vu  a^eun  ancien  mo^ 
miment  qui  rmréfpnte  Hercule  dans  cette  fitua^tioa  :  lat 
Goi;de  ai  le  c^uus  de  la^  tête  de  ce  marbxe  font  jbeureufe-^- 
ment  les  parties  les  jooieuK.  conibrvëes. 
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On  pduria  WLohye£t&  que  ce  ift«i¥iflnent  peW  reprëfeiitei: 
im  AuiMce^  Safns  m  appuyét  fiir  le  catfadère  d'Hercule  ^ 
<jui  m€  paroît  kiconteftable  ^  je  répohdrai  qu*il  feroit  pof- 
fible  d'sRrancer  que  la  corde  cotiflatoit  refclavage  ^  mais 
c^e  le  Jlieii  oùr  elle  ^toit  pla<:ëe  dëfîgnoit  fefpèce  £t  la  pro- 
ttSion  de  ce  même  Êfciave;  j*en  apporterai  pour  exemple 
le  Gladiateur  moteant ,  qiïi  porte  cefte  même  corde  au- 
tour du  coL  Ces  diftîn£liorts  etoierit  encore  plus  néceflraire& 
àrRome  ;  le  nombre  des  Efclaves  étôit  dfevenu  fi  confidé- 
rable  dans  cette  grande  ViHô ,  qu'il  Moîf ,  pol*  cônferirer 
Tordre  &  maintenir  la  sûréfié  pubtit^  ^  qu  ils  portaffent 
des  maorques  diftiiiâive»  de  leui"  étaï  de  fervitude  pour  le» 
rendre  plus  Êiciles  à  reconnoitre. 

Cette  tête  peut  avoir  fait  partie  autrefois  d^uAe  ftatue 
plus  grande  que  le  naturel^  elle  eft  haute  ^  fans  aucune  por« 
tion  de  col ,  de  on^e  pouces. 

En  donnant  Auit  têtes  à  cefte  fîgitf e ,  (  &  cette  pf<Jpof- 
tion  n*a  rien  que  d'orcËnaire)^  elle  ^omoitzvoiifepé pieds 
quatre  pouces. 

PLANCHE    XLV. 

Je  luis  convenu  plus  d'une  fois  que  ne  travsnllarit  point 
tf  après  uri  Cabinet  formé ,  &  que  ne  feifant  graver'  les  mor- 
ceaux qu^à'  mefure  qu'ils  me  parviennent  >  les  Planches 
de  ce  Recueil  ne  préfentoient  aucun  ordre  de*  matières  ou 
de  tems.  Le  mal  n'eft  pas  grand  :  la  chronologie  n'eft  point 
xléceil^ire  à  cet  Ouvrage  ;  ilr  fiiffit  que  les  monumens  con- 
viennent à  laClaH^  dans  laquelle  je  les^place^  ou  qu'ils  me 
paroiffent  tels.  Cette  Planche  va  préfenter  deu*  morceaux 
dôtit  les  temis^  font  des  plus  éloignés;  mais  le  hafardm'en 
2  falr^orifé^^prerque  dans  le  même  jour. 

N^  I. 

Je  regarde  la  gravure  de  cette  cotnaËile  cômrtie  un  des 
plus  anciens  ouvrages  de  la  Grèce  :  les  raifons  fuivantés 
ont  donné  lieu  à  cette  idée. 

Vij 


y^6  ANTIQUITE' S 

On  y  voit  la  Diaoe  qu  on  adoroit  à  Ephèfe;  cependant  elle 
n  eft  reconnoiflabie  qu'aux  trois  vifages  réunis  fur  la  mên>e 
tète  y  &  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Trifbrmis,  pour 
exprimer  les  trois  formes  fous  kfquelles  elle  étoit  adorée» 
Mais  cette  allégorie ,  s'il  eft  vrai  qu  elle  foit  Grecque,  étoit 
bien  nouvelle  dans  le  tems  que  cette  pkrre  ou  fon  original 
a  été  gravé;  puifqu'en  effet  cette  figure  eft  repréfentée  ici, . 
à  peu  de  chofes  près>  comme  elle  eft  fortie  de  l'Egypte,  & 
telle  que  Paufanias nous  décrit  les  premières  figures  ado-, 
rées  dans  la  Grèce.  Elle  tient  le  rouet  d'Ofiris  dans  une 
main ,  &  dans  l'autre  elle  porte  une  fleur  ou  plutôt  un  épi 
double  ;  fa  tètt  eft  furmontée  d'une  parure  très-fcnfiblc  y. 
mais  trop  dégradée  pour  être  décrite  ;:  enfin  ie  corps  eft 
formé  en  gaine ,  &  cette  gaine  eft  chargée  de  comparti- 
mens  quarrés ,  en  laiffant  voir  les  deux  pieds  à  TEgyptiennc. 
Mais  ce  qui  prouve  la  fauffeté  du  miracle  répandu  dans  la 
Grèce ,  &  aont  Pline  paroît  être  perfiiadé,  c  eft -à-dire  y 
que  y  malgré  les  fept  révolutions  arrivées  au  Temple 
d'Ephèfe ,  la  ftatue  de  la  Déeffe  n'avoit  éprouvé  aucune 
altération ,  eft  que  cette  pierre  nous  fait  voir  deux  vaches 
aux  côtés  de  la  figure  :  ces  attributs  font  confacrés  à  Ifis 
&  paroiffent  avoir  précédé  dans  cette  difpofition  les  deux 
cerfs  qu'on  a  conftamment  placés  dans  la  fuite  &  plus  con- 
venablement pour  Diane,  dans  la  même  difpofition. 
N^\  IV.  &  V.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  fur  le  Temple  d'Ephèie  dans  le  IW 
da  la^Pianchç  lxi.  Volume  de  ce  Recueil. 

.  Ces  exemples  de  l'origine,  des  augmentations  &  du^ 
plagiat  des  peuples  dans  lesi  objets  du  culte  ,  font  amufàns^ 
pour  l'efprit. 

Cette  pierre  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  regarder  com-' 
me  im  monument  très-fîngulier ,  eft  authentique  y  mais 
pour  cela  elle  n'en  eft  pas  d'un  meilleur  goût  :  la  négligence 
&  l'ignorance  du  côté  de  l'Art  y  brillent  ;  mais  dans  de  pa- 
reilles circonftanceSj,  ces  défouts  augmentent  les  pr^uvesi 
de  l'antiquité..  ; 
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Les  Médailles  de  Zénoble  font  eoniiues  ;  elles  le  font  ce- 
pendant beaucoup  jnoins  que  rhiftoire  4e  cette  Princefley 
dont  le  caraûère  ÔC:  les  idées  étoient  plus  grandes  &  plus 
élevées  que  celles  des  fe;nmes  ne  le-  font;  ordinairement  ; 
mais  fa  fortune  fuçcomba  devant  celle  diss  JR^omains ,  car 
Auréiien  la  conduifit  en  triomphe.  On  ne  connoît  enco- 
re  que  deux  Médailles  de  cette  Princ^ffe^  frappées  Tune 
&  l'autre  en  Egypte;  elles  font  de,,  cuivre  &  d'un  affez 
mauvais  ouvrage  :  on  les  trouve  dans  plufieurs  Auteur» 
qui  ont  travaillé  furies  Médailles;  &  je  n  ai  fait  graver 
celle. que  Ton  voit  (bus  ce  numéro ,  que  pour  rendre  la 
comparaifon  plus  fenfible,  &  pour  éviter  au  Lefteur  la  peine 
d'ouvrir ,  ou  ae  chercher  un  livre  qu'il  n^aura  peut-être  pas 
fous  fa  main  :  cette  raifbn  m'engage  à  donner  fa  defcription» 
Oa  Ût  4*un  côté  cghtim.  zhnojria»  cçb,  Bufte  de  Zé- 
nobie  touriié  *dedroite  à  gauche» 

Au  revers  L.  €•  année  cinquième.  On  n*en  a  point  en- 
core trouvé  ou  du  moins  publié  d'une  autre  date»  Le  type 
repréfente  une  femme  debout  ^  tournée  de  gauche  à  droite^^ 
qui  tient  la  main  droite  élevée  &  étendue^  &  qui  porte  de 
u maingauche deux  cornes  d'abondance. 

N^  IIT. 

.  Le  bouclier  votif  de  marbre  gravé  fous  ce  numéro  eff 
d*autaAt  plus  fingulier  qu  en  nous  préfentant  un  très-bet 
ouvrage,  quoique  des  dJerniets  tems delà  Grèce >  par  rap-- 
pprt  aux  Arts  ;,  il  nou$  a  confervé  un  portrait  de  la  Reinç 
Zénobiû.  Les  Hiftoriens  nous  apprennent  qu'elle  marcboit 
à  la  tête  d^  fon  Ini&nterie;  qu'elle  harânguoit  ies  troupes^  le 
cafque  en  tête  &  la  hafle  à  la  main;  que  fa  beauté  étoit  mâle^. 
&  fa  voix  forte.  Non-feulement  toutes  ces  idées  peuvent 
convenir  àl'exprelCon  de  ce  bas-relieff  mais,  faA;s  y.  trouver 
F.orgueU  que  F'opifcus  ai  Trebellius  FoUio  attribuent  à 
cette  Reine  A  <ÏH^  1^  courant  d'une  iGembl^bie  vie  pourroic^ 

y  u j, 
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aifémentînfpirer  à  une  femme  .<  on  reconnoît  encore  moins 
dans  ce  pronl  la  chafteté  que  le  d^ernier  de  ces  Auteurs  lui 
don  rie  î  à  paroît  fyvitémeAt  ^èâie  avoie  piM  éê  atétiki 
qu'une  autre  stpïatiquer  ct^t  vettâf ,  foii  Vifôgs  ^alrïtf  jeme 
-        '  "•     "^      .'.-■■    >.      •    Ibr*  pc» î  Mais  jtf  ntf 

Beâês'Léteres ,  dé  dicé>  ^Ué  ëetfé  TM^éS&  tK^ôk^  ^iil^é 
fàù^Lo/igidi  <^é]k  Q^zVpit H&vités  lés  Langue»  ftC^éit 
avoit  &Lk\ia.  abrégé  de  ï'Hifibirè  <f  A4e]talri<Me.  Fliis  yèfais 
frappé  de  towes^  tes  ïéétif  êc  fh^jé  §m  ^etCmàê  qud  ctf 
li^onument  Aoué-  fak-  vôk  kl  %^érî«afelè  poréfai^  de  OiMfff 
Prinéefle  ;^  &  q«e  lés^attitbutâ-^  talfes,-  «3cé^u«éi^^é«  tant! 
de  rkhéfTés^éôtivi^étfnent  à  i«»JcîiFaâère/  6t  à  l^tîe  <;pi*dW 
a  menée  pendant  qu'elle  étoit  fur  le  Trône.  On  2t  aeii  àe 
s'^onner  dis  ta  vdr  fur  lés  Médadfies  avec  ceete  cè^ffitfd 
ftmple,^  bien^oîgRéede  Tappa^eî!  qu-ôh  lui  toit-  kî,  ^de 
la  magnifidèfnce  avec  laquelle  eltè  pfU^iflbk-ëâlIiAtti^eMeifl^ 
magnificence  dont  le  bas-reËef  doàÉtéurieidéè  pte^Vïs^é^ 
qui  eftparf^tément  d'accord  âvëe  ïitfcàpûoû  ^i^'n  Ik  àUf 
tour  de  la  tête.  Elle  éÛ  écrite  en-eara3ère9»è^g#ipttld(S'àpA3^ 
portion  du  mbnunàénft  ;  de  pliM-ccs  cara£tères  Coût  très>-wdîl 
confervés  :  on  y  lit  Zen&bia  Orientis^  I^omiriai  €r©tfe  flat- 
terie du  Sculpteur  Gr«c  ^  eonVtfria&te  àr  rni  konûiie.déeéfté 
Nation  ^  &  fort  en  ufage  dans  le  fiécle  auquel  il  a  fût  cet 
ouvrage,  produit  du  moinîs  un  avantage  en  cette  occafion^ 
puifqu'elle  nous  certifie ,  nxi^té  Its-  ^fl^yences  <p{e  fié- 
fente  laf  Médaillé,  que  cèbasirélief  a  été  conftimm&x  «Stii- 

cutépour le^Hiet^éetZéncMe.  Sk^on-num^ prî» «ae pa- 
reille pri^autlbfiyoa  âtirôkxèTi^ïdé  <^  bufte  c^miâWtfil^^ 
téiee à6  Mne^éoU^ dé'f âUâts ;  on i^âU«s»i« pa^âiênfé éhiâr-' 
ché  à  lui  doAner  utiédén^ominafâôn  pjâ^utièté}Oiik^f^f dttf- 
avok  ôfélui^dbnnei^uniiotâ,'€é  n'eût  été  qt^iÉiRefe-lSufto- 
dératfion  ÔË  la  timldk^  (furie  con^eâtire  hHÊUtèéé,  £étt» 
ôbfe^vatiôn préuvééeMnbîeri lél Ardftëis  ê^ tôiksf ttô tmi 
font'  réj^éhénfibkiS  dé  n^avo^  pas  ééiSe  d&ris  qMkjHe  paf" 
tié  è^  letos^  ÇhvtA^Wf  lé-norii  dé^  c«ttX  durit  J^'  oa^fii^ 
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la  portraks  ;  &  coqibieA  les  Modernes  cHit  toct  jd'asrok 
finvi  leur  ^exemple.  C'eft  encorc  un  ava^î^ge  quç'  les  Mé- 
jdaiUes  ont  iuffle|Aus  gran4  nombre d^-monumeits lûfto- 
ffiquês  ;  xfieftjunepremidre  itumèce  de  k  raifon  qui  isi'apoinc 
^éBhéûéadMi%  cefte  partie.  Je  âiis  oidigé  de  coav^ok 
4piç  la,  i>eai]ioé  dU'  uraviil  de  4»  monument  ^  &:  1^  tovnr  de 
j^ip^rip^  xatpaHes  de  faire  n^re  d^s  doutes  ;  mais 

ii  y  a  long^cems  c^  celbeau  maigre  ^û  à  Mgkhe;  Oh  ne 
fçak  dam  qud  «etas  ni  par^  M  y  a  éaé  apportée  ôl^it  placé 
dans  la  cour  du  jardin  du  Grand^Maiicrp  ;  fit  l^ôfi  ne  peut 
dotttar  qti'>M  ne&)it  venu  du  Lavantcles  vaiJîbaux  del'Ordre 
4>n«âit  autreÊ^is  défi  courfes  écàes  de&entcs  fur  touMeies 
côtes  de  la  JNIéditerr^siéé  ibumiibs  aux  Turcs  ;  ils  en  ont 
«:»il^Qrt(f  l](eàu€oup  de  «^onumens  Grecs  te  Egyptiens 
de  toutes  les  cfpèces  ;  op  en  ^ouve  même  encore  au- 
jourd'hui en  affez  grand  nombre.  Au  refte ,  j'ai  fait  graver 
cebefKi  madbiefiirledeiïein  de  FaurMt^¥iàakit¥3àsijqois^ 
éc  del'Axirefdémiede  :>Pari6;.ainfi  je  p^is  répondre  deloR 
exaâitiide.*  ''•  ♦  •  .  -•  ^ . 

J^ignoce  pa/rqueile  rail(bn  1^  joafqifç;magnifiqfie  de  cette 
PâïaoéBky  êi[jc{m  contce  fordinaireeftattniié  ipua  le  mea- 
ton:^  eft  bmiéd^uhe  tète  de  bSélier  aùndeShfîA^  laquelle  <m 
volt  un  Ikin  ailéj  ièrcât^ce  un  embiétne  dé  la^  iséMnibp  de 
ik  fbroe  y  du  coumge  Ôcde  f  aâivitéy  svec  k  douceur  l 


Diamètre  it  ce  marbre  ;  environ  deux  pieds^  dètniX' 


'^  '  ""  '  •'  '■  ;^L.;^i::  nij  'va  /^ 
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profil  ^iisic«i(^déaje'M$«i^PJ&i|^3^Fëyli^^  Gqâ^il  dé 

«^  ^  tk^f  ^uae>^fi»<<$  de  tank!  dé'nieà''£«cbisi<^es'f  ea< 
a  ^iut  (senveatc  ^ùxa  buft^  à  peu-plés'ci»k»lal  8t  <i«  «Mtr 
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beauté  ^  eft  rare  à  trouver  dans  lès  poiTeflions  d'un  partî- 
<:ulier.  Quand  f  aurai  rdh  que  ce  marbre  repréfente  une 
Prêtreffe  voilée  ;  que  Fouvrage  eft  de  la  main  d*un  Grec 
habile  homme;  que  le  môrc^u.eft  fi  bien  cènfibrvé  qiie 
le  nœ,  le  premier  objet  de  deftruâion,  na  fouffert  aucune 
'  atteinte  ^^  6t  qu'enfin  ce  moaumient  a  éiié  trouvé  depuis 
peu  à  Rhodes  ^  j'aurai  tout  dit.  J'ajouterai  cependant  que 
ce  bufte  ne  pardît  point  avoir  été  féparé  d'une  ftatue:  je 
crois  qu'il  :a  été  fait  pour  s'emboîter  fur  les  épaules  d'un 
mofceau  féparé  qui  formoit  le  cbrps^    ' 

Le  deflein  de  cette  beUe  tête  eft  tait  avet  autant  d*e*ao- 
titude  qu'il  m**  été  ooflible  ;  mais  on  fçaît  combiôn  le^ 
copies  rendent  difficilement  les  originaux  de  xCe  gcînre,  ;,  ^ 

Hauteur  totale  de  ce  bufte  un  peu  plus  defei^e pouces^ 


j  , 
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,->  U  fefôit  difficile  de.  nommer  avec  tertSatcIe.leîpays  qui 
a  )produit  les  deux  gravures  fuivantes.  U.  eft  plus  ai£é  de 
fe  convaincre  que  leur  travail  &  leur  compofîtion  né  finit 
ni  Êmtàftiques  niimaginàires^  Se  qùenon-fpulemsnt  ils  font 
nationaux^  mais  établis  fur  les  klées  fixés  )&:halâi;uctliÈS 
xk  tout  un  peuple.  J'ai  vu  dans  le  Gabinèt  de  M*^P^lle* 
lin  plMeurs  Médailles  dont  le.  travail  pJiXt  deiTein  ibnt 
peut-êt335  meilleurs  que  ceux  dfes  Tmonumois  dont  il  eft 
queftion;  ces  Médailles  préfentent  même  des  caraâè- 
res  tr^s-beaux ,  mais  inconnus  \  enfin ,  elles  rn'ont  paru 
avoir  un  rapport;,  général  avçc  ]es  grjLvuijjes,  dont  je  vais 

f)arler.  La  maiiièlre-dont4e  pôildeS -aiiim«ux eft  traité  fur 
es  unes  &  fur  les  autrqs^par  d^s  p^ts  fort  ferrés,  me  pa- 
roît  être  la  même  ;  dé  plus  les*  boucs ,  &  les  béliers  que 
préfehtç^t  :ces',4ifféijentçs:  feuïes  ^  hficyiïumçns  mP  :&nt 
çto^  f  Bel  Qés  ^Jttip*iiX  éioieiît  f]^xtç)^û^ç^toçof^x^ 
à!Jirit^ay€i  qui pôuijQit Jêtr^^q||ft^^ 
que:  çônipfè«eit;ç^/  qji':a«  -^jasUfe  iauj<?uifd'Kui  hC^^^ 
mani^.,  .Sans  jmmf  : dânS  4e::f>ljô  gjF^ttd^  détaife  <^  m© 

eo»4i¥J;oiçiij;,Wp join  ^  en  fçàit  de  qu^Up  façon  l§s,Gr<îcs 

ont 
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îûttt  étetidu  leurs  Colonies  dans  ces  cantons  5  6c  les  révolu- 
tions que  ces  Colonies  ont  éprouvées.  Cet  examen  dépend 
de  Thiftoire,  &  j  y  renvoyé  leiLedeur;  il  me  (ufïit  d'avoir  ex- 

Eliqué  la  ràifon  qui  m'engage  à  placer  ces  monumens  dans 
i  clafTe  des  Grecs  >  ou  du  moins  à  leur  fuite.  Je  fuis  bien 
aife  auffi  de  prouver  que  le  genre  d'obfcurité  qui  couvre 
les  monumens  de  cette  efpèce>  loin  de  les  exclure  du  com- 
merce y  doit  être  une  raiion  de  plus  pour  les  rapporter  : 
leur  defcription ,  leur  deffein  fixent  les  idées  &  conduifent 
par  conféquent  à  des  recherches  qui  peuvent  devenir  heu- 
reufes  :  d'ailleurs  je  fuis  perfuadé  >  &  je  le  prouve  peut- 
être  par  trop  d'exemples ,  qu'il  n'y  a  point  ae  monumens 
inutiles  :  il  feroit  même  à  defirer  que  l'on  connût  la  ma-! 
nière  de  toutes  les  Nations. 

La  cornaline  gravée  fous  ce  numéro  vient  de  m'être 
envoyée  de  Marfeille  ;  &  l'on  fçait  qu'après  une  Médaille , 
Tobjet  qui  voyage  le  plus  fouvent  &  avec  le  plus  de  faci- 
lité, eft  ime  pierre  gravée.  Le  travail  de  celle-ci  eft  affez 
médiocre  >  &  je  ne  puis  parler  que  de  la  bifarrerie  du  fujet 
qu'elle  reoréfente. 

Le  milieu  de  la  pierre  efl  occupé  par  quatre  ailes  liées 
enfemble  &  que  l'on  pourroit  également  regarder  comme 
un  foudre.  Les  intervalles  de  ce  corps  font  remplis  en  hau- 
teur par  un  bufte  barbu ,  mais  avec  des  mouftaches  très- 
diftinftes  :  ce  bufte  paroît  repréfenter  Jupiter ,  du  moins 
on  y  trouve  le  caraaère  de  cette  Divinité.  La  partie  in- 
férieure de  ce  foudre  eft  remplie  par  une  tête  de  bélier  ou 
peut-être  de  bouc  y  placée  en  fens  contraire ,  de  façon  que 
de  quelque  côté  que  l'on  regarde  la  pierre  dans  (a  hauteur, 
il  y  a  toujours  une  de  ces  deux  têtes  debout  &  l'autre  ren- 
verfée.  A  travers  cette  bifarrerie ,  il  faut  convenir  qu'on 
entrevoit  des  traces  de  la  Mythologie  Grecque. 

N-.  IV.  &  V. 

La  découverte  de  quelques  monumens  fort  étrangers 
aux  pays  dans  lefquels  on  les  trouve,  ne  peut  être  expliquée 
Tome  /^L  X 
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à'vmc  Ëbçon  fittisÊdfimce  qae  par  le  pHtage  fait  psg  k»  fot- 
dats  q»y  de  fetonr  dans lenr  patiie ^  ov  dans  tes  ^aatony 
qu'ils  fbat  venus  habicer  après  la  guerre  ^  y  ont  pmté  ce^ 
nomimeiiis.  Plus  b  matière  a  eu  dî  vak»  ^  pi»  eHe  a  éeé 
To^et  d«  traff%OTt ,  to«)o«vs  plus  fecile  par  cette  même 
raifon.  Cette  esplîcatioB  peat  feidie  rendre  compte  desr 
Médailles  d'or  Grecques^  oc  Rom^àiKS  trouvées  en  grand 
nombre  jufques  dans  la  Siàeriê. 

Pline  nous  a  confervé  une  prewre  bien  raarauée  de  cette- 

conduite  fi  naturelle  aux  hommes  :  Aartapama  primct 

Cap.  4.  "  omnium  nullâ iméinitate...  im  Temvlo  Aneundis pofiia  dic^ 

tury  {quojît  terrarumjiîii  nomert  koe Jignifcâvimus)  numè^ 
u  é  VrC  T^     negentitus  illis facrcmjjimxh  Direptaefi  AnixmiiFartld^ 

cis  rebus^  Scitumque  narratur  diSum  unius  veteranorum 
Bononiaj  hofpitali  Divi  Augufli  cctnâ.^  cùm  intetroga^ 
retur^  effet-ne  verum^  eum  quiprimus  violajfet  koc  numen^ 
oculis  membrifque  capmm  expiraffe  ?  Refpondh  enhm  y 
tum  maxime  Augufium  dt  crure  g^us  eotnare  j  Jeque 
îllum  ejfe  y  totumque  Jibi  cenfum  âx  ea  rapina. 

»  La  première  ftatue  d*or  étoît  maflive Elle  étoîr 

39  dans  le  Temple  d'Anaïtis ,  Divinité  très^rel^eélée.  Ndus 
3^  avons- dit  ci-deffus^  de  quelles  Nations  cette  Déefleétoit 
»  adorée.  Cette  ftatue  fiit  enlevée  dans  la  guerre  d'Antoine 
«y  contre  les  Parthes^  On  rapporte  un  bon  mot  d^un  foldat 
»  vétéran,  qui  donnoit  à  louper  à  Augufte  dans^la  Villie^dc 
»  Boulogne }  on  lui  demanciia  s^il  étoit  vrai  que-  celui  qui 
acr  avoit  le  premier  infiiké  cette  Divinité  avoitperdû  Tufege* 
3^ des  yeux  &  des  autres^  membres ,  &  enftiite ht  vie:  if  ré- 
a^pondit  que  c'étoit  aux  déjpens-tfime  jambe  de  cette  fïatue- 
»  qull  donnoitaâuellementà  (buperà^Augulfe.  Qu'il' étoit 
^  lui-même  cet  homme  qu  on  difoit  avoir  été  puni,  &  que 
»  tout  ce  qu'il  avoit  de  bien  venoit  de  ce  butinai. 

Je  rapporte  ce  petit  détail  hiflorique  pour  rendre  raifon 
de  l'anneau  defline  fous  ces  deux  numéros  :  il  a  été  trouvé 
en  i7(S^3,  dans^un  champauprès  de  Kimper  en  baffe  Breta- 
gne :  il  eft  d'or  &  iba  poids  eft  de  la  valeur  de  6xx  liv*  d-at- 
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getit;  U  â  toujours  été  fak  pour  être  porté  au  pouce  :  la 
^avure ,  très-bien  prononcée  &  fort  aette  y  eft  exécutée 
fwc  la  matière  même;  la  forme  en  eft  fîmple  6c  n'eft  chargée 
d'aucun  ornement,  on  peut  en  )uger  par  le  n^.  V. 

Je  n'entreprendrai  point  cTexpliquer  le  motif  de  iuperf 
tition,  ou  Tobjet  allégorique  pour  lequel  ces  trois  animaux 
rempliffent  la  compofition  de  ce  fiijet  ;  mais  on  voit  la 
même  tête  de  bouc  que  préfente  le  n^.  précédent,  elle  eft 
encore  plus  dairement  exprimée  ;  elle  eft  placée  ici  au 
milieu  <fe  deux  têtes  de  lion  y  qui  avancent  chacun  une 
patte.  Le  bufte  principal  eft  orné  de  quelques  gravures  ; 
il  y  a  même  quelque  elpàce  de  caraâères  vis-à^is  la  tête 
du  bouc. 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire  de  ce  monument  feilare  ; 
mais  je  dois  ajouter  que  la  difporFtion  de  ces  animaux  & 
leur  caraâère  ne  rappellent  aucune  idée  Egyptienne.  Le$ 
guerres  des  Romains  dan3  tous  ces  cantons  de  TÂfie  font 
connues  ;  les  liaifons  de  ce  pays  avec  la  Grèce  ne  peuvent 
être  douteufos  :  le  travail  de  ce  monument  fe  reflent  deS 
impreflions  que  de  pareilles  circonftances  peuvent  cau(er« 

PLANCHE    XLVlh 

Les  quatorze  Planches  Cuvantes ,  que  je  n'ai  pas  voulu 
féparer ,  font  tirées  du  grand  nombre  dlnfcri^tions  &  de 
d^eins  que  f  Abbé  Fourmont  a  rapportés  du  voyage  qu  il 
a  fsdt  par  ordre  du  Roi  dans  la  Grèce ,  &  que  Ton  oonfer- 
ve  mantifcrits  dans  !a  Bîbfiothèque  du  Roi.  Jaîdéja  profité 
de  quelques  morceaux  de  ce  grand  Recueil  ;  mais  ils  ne 
m*ont  fervi  que  pour  les  vignettes  &  les  culs-<le4ampes  de 
quelques-uns  des  Volumes  précédens  >  £c  Tai  eu  foin  d'en 
avertir.  La  rareté  des  monumens  Grecs  m  a  fait  examiner 
de  nouveau  cette  immenfc  coUetftion  ;  &  j*ai  choifi  pout 
inférer  dans  cette  nouvelle  Partie ,  les  infcriptions  placées 
fur  quelques  corps  d'une  forme  intércffante ,  &  le  plus 
communément  fur  des  tombeaux.  Malhetireufement  ces 
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corps  >  &  les  bas-reliefs  dont  ils  font  ornés  >  ne  répondent 
point  j  ou  répondent  mal  à  Télégance  Grecque ,  ce  qui 
prouve  au  moins  que  les  ouvrages  de  la  Grèce  n*ont  pas 
toujours  été  tels  qu  on  les  imagine  avec  raifon^  quand  on 
fuit  les  idées  que  donnent  les  ouvrages  des  Maîtres  de 
TArt  dont  Rome  eft  encore  embellie.  Je  conviens  cepen- 
dant qiie  ceux  que  je  vais  rapporter  dans  ces  quatorze 
Planches  ont  été  mal  deflinés  :  malgré  la  foiblefle  de  leur 
exécution  ,  ils  font  au  moins  reconnoiflables  par  rapport 
à  leurs  objets  &  à  leurs  détails  :  enfin  ^  il  m'a  paru  qu'il 
valoit  mieux  les  fauvef  de  Toubli  &  profiter  de  ce  qu'ils 
pouvoient  apprendre ,  que  de  fe  livrer  à  une  délicateffe 
qui  ne  conviendroit  qu'à  un  Artifte ,  qui  voulant  travailler 
pour  fon  étude ,  ne  copieroit  point  des  ouvrages  foibles 
ou  mal  rendus.  On  verra  le  parti  que  j'en  ai  tiré.  Mais  je 
dois  trop  à  la  vérité  ^  pour  ne  pas  déclarer  les  obligations 
que  }'ai  y  par  rapport  à  l'explication  &  à  la  traduâion  des 
înfcriptions  y  au  P.  Paciaudi,  &  à  M.  Le  Beau^  Secrétaire 
de  l'Académie  ;  ils  m'ont  donné  dans  cette  occafion  des 
preuves  bien  marquées  de  leur  amitié. 

L'Abbé  Fourmont  n'a  point  écrit  la  proportion  des 
morceaux  qu'il  a  Êiit  defliner  ;  mais  il  a  marque  fort  exac- 
tement le  lieu  où  il  les  a  trouvés.  Quant  a  leur  matière- 
elle  ne  peut  caufer  aucun  doute  :  les  Grecs  n'employoient 
que  le  marbre  dans  leurs  monumens  y  6c  dans  le  nombre 
prodigieux  de  ftatues  que  Paufanias  a  citées,  il  n'eft  fait  men* 
tion  que  d'une  feide  oui  fût  de  pierre  :  d'ailleurs  l'Abbé 
Fourmont  ne  m'a  parlé  que  de  marbre  à  fon  retour  de 
Grèce  ;  &  je  dois  convenir  qu'il  n'a  fait  aucune  fouille  un 
peu  confidérable.^  Il  s'eft  contenté  de  faire  tirer  de  terre  , 
ou  de  faire  retourner  des  marbres  dont  xme  partie  étoit 
apparente,  &  fur  lefquelsil  appercevoît  des  caraâères^ 
car  il  n' étoit  fenfible  qu'à  la  partie  des  înfcriptions.. 

J'avois  fait  graver  le  petit  Temple  fitué  fur  îe  bord  de 
la  Rivière  d'i/ijfusy  que  Spon  &  Wneler  ont  regardé  com- 
me celui  de  Diane  Agrotcra^  ôc  que  l'Abbé  Fourmont 
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avoit  fait  copier.  M.  Smart  prétend  que  ces  Auteurs  fe 
font  trompés  &  que  ce  Temple  doit  être  celui  dont  Pla- 
ton fait  mention ,  &  qui  avoit  été  élevé  par  un  Athénien 
nommé  Fanaps  :  c^eft  un  point  de  critique  qui  regarde  les 
Sçavans  ;  mais  l'élévation  de  ce  petit  monument  m'a  paru 
fi  bien  rendue  dans  le  premier  Volume  des  Antiquités 
è^ Athènes  que  M.  Stuart  vient  de  publier ,  que  j'ai  fait  Planche  vni. 
efiacer  ma  Planche  :  on  feroit  heureux  d'être  éclairé  fans  ^^^^  ^^^'' 
cefTe  par  des  ouvrages  d'une  pareille  exaditude.  * 

N^  L 

Il  feroit  difficile  de  prononcer  aujourd'hui  fur  L'ancienne 
deflination  de  ce  beau  bas-relief;  fà  forme  étant  détruite 
&  ne  préfentant  aucun  caraâère ,  on  ne  peut  parler  que 
de  la  figure  :  elle  efl  debout  &  repréfente  ime  femme  dont 
fa  difpofîtion  efî:  heureufe ,  fîmple  &  élégante  :  aucun 
arrangement  dans  la  coëffure  ^  non  plus  qu'aucune  diftinc^ 
tion  dans  les  habillemens  ne  fervent  a  là  caradérifer.  Uat^* 
tribut  du  cochon  confirmé  parles  figures  que  l'on  a  vues  ^\^^  »xvn. 
plus  haut ,  &  qui  m'ont  été  envoyées  de  Camarina  en  Si- 
cile ,  nous  apprennent  que  c'eft  ici  la  repréfentation  de 
Cérès.  Il  femble  en  eflFet  que  ce  cochon  d!emande  pardon 
à  la  DéefTe  ;  on  fixait  qu'on  lui  facrifioit  cet  animal  ^  foit 
le  mâle ,  foit  la  femelle ,  non-feidement  à  caufe  qu'il  re- 
garde toujours  la  terre  ;  mais  parce  qu'il  a  fait  le  premier 
du  dégât  dans  les  bleds  ^  mûrs  ou  nouveaux. 

Ce  monument  a  été  vu  par  TAbbé  Fourmont ,  Kera± 
tidirt  EcchJîcL  SanJSii  Thoma. 

N^  IL 

'  Ce  fragment  de  marbre  dont  lés  figures  font  heureufe-- 
ment  confèrvées,  pourroit  être  les  reftes  d'un  Autel  con- 
£icré  aux  Diofcures ,  &placé  autrefois  fur  le  bord  de  la: 
mer  pour  recevoirles  âori^es^de  cieux  qui^'embarquoientf 
pu  qui  revehoient  à  tbrre';:  Horace  en  e£fet  a  dit  i      . 

Tune  me  biremis  prœfiiio  SQOfh^t^  w^t  rwr  r\j 

Tutum  Dcr  Atgtos  mmultus  ^^*'  ^'  ^^'  ''' 

Aura  ferct  >  geminu/jfue  PoUux.  X  iij . 
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Indépendamment  de  la  Superflition  oublie  fiir  les  dangors 
de  la  mer  y  on  fçait  comlDien  Cafior  Se  FoUux  ^coient  lé- 
vétés  dans  la  Grèce ,  &  principalement  à  Sparte  y  dont  ik 
étoient  les  Dieuxprincipauic.  CaUimaquey  dans  ion  Hymt\e 
à  Puliadâ  y  leur  donne  le  nom  àe%  cÉoiles  de  Lacédémone. 
Ces  Dieux  étoient  révérés  ^  Athèm^es  comme,  it  Siparte: 
Théodoctt  on  les  nonunoit  Familiares  &  Anaces  i  ils  avoient  même 
Lîv.  Viii.  or^  ^J^^  g^  (j3^g  j^  j^^j^^  d'A  s  A  K  E I A .  ôcles  momimens  les  dé* 

pag«  6if«  lignent  louvent  lous  cette  dénomination. 

Ce  bas-relUfefi placé  au-deffus  dune  Porte  d Athènes. 

PLANCHE    XLVîll. 

No\  L  &  II. 

Ces  l>as-reUefs  ne  paroîflfent  point  avoir  fait  partie  d'une 
compofition  plus  étendue.  Ils  peuvent  avoir  (ervi  de  pa- 
remens  à  un  Autel  ou  à  un  piédeftal  i  ik  ont  peut-être 
été  employés  dans  quelque  JfoûbalTeraeut  ;  enfin  aans  quel- 
que tom  beau  dont  le  dénmt  avoit  une  dévotion  particuliè- 
re pour  Cérès.  Ce  tte  incertitude  s*étend  à  la!  plupart  des 
morceaux  qui  ne  font  chargés  d'aucuns  caraâères  :  ils  nç 
donnent  aucune  indication  qui  puifTe  &ire  foupçonnar  leur 
ancien  ufage.  Le  rapport  des  deux  %ures  certifie  qu  elles 


teux  que  ce  ne  fott  le  Modius  ou  la  forme  de  la  mefure 
employée  pour  débiter  le  grain ,  dont  rinventioJi  étoît  due 
ou  attribuée  à  cette  Déelie  :  les  deux  coëfiures  différent 
un  peu ,  mais  elles  ont  un  rapport  dont  on  ne  peut  difcon- 
venir.  Il  eft  àacotc  irrai  queib  n\  I  y  daîHeimnoûeaxicon- 
fenré  y  caraâérife  encore  plus  Oéiès  ;  puifiju  en  effet  la 
Déefle  eft  affile  fur  un  lion  ^  &  que.cee  attnbut  diâmâif 
fisrt  à  confirmer  ïva  &  Tautse  imbasiment.^  jégabnieiit 
trouvés  ï  Athènes  ;  entendant  le  a^«  ILaipfao  conferv^^ 
dimprelfion  Egyptifione* .    '       .  ' 


X^i  fih. 
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m  m. 

La  barbarie  àece  dpfieoa  de  eencàetai-Cohiiffit  deiU- 
née  à  un  uunbeau ,  en  fiu^enaate  ,  Ôc  l'on  conçoit  avec 
peine  que'ce  monument  ait  exifté  dans  Athènes  au  milieu 
des  ouvrages  du  goût  le  p^  ^uré  :  celui-ci  ne  doit  vrai- 
fembkblenieat  ia  coolèrvation  qu'au  re^eâ  porté  aux 
tombeaux  ;  car  f  aî  avancé ,  &c  avec  quelque  saiibn  ,  dans 
les  Volumes  précédens  que  les  Grecs  avoient  eu  la  vanité 
de  foulïraire  tous  leurs  monun 
îe  préfume  du  moins  ^ar  la  rai 
Cune  petite  figure ,  en  quelque 

{miiTe  actribuer ,  je  ne  dis  pas  à 
ue ,  mais  qui  donne  l'idée  d'un 
fcmière.  L'infcription  de  ce  to 
formées  d'une  manière  qiù  ne  c 
que  la  colonne  doit  &îre  pofter  : 

jtti  jiTi  AAo  r  , 

TOT 

xïmoov  O»^ 
MUdadis  Cimcuth  filit. 
L'ignoranee  &  le  mauvais  goût  qui  par'oîtfenï  dans"  le 
prétendu  chapiteau  de  ce  cippe ,  fie  la  forme  des  lettres 
■K  V  ^  >  au  lieu  de  m  k  x ,  jointes  aux  deux  oo  mis  à  la 
place  de  l'n  prouvent  que  ce  monument  a  été  élevé  dans 
un  tems  fort  ancien.  Ces  obferVaâonS  confitmenc  en-' 
core  mon  fôupçon ,  c'eft  -  à  -  dire ,,  que  leS  tombeaux  dé 
la  Grèce  font  les  feuls  monumens  qui  puUTent  nous' 
donner  des  témoignages  de  leur  ignorance  flc  de  leurs' 
progrès  dans  les  Art»  ,  aînfî  que  de  pluHeurs  ufages. 
Les  obfervations  que  je  viens  de  feire  confirment  le  mé- 
rite de  ce  monument  &  concourent  à  le  &ire  regarder 
comme  tïès-préciéux ,  pûifqu'iPeft  le  tottibéau  du  fameux 
ï^fàdfi  i  qai  vainquit  les  Perfes'à  Marathon;  On  fijaîÂ 
que  les  Arts  ne  font  parvenus  à  leur  perfe^on  à  Ai^ènet^ 
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que  60  ans  après  Miltîade,  au.tems  de  la  guerre  duPélo- 

ponèfe. 

.    Athems  in  Metochio  Monafterii  Dàphnel. 

PLANCHE    XL  IX, 

MEAITH    HAIOAHPOT    EK    rAPrHTTIflN. 

Meliu  Heliodori  (  filia  )  ex  vico  Gargettiorum. 

re  du  Bourg  de  Gargeue. 

don  que  le  monument  annoncé 

:elui  de  Milite  fille  SHéiiodore; 

■e  même,  comme  on  le  voit  par  la' 

mmée  que  parce  qu'elle  l'a  élevé 

La  niche  placée  dans  l'épaiiTeur 

-colonne  1  efl  un  ufage  aont  les 

cent  afTez  ibuvent  la  répétition. 

La  figure  d'i/e/Worf,  infiniment  drapée;  eft  fort  bien 

difpofée  ;  elle  a  les  cheveux  courts ,  ainfi  que  la  barbe  :  ce 

marbre  paroît  bien  confeivé.  Le  Village  de  Gargette  étoît 

de  la  Tribu  Egeïde ,  &  prenoit  fon  nom  du  Héros  Gar- 

genus.  Voyez  Paulanias  ,  &  Voyage  de  Spon ,  page  3  24. 

Athenis  in  domo  Mujiaphfùi  ^tromèio/iki, 

-    m  IL 

Ce  tombeau  ',  généralement  parlant ,  dans  le  goût  du 
précédent,  c*eft-a-dire ,  également  placé  dans  une  niche 
taillée  dans  une  portion  de  colonne,  préfente  non-feule- 
ment des  différences  dans  le  détail ,  mais  quelques  diffi- 
cultés à  l'égard  de  l'infcription  :  elle  eft  connue  en  ces  jter- 
mes  : 

AHMOKPATH2. 

AHMHTPI.OT, 

Ar.>iAHeEN  OH   Ar/)aji/AH©EN. 

Démocrates  Deaietrii  {fiUus)  du.  Bour^  d^AngaUm^ 

tfAgrauU^ 

iifàur 


jl      PLxhtK. 
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Il  faut  entendre  que  Démocrates  a  élevé  ce  monument 
1  la  mémoire  d'une  femme  dont  le  nom  eft  eflacé  j  fans 
cela  on  ne  verroit  que  des  noms  d'hommes  y  tandis  que  le 
bas-relief  repréfente  une  femme  autant  qu'on  en  peut  juger 
ar  les  habillemens  qui  fubfîflént  i  car  la  tètt  &  les  bras 
ont  abfolument  détruits. 

Ces  deux  Bourgs  àiAngele  &  SAgraule  étoient  du 
territoire  d'Athènes;  le  premier  de  la  Tribu  Pandionide  ; 
le  fécond  de  la  Tribu  Erechteïde. 
Mcec  infcriptio  reperta  ejlfuper  limen  cujufdam  civis. 

N^  m. 

•  La  forme  de  cette  urne  eft  âffez  bonne  en  elle-même  l 
quoiqu'il  fut  aifé  de  lui  reprocher  fon  pied  ou  fon  appui  ^ 
qui  a  le  défaut  des  Amphx>res  ;  mais  il  eft  plus  difficile  de 
concevoir  la  manière  4ont  ce  marbre  s'agençoit  avec  le 
tombeau  dont  il  faifoit  partie  ;  car  l'Abbé  Fourmont  dit 
dans  fes  notes  que  ce  monument  étoit  fépulchral.  J'ai  peine 
à  croire  qu'une  pareille  diminution  dans  le  pied  ait  jamais 
produit  un  bon  effet  î  mais  il  faudroit  avoir  jugé  de  l'en- 
lemble  pour  décider  avec  certitude  :  cette  reflexion  eft 
une  des  curiofités  que  préfente  ce  monument.  A  regard  des 
figures  dont  il  eft  orné  &  des  caractères  qu'on  y  Kt  ;  voicï 
ce  que  Ton  peut  dire  avec  beaucoup  de  vraifemolance. 

La  figure  aflife  eft  un  homme  revêtu  du  manteau  ou  de 
la  robe  facréequi  convenoit  à  fon  miniftère:  apketoic 
eft  fon  nom ,  fon  miniftère  eft  exprimé  par  ces  mots  r  t  e. 
eEOPoz,  c'eft-à-dire,  qu'il  avoit  été  envoyé  à  Delphes 
à  la  folemnité  des  Jeux  r y thiens ,  pour  porter  à  ApoUoa 
les  préfens  d'Athènes  y  &  pour  y  éure  les  facrifices  lolem- 
nels  au  nom  du  peuple  Athénien  :  les  mots  entiers  feroient 
TTeoAE  eEOPoz.  Plutarque >  dans  la  vie  de  Demetrius, 
fidt  mention  de  ces  députés  facrés  qu'on  envoyoit  à  Del- 
phes ou  à  Olympîe ,  poiw  y  faire ,  au  nom  des  Villes ,  les 
facrifices  folemnels  dans  les  fêtes  publiques  de  la  Grèce  j 
quelmiêfois  pour  confulter  les  Oracles*  On  peut  voir  là-: 
lomt  kL  y 


Lîv*  n.  Cht  xr# 
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defliis  Harpocration  ^  Hejychius  &  P o//ux  ^  qvi  expli- 
quent cette  infcrîption ,  en  appellant  ces  perfonnes  en- 
voyées à  Delphes ,  ol  ^mj^cùit  ^îcûçs\ 

La  femme  cI^apketûn.  Arceton^  nreoAqpix  ,  Fy-^ 
»"v  iv^*  ^^  *^»  ifiodoris  lui  donne  la  main  pour  marquer  la  joye  qu'elle 

a  de  fon  retour  ;  à  côté  du  mari  eft  fa  petite-fille  ^  &  der* 
rière  lui  une  femme  efclave  ou  parente  qui  porte ,  ainfi 
que  la  jeune  enfant,  le  nom  d*EïpirrH,  Eurippe* 

Cephijuejuper  urnam  Sepulchralem. 

Cette  Vifle  de  Cephife  du  territoire  d'Athènes ,  ïîtuée 
fur  le  bord  du  Cephife  >  devint^  dans  fa  décadence ,  une 
iimple  maifon  de  plaifance  du  Êimeux  Hérpdes  Atticus  ^ 
comme  le  remarque  Spon  d'après  Aulu-tSelle^ 

V  L  AUCHE     L. 

La  réjpédtîon  de  cette  forme  prouve  combien  Fufage 
en  étoh  commun  :  le  bas-relief  dont  cette  eijpècc  de  vafc 
cft  orné  pargît  affez  bien  confervé  :  il  préfente  trois  figures 
dont  la  di^ofidon  eft  toujours  xm  adieu  ;  mais  les  drape- 
ries ont  apporté  fi  peu  de  différences  pour  reconnoître  le 

fcxe  ,  que  je  ne  garant ts  TÎen.    Il  fiiut  convenir  que  les 

noms  font  mal  gravés ,  ou  qvTïï  n^  ^  de  femme  fur  ce 
monument  que  celle  qui  eft  aflife  :  les  deux  autres  noms 
font  des  noms  d'hommes ,  &  ne  peuvent  convenir  à  des 
femmes  ;  d'ailleurs  la  Langue  Grecque  préfente  très-dif- 
lancement  la  difiërence  de  ces  noms. 

KOAATNOIX,  ÏOITTTATOS,  XQïTTANAHS. 

Co/lynois  y      Sofiratus  ^         Softrandes. 
Aîhenis  fuper  portant  EccUJitt  SahcU  Thoma^ 

On  ne  peut  douter  que  ce  monument  quarré  n'ait. âu-^ 
trefois  fervi  de  tombeau  i  on  voit  même  les  reftes  de  l'inP 


Tvi 
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oâpdofi  fur  la  moulure  inférieure  du  marbre  ;  les  lettres 
en  font  absolument  eflacées  :  le  bas-relief  eft  donc  le  feul 
objet  dont  Ton  puiife  s'occuper. 

Il  repréfente  im  homme  à  cheval  fur  un  éléphant  :  on 
le  prendroit  aifémeot  pour  un  enfant  ^  mais  la  projportion 
de  cet  animal  produit  cet  effet ,  peut-être  même  i  Artifte 
Ta-t-il  un  peu  chargé.  Cet  homme  paroît  Afriquain ,  du 
moins  fon  air  de  tête  &  le  tonnelet  de  fa  ceinture  y  qui  ne 
font  nullement  Grecs  ^  font  naître  cette  idée  ^  dailleurs 
zSèz  naturelleu  Au  reile  ^  rien  n'eft  plus  convenable  que 
cet  emblème  pour  un  tombeau  :  Téléphant  >,  felon  les  An- 
ciens 5  étant  le  fymbole  de  TEtemité  ^  à  caufe  de  la  lon- 
gueur de  la  vie  qu'on  lui  attribuoit.  Ariftote  psétend  dans, 
fon  Hiftoire  des  Animaux  que  y  félon  quelques  Auteurs  ,, 
les  élé][)hans  vivent  deux  cens  an$>  6c  Jèlon  les  autres^ 
cent  vingt. 

Athcnism 

PLANCHE    Lh 

Cb  vafe^  fans  aucun  ornement  5  préfente  cette  forme 
dont  je  ne  comprends  point  la  liaiibn  avec  d'autres  parties^ 
de  décoration^  6c  iiir  laquelle  je  me  fuis  fuffiiamment  ré- 
crié dans  les  articles  précédons.  Le  monument  eft  cepen« 
dant  tenu  plus  allongé  que  ceux  q^i  font  ornés  de  reueâ. 
Cette  obfervation  eft  très-peu  importante  ;  mais  que  dire 
for  im  monument  toujôiurs  bon  a  rapporter  ^  de  qui  n^ft 
rccommandable  que  par  rinfcrîprion  ^nt  il  ^ft  chargé  ! 

*IAinn02   XAPI..tAErKONQETr. 

Philippus  Charidcmi  filius^jc  Populo  Lcuconitnfi» 
Leuconium  étoit  un  Boiurg  de  la  Tribu  Léontide« 

'Athenis  m  mdibm  Gwrgii  Ahill^s^ 

NML 

Les  formes  de  Portiques  âc  de  Temples^  enfin  de  bâ« 

Yiij 
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tîmens  plus  ou  moins  ornes ,  ont  été  fort  en  u(agë  dan» 
la  Grèce  pour  la  décoration  des  tombeaux  :  les  Romainsr 
en  ont  adopté  Tidée  ;  mais  ils  les  ont  traités  plus  en  petit 
&  d  une  manière  plus  lourde.  Je  ne  prétends  point  excufec 
Tarchitedlure  du  monument  que  je  rapporte ,  quoiqu'elle 
Ibît  mieux  traitée  à  certains  égards  fur  celui-ci  que  fur 
quelques-uns  des  tombeaux  qu'on  a  vus  précédemment  i 
cependant  elle  laiffe  à  defirer  :  j'avoue  même  que  les  fept 
corps  quarrés ,  qui  préfentent  plutôt  des  efpèces  de  boîtey 
que  des  créneaux  dont  elles  rappellent  l'idée ,  &  qui  font 
placés  au  bas  du  rétable  fur  lequel  l'infcription  efl  écrite  i 
pourroient  être  une  indication  des  morts  que  renfermoit 
ce  tombeau.  Quelque  chôfe  qulls  veulent  fignifier ,  il  eft 
certain  que  leur  objet  m*eft  inconnu ,  &  que  leur  forme  6c 
kur  dîfpofition  ne  me  paroiffent  pas  de  bon  goût. 

Je  fuis  fâché  que  la  partie  inférieure  de  ce  tombeau  foît 
cafTée  ;  la  figure  entière  de  l'homme  repréfenté  en  bas- 
relief  auroit  pu  nous  inftruire  a  l'égard  d'ime  efpèce  de 
crofTe  épée ,  fur  laquelle  la  figiure  paroît  appuyée  &  dont 
la  poignée  eft  formée  par  une  tête  humaine  :  cette  circonf» 
tance  eft  d'autant  plus  fingulîère,  que  ce  corps  ou  cette 
épée  n'a  jamais  pu  être  tenu  ni  empoigné  par  cette  figure,' 
malgré  la  barbe  &  l'air  aiiftère  que  le  Sculpteur  paroît 
avoir  voulu  lui  donner  :  les  Grecs ,  plus  fimples  dans  leurs« 
attributs^  n'ont  point  pouffé  les  allégories  aufli ioin  que 
les  Romains. 

Le  manteau  arrêté  par  une  ceinture  &  qui  recouvre 
une  efpèce  de  runîqnp  àcmt  les  manches  fe  terminent  au 
coude  y  me  perfuade,  en  y  joignant,  à  la  vérité.,,  la  cQm- 
paraifon  des  draperies  placées  fur  plufieurs  autres  monu-- 
mens ,  que  les  Qrecs  etoîent  plus  vêtus  que  nous  ne  le 
croyons  ordinairement.  On  pourroit  en  inférer  que ,  firap- 
©és  de  la  beauté  dû  nud,  ils  ne  l'ont  employé  que  pour 
leurs  monumens  héroïques ,  &  qu'ils  ont  confervé  leur 
cûftume  particulier ,  c*eft-à-dire ,  leur  manière  de  s'ha- 
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bîller  dans  les  compofidons  de  leurs  tombeaux*  On  Ht 
fiu  celui-ci  : 

r  E  p  il  K 

APISTilNOS 
ArKTAH©EN, 
Geron  Arijlonis  filius  ex  Ancyla, 
Athenis  in  Ecclejia  BeanJJima  Vlrginis  Po«/l,axij  vocatal 

FLANCHE    LIL 

La  forme  des  Autels  a  toujours  été ,  généralement  par-^ 
knt  y  arbitraire  :  celle  de  ce  numéro  ^  confacrée  à  Hercule^ 
en  eft  ime  preuve.  On  ne  peut  lui  refufer  la  folidité  ;  mais 
cette  niche  placée  au-deflbus  de  Tœil  dans  un  maflif  aufli 
confidérable  ^  ne  peut  jamais  avoir  produit  un  bon  effet  : 
à  cet  inconvénient  près  ^  le  monument  eft  beau  &  paroît 
bien>  confervé.  Il  en:  vrai  qu'on  ne  s'accoutume  point  à 
voir  Hercule  joindre  à  fa  maffue  &  à  fa  peau  de  lion  ^  un 
vêtement  fi  modefte  :  je  le  crois  fort  rare  a  rencontrer  dans 
cet  ajuflement  ;  &c  cette  circqnftance  eft  la  plus  grande 
fingularité  de  ce  monument^  dont  Tinfcription  partagée 
aux  dexix  96tés  de  la  niche  n'eft  pas  fort  intéreffante^.  du* 
moins  je  le  crois  ;  le  Lcâeur  peut  en  juger,^ 


T  IT 

M  A^ 
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■c.- 

On  doit  lire  ces  lettres  en  réunifiant  les  deux  cotés^  cohir 
me  on  eft  fbinrent  obligé  de  le  faire  ;  ainfi-  ou  trouvera' 
Titus  Macejfala  y  qui  lans  doute  eft  le  nom  de  celui  qui 
a  érigé  ce'monument.  Je  le  crois  un  Romain ,  non-feule- 
ment  à  caufe  de  fon  nom  ;  mais  par  ThabiUement  qu'il  a« 
donné  aune  Divinité  des  moins  vêtue ^  même  en  Italie»- 
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La  tète  de  taureau  attacliée^ fuir  un  des*  côfeés  de  cee  Au* 
tel,  &  parée  comme  celle  d*une  vidime ,  eft  de  bon  goûtj 
&  doit  nécefTairement  faire xeg^urdec  ce  monument  comme 
un  objet  de  dévotion  en  l'honneur  d^Hçrcule. 
Athcnls  in  porta  domâs  GeorgakL 

N^  IL 

Ce  fragment  de  tombeau  f  dont  tous  les  accompagne- 
mens  font  détruits ,  oflBre  ,  du  moins ,  ce  qull  pouvoît 
avoir  de  recommandable  y  c'eft-à-dire ,  le  t|as-relief  dont 
il  étoit  décoré*;  le^iMrofitrqu'on  en  peut  retirer  «ft  médiocre. 
Il  préfente,  ce  me  femble,.un  mari  &  une  femme  fe  don- 
nant la  main ,  &  peut-être  fe  rejoignant  aux  Enfers. 

Les  draperies  font  la  feide  remarque  quePon  puifTe  faire 
fiir  ce  monument  ;  elles  feroient  à  peine  plus  fortes  dans 
les^  pays  froids  :  Fhomme  eft  affîs  fur  une  cnaife  aufU  fblide 
que  la  forme  en  eft  fîmple.  Ces  petites  obfbrvations  ne 
hiffifent  pas  pour  réparer  réloîgnement  de  Félégance 
Athénienne  que  Ton  peut  y  voir.  On  lit  fur  le  monu- 
ment les  noms  de  cet  homme  flc  de  cette  femme;  mais 
ils  ont  été  mal  placés,  &  celui  qui  a  anciennement  gravé 
ces  Itettres,  a  écrit  au-deffus  de  la  tête  de  Fhomme  mahu, 
6c  par  coftféquent  on  voit  la  même  erreur  au^deffus  de  la 
femme. 
Voyez  furie  mot  r  B  T  A  r  X  F  H  r  T  o  Getos  Bonus  ;  je  crois  que  IC  commcttr 
x:f»^oV,  attribué  cément  du  nom  mania  a  été  effacé. 

aux  morts.  MofiM-         ^  / 
tntm.  Peloponcfm  AtaCniS 

Pa^ciaudi.  T.  n.  PLANCHE    LUI. 

N^  I. 

On  ne  peut  dire  que  la  forme  de  ce  tombeau:  Ibit  mâle 
&c  vigoureufe.  Uinfcripdon,  en  nousapprenaot  que  le  bas« 
selief  repréfenee  un  mari  6c  une  femme ,  noua  apprend 
auffi  que  les  Grecs  rapportoient  volontiers  fur  leurs  tom« 
beaux  les  aâions  les  puis  (impies  de  leur  vie.  En  eSet  f 
cet  homme  coucké  ( maisiur  ion  i^ànt)  fin  uilUc  ûaxné 
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à ^ 

ÛHMHTPIOCMCXPONOM 
EfHTTIOX 
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comme  une  banquette  terminée  à  une  extrémité  par  un 
petit  doflîer  fur  lequel  il  a  le  coude  appuyé  ;  cet  hom- 
me ,  dîs-je ,  «'entretient  &  caufe  en  rhîlofophe  avec  fa 
femme  :  elle  eft  alfife  tout  Amplement  à  fes  pieds.  Cette 
dilpofîtion  doit  perfuader  qu'elle  a  furvécu  à  fon  mari,  & 
qu  elle  lui  a  élevé  ce  monument  dans  lequel  elle  a  voulu  , 
xappdler  leur  dernière  converfation.  Les  vêtemens  com- 
•plets  de  la  femme  confirment  ce  que  j'ai  dit  précédem- 
ment fur  les  ufages  particuliers  des  Grecs.  On  voit  à  côté 
du  malade ,  &  fiir  le  premier  plan ,  cette  petite  table  à  trois 
pieds  que  les  monumens  anciens  nous  préfentent  fi  fou- 
vent  >  pour  le  fervice  des  perfonnes  incommodées  ;  mais 
comme  cette  table  paroît  ordinairement  couverte  de  quel- 
ques plats  ou  de  quelques  phioles ,  contenant  ou  les  remé* 
des  ordonnés ,  ou  les  vivres  permis  au  malade ,  &  qu'on 
ne  voit  rien  fur  celle-ci ,  on  a  peut-être  voulu  repréfenter 
un  homme  réfolu  à  mourir  de  mim  ;  ce  genre  de  mort  étoit 
affez  commun  chez  les  Grecs  :  la  tranquillité  de  cet  hom- 
me y  qui  ne  ^arok  attaqué  d^ucun  mal ,  autorife  cette 
conje£hire ,  qui  ne  change  rien  à  la  difbofition  y  car  il  n'en 
dit  pas  moins  adieu  à  fa  femme  :  on  lit  au  -  defFus  de  la 
compofition  le  nom  des  intéreffés  : 

HTPPIAS,   Tyrrfdas. 

eESSAAH^  Thejfala. 

nTPPlOTTT  KH  ,  Pjyrrkia  conjux. 

{2e  marbre  a  été  trouvé  à  Marouji^  Bourg  défert  au 
pied  du  mont  Petuelius  ^  dans  fAttique:  Spon  en  parle. 

N^  II. 

Ce  que  nous  appelions  gothique  fe  trouve  abfolument 
'dans  la  forme  de  ce  tombeau  &  dans  les  ornemens  dont  il 
cft  paré.  Le  vafe  même  qui  occupe  la  principale  place, 
laiiTe  beaucoup  à  defirer  ;  cependant  il  préfente  une  fin?- 
jgularité  dont  ^e  n  avois  point  encore  vu  d'exemple  fur  les 
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monumens  ;  celle  d  une  efpèce  de  poignée  placée  de  cha- 
que côté  du  gouleau  :  elle  ne  paroit  point  mife  au  ha&rd^ 
ni  traitée  comme  un  ornement  fantaftique }  elle  avoit  ians 
doute  un  objet  ou  une  raifon  d  utilité  ;  mais  j^avoue  que 
je  Fignore.  Ce  vafe,  qui  ne  peut  d'ailleurs  avoir  été  placé 
comme  un  ornement  fimple  ^  faifoit  fans  doute  alluuon  à 
quelque  Superftition  particulière ,  ou  fervoit  d'indication 
à  la  lépulture  d'un  homme  confacré  au  culte  des  Dieux  : 
je  ferojs  plutôt  de  ce  dernier  avis. 

On  lit  ces  mots  écrits  au-deflus  du  bas-relief  en  deux 
lignes  : 

AHMHTPI02    AI2XPONON... 
2*HTTI0  2. 

Demetrius  fils  SAifckronon  :  ce  dernier  nom  Sphetnus 
t&  celui  duBourg  de  s<i»htto£  dans  la  Tribu  Acamantide» 
In  Attica. 

PLANCHE    LIV. 

N^  I- 

Cette  urne  ou  ce  tombeau  eft  décoré  par  un  bâs^relief 
qui  repréfente  un  vafe  placé  fur  un  piédeftal.  Cet  orne- 
ment doit  être  regardé ,  ce  me  femble  >  comme  un  fym- 
bole  du  culte  au  propre  ûc  au  figuré.  Cette  fépulture  pré- 
fente du  moins  deux  noras^  avec  le  ptre  de  Piètre.  Le 
nombre  de  ces  noms^  &  leur  diftribution  >  rendue  fur  la 
Planche  comme  elle  eft  fur  le  defiein  du  monument  y  ont 
une  fingularité  qui  produit  le  feul  mérite  de  cette  anti^ 
quité:  voici  les  noms  plus  développés}  leiu:  traduction  les 
accompagne. 
VoyuCotfîiu,     sENOKAHz  i^  ^r  Xcnocles j  c'étoît  apparemment  le 
Notét  Graeoimm^  père  de  ccux  qui  fuivent  ;  car  l'abréviaaon  ifi  fignific 
Sï,  *  n  AT  H  f  pater^  et  que  Ton  voit  enfuite,  font  les  deux 

premières  lettres  deBrroNoxj  qui  veut  dire  nepof,  pe- 
rit-fils. 

Enfuite 


J.VI. 


PiJilV- 
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Enfuîte  on  lit  le  nom  de  a  jte  n  o  k  a  h  x,  enfermé  par 
une  barre  y  ce  qui  prouve  que  ce  dernier  étoit  fils  de  X^VLr 
XXt^  (x,  que  ♦HENOKAHï,  Flavius  Xenocles ^  que  Ton 
voit  au-deffous ,  dont  le  nom  eft  également  féparé  par  un 
crochet ,  eft  le  petit-fik ,  &  qu  enfin  tous  les  trois  font 
dans  ce  tombeau  :  la  fin  de  la  première  ligne  préfente 
AnoAAi2Ni02,  /J[po//o/z/«,r  &  2EP A ^IX2N^  Scrapio/i  :  cts 
noms  font  écrits  en  plus  petit  caraâère. 

La  féconde  ligne  eft  terminée  par  le  nom  de  n  a  n  o  aj 
ÂONios  iiPE,  Nonius  Apollonius Sacôrdos^  Ces  prénoms 
prouvent  que  la  Grèce  étoit  foumife  aux  Romains  quand 
pn  a  érigé  ces  monumens. 

On  voit  à  Tun  des  cotés  du  vafe  deux  noms  renfermés 
'dans  des  crochets  aiontxios  &  apistobotaos  jD/o^ 
nyjius  &  Arijlobulus  xteoanot, Stephani fîliî- 

De  Tautre  côté  du  vafe  onlit:BTnoposiEPE  Euporus 
itf c^r^/btf ,  &  att-deffous  en  plus  pçtit  çaraftèr^  AnoAAONios 
^THOPOt  Apollonius  Eupori  filius. 

Les  deux  dernières  lign£S  de  cette  infcrîption  occupent 
toute  la  largeur  du  tombeau  >  6c  les  noms  de  ceux  qu'il  ren« 
ferme  étant  le  plus  grand  objet  de  ce  moniunent  >  les  ca- 
raâères  traverlent  indifféremment  fur  le  pied  du  vafe;  cô 
qui  prouve  encore  qu  il  avoit  une  faillie  fort  médiocre  :  oq 
y]Sx,  ^oi^OT,  Phœbus  APisTOBOTAOt  Ariftohuli  filius; 
«iiA APFTPoc  Pkilargyrus apistobotaot Arijlobuli filius^ 
zoïiMiANos  APixTOBOTAOT  Z ofimionus   AriJlobuH   fitius« 

Il  réfidte  de  cet  affemblage  de  noms  que  cinq  familles 
tont  occupé  ce  tombeau  ;  i®.  les  trois  Xcnoclès  ;  a®,  les 
deux  Apollonius ,  dont  le  premier  eft  furnommé  Serapion  \ 
3^  Dionyfius  &  Ariftobule,  tous  deux  fils  de  Stephanusî 
&  c*eft  pour  cette  raifon  que  leur  nom  eft  enfermé  &  fé- 
paré des  autres.  4®.  Euporus  &  fon  fils  Apollonius  ;  y^.  les 
trois  fils  de  Stephanus,  peut-être  le  même  qui  eft  ci-defFus 
fils  d'Eiqporus.  Ce  monument ,  employé  comme  bâtiffe  i 
ainfi  que  mille  autres  dans  la  Grèce,  a  été  trouvé  au  Bourg 
{le  Maimidi  ,  proche  £  Athènes^ 

TomcKh  ^      '  Z 
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N«,  IL 

Cette  tranche  de  marbre  eft  dégeidéc  m  point  3^e  ntf 
pouvoir  difiingtter  la  forme  du  corps  dont  elle  faifoit  par?^ 
tie  :  mais  la  figure  en  bas-relief  dont  elle  étoit  ornée ,  dl 
ccmfervée;  elle  repréfcnte  pn  homme  appuyé  fur  une  haÔe 
fans  aucune  autre  arme  ;  tel  enfin  qu  on  a  voulu  k  repné* 
fenter  fur  fon  tombeau.  A  l'égard  de  Tinfcription^  il  paroît 
qu'il  y  avoît  deux  ou  trois  lettres  avant  e  e  k  o  z  ,^  qui  n'eflr 
que  la  fin  d*ua  nom.  .  •  theeus  aa^sana^ot  uile^andri 
filius  :  on  lit  enfuite  iipomoipû:s  beiuzai;  gui  ejl  mort 
prématurément  :  au  lieu  de  obiit^  U  eft  mort^  ks  Ancien^' 
difoient  vixit ,  il  a  vécu  iQuifàto  tmmaturo  raptu^  vixit^ 
Ce  fragment  ou  cette  partie  la  plus  eifentielle  d'un  tom-i' 
|)eau  ;  a  été  trouvée  à  Athènes^ 

'  Ce  monument  eft  fingulier  t)ir  la  difpofidon  dti  pei* 
fiMinages  qiii  oompofent  ce  i>as  *  reli^.;  la  liifpofcdoa 
eft  teUe  cependant  5  q^iela  nature  doit  l'avoir  p^ientée 
plu^eurs  fois  pendant  ia  vie  des  perfonnes  intérdTées.  Ce 
tombeau  fait  naître  plufieurs  mouvemens  de  curk>fité  qu'il" 
eft  impoflible  de  fâtisfaire.^ 

Uinfcription  écrite  fur  deiii  des  côtés  du  quàrré  ne  don-" 
fie  que  des  noms ,  vagues  aujourd'hui  ^  &  qui  ne  rappdlent' 
aucune  idée  a  nos  Tû.Etxinnai  kai  thi  sa^iaeiav 
Ajius  Eujippo  se Bafilea  {monumenmm  dwavit)i 

Bafilée  eft  affife  fur  une  pierre  longue  âc  quarrée  ;  elle  a^ 
les  cheveux  courts  &  fans  aueune  parure  ;  eUe  n'cft  point* 
vêtue ,  mais^elle  eft  couverte  depuis  la  ceinture  jufqu  à  la' 
cheville  des  pieds  par  une  létoffe  fîmple  &  point  taillée  > 
fimplement  jettée  lur  elle.  On  voit  a  fcs  côtés  &  fur  le' 
premier  plan  y  une  petite  figure  entièrement  vêoie  ;  il  eft^ 
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irràilbublable  qu^elle  repréfente  (à  fifle ,  quîîuî  â  fiinrécu. 
<jet  enfant  eft  placé  fur  un  rétable  à  Textrémité  duquel  on 
voit  un  vafe  à  deux  anfes  &  d^une  affez  mauvaife  forme  ; 
jnaîs  qui  ne  rappelle  pas  moins^^fidéc  d  un  facrifice  fait  par 
cet  enfant,  au  bon  génie  représenté  par  un  ferpent  de  bas- 
,felief ,  exécuté  fur  la  pierre  quarree  qui  porte  Bûjilée. 
Eujippe  eft  affis  devant  elle  fur  une  chaîft  fans  doffier ,  & 
jdont  les  pieds  font  formés  comme  des  baluftres.  Il  a  les 
icheveux  courts  &  la  tête  ceinte  d^une  bandelette ,  ce  qui 
pourroit  le  faire  regarder  comme  un  ?oëte ,  d  autant  qu'A 
tient  une  main  élevée  en  parlant  à  Bafilée  ;  il  eft  vrai  ce- 
pendant qu  il  s'exprime  avec  modération.  Jl  eft  couvert 
d  un  manteau  affe»  négligemment  placé  fur  fcs  épaules ,  & 
jdont  les  extrémités  recouvrent  les  jambes  jufqu  à  la  che- 
ville des  pieds^  Un  cordon  arrangé  en  fefton  ,  duquel  il 
pend  des  gians ,  couronne  agréablement  cette  compofî- 
tion  f  mais  une  ferpette  foutenue  par  te  cordon  &  placée 
au^defTus  de  RajUét ,  ne  peut  conftamment  âvùlr  de  rap-> 
port  qtf  à  elle  :  je  fuis  d'autant  plus  fïirpris  de  cet  attribut ,' 
4jue  B^lée  paroît  être  d*une  condition  noble  ^  &  qu'on  ne 
doit  point  lui  avoir  donné  Tinftrument  d'aucune  profeflion 
vile.  Cette  eîrconftanee  me  paroît  difiicile  à  comprendre, 
à  moîha  qu'on  ne  veuiJle  regarder  cette  fetpette  comme 
jHi  cmWêine  ;  raai^  JTallufion  nous  en  eft  inconnue  :  j'ignore 
Ç\  quelque  Auteur  a  parlé  de  ttx.  înftrument. 
jAthenis  in  Eççlyia  SanSi  Eliét. 

"  Ce  vafe  Ht  reflTemble  affutément  I  aucun  de  ceux  qu'orf 
à  rapporté  jufques  ici  dan»  lies  Refcueils  de  mohum^ns  an- 
tiques ;  tous  les  omemens  hri  font  particuliers  :  le  fimple 
Coup  d'œil  jette  for  la  gravure  de  ce  ii^  foffit  pour  en  être 
eônvaincu ,  aiiifî  que  de  la  bifarnerîe  de  fes  anfes  pointues^ 
A:  qui  reflfemblent  a  des  çprnes  de  bctuf.  Le  trait  des  yeux 
avec  des  prunelles  placées  à  la  naiflance  des  anfes,  convient 
i  la  firtgîilarîté  des  autres  parties  dt  ce  monument  ^  fiir 
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lefqueUeS  cependant  on  ne  peut  raifonnablemènt  parlée 
Je  ny  vois  de  fimple  que  le  nom  d* Agrippa  Arpinnxf 
grave  au  •  defTous  de  la  gorge  du  vafe,  &  qui  prouve  que 
.^  Grèce  étoit  founiiie  aux  Romains  quand  il  a  été  tra* 
vaille 

Javoue  aue  fi  j  avoïs  trouvé  le  deflein  de  ce  monument 
par-tout  ailleurs  ^  &  fans  la  note  de  TAbbé  Fourmont  i 

auldit l'avoir  copié  à  Athènes ,  je  ne  laurois  jamais  regard 
é  comme  un  ouvrage  des  Grecs  :  il  eft  cependant  vrat 
^qu*il  n'eft  point  dépourvu  d'une  forte  d'élégance» 
Atheais.   \ 

PLANCHE     LVh 

Taî  dît  dans  une  explication  précédente  l  ce  que  je  penV 
ibis  de  ces  morceaux  a  oraemens  funéraires  y  6c  qui  ne  peu-- 
vent  avoir  été  deflinés  qu'à  fervir  de  cénotaphe  ;  à  moins 
qu  ilsn'ayentété  employés  à  former  la  partie  fupérieure  d'un 
véritable  tombeau  >  ce  qui  d'ailleurs  eft  difficile  à  conce-^ 
voir ,  car  j,'avôue  que  l'on  ne  peut  comprendre  comment 
i^s  pouvoient  s'accorder  &  fe  lier  avec  a'autres  corps.  Ce-. 
pendant  cette  liaifon  ne  peut  être  mife  en-  doute  ;  leur  for^ 
me  exigeoit  nécefiairement  qu'ils  fuffent  portés  6c  pofés 
fur  un  pied  ;  c'efl  un  fait  dont  on  ne  pourroit  douter  quand- 
la  note  manufcrite  de  M.  l'Abbé  Fourmont  ne  le  eertifie-* 
roit  pas  i  d'ailleurs  on  ne  peàt  regarder  ces  marbres  cœnme 
des  vaibs^  puifqu'en  effet  ils  font  mafliÊr^  6c  qu'ils  ne  reir^ 
Semblent  aux  Amphores  que  par  l'extérieur.  Les  deifeins 
rapportés  dans  ce  Volume  confirment  d'autant  plus  cette 
dernière  obfervation  ^  que  leur  defius  ou  leur  couronne- 
ment ne  préfente  aucune  prife  pour  la  main  ^  6c  n'étoit  ni 
mobile  m  détaché  du  bloc  ;  de  plus  ^  il  feroit  fingulier  que 
le  couvercle  y  cette  partie  légère  6c  délicate  en  comparai^ 
fon  de  la  totalité  du  vafe;i  eut  généralement  fubfiilé  ^  £ç 
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h'eût  foufiêrt  aucune  altération  malgré  les  défordres  &  les 
ravages  que  la  Grèce  a  éprouvés* 

Le  bas-relief,  qui  fait  Tornement  du  vafe  de  cette  ef- 
pèce ,  rapporté  fous  ce  numéro  préfente  un  homme  £ins 
aucun  attribut  qui  puifTe  le  diftinguer  :  il  eft  à  côté  d  un 
cheval ,  &  Ton  fijait  aue  cet  animal  défigne ,  chez  les  An- 
ciens ,  le  paffage  de  Tame  aux  champs  Elyfées  ;  c*eft  par  Dj^^^Z^y^* 
cette  raifon  que  Ton  voit  fouvent  des  chevaux  repréfentés  iranflîai^nT!  '"' 
fur  les  tombeaux*^  Cet  homme  eft  debout  en  préfence  d'ime 
figure  vêtue  &  affife ,  qu'il  paroît  écouter  avec  attention  ; 
on  ne  peut  la  regarder  comme  un  Juge  des  Enfers  :  fon 
habillement  6c  fa  dilbofition  indiquent  abfolument  une 
femme,  &  vraifemblablement  celle  deThomme  repréfenté 
debout.  On  pourroit  croire  qu'étant  morte  avant  lui ,  elle 
le  reçoit,  à  la  vérité,  fort  à  fon  aife  fie  même  avec  beaucoup 
de  dignité  ;  mais  j'abandonne  promptement  une  conjec- 
ture que  je  ne  pourrois  appuyer  fur  l'exemple  d'aucun  mo- 
nument. 

Quelque  figure  qu'on  ait  voulu  repréfenter,  eUe  paroît    * 
accueillir  6c  parler ^vorablement  au  nouveau  venu ,  dont 
fans  doute  nous  retrouvons  le  nom  dans  l'infcription  pla-: 
cée  autour  du  vafe  6c  au-defTus  des  têtes. 

HMinnOS     AHM02TPATH2.....Er2. 

^Eumippus  Demojlrata  filius.  Ces  trois  dernières  lettres 

3ui  fiiivent  ont  terminé  le  nom  du  peuple  ou  de  la  bourgade 
épendante  d'Athènes  ;  mais  le  commencement  efiacé  fans 
xeuource ,  met  dans  l'impoffibilité  de  le  retrouver. 

Dans  tEglife  de  Saint  George  au  territoire  if  Athènes  4 

N^  IL 

Ce  bas^^relief  efl  orné  d'un  vafe  6e  de  trois  couronnes 
ide  forme  circulaire,  qui  renferment  le  nom  de  trois  Jeux 
célèbres ,  il  eft  aufii  agréable  qu'il  eft  intéreffant. 

On  voit  d'abord  un  vafe  à  deux  anfes  dont  la  forme  eft 
aflez  mauvaife.  £c  fui  lequel  on  lit  vAMAeHNAiA» 
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célèbre  par  un  Temple  fiimeux  de  la  Déefle  Néme/ls;  ^rt 
Thonneur  de  laquelle  on  célébroit  aulfi  des  Jeux  ;  ce  qui, 
peut-être,  pourroit  faire  croire  que  les  Lettres  n  e  m,  pla- 
cées dans  la  troifîème  couronne,  feroient  le  commence- 
ment du  mot  Nçmejia.  Mais  je  ne  prends  aucun  parti  : 
je  propofe  ;  &  fi  j*ai  paru  préférer  les  Jeux  Néméens ,  c'eft 
par  la  ieule  raifon  qu'ils  étoient  plus  folemnels,  &  W 
couronne  plus  honorable. 

Je  crois  cependant  devoir  dire  ce  que  j*aî  pu  raflembler 
fur  les  Jeux  Néméjiens ,  au  cas  qu  ils  fuifent  plus  du  goûc 
duLeâeur* 

La  Déeffe  Nemejis  étoît  regardée  comme  diltribuane 

le  bien  ôc  le  mal ,  félon  le  mérite  de  chaque  particulier; 

Tom:   vu;     Voyez  Gronovius.  Suidas  &  Harpocration  parlent  de  la 

^a^es  j  7    ^  »•  £g^ç  célébrée  en  Thonneur  de  cette  Déeffe ,  &  difent  que 

le  vainquçur  étoit  couronné  de  chêne. 

Je  ne  doute  pas  que  les  deux  dernières  lettres  a  n  ,  qiu 
fuivent  le  nom  de  Rhamnujîus ,  ne  foient  le  commence- 
ment du  mot  A  N  E  0  H  K  E  pofuit  :  ce  mot  termine  fouvenç 
les  infcriptions  des  monumens  GrecSt 
i>f-4^.  têrîfiii.      A  l'égard  de  ces  couronnes  &  de  leur  variété ,  on  peuÉ 
'^*^'  lire  un  bon  Ouvrage  de  Charles  Vafchallus\  qui  traite  à 

fond  des  plantes  &  des  arbres  dont  elles  étoient  compon 
fées>  ainfi  que  dé  leur  ufage  général  &  particulier. 

Cette  bande  de  marbre  eft  malheureufement  dégradée} 
on  ne  peut  décider  aujourd'hui  du  nombre  des  couronnes 
&  du  genre  des  ornemens  qui  terminoient  ia  décoration  ; 
c'eft  encore  beaucoup  que  le  tems  nous  en  ait  confervé  Içi 
commencement. 

Athenis  prope  domum  Conjulis  Trancia^ 

iPLANÇHE    LVlh 

NM. 

La  forme  de  cette  urne^  dont  j'ai  rapporté  un  exemple 
dans  une  des  Planches  précédentes  de  ce  Volume  >  pour 
0tre  répétée  ^  ae  nous  initruit  pas  plus  d!es  moyens  poffibles 
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on  dû  moins  raifonnables  de  fa  liaifon  avec  les  autres  par* 
des  du  tombeau;  cette  répétition  prouve  feulement  que 
Tuiage  en  étoit  reçu. 

Le  bas-relief  dont  cette  urne  eft  ornée ,  préfente  deux 
figures  i  lune  aflife  fur  une  chaife^  &  repréfentée  comme 
malade  &  difant  le  dernier  adieu  à  une  autre  debout  ^  à 
laquelle  elle  donne  la  main. 

Il  fer  oit  naturel  de  croire  que  ces  figures  repréfentenc 
des  femmes  ^  par  la  raifon  de  la  longueur  6c  de  Tétendue 
de  leurs  draperies  ;  cependant  félon  Tinfcription  (  qui  doit 
un  être  crue  )  on  ne  peut  y  voir  qu'une  femme  : 

2fl2TPAT02  APXE2TPATH 

Sn^IAOr  XAIPEAHMOr 

TEIPAIETS  ETnarflNOS 

Sojlratus  Archeflrate^  filîa 

SophiUy  fiiius  Cheridemi  y  G!^A 

Pir^us  Eupogonis 

Softrate  fils  de  Sophilus  du  Pirée  :  Arçheflrape  jilU: 
ile  Charedeme ,  fils  (TEiipogorif 

La  placée  des  infcriptions  défigne  les  perfonnes. 

La  ngure  ajQfife  eft  une  femme  malade^  comme  je  Tai  dît^' 
qui  donne  U  main  à  fon  m9xi>  Softrate^  habitant  du  porc 
de  Pirée 

Les  habillemens  ne  font  point  faciles  à  concevoir  ^  ils 
ne  reiTemblent  en  aucune  façon  à  ceux  que  Phiftoire  &  le$ 
monumens  donnent  aux  Grecs  ;  cependant  c'eft  dans 
Athènes  qu  on  a  copié  ce  monument:  on  peut  Tavoir  mal 
rendu  quant  aux  détails  ;  mais  la  forme  générale  de  Tha? 
jbillement  ne  peut  produire  aucune  équivoque,  > 

Athcnis.  * 

N^  IL 

Jai  rapporté  dans  le  premier  Volume  de  ce  Recueil 
une  de  ces  couronnes  tir^  des  maniiTciits  de  FAbbé  Four« 
Tome  Fl^  Aa 
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jnont  ;  elle  fert  de  cul-de-lampe  à  Texplicatibn  6ie$  HsM^ 
ches  Grecque^  ;  6c  j'ai  dit  à  fon  fujet  une  partie  de  ce  que^ 
l*on  fçait  fur  l'objet  de  ces  monumensf  mais  ils  engageronr 
toujours  à  parler  de  nouveau;  Leir  rëcompenfes  publi-- 
ques  données  avec  équité^  eeft-àKlice ,  accordées  au  mé-^ 
rite  ^  ont  été  de  tous  les  tems  l'admiration  des  Nations  po£^ 
térieures^  &  la  plus  grande  reflburoe  desLégiflateurs.  Ces 
couronnes  gravées  fur  le  marbre  y  placées  dans  les  lieiuc 
publics  5  ne  cùûtoient  pfes  beaucoup  à  TEtat  :  un  jeune 
homme  les  voyoit  avec  reiped  d^  fa  plus  tendre  en&ncef 
on  lui  nommoit  le  vainqueur  ou  plutiot  celui  qui  avoic  mé^ 
rite  la  couronne,  avec  des  éloges  qu'il  brûloitde  mériter. 
Dans  toutes  les  parties  d'un  Etat,  on  pourroit  profiter  uti-- 
lement  de  l'envie  de  fe  diftinguer ,  qui  naît  avec  ttms  les* 
hommes.:  mais  c'eft  afTez,  &  peut-être  trop  moraliler  Au: 
un  fujec  n  connu^ 

2T£^AKi£  eft  le  commencement  du  mot  ste^aniz-i- 
©ENTES,. c'eft^a-dire,  ceux  qui  ont  été  couronnés.  om4>aaetai 
fignifie  que  ces  coxuronnes  ont  été  données  à  ceux  qui; 
f  ivoient  gagné  le  prix  aux  Jeux  Omphaliens  à  Delphes. 

La  Ville  de  Delphes  s'appelioit  oiJi(paXo%  rHç  yîiç^Umil-^ 

licus  terra  y  par  la  ^ntaifie  qu'avoient  les  ÀTîdfens  de^ 
fiippofer  qu'elle  étoit  précifément  placée  au  milieu  de  la- 
terre  :  on  fçaîtWiiftoire  des  deux  Aigles  ;  fit  Paufanias parle 
d'une  pierre  de  marbre  blanc  placée  dans  le  Ten^ple  de 
Deiphes ,  &  que  les  ï>e}phiens  appefldient  par  cette  raifbii. 
,  ûfL<p(tXoç.  Il  y  a  donc  apparence  qu'outre  les  Jeux  Pythîens, . 

où  les  vainqueurs  fe  nommoient  vrv^o^stûiy  H  y  avoit 
des  Jeux  nommés  Omphaliens,  6c  que  ceux  qui  y^toiest^ 
couronnés  portoient  k  nom  d'of^çuAt^mu, 

Cette  conjeÛure  eft  très-vraifemblable.  Ces  couronner 
font  de  laurier,  arbre  coàùiCti  à  Apollon^  le  Dieu  de: 
Delphes* 

Au  refie ,  ce  matbre  étoit  un  titfe  ;  au^deflbus  dé  voit: 
ktjût  «n  autre  aaathie  ijui  coaateaok  ksaotns  de  <%ux^quii 
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tftMiiit  été  couronnés  aax  JeuK  OmphaKoi»  i  k  difpo- 
ûnoti  d'un  grand  nombre  d'iai^riptions  wtorife  cette  coiv 
îeâiKe.  Je  ne  puis  ftnir  cet  afcicle  fans  me  cécrief  au: 
l'élégance  de  ces  couronnes  j  non-feutemenc  elles  font 
recommandables  pai  l'arrangement  du  lavrier ,  ma^  par  ' 
la  dHpoftdon  &  la  place  qu'elles  occupent  fur  le  marbre* 

PLANCHE    LVllt 

Les  monumeas  de  Sparte  ne  font  tns  en  grand  noailbEË 
^ns  la  âoUeâion  manufcrtte  de  l'Abbé  Founnont  ;  mais 
}e  peu  que  j'y  en  aî  trouvé  efl  intérefïànt ,  6c  irappeUe  les 
idées  agréables  &  magnifiques  des  Jeux  &  des  ^etes  dont 
k  Grèce  faifoit  fa  principale  occupatiotu 

X^  forme  longue  de  étroite  de  ce  marbre  devoir,  fdoa 
les  apparences ,  décorer  la  place  publique  ou  lesparries 
extérieuiçK  du  Temple  principal^  car  on.  peut  croire  que 
les  monumens  de  ce  genre  étoient  defiinés  à  ra^peller  an 
peuple  les  fêtes  paiféâ  >  &  celles  qui  dévoient  être  célé- 
brées ;  c*étoit  enfin  une  ibrce  de  calendrier }  car  les  noms 
des  vainqueurs  ne  ibflt  écrits  ^ans  aucune  des  quatre  cou- 
ronnes <^  laurier  ;rqpréièn(ées  iur  ce  monument  :  il  eu  à 
préfuBKf^'iJs  ^toîeat  gravés  fiiu*  d^autres  marbres&  pla< 
jcés  dans  lemèmetieu.  Quo^(^'^en.i0it>  voici  les  lofcrip-, 
«ions  inférées  dans  les  couronnes  : 
BAETGEPiA  AMAPAs  nAAfkKy-quL  vtros  iu3avlcu. 

Ces  Jeux  nommés  Xi^era£4  croient  coiii^ciésà  Jupl". 
jer'LièéiuKeur  ou.  Eleutkénen. 

X/exerdce  de  la.coutfe,,  faîff 
Jeuxijnais  ce  n'étoit  paslefeul 
^ffouver  ,  .que  la  couronne  mû 
'mot  ^AAA-ds marque  qu'elle  a  été 
me  qui  avoit  vaincu  à  la  lutte  j  n 
£elon  le  langage  Dorique  que  l'c 
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mot  A  K  A  î  A  s  renferma  dans  la  même  couronne  fignîAi 

Iue  le  vainqueur  avoît  remporté  le  prix  dans  les  combats^ 
es  hommes  faits.  On  fçait  qu'U  y  avoit  des  combats  fé^ 
parés  pour  les  enfans  n  a  i  a  e  s ,  6c  pour  les  hommes  faits^ 
A  N  A  p  E  X  ;  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de  plufîeurs  moniH 
mens ,  &  qui  autorife  la  traduâion  de  la  phrafe  entière^ 
qu  on  a  lue  plus  haut.- 

On  lit  dans  la  féconde  couronne  a  y  k  a  i  a  I^ycaa.  Cette 

fête  avoit  été  éublie  en  premier  lieu  à  Argos^  en  Thon^ 

neur  d'Apollon ,  pour  reconnoître  la  proteûion  que  cer 

Dieu  avoit  accordée  à  cette  Ville  dans  la  terreur  que* 

Gronovîus;     les  loups  lui  avoient  caufée.  Il  fe  peut  aulTi  que  les  Jeiuc  \ 

Tom.  Txi.pt  Jî^»  marques  dans  cette  couronne  ayent  été  célébrés  en  Thoff-  | 

neur  de  Pan  ;  ce  Dieu  efl;  appelle  Lycée  Apxatoç  ,  comme 

tout  le  monde  le  fçait.  U  étoit  fingulièrement  adoré  en 
Arcadie ,  où  le  Mont-Lycée  eft  fitué ,  &  les  Arcadieiis 
avoient  de  grands  rapports  avec  les  Lacédémoniens  leurs 
voifîns. 

La  troîfième  couronne  renferme  Te  mot  aiantbiav 
Jeux  en  l'honneur  dlAjax. 
Tome  vHf         Quoique  nous  voyons  dans  Gronovius  que  les  Salami-? 
pag.  ^9u  niens  avoient  établi  cette  fête  en  Thonneur  ^Ajax ,  nous 

voyons  auffi  que  les  Lacédémoniens  Tavoient  adoptée. 

On  ne  voit  dans  la  quatrième  &  dernière  couronne  que- 
ces  trois  lettres  si  a  ,  dont  on  ne  peut  tirer  aucun  parti.* 

Spart<t  juxta  turrim  fepuntrionaUm^ 

N^  IL 

Un  marbre  de  la  même  forme  que  celui  du  numéro  pré^ 
cèdent ,  c'eft-à-dire ,  compofée  a*une  tranche  longue  & 
étroite^  deflinée  à  être  placée  en  hauteur^  ne  préfente  que^ 
trois  couronne^  ^  mais  dont  les  fetdlles  ^  difierentes  entre 
elles ^  ne  renferment  que  dès  noms  de  Jeux;  car^  non  plus 
que  dans  le  monument  précédent  >  on  ne  voit  aucun  nom^ 
particuIieTt 
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Là  première  couronne  eft  de  laurier  >  &  préiente  le  mot 
$AETe£PiA»  Les  fêtes  £Eteuthère. 

La  répétition  de  ces  Jeux  qu  on  a  vue  dans  la  première 
couronne  du  numéro  précédent ,  m'engage  à  y  renvoyer 
le  Ledeur  pour  juger  de  ce  que  j'en  ai  dit  ;  j'ajouterai  feu- 
lement que  cette  fête  fiit  établie  par  les  Platéens  en  Thon- 
ncur  de  Jupiter,  comme  Meurfius  (^)  Ta  démontré  :  on  les   (o  QrjtcUferhL- 
célébroit  tous  les  cinq  ans;  ce  que  nou?  apprenons  de  Plu-  '%„^^yVJ^^f^* 
tarque  &  de  Paufanias.  Il  eft  bon  d'obferver,  avec  le  fça-     htotU.  ch!u. 
y ant  P.  Corfini  (•>),  que  Tort  célébroït  cette  fête  le  quatrième   (b)  ;vff  w/j/  AttUl 
jour  du  mois  Boëdromlon ,  qui  répond  à  notre  mois  d'Août.  «^  Romwopum 
Etant  inftituée  en  l'honneur  de  Jupiter  y  Libérateur  ou  *"  Voy^  u/o^- 
Eieutkérien  y  elle  en  prit  le  nom  ;  mais  comme  ce  Jupiter  ^*  c«^«-   Penus 
avoit  encore  le  furnom  de  Soter ,  elle  fïit  auffi  appellée  ^ialsc!^t)us^ll- 
:è  o  T  H  F I A ,  Soteria ,  félon  Hefychius  (^).  cobm  Gronovùn. 

Les  Athéniens  adoptèrent  cette  fête  y  &  là  célébrèrent  ^^^«'^•V^^. 
avec  le  plus  grand  appareil. 

La  féconde  couronne ,  moins  élégante  que  la  première  ; 
&  formée  par  deux  branches  que  je  crois  de  lierre,  ren- 
ferme le  mot  de  no  rEi  a  ai  i%,  iVi?^/û/zaAV. 

Athénée  &  HefychiuS:font  mention  de  ces  fêtes  inftî-  Lib.xïn.cap.60 
tuées  en  l'honneur  de  Neptime,  que  les  Athéniens  recu- 
lent &  adoptèrent  de  bonne  heure.  Plutarque  dit  que  Ly-     r»  tycurg^ 
curgue  y  ajouta  ayma  Certamen.  Le  monument  que  Jô 

rapporte  en  donne  une  preuve ,  &  feit  voir  la  couronne 
qif un  Athlète  devoît  remporter  dans  cette  occafion»  Le 
P.  CorHui  croit  que  Plutarque  parle  en  cet  endroit  d^une 
courfe  de  Irirêmè.  Cette  e(pèce  de  naûmachie  femble^  en 
effet ,  convenir  à  Neptune  ;  cependant  le  fpeûacle  de  ces 
combats  de  vaifTeaux^  que  l'on  donnoit  à  Athènes  &  dont 
parle  Lyjîasy  étoit  donné  dans  le  tems  des  Panathénées  y  ^^ 

3ui  certainement  n'étoîent  point  confacrées  à  Neptune  ; 
'ailleurs  il  ne  faut  point  oublier  qu'il  s'agit  d'iAi  Jeti  établi 
à  Sparte. 

Si  la  couronne  eft  mal  deflïnée.  Comme  cela  peut  être; 
ou  il  eik  a'eft  pas  rendue  avec  cette  éxaâitude  qui  fait 

Aaiiji 
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xeconnoître  les  différentes  plantes  ,  les  feuilles  *de  «ette 
couronne  feroient ,  non  pas  de  lierre  ^  mais  d^algue  ma* 
rine  ,  qui  paroîtroit  plus  convenable  à  Neptune. 

La  troifième  couronne,  compofée  d*acne  ou  de'peifîlj> 
^ft  arrangée  avec  affez  de  foin  &  même  d'élé^ance^. 
On  y  iit  EPOTiA  AiA,  Fe/la  Cupidinis. 

fn  Eroficoi  Les  fStcs  confacrées  à  TAmour  avoient  été  inUttuéei^ 

•par  les  Theljpiens ,  félon  Plutarque  :  ces  peuples ,  ajoute^- 
t-il ,  les  célébrôient  tous  les  cinq  ans  avec  la  plus  grjtnde 
magnificence  :  on  voit  par  ce  monument  que  ces  fêtes 

$€o,fie$  |)afsèrent  des  Thefpiens  aux  I^cédémoniens.  Paulànias 

nous  apprend  que  les  Mufiçiens ,  non-feulement  y  concou* 
roient ,  mais  encore  les  Athlètes.  La  couronne  lepréfen* 
tée  fur  xe  marbre  paroit  plutôt  deftinée  à  ces  derniers  ^ 

Cronovht  Tm.  quoique  les  Mufiçiens  ayent  été  les  premiers  introduite 
^7^*'  J7P.«     •  jj^j^  Jç5  f^^^  confacrées  à  FAmour.  Athénée  nous  apprend 

aulli  que  les  Thefjpiens  ^  les  Athéniens  ^  les  Eléens  ôc  U^ 
jR^hodiens  célébrôient  cette  fête. 

Sjparta  juxùçt,  furrltn  Jiptentrlqnalemp 

f^.  IIL 

Cette  portion  de  colonne ,  ce  cîppe ,  ou  plutôt  encore 
^e  fragment  d  un  Autel ,  préfente  des  caractères  en  quet 
que  Ëiçon  dégradés  ;  cependant  il  eil  aifé  de  les  lire  y  puil? 
qu  en  effet  il  ne  manque  que  la  première  lettre  de  ch^n^ 


eEÔIC      OAYM 

nioïc    isiEOiç 

AIOÇKOTPOIÇ 
gDzVx  Olyfnpiis  novi^  Diojcùris], 

Cette  înfcrîptîôn  eft  en  l*htmneut  de  Marc- Auièfe-èc  «^ 
Lucius  Vérus.  La  forme  des  lettres  &  le  goût  de^taffciip^ 
tion  fe  rapportent  tfès-bien  à  ce  fCifts  ;  c^étôitûifô  iforte 
de  flatjeriç  aëe  d^  le  Cômm^emeàt  de  rEnsptop^  ^ 


r 
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0  R  E  G  Q  V  E  $.  4^i 

éiolsXtrtnx  Enipereurs,  ôf  à  leur  fumille,  le  aotti  dp 
iMeiuf  ou  de  Diéeffes  en  général  ou  peliii  de  quelque  Di- 
.vinité  en  particulier ,  même  dff  leijr  vivant  ;  on  voit  cet 
ufage  s'établir  fur  les  Médailles  d'Augufie  &  dé  Livie  ;  il 
cft  continué  fous  les  Empercurs^  fuivans  ;  les  jeunes  Princes 
ou  Princeffes  font  appelles  nouveaux  Dieux  ^  rtauv elles 
Déeffes.  Drufus  ôi  GçFgigftiQU?  |bqt  nommés  fur  une 
Médaille  de  Sardes^  wBoj0jEoi4»iAAAEA<i»pi>les  Impé- 
ratrices font  appelléès  n  e  a  h  p  tt,  n  e  a  a  h  m  h  r  h  p,  /a  nou-- 
"pelle  Junon  >  la  uou/velU  Cd'pis^  Marc-Antoine ,  Xelon 
Plutarque ,  fut  appelle  neosaiontsos,  le  nouveau 
Bacchus.  Je  crois  donc  que  Marc- Aurèle  &  Lucius  Vé- 
pS3^  2  fieras  d'adoption  ^  Ôç  x^\  ijbçt  perpé^^lle^enf  opm- 
mes  par  les  JuriCpwf^ltes ,  2)^'  F^^J^^  «  f%Ç^  l^  dé%nés 

Eir  ces  titres  de^  Pieux  Qlyn^pie^sy  N^i^ye^afi^  pfofcures. 
em  upion  fi^efin^U^  fte  fpmQ^àm  «Meja^^paréfeméç 
fl^^1^Vïd^4fiCaJlçr^^p9^/^^  Cp  n^omiineût  faif 
f^ftnnOitre  qi?fi  l'opi  ^^l^brî»  if^S^m  m  le^rl^ççneur  ^ 
Lacédémone^  &  peut-être  étoient-ce  les  Je^,^^  T^mçi^ 
Pit^çuriéfy  44]z4t^hk^  ?eB  J'hâsim^sr  4e«P^*^^^,  givi- 

4^  (if  feop  eoi^ts-^lç^ft  ^^pé?iep  fe;ïÇf*tl^^^^  i?*;)/î>9we 

SpOrta  inr  Jijoré^  €ujufi4im  ^krftiatii   cujus  uomeiit 
%9(tf/Lûçy!ç  ,  uniei- hahitàtoris  ^partant.    ^ 

N».  I. 


-  l^tSidét^ilsi^  xe  jobapîteau  qui  couxtontie  x>e  cîf>pe  jak 
dîquent  uA  éteins  ibct  aacieû^  dans  la  Gn^ce  ;  noivfeideT' 
ment  ii  p^isit  quëâoifqu'ii àété  Jex^cucé^ les oifdres^t^.^ 
«oient  point^ncoie  arrêtés  £c  ibirxxiés  f  £aais  rimit^otf 


ipa  ANTIQUITÉ'5 

Egypdenne  contribue  à  rendre  ce  monument  înt^reffant  ^ 
-&  confirme  fon  ancienneté  :  ç'eft  tout  ce  que  je  puis  dkft 
de  ce  cippe  fur  lequel  pn  lit  : 

NIKH2  Xl 

MENE2TPATOT 
PE  PTAMENH 

Niçefo  Meaejlraù  filia  Pergamen/lsi 
/ifhtnis  iip  4omQ  picolai  Macri» 

W.    II, 

Je  ne  me  fuis  point  contraint  fur  les  critiques  que  les 
monumens  des  Grecs  peuvent  mériter  quelquefois  à  roccai» 
(ion  de  leurs  tombeaux  :  ces  monumens  nous  permettent 
d'entrer,  pour  ainfi  dire ,  dans  rintérieur  de  leurs  Villes ,' 
dans  le  fein  de  leurs  familles ,  &  de  voir,  plus  conftamment 
ue  par  les  yeux  de  la  Philofophie ,  que  tous  les  hommes 
c  reffemMent. 

Qn  voit  fur  ce  cippe  une  architeâur e  mauvaife  dans 
tous  fes  détails  :  elle  eft  compofée  de  deux  pilaftres  maigres 
6c  fort  allongés,  qui  portent  un  fronton,  pour  repréfentet 
fans  doute  là  maifori^  qui,  comme  on  le  içait ,. Êiifoit  allu- 
iion.  au  tombeau  des  Anciens  ;  6c  Ton  a  placé  au  milieu  de 
ce  bâtiment  (îmulé ,  la  figure  d  un  enfant  debout  diont  il 
eft  mention  d^^is  rinfç4ptîon ,  mais  qui  ne  porte  fuir  rien  : 
après  ces  premiers  contre-fens ,  TArtifte  a  placé  au-defTu^ 
de  ce  mauvais  bâtiment  une  barque  dans  laquelle  une  fîr 

fure  couchéç  fait > il  ef^  vrai,  allufion  à  la  mort;  mais  cette 
arque  efî  en  fair ,  6c,  qui  plus  eft,  la  qmlle  de  cette  bai^ 
que  eft  chargée  d  un  ornement  dentelé. 

Il  faut  convenir  que  nous  ne  connoiffons  en  quelque 
façon  les  beaux  monumens  de  la  Grèce  que  par  les  Ro- 
mains ,  Ôc  nous  jouiiTons  de  la  beauté  de  leurs  larcins;  car 
en  général  ils  n'ont  porté  à  Rome  que  les  morceaux  dont 
|a  réjpiitatioii  cerufioitia  beauté;  mais  les  defleins  des  tomr 


i 


GRECQUE  S;  '  ipj^ 

1)6ttDq>atticiiliers  nousaimrennentxjue  ces  mêmes  Grecs  ^ 
fi  êlégans  &  même  fi  fuDiimes  dans  toutes  les  parties  de 
i'eiprit  &  de  Tart^  avoient  chez  eux  des  Ârtiftes  foibles  y  des 
commençans^  des  hommes  nés  fans  talens  ;  &  des  citadins 
fans  goût^  qui  ^  pour  être  ou  avares  ou  peu  riches^  n'a  voient 
pas  moins  la  vanité  d'avoirun  tombeau^  à  la  faveur  duquel 
ils  comptoient  pafTer  à  la  poftérité.  Ces  xaifons  expliquent 
le  mauvais  goût  des  monumens  particuliers  que  i  on  ren** 
contre  afTez  fréquemment  ;  car  il  faut  convenir  que  le  re^ 
proche  iur  le  goût  ne  tombera  jamais  dans  les  bons  temf 
de  la  Grèee  fur  les  moniunens  publics. 

Les  obfervations  critiqués  que  Ton  peut  faire  fur  le 
^enre  de  monument  dont  je  viens  de  parler  ^  ne  peuvéht 
Stre  excufées  par  le  peu  de  talens  des  Deflinateurs  que  les 
iVoyageiurs  emploient  le  plus  ordinairement  ^  &  pareils  h 
celui  dont  FAobé  Fourmont  s'eft  fervi.  Quoiqu'il  ne 
s'agiffeen' général  que  des  formes^  on  difUngue  prefqué 
toujours  TimprefUon  que  ces  Deflinateurs  ont  reçue;  au 
xefle  on  doit  être  periuadé  que  les  plus  mauvais  Artifles 
que  Ton  copie  ont  fuivi  le  cofhune^  6c  la  diQ)ofition  pra- 
tiquée de  leur  tems,.  Je  confens  à  croire  que  les  copies  font 
rendues  groffièrement  &  fans  élégance  ;  mais  du  moins 
on  peut  compter  funme  exaâitude  générale  &  conflam- 
ment  reçue  y  puifque  Ton  admet  tous  les  jours  ces  mêmes 
copies  pour  diflinguer  la  Superftition  générale^  de  la  fan? 
taifie  a  un  particulier  peu  éclairé.  Cefl  encore  le  cas  4^ 
répéter  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  fur  b  reffemblance  de  tou9 
ks  hommeis.  En  effet ,  noœ  ne  voyons  que  trop  aujourH 
ahui  qu'un  homme  en  état  de  dépenfer  ^  fè  croit  en  droit 
de  ibumettre  les  Arts  à  fa  volonté  ^  &  de  commander  de£^. 
pojdqueipçnt  iaux  Artiftes  ;  non-feulement  l'argent  eft  utt 
moyen  qui  conduit  à  la  tyrannie  ;  mais  tous  les  hommes. 
fe  croyent  du  goût. 

Je  me  fois  livré  à  une  critique  qui  n^eft  que  généra- 
le ^  &  qui  convient  d'autant  mohis  au  montmîent  rapporté 
^us  ce  numéro  ^  qu'U  çft  ^  $«q}S  des  Romains  y  6c  mêq^Q 
Tome  ri  ^k 


xpx'û  âdceniid  fort  ba»:  ks  noms^  le  prouvent.  D'utt-MCfè 
i:ôté^  comment  fe  peut-il  qu'un.  booMafie  envkonné  de 
i>eaux  objets  qui  fubuftoîent encore  dans  la  Gièce^  &  ibr- 
tout  dans  Athènes  >  ait  été  ailez^firoid  Ôcafiez.^naomntpour 
demeurer  dans  ion  mauvms  ^oût>  éc;  n- avoir;  point  été 
échaùfié  'par  les  chef-d'œuvœs  de  TAxt  î  Ce  êàk  pacoir 
sncomprékcnfible.. 

'  Gn  lit  dans  le  haut  du  "fronton  t  o n oc.  Locus  iqml*4 
mrœ  j  écriture  abiblumetit  inutile  ;  6c  plus  bas  y  ^bns  iQ^ 
lOaême  fronton  ^  on  voit  Us  deux  lignes  liiivames  : 

ATi>  CTPAToiNOC   ENnXPrAOT  ^APAAO0Er2     ^ 
:  A  t  P  Cf  P  A  T  <»  N  I   KE  I  T  A   E  T  «  H   A.  T  O 

Locus  AureUi  Straiùnis  filii  tmpyrida  ^  datus  Au^ 
Ite/io  Stratoni^  Micjims  êfiy  annorum  duorum. 

Ceft  un  maître  qui  docme  à  un  petit  Efclave  place  daai^ 
fim  propre  tam&eau.^ 

Athenis  in.  domo  A^nagyr  Z eu  g  art.  * 

No     T 

t    à  I  -  .  .      • 

"Ce  t<Mn^àu  eftTârm^^jpariute  colonne  on  plutôt  une 
jPôrtiott  de  colonne  dont  ïe  chapiteau  rappelle  Penfànce 
de  rArchite^uFe  j  &  par  cortféquentlesjwremièiPœ  com-^ 
AiunicatioHS  de  PEgypte  avec  la  Grèce.  Ce  monument  » 
itoujours  été,  ou  du  moin»  à  peu  de  chofe  près,  tenu  dabs 
ia  pr(^rttôn  i^ufbn  lui  Tok  içî  ;  ^il  eût  été  plw  4<lRvé  &  fi 
lu  colonne  avoît  eu-  toute  h(  prop<nrtion  qu'elfe  pouvoir 
avéir ,  le»  càraôèies  d©  llnfcription  qui  "paroiffisnt  f  objet 
^inncipal ,  h'aurblent  poiAt  été  lïIiMes.  On  lit  fur  ce  mor 
Aument:  .      ' 

AAPXïniJOS   0E.API2   eÈAPIAAX 

,KAA.Ai2,t.à,^T,Ai^APQT  ., 

AÏ^  JE  ©Il  K  Ea*  ,: 

t 
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^LiiâuT  Archippu^  Thtaris  âM  TÂMriJanMt  gtacre 
ÇfUl^  EMondti  filia  dédicaça. 
HermonL 

N^  IL 


^  La  réunion  de  Qrpîs.  tombeaux  form&  par  d^  tables  %  fiC 
jpofés  de  façon  ^  dans  leur  dégrads^tion  ^  a  imiter  un  cha- 
piteau 9  cette  réunion  y  dis-je  >  eft  trèdrfingulière  i  je  la 
crois  mèqie  Uw  exemple  ^  df autant  aue  ce  naonument  a] 
fans  doute  été  formé  a  deflein }  car,  la  vignette  Grecque 
que  j'ai  rapportée  dans  le  Volume  fécond  de  ce  Recueil  ^ 
n'eft  point  du  tout  la  même  chofé;  elle  a  fervi  de  corni-^ 
che  au  piédeftal  d'une  ftatue. 

L'aflemblage  de  ces  trois  tablœ  quarrées  a  été  Êiit^  fans 
doute  y  poiu:  compofer  le  tombeau  de  trois  perfonnes  donc 
les  noms ,  tantôt  au  nominatif,  au  génitif,  enfin  au.vo- 
catif,  ne  permettons  Je  pmttu.  «ucua^  j^genaent  fur  leur 
parenté  Ôc  fiu:  le  motif  d  une  réimion  û  intime. 

NiKonoAios,  Nicopoliusy  ou  plutôt  ce  mot  fera  atl 
génitif,  &  fignifiera  tombeau  de  NicopoUs* 

jc  A  fi  o  H I  s  X  A I  p  £v  Cleonis  ,  ScUve,. 

APisTOKPHi  XAiPE»  Arifiocrci benè tibijit.  Hac inp 
criptio  reperta  fuit,  Argis  fuper  murum  turris  quadratâ^;, 
juxtck  EccUJiam  Sanai  BafiliiJUm^ 

N^  ni- 

Cet  autre  cippe  ;  fans  chapiteau ,  préfènte  un  valê  ett 
bas-relief,  élevé  fur  une  bafe  un  peu  dégradée  :  on  voie 
au-defTus  de  ce  vafe  une  aigle  reprefentée  dans^le  moment 
qu  elle  va  prendre  fon  vol.  Cet  oifeau ,  dans  cette  difpofi* 
tion ,  fait  peut-être  allufion^  à  la  féparation  de  lame  du 
Défunt. 

Je  ne  puis  laifler  paffer  ces  vaies  que  nous  préfentent  le 
plus  grand  nombre  des  monumens  Grecs ,  fans  témoignes 
mon  étonnement  fur  leur  forme  ridiculement  allongée  ÔS 
fiir  la  maigreur  &  la  difpofitioa  de  leurs  anfes ,  non-feule» 

BbijI 


ipiJ:  ANTIQ  UITE'S 

Vom  DiTcrta-  ment  ceux  que  ÏAbbé  Fourmont  a  rapportés  de  Grèccpté-^ 
iiop  de  SyiYcflrc»  ç^^^^j^^  ^^  défaut,  mais  preique  tous  les  monumens  que ï otf 

voit  dans  plufieurs  Ouvrages  méritent  les  mêmes  repro- 
ches.  On  a  peine  à  concevoir  comment  dés  hommes  en^ 
vironnés  d  auili  belles  compofitions  6c  d'Ouvrages  fi  élé* 
gans  i  ont  pu  fe  permettre  6c  fouf&ir  devant  leurs  yeux  des 
objets  que  la  feuie  comparaifon  devoit  abfolument  bannir/ 
Quelque  dégradées  que  paroiflent  les  lettres  y  on  peut 
lès  lire  avec  certitude ,  elles  difent  certainement  : 

MEAE2ANAP02 

*  * 

rAAHNOTS     *AMO,.,.. 

Melefander  Galenis  filîus»  Le  dernier  mot  n*eft  que  Ctivdf 
mencé.  Il  exprimoit  du  le  nom  du  père  de  Galènes  ^  ou  le 
lieu  doù  étoit  Melefândre.» 

'-  En  finîflîinf  ec  ^ue/aî  pu  tirer  des  manufcrif^  rîft  TAbb^ 
Fourmont  Air  les  Antiquités  d*  Athènes  6c  de  fes  environs; 
je  dois  dire  que  j'avoîs  trouvé  dans  fes  papiers  le  petit  Tem- 
ple fitué  fur  le  bord  de  la  rivière  dTliffus ,  que  Spon  6c 
Jf^hder  ont  regardé  comme  celui  de  Diana  Agrotera. 
jÇlîiîsM;  tS^^ar/ prétend  que  ces  Auteurs  fe  font  trompés^i 
&  que  \t  Tfemple  doit  êtté  celui  dont  Platon  (iit  mention, 
6c  qui  avoit  été  élevé  par  im  Athénien  nommé  Panùps* 
C  eil  un  point  de  critique  qui  regarde  les  Auteurs  ;  mais 
l'élévation  de  ce  petit  monument  m'a  paru  (i  bien  rendue 
dans  le.  premier  volume  des  Antiquités  de  la  Grècç  pu- 
bliées par  M.  Stuarty  que  je  n*ai*  pas  cru  devoir  reioployer 
4e  nouveau. 

PLANCHE    LXh 

• 

Les  hommes^,  qui  inventent  ou  qui  pêrfeâionnent  uif 
objet  d!utilité  y  font  néceffairement  mis  au  rang  des  hojû^ 
Tnes  fupérieurs  î  tel  a  été  Mè  Teurnefort  :  il  a  fortné  la 
Botanique  ça  donnant  aux  Fiantes  un  ordr«  qui  ks'  fîx< 
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13  R  E  C  Q  U  E  s:  hp7 

isoïS  la  mémoire  ^  malgré  le  nombre  prodigieux  d'efpèces 
dont  cette  partie  de  la  Phyfique  eft  compofée.  Non-feu- 
lement les  hommes  de  ce  genre  jouifTent  d'une  réputation 
bien  méritée  ;  mais  ils  la  communiquent  &  contribuent  au 
fouvenir  de  ceux  avec  lefquels  ik  ont  eu  quelque  liaifon  ; 
aufli  M.  de  Tournefort  rappellera  toujours  l'idée  de  M.  de 
Nointel ,  Ambofladeur  de^rance  à  la  Porte ,  &  celle  du 
voyage  qu'ils  ont  fait  enfemble  dans  la  Grèce  &  dans  l'Ar- 
chipel ,  par  les  ordres  de  Louis  XIV.  Ce  Miniftre  curieiix 
&  attentif  à  obferver  ce  qiii  méritoit  d'être  remarqué, 
avoit  fait  des  réflexions  intéreflantes  fur  les  Antiquités  ;  il 
en  avoit  fait  deffiner  un  grand  nombre  :  malgré  toutes  mes 
recherches ,  il  ne  m^a  pas  été  poffible  de  les  retrouver.  Il 
a  certainement  apporté  à  Paris  plttfieurs  marbres  antiques 
&  beaucoup  d 'infcriptions  ;  j'avoue  >  à  la  honte  de  mon 
pays,  qu'on  ignore  ce  que  les  uns  &  les  ^utres  font  deve- 
nus ;  on  fçait  feulement  qu'il  en  avoit  donné  plufieiurs  à 
M.  Baudelot ,  digne  Membre  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  à  laquelle  il  a  légué,  en  mourant,  fon  Cabinet 
d'Antiquités.  J'ai  tiré  de  1  aflemblage  qu*on  y  conferve , 
les  quatre  Planches  fuivantes  :  je  ne  puis  alfurer  fi  nous 
devons  à  M.  de  Nointel  les  monumens  dont  elles  font 
remplies  ;  mais  les  apparences  font  fortes  pour  le  perfuader. 
Ces  morceaux  dévoient  être  accompagnés  de  deux .  ïnf*- 
çriptions  que  le  Marquis  MafFei  a  tirées  de  ce  même  Cabi- 
net, &  au'il  a  rapportées  dans  fes  Gallia  Antiquitates  ; 
éCc.  Je  les  ai  trouvées  aflez  conformes  aux  originaux  pour 
me  contenter  de  renvoyer  aux  pages  84.  &  uiivantes  de 
cet  Ouvrage. 

.  La  copie  des  moniimens  que  f  aï  tirés  de  ce  même  Cabi- 
net eft  ndèle  :  les  fujets  de  ces  bâs-reliefs  font  peu  inté- 
reifans ,  mais  les  figures  font  agréables  &  fouvènt  exprî-* 
mées  avec  finelTe.  Cependant  comme  ces  tombeaux  font 
traités  dans  le  même  goût^  que  la  difpofition  eft  femblable, 
éc  qu'ils  font  peut-être  tirés  des  mêmes  lieux  que  les  def- 
^ins  que  f  ai  fait  graver  d'après  les  manufcrits  de  l'Abbé 

£biij 


tU'  ARTIQXriTE'^S 

Fourmont  ;  je  fuis  peifiiadé  que  o^  dernififs^aiiinteiitreii 
le  même  agrément  s'ils  arvotent  été  copiés  par  un  homm» 
Vol.  m.  Fanie  j^  goût ,  6c  qui  eût  OU  quelque  çonnoiilkiice  du  deiZeiiu 

Cette  pierre  ou  plutôt  ce  marbre  préfente  ia  parde  in- 
férieure d'une  infcription  que  les  habitans  cTAbyde  firent 
graver  fur  la  bafe  d'une  ftatue,  érigée  en  l'honneur  d'Ha^ 
Srien  :  la  bafe  6c  l'infcription  fe  voyent  t(»ttes  entièret 
cbos  le  voyage  de  $pon  j  voici  le  commencemem;  :         > 

ATTOK.PATOP  A 
TPAlANON     AAPIANON; 

O ATMniQN 

KAISAPA    SEBASTO» 

ABTAITNOI,  &Ç^ 

tajldiefi  erouue  tui  n®.  I.  de  la  Pianch$: 

H  y  a  faute  dans  llnfcription  telle  qu*elle  eft  rapportée 
dans  Spon  lonylitABTAiNOï.  Ilya  diiHnftement  fur 
la  pierre  abtahnoi,  qui  eft  le  vrai  nom  des  habitans 
d'Abyde  :  c*eft-à-dire,  qu'ils  ont  dédié  cette  ftatue  en 
l'honneur  d'Hadrien ,  leur  Sauveur  &  leur  Fondateur ,  pat 
le  minUlère  de  Marcellus  Major  y  Lieutenant  de  la  Pro- 
vince. On  fçait  qu'il  n'en  coûtoit  à  un  Prince  que  quet 
flues  bienfaits ,  &  la  réparation  de  quelques  édifices  pout 
recevoir  des  ViUes  les  titres  pompeux  de  Sauveur  6ç  de 

Tondateur,  /*   .    .  .  -  j 

Le  marbre  de  cette  infcriçtion  a  deupepuds  un  pow:e 

jept  lignes  dç  largeur ,  un  pied  trois  pouces  neuf  lignes^ 
4e  hat^tçWf 

Cette  infcription  paroît  être  du  tems  de  Dioctétien  i 
tant  par  la  liaifon  des  lettres,  que  parce  qu'il  y  eft  parltf 

de  plufieu»  Augufte^  6c  de  plufteurs  Çéfars  ;  ce  »  eft^u  w 


/ 


:§ÊûgtKim  iîant  les  ligniesr>focit  tronquées  au  cotiimence-' 
qment  èc  à  la  fin  :  voici  ce  qu'on  en  peut  tirer. 
;  GeSt  Vinfcriptian  de  la  bdfe  d'une  ftatue  de  m^bre  que 
k  Patrie  (que  je crob  la  VUle  de  Paros > avoir feit  ér^er > 
-jk  fit  «eftouveller  licm^-teras  ^Tè$  en  llionneur  d^Àurelia^ 
::fiUe  de  Thiod&ie  ai  femme  àAFmmgène^  un  des  Prêtres 
«l^efpécuels  Gonïàorés  au  culte  des  Augûftes  ôc  des  Céiars^ 
tét  du  Bleu  Càbarnus  5  en  conddération  de  plufieurs  fej^ 
'^vices  qu'elle  avok  rendus  à  cette  Ville.  U  eft  a}oâté  que 
:'<fon  mari  5  félon  les  m)parences^  )  acceptant  rbonmeur 
Référé  à  ia  femme  pax  le  décret  de  la  Vole  ^  a  fait  &ire 
la  Hatue  à  fes  dépens  :  cette  femme  eft  qualifiée  des  ikres 
^e  Philoibphe  &  de  zélée  pour  fa  patrie. 
^  Cette  infcrîptîon  préfcnte  le  fojet  de  quelques  obfcr-^ 
nations  j  i^  Tx  âc  le  F  >  lorfque  ces  deux  fettres  font  fiur 
ji'ies  d'un  ict  ^  fe  joignent  avec  le  /t  £c  en  forment  le  pre-* 
mier  jambage. 

^^.  Le  mot  TtyL^  s^écrît  ttïiJki  y  félon  Torthographe  qiiî 

s^introduiiit  fous  les  Empereurs  dans  ce  m^ot^  a^  que 

idans  fes  compofés  &  dérivés.^ 

3^.  Le  A  qui  fe  trouve  feul  à  la  tête  de  llnfcription  ^  ne 

peut  être  qiie  le  refte  de  k  pfen^èie  ligne  ^  dont  les  carac-^ 

tèrs  ont  été  efiàcéTpar  le  tèms".' 

4.^.  L'addition  par  laquelle  il  eft  dit  que  fon  mari  (  félon 

les  apparences  )  acceptant  l'honneur  du  décret  ^  a  fait  les 

frais  oe  la  ftatue  5  en  ime  chofe  très^commune  ^ans-  les 

îttfcriptions  :  on  fe  tx)nteîïtoit  de  niomieiDr  ,^  l'on  iMfoit 

la  dépenfe  du  monument. 

•  y^  fc  mot  AKoiTîN,  qui 'fe  tf  (rave  à  h  figne  penful- 
fièrrfe  j  &  qui  fignlfie  uxorem  /  eft  remarquable  dans  une 
Sifcription  :  c'enim  terme  qui  n'eft  en  ufage  que  clrei  les 
Poëtes.  Gela  ne  voudroit-il  pas  faire  entendre  que  dès  cà 
tetns-là  les  Grecs  ^  non  plus  que  la  plupart  des  Latinifte^ 
fiiadernes^  ne  diffeiguoient  pnis  guères  tes  tttrmcs  Po6ti-*f 
5ues  de  ceux  qui  étoierit  en  ufege  dans  la  Profe. 

;   j^rLc  mot  de  (biXonfof  appl^iéàurie  femme;  fignf»^ 
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fiok  5  chez  les  Grecs ,  une  femme  qui  s'étoit  attachée  aux 
Lettres ,  quelquefois  même  tout  fimplement  une  femme 
vertueufe:  ce  mot  n'avoit  pas  chez  eux  la  fierté  que  porte 
parmi  nous  ce  titre  redoutable  de  Femme  Fhilçfophc. 

7^.  Voici  Tendroit  le  plus  remarquable  pour  les  Antî-^: 
quaires  :  il  eft  fait  ici  mention  du  Dieu  Cabarnus ,  dont 
le  nom  fe  trouve  très-rarement.  Etienne  de  Byfance  nous 
apprend  que  Fîfle  de  Paros  porta  autrefois  le  aom  de 
Cabarnis  qu'elle  tirolt  de  CabartiUs ,  qui  avoit  découve^ 
à  Cér^s  Tenlévement  de  la  fille  Froferpine.  Héfychius  die 
^  que  les  Co^ar/z^^  étoient  des  Prêtres  de  Cérès^  Cette  Divi^ 
VÛÊ&  éfxïit  particulière  à  Tlfie  de  Paros  ;  c'eft  auffi  ce  qui 
fait  croire  que  cette  infcription  a  été  apportée  de  cette 
Ifle.  Les  Prêtres  de  ce  Cabarnus  portoient  le  nom  de 
Ku.^p9oi  ^  on  a  un  Veis  du  Poète  Aimmachus  ^  qui  les 

appelle  Ka^^t^rVc  àyaxXiaç  oçytSfaç  l  ce  qui  fait  connohf 

trequeles  cérémonies  que  célébroient  ces  Prêtres  ^  étoienc 
des  efpèces  d'Orgies^  femblables  à  celles  de  Bacchus. 

Mauteur  de  cette  infcription^  huit  pouces  Jix  lignes  :\ 
longueur  un  pied  dix  pouces. 

FLANCHE     LXIL 

N^.  L 

Ce  pedt  tombeau  de  marbre^  &  d'aiTez  boh  goûc^  repré- 
fente  une  figure  drapée  £c  en  pied  ^  avec  un  jeune  Éfcuve 
également  debout* 

.  Ces  deux  figures  ne  fourniflent  aucime  matière  à  la 
réfiexion  5  pas  même  à  la  conjeâure;  J'aurois  voulu  poih 
VQir  comprendre  quelque  chofe  aux  e^èces  de  formes  ou 
de  trajits  deffinés  à  côté  de  la  figure  principale  &  fur  foii> 
champ  ;  je  Taurois  d'autant  plus  defiré  que  ces  efpèces  de 
caraoeres ,  qui  défignoient  peut-être  la  profeffion,  m'ont 
jrappdléles  monumens  de  terre  cuite  des  Etrufques^  6c 

fur  ^f^uels  j'en  ai  vu  piufieurs  fois  de  pareils  ^  ou  du 

jnoiat 
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moins  de  fort  approchans  ^  &  conftamment  placés  de  la 
même  manière. 

Au  refte,  ce  monument  n*eft  gravé  que  par  rapport  à  la 
forme  Ôc  à  la  difpofition  du  tombeau.  L'infcription  fépul-* 
chrale^  qui  n'apprend  rien,  fe  trouve  déjà  dans  les  An- 
tiquités de  la  Gaule  du  Marquis  MafFei.  Epift.  xvni« 

Hauteur  deux  pieds  trois  pouces  ':  largeur  un  pied  qua^,    * 
tre  pouces  Jix  lignes. 

L'infcription  de  ce  tombeau  fe  trouve  feulement  rap- 
portée dans  le  troifième  Volume  des  Voyages  de  p^g^  j,^^ 
Spon.  Elle  efl  y  à  la  vérité ,  mal  arrangée  ;  il  faut  lire  y 
M.  noMnHioc  EYOAoc,  ce  font  les  trois  noms  du  mari. 
iciAûPA  npAEiTEAOTc,  Ifidore ,  fiUe  de  Praxitèle, 
eft  la  femme,  ek^^taxciûk,  elle  étoit  du  peuple  de  Phylé 
de  la  Tribu  Onéide.  Ces  deux  figures  font  très-bien  dif- 
pofées ,  &  le  deffein  en  eft  bon  ;  il  femble  que  le  mari . 
tienne  dans  une  de  fes  mains  Tinftrument  de  fa  profeflîon  ; 
mais  le  médiocre  volume  du  monument  &  l'injure  du 
tems  empêchent  de  le  reconnoîtire.  Uattitude  de  la  fem- 
me eft  noble ,  &  ne  rappelle  nullement  Tidée  d'une  per- 
fonne  dont  Tétat  foit  commun. 

Hauteur  deux  pieds  dix  pouces  :  largeur  un  pied  huit 
pouces  cinq  lignes. 

NMIL 

On  voit  ici  le  tombeau  d*un  nommé  Tiberius  Bertenusy 
Menuifier  :  kasino  nHroc,  fignifie  proprement  conf- 
truâeur  de  lits,  k  a  g  i  n  o  pour  KA/ro,  de  xAïf ir  lit.  Il  parle 

en  première  perfonne ,'  &  dit  :  Je  fuis  enterré  ici  ;  la  der- 
nière ligne  s'adrefTe  au  paffant,  Fiator^falve.  Au  refte ,  les 
ornemens  du  tombeau  ou  de  la  pierre  fépulchiale ,  font 
fort  fimples  :  le  bas-relief  ne  préfente  que  le  compas  6c 
Téquerre  placés  au-deflbus  d*un  inftrument  qui  m*eft  in- 
Tome  FI.  Ce 
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connu  I  de  que  Ton  pouvoit  regarder  camme  un  rabot  l  j! 
caufe  de  fon  plan  horizontal.  Uefpèce  de  crofle  qui  pa- 
roit  en  dépendre  &  qui  ne  peut  avoir  aucune  liaifbn  avec 
lui^  eil^  ou  mal  rendue  par  le  Sculpteur^  on  n  eô  plus  dans 
notre  ufage  y  à  moins  qu  elle  n'ait  fervi  à  polir  le  bois  ou  les 
matières  que  Bcrtenus  employoit  pour  faire  les  lits  de  ta- 
ble ,  que  Ton  fçait  avoir  été  une  des  grandes  magnificences 
&  un  des  grands  objets  du  hixe  des  Anciens  >  &  ûir-tout 
des  Romains. 

Hauteur  un  pied  orixe  pouces  Jix  lignes  :  largeur 
neuf  pouces  Jix  lignes. 

PLANCHE    LXIII 

Gdllia  AntiûuSta»      L^i  N  S  c  R I P  T 1 0  N  de  ce  marbre  a  déjà  été  donnée  par 
If /  ^«/rtfamjl/fc—' le  Marquis  MafFeiimaîs  fans  explicadoa  ni  defcription 

t^  ûtqtîe  in  plures    j  *         ^^.      ^ 

Efijfolas  dijiribu'  de  cc  monutîient.  . 

tit  JV40.  f.  I7Î.      On  y  voit  une  mère  dont  le  nom  eft  Timagora^  qui 
^o^nil  lîî 2'^'  donne  la  main ,  &  femble  dire  adieu  à  fon  fils  P&locharèsy 

f)rêt  a  partir  pour  un  voyage ,  ou  pour  une  expédition  Mi- 
itaire  :  le  cheval  qui  paroît  derrière  lui ,  défigne  Tun  ou 
Vautre.  Phiiocharès  mourut  avant  fon  retour ,  &  fa  mère 
fit  repréfenter  fur  fon  tombeau  Tinftant  d'un  départ  dont 
le  fouvenir  caufoit  fa  trifteffe  :  k  h  «  i  x  i  b  t  s ,  défigne  le 
peuple  StiiJLoç  Cephijîa  ,  de  la  Tribu  Erechteïde ,  éloignée 

d'Athènes  de  fix  mille  pas ,  c'étoit  la  patrie  du  Poëte 

Menandre  /  la  belle  maifon  de  campagne  ^Hérode^At- 

Lib.  L  Cap.  II.  iicus ,  dont  parle  Aulu-Gelle ,  étoit  en  ce  lieu.  Ix  def- 

tr  Ub.  x^m.   £g^  ^  l'exécution  des  figures  font  beaucoup  meilleurs 

^^*   *  que  la  forme  ôc  les  ornemens  du  tombeau  ne  femblent 

^indiquer. 

Hauteur  deux  pieds  trois  pouces  Jix  lignes  :  largeur 
ftn  pied  trois  pouces  Jix  lignes. 
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N^  IL 

Dcmetrius  fils  de  Deme^ius  du  Peuple  de  Sphette. 

Cette  infcription  eft  rapportée  deux  fois  par  Spon,  dans 
fes  MifceUanea  &  dans  fon  voyage  ;  je  ne  la  donne  ici 
que  pour  mettre  le  monument  fous  les  yeux.  Sphette 
étoh  un  peuple  de  la  Tribu  Acamantide.  La  petite  figure 
placée  à  côté  de  la  principale  y  femble  lui  ofirir  im  vale  de 
parfums. 

Non-feulement  le  tombeau  eft  en  général  de  meilleur  goût 
que  le  précédent ,  mais  les  figures  font  d'un  très-beau  ftyle. 

Hauteur  de  ce  marbre  ,  trois  pieds  neuf  pouces  ;  lar^ 
geur  un  pied  fept  pouces. 

PLANCHE     LXIV, 

N.  L 

Les  trois  infcriptions  des  monumens  de  cette  Planche 
ne  font  rapportées  que  pour  donner  la  forme  des  corps 
fiir  lefquels  elles  ont  été  placées  anciennement  ;  elles  fe 
trouvent  dé^  imprimées  :  le  n^.  I  &  le  III  dans  \&  Mifi* 
tellanea  de  Spon  ;  &  le  n®.  II  dans  les  Antiquités  de  la  ^^*  î*^* 
Gaule  du  Marquis  MafFei-  ^viM<^  xma 

J'obferverai  feulement  que  la  figure  debout  repréfen-  ^**  '* 
tée  fur  le  bas-relief  gravé  fous  ce  n%eft  celle  SEurythmus^ 
fils  SEpityches ,  qui  porte  la  main  fur  la  tête  d'un  Her- 
cule, pofée  fur  un  terme  ;.  ce  qu'on  appelloit  //^r/n^ra- 
des.  Cet  Athlète  paroît  ici  vêtu  en  citoyen  ;  mais  foa 
atdtude  convient  à  un  homme  d'une  proteflîon  dans  la- 
quelle on  honoroit  finguUèrement  Hercule ,  &  qui  d'ail- 
leurs peut  confacrerà  ce  même  Héros  fon  fils  que  Ton 
voit  enfant,  &  placé  debout  au  pied  du  terme,  La  femme 
aflife  eft',  fans  doute ,  Reliconia ,  fille  à^Hèrmias ,  époufe 
de  cet  Atiilète  :  ce  fut  elle  qui  litî  fit  ériger  ce  monument, 
€c  qut  a  fait  graver  fon  nom  à  coté  de  l^iiifcription  de  ion 
mari. 

Ccij 


204  A  N  T  I  Q  U  I  T  E'  s 

Le  Sënât  te  le  Peuple  de  la  Ville ,  qui  n'eft  pas  îndî-i 
quée  5  ont  décerné  une  couronne  à  cet  Athlète  après  fa 
mort  ^  qui  fut  prématurée.  Ce  fait  eu  la  plus  grande  fîngu* 
larité  de  ce  monument  ;  c'efl  une  augmentation  de  preu- 
ves du  goût  exceflif  auquel  les  Grecs  fe  font  abandonnés 
pour  les  Jeux. 

Hauteur  de  ce  tombeau  y  Jeux  pieds  cinq  pouces  :  lar^ 
geur  un  piedjix  pouces  Jix  lignes. 

NML 

Cette  figure  de  femme  à  moitié  détruite ,  mais  dont  les 
reftes  (ont  charmans  pour  le  cifeau  &  la  diQ)ofition  ^  rap* 
pelle  les  idées  de  plufieurs  femmes  que  leur  ancienne 
Deauté  y  jointe  à  la  culture  de  Fefprit  &  à  la  connoifTance 
du  monde  ^  rend  préférables  ^  ou  du  moins  égales  à  celles 
qui  brillent  des  charmes  de  la  jeuneffe.  Le  vafe  placé 
devant  elle  >  &  ce  qui  refle  de  fon  attitude  difpofée  vers 
le  Ciel ,  indiquent  une  offrande  à  la  Divinité  ;  c^efl  donc 
une  Prêtreffe  repréfentée  dans  une  de  fes  fondions ,  ou 
bien  une  femme  conduite  au  tombeau  par  le  regret  de  la 
mort  de  fon  mari  :  quelle  qu  elle  (bit ,  elle  fe  nommoit 
Auxejis;  elle  étoit  fille  ou  femme  èi  Andréas. 

Hauteur  de  ce  marbre  treize  pouces  :  largeur  neuf 
pouces  Jix  lignes. 

N^nL 

On  voit  dans  cette  troifième  infcrîption  placée  au  milieu 
d'une  couronne ,  le  titre  de  Héros  donné  a  un  Athlète  ;  il 
èfl  vrai  que  Ton  peut  remarquer  ce  titre  (iir  plufieurs  au- 
tres monumens  ;  on  leur  donnoit  même  affez  communé- 
ment ce  nom  honorable ,  &  Virgile  a  fuivi  cet  u(àge.  Le 
Roi  Acejtes  adreffe  la  parole  à  TAthlëte  Entellus: 

EntelU  Heroum  qux>ndàmfortiJJimtfruJlrà. 

Largeur  un  pied  hmt  pouces  neuf  lignes  :  hauteur  fept 
pouces. 
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PLANCHE     LXK 

N.  L 

Ces  deux  marbres  confervés  dans  le  Cabinet  des  Anti- 
quités du  Roi ,  ne  paroïflent,  au  premier  coup  dœil,  que 
deux  fimples  tombeaux  ;  cependant  ils  méritent  d'être 
confidérés  par  les  fymboles  &  les  objets  qu  ils  préfentent. 
En  effet,  on  voit  aans  ht  forme  générale  du  petit  Autel 
un  efpâce  qui  repréfente  en  relief  la  figure  en  pied  d'J/idore 
de  Mile t y  fils  de  Nicolas  ^  comme  on  Tapprend  par  Tinf-, 
cription  placée  au-deffus  : 

l2lAaP02   NIKOAAOT    MIAttSIOS 

Ces  détails  n*ont  rien  d'intéreffant  ni  d'extraordinaire  j  mais 
il  eft  tojîaurs  rare  de  voir  un  terme  repréfente  fur  un  tom- 
beau, rerfonne  n  ignore  qu'il  y  avoit  une  grande  quan- 
tité de  ces  fortes  de  ftatues  dans  la  Grèce ,  &  principale- 
ment dans  le  territoire  d'Athènes.  On  peut  confulter  ce  que 
dît  Suidas  fur  l'origine  de  ces  buftes  portés  par  des  gaines*  Lexîc.  in  v. 
Il  fera  toujours  confiant  que  Ton  n'a  traite  les  Divinités  «Vi***"- 
de  cette  manière  ^  que  pour  multiplier  plus  aifément  leurs 
repréfentations  ;  de  plus  les  Grecs  ont  également  em- 
ployé ces  Termes  pour  conferver  la  mémoire  de  leurs 
grands  hommes  &  rappeller  l'exemple  de  leurs  vertus  :  ce 
dernier  motif  a  donc  beaucoup  multiplié  cette  efpèce  de 
ftatues }  c'eft  du  moins  le  fentiment  à' Harpocration  & 
éiHeJychius.  Efchine  même,  dans  l'Oraifon  contre  Ctefi-  u  Uxîcè 
phon ,  parle  du  portique  des  Termes  que  l'on  voyoit  à 
Athènes,  &  qui  étoit  orné  par  les  portraits  des  hommes 
illuftres. 

Les  pierres  gravées  repréfentent  fréquemment  des 
bommes  &  des  femmes ,  facrifiant  à  des  figures  de  cette 
efjpèce  ;  &  l'on  voit  fur  les  mêmes  monumens  les  Philofo- 
phes  &  les  Poètes  étudiant  devant  elles ,  comme  pour  en 
attendre  des  faveurs  >  c'efl-à-dire«  des  infpirations»  Mais  « 

C  cuj 
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que  peut  fignifier  le  terme  placé  à  côté  ^Ifidore  de  Mi- 
le t^  &  tenu  dune  proportian  très-inférieure  i  la  figure? 
Seroit-ce  une  Divinité  à  laquelle  (es  parens  ou  Tes  amis 
Tauroient  recommandé.  La  formule  des  infcriptions 
Diis  eommendare  y  eft  très-commune  ;  &  fi  Ton  admet 
cette  conjedhire ,  le  tombeau  de  ce  numéro  nous  inftrui- 
roit  d'un  ufkge  auquel  les  Grecs  avoient  coniacré  les  Ter- 
mes* 

Le  travail  de  ce  tombeau  n'eft  pas  du  meilleur  tems  de 
la  Grèce  :  la  toge  dont  la  figure  eft  vêtue  prouve  que  les 
ufages  Romains  avoient  pris  le  defTus }  &  le  monument 
eft  d*ailleurs  peu  de  choie  en  lui-même  :  le  Leâeur  en 
peut  juger  par  les  proportions  du  bas-relief,  dont  la  lar* 
geur  eft  A^jix  pouces  huit  lignes  ^  &  la  hauteur  de  neuf 
pouces  neuf  lignes. 

Hauteur  totale  du  tombeau  y  vingt  -  trois  pùMçes  Jix 
Ugnçs  :  largeur  par  le  bas  y  dou^e  pouces  neuf  lignes. 

N^  IL 

Les  infcriptions  fépulchrales  accompagnées  de  la  repré^ 
Tentation  de  deux  mams  élevées  vers  le  Ciel  y  ne  (ont  point 
communes.  Cependant  on  en  trouve  quelques-unes  dans 
les  grandes  colleâions,  comme  dans  la  defcription  du  Ca* 
binet  de  TArchevêque  de  Ravenne ,  faite  par  TArchiteûe 
JBonamici  :  ce  fymbole  fe  trouve  également  fur  les  monu-- 
mens  Grecs  &  Romains  ;  il  a  donc  été  commun  aux  deux 
Nations. 

On  n  avoît  point   encore  expliqué  ce  fymbole  f  cri 

le  regardoit  comme   un   myftère  que  les   Antiquaires 

ne  cherchoient  point  à  approfondir.   Le  P^  Paciaudi  i 

flomœ  ïfs^i     ja^3  m^  Ouvrage  intitule  Graci  Anaglyphi  interpre^ 

tatio  y  parok  avoir  trouvé  une  explication  de  ce  îyxti* 
bole.  |En  examinant  les  différens  marbres  de  ce  genre  r 
il  a  remarqué  que  les  mains  élevées  ne  fe  trouvent  que 
fox  les  tombeaux  des  perfonnes  mortes  à  la  fleur  de 
Jçnjr  âge  :  il  en  a  conclu  que  cet  emblème  repréfentoit 
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ïe  reproche  d'une  mort  fi  prompte ,  c  eft-à-dîre  >  une  im- 
précation contre  les  Parques  &  contre  le  Ciel.  L'Auteur 
cite  plufieurs  paflages  favorables  à  fon  opinion  ;  mais  ce 
quil  a  trouve  de  plus  décifîf  à  mon  avis,  eft  un  marbre 
qui  fubfifte  à  Rome ,  fur  lequel  les  deux  mains  font  repré- 
fentées  dans  cette  difpofition ,  &  au-deflbus  du  nom  de  la 
perfonne  on  lit  : 

LEBO  M  AN  VS  CONTRA  DEVM  QtTI  ME  INNOCENTEM  SVStVLIT. 

J'adopte  une  opinion  qui  me  paroît  fufEfamment  prou- 
vée î  &  je  crois  que  la  femme  repréfentée  fur  le  marbre 
du  Cabinet  du  Roi ,  eft  morte  fort  jeune  :  voici  Tinfcrip- 
tion  dont  il  eft  chargé  : 

KOPNHAiA  AETKiot  BpHSAAiz,  Cornclla  Lucu  filia 
Brefalis. 
Ce  qui  peut  augmenter  les  preuves  d*une  nouvelle  dé- 
couverte ,  eft  toujours  recommandable* 

Ce  monument  eft  difpofé  en  général  comme  celui  qui 
le  précède  n®.  I.  Il  pouvoit  préfenter  également  les  cornes 
qui  s'éievoient  à  côté  des  Autels  ;  mais  il  eft  dégradé  dans 
cette  feule  partie» 

Hauteur  totale ,  vingt  -  trois  pouces  :  largeur  treize 
pouces  Jîx  lignes. 

Le  petit  eîpace  qui  renferme  la  figure  a  cinq  pouces 
de  largeur  fur  huit  éC  demi  de  hauteur. 

N^  IIL 

Le  deffeîn  des  tombeaux  que  je  viens  de  donner ,  me 
fournit  Toccafion  d*y  joindre  celui  d'une  Médaille  fingu- 
lière  que  M.  Pellerin  m^a  permis  de  prendre  dans  fon  beau 
Cabinet  :  elle  eft  de  bronze  &  a  été  frappée  dans  une  Ville 
appellée  Zaitha  par  les  uns  ,  &  Zaytha  par  les  autres  ; 
ce  mot  veut  dire  Olivier.  On  ne  peut  parler  de  cette 
Ville,  fituée  en  Méfopotamie ,  fans  fe  retracer  Tidée  d'un 
autre  genre  de  tombeau ,  &  ce  rapport ,  quoiqu'indireû  ^ 
xn'a  engagé  à  faire  graver  cette  Médaille» 
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Lir.  XXIII,  C.  V.      Ammien  Marcellin ,  décrivant  la  marche  de  Farmée 

commandée  par  TEmpereur  Julien ,  dit  qu'étant  arrivée  à 
Zditha ,  on  voyoit  Tumulum  Gordiani  Impcratoris  longé 
confpicuum.  Zofime  rapporte  que  Ton  voyoit  au(Ii  ce 
tombeau  du  lieu  où  la  Ville  de  Dura  avoit  été  bâtie  par 
les  Macédoniens ,  &  qui  dès-lors  étoit  détruite.  Eutrope 
&  Sexrus  Rufus  parlent  également  de  ce. tombeau.  Il  de- 
voit.être  bien  confidérable  pour  être  apperçu  de  plufieurs 
lieues ,  &  bien  digne  dç  remarque  pour  avoir  engagé  un 
fi  grand  noipbre  d' Auteurs  à  en  faire  mention  :  ileft  à 
croire  cependant  que  fa  magnificence  rue  çonfiftoit  que 
dans  fa  grande  élévation.  On  fçait  d'ailleurs  qu'il  étoit 
d'^fage  che?  les  Romains  d'élever  ces  fortes  de  tom- 
beaux aux  Généraux  d'Armée  dans  le  lieu  où  ils  mou- 
roient ,  étant  à  la  tête  de  leurs  troupes  >  &  qu'on  les  nom- 
moit  Tumulus ,  nom  qu'Ammien  Marcellin  l^i  donne  ea 
effet ,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut;  d'ailleurs,  THif- 
toire  nous  apprend  que  les  foldats  commandés  par  l'Em- 
pereur Qordien  le  regrettèrent  beaucoup  après  fa  mojrt,  & 
qu  ils  lui  élevèrent  un  monument  auquel  ils  ajoutèrent 
]une  infcription  qui  contenoit  fon  éloge  &  le  nom  des  dif». 
férens  peuples  qu'il  avoit  vaincus. 

La  fingularité  de  la  Médaillé  que  je  rapporte  fous  ce 
numéro ,  çonfifte  dans  le  nom  de  la  Ville  z  a  t  0  h  c ,  &  qui 
n'a  paru  jufqu'à  préfent  fur  aucune  autre  Médaille.  Celle- 
ci  a  été  frappée ,  fans  doute ,  dans  le  tems  que  l'Empereur 
Trajan  étoit  en  Méfopotamie ,  après  la  viûoire  qu'u  avoit 
remportée  fur  les  Parthes. 

Quoiqu'elle  foit  d'une  affez  bonne  confervatîon ,  oji 
ne  peut  diftinguer  dans  le  refte  de  la  légende  après  zAteHC^. 
que  les  lettres . . .  n  i  a  c .  «  •  mais  elles  ne  fuffifënt  pa$  poiir 
interpréter  cette  fin  de  la  légende. 

Qn  verroit  aifément ,  quand  je  n'en  avertirois  pas ,  que 
les  connoifTances  &  l'érudirion  répandues  dans  l'explica- 
tion de  ces  cinq  dernières  Planches  ne  peuvent  m'appar- 
^enir }  mais  j'ai^rois  tprt  de  laiffer  ignorer  que  je  les  dois 

*        à  M. 
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i.  'M.  Le  fieau ,  mon  âmi  i  comme  j'ai  rot)iiffâtion  de 
toutes  celles  que  f  ai  tiiëes  des  ManuJlicxsts  de  YM>hé  Four- 
mont  ,  ji  ramîtié  du  F.  Fadaadi. 

PLANCHE    LXVL 

Voici  les  fçuls  monumeos  ^Hercu^xum  àoM  U  m'ait 
été  polBble  d'avoir  des  defieins  î  je  dois  convenir  que 
n'ayant  pas  les  moil-ceaux  fousks  yeux ,  je  ne  pi(iis  r^pot^ 
dre  de  leur  proportion  précife ,  a.ue^t  (]u«  de  leur  fbrm« 
£c  àt  Icuf  matière  :  le  Le^euir  doit  .au  moin«  mç  r<^avoir 
gré  de»  peines  qiie  je  me  fiùs  dictin^s  pour  lui  préfonter 
quelques  morceaux.de  bon  fO&t>  tv^  df  ceUeuc^l^bre» 
&  qui  différent  des  monumens.  de  peinturer 

,  Cette  moitié  do  table  fait  aifêment  doncevoir  fa  tpta- 
]ki  j  car  elle  n'eft  portée  que  par  deu»  pieds 
ailées  &la  confole  fur  laquelle  elles  font 
de  marbre.   Ce  monument  nou$  donne  Te 
plufîeurs  ftagmens  Romains^ 'de;  différente 
qui  Ibnt  répandus  dans  ces  Recueils.'. On  m'a 
éloges  dé  ces  deux  pieds ,  c'eU-à-dire  j 'que  1 
jcoûp  vanté  la  beauté  de  leur  exécution;it  me  paroît  ç[u'op 
ne  peut  en  dire  autant  du  deffus'dè  marbre  qu  on  a  ajouté 
^  ce  beau  monument; je  ioùpçônne  cette  reftauration 
jîêtre  unipcu  Ipurdc. 

.  Hauteur  Jes /deux ^fyures i  deHxvifds  huit'^Qucçs: 
leurs  ailes  fe  touchent,  ainfî  l'on  peUt  juger  de  la  longueur 
]de  la  table.  ^^^  l\.  i 

^  L'élégante  fmguîarité  de'  ce  vafe'  de  bronze  préfentè 
feffet;  le  phis  agréable  8c  le  moins  répété  ;  cette  formfe 
recherchée  autorire  ce  quei*ai  dit  ailleurs  fur  fattenrioti 

tue  lès  Anciens  ont  apportée  pour  varier  ta  composition 
e  léiirs  \^îi%.  Il  eft  vrai  que  dans  cette  occafion,  &  contre 
Tome  FK  D  d 


mo  A  NTI  Q  UFT/E^S 

rordînaîre,  ragrément  de  rœil|)aroît  Tavoir  emporté  fut 
la  commodité  de  la  main  ^  .car  cette  anfe  tie  pou  voit  être 
commode  à  porter  ;  la  queue  de  i'oifeau  ^  &  ta  langue  jda 
ferpent  ^  produifoient  une  liaifon  maigre  ^  &  un  aflem^ 
blage  aigu  î  d'aiUeuts  la  petîtefle  de  ces  partiel  interrom- 
poit  la  réunion  de  Tanfe,  ce  qui  devenoit  très-défagréable 
pour  le  fervice.  La  convenance  eft  la  première  partie  des 
Arts  y  &  tout  Décorateur  doit  être  foumis  à  la  raifon  de 
i'ufage  ^  il  ne  lui  eft  permis  que  d  embellir  ;  jamais  U  ne 
doit  apporter  d'obftadie. 

Ce  vafê  eft  placé  aujourdliui  dans  la  partie  inférieure 
'd'un  très-beau  trépied  9  mais  j'ignore  s'U  étok  ancien^ 
nement  lié  a  ce  morceau  d'ornement# 

fifauteur  dix  ^iuit  pouces. 

N^'.  ni.  &  IV- 

Après  ayoïr  dit  que  les  tables  de  marbre  de  cette  elpèce^ 
pu  plutôt  de  cette  forme ,  ne  peuvent  avoir  eu  d'autre 
jdeflination  que  le  fervice  dans  les  bains  ^  dont  Tufage  fré^ 
quent  &  la  magnificence  font  connus  chez  les'  Rotnains  ; 
le  n'ai  plus  rien  à  dire.  Le  rapport  des  deux  que  l'on  voie 
fous  ces  numéros ,  avec  celle  qui  a  été  trouvée  à  foligny 


:plicadon  que  j' 
<ant  obferver  qu  il  n'eft  pas  étonnant  que  des  objets  de 
cette  fomptuofité  fe  trouvent  daos  une  Ville  telle  aif-ffi?/- 
culanum  9  magnifique  pendant  Tefpace  de  plufieurs  uècles; 
mais  que  Ton  doit  être  furpris  de  les  voir  employés  dans 
une  Province  des  Gaules.  Cette  conformité  prouve  de  plusj 
[ue  l'ufage  de  ces  tables  ou.  de  ces  cuvettes  de  marbre  ^ 
itolt  général  chez  les  BLomains  pour  les  bains  particuliçr^ 
&  mêmequ  il  a  fubfifté  pendant  plufieurs  fiècles  ;  car  le  mâtr 
jheur  di  Herculanum  doit  être  arrivé  quelque  tems  avant  la 
ponftruÔion  de  la  cuvette,  travaillée  à  Poligny^  avec  une 
f  iêçhèrche  ^u  moins  aufii  grande  que  celles  que  nous  pr^^ 
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féBtent  les  marbres  de  ces  numéros.  Ces  derniers  nous  don- 
nent la  forme  générale  du  pied  qui  nre  lûbfifte  plus  dans  le 
monument  delà  Gaule  ;  ils  en  préfentent  deux  différens^ 
mais  du  même  genre  ;  ainfi  Ton  eft  à  portée  de  choifir  ce- 
hii  que  Ton  vdudr oit  fuppléer^ 

Hauteur  du  n®.  III,  trois  pieds  :  hauteur  du  n?r  IV.? 
d€ux  pieds  trois  ou  quatre  lignes. 

N^  V. 

On  peut  avancer  hardiment  que  les  monumens  d'Her-^ 
eulanum  inftruiront  nos  neveux  d  un  nombre  infini  d  ufa-' 
ges,  de  procédés  &  de  détails  àù^  nous  ne  faifbns  encore 
que  foupçonner  les  Anciens,  &  même  foiblement.  Les  rui- 
nes de  cette  Ville  infortunée  ,  peuvent  feules  réparer  le 
J)lus  grand  nombre  des  pertes  caufées  par  la  négngence  f 
'avarice  ou  la  barbarie^  Cette  bagatelle  que  Ton  voit  fous 
ce  numéro  en  eft  une  preuve. 

On  n  accordoit  aux  Anciens  que  Tûfage  des  lampes  fiif* 
pendues  avec  des  chaînes ,  ou  qui  ne  pouvoient  être  po- 
tées que  fur  leur  plat  ^  même  Au:  des  pieds  de  bronze  fie 
de  dircrente  hauteur ,  tels  qu'on  en  voit  dans  le  IIP*  Vo-*  (•)  pt.  attiriti^ 
lume  (*)  &  dans  le  V®  (  ^).  On  n'en  connoiflbit  point  qui  «*•  v.  &  vi. 
portaffent  fur  un  pied  ;  conféquemment  on  aiuroit  accufé  C)  Plane,  xciv,. 
un  Peintre  on  un  Sculpteur  de  blefler  le  coJhime^^'A  en 
avoit  introduit  une  de  cette  forme  dans  la  compofitioiv 
d'un  fu)et  de  THiftoire  Ancienne.  Je  me  contente  de  cer^ 
tifiei  véritable  celle  oue  je  préfente  y  &  d'en  donner  une 
idée ,  le  ^effein  que  l'on  m'a  envoyé  de  Naples  étant  le 
moins  arrêté  des  fix  que  je  viens  de  recevoir  jon  m'a  man-^ 
dé  d'ailleurs  que  l'original  eft  fort  uié^  6c  que^  félon  les 
apparences  y  il  avoit  beaucoup  fervi.  Ce  déraut  de  confer-^ 
xation  eft  d'autant  plus  vraifemblable  que  ce  moitument 
dd  de  terre  cuite  ;  mais  la  forme  générale  iuffit  pour  l'ob^ 
îet  de  ce  Recueil  &  pour  les  réflexions  que  je  viens  à» 
communiquer.  -^ 

.    Hauteur  environ  huit  pouces^ 

Ddi> 


^ 
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FLANCHE    LXVll 

N^  I. 

Si  les  Anciens  ont  apporté  beaucoup  de  variété  danf 
k  forme  de  leurs  vafes ,  ils  ont  aufli  beaucoup  diverfifié 
les  ornemens  de  leurs  lampes ,  même  les  plus  communes; 
mais  j'en  ai  peu  vu  dont  la  décoration  fut  aufli  agréable 
que  celle  dont  Herculanum  m'a  fourni  le  deflein.  Je  le 
rapporte  fous  ce  numéro  avçc  d'autant  plus  de  plaiflr  ^  que 
ce  petit  monument  préfente  des  ornemens  fimpies  &  tirés 
de  la  nature  y  les  feuls  qui  produifent  Tàttrait  le  plus  véri«- 
table.  Le  ferpent  dont  la  tête  fort  du  corps  de  la  lampe  ^ 
fbufnit  une  anfè  agréable  y  commode  6c  néceflairet  La 
iburis  placée  fur  le  plan  fupérîeur ,  réveille  cette  partie  , 
lu  compofe  &  ne  peut-être  difpofée  avec  plus  d  art  &  de 
goût.  Ce  morceau  de  terre  cuite  ^rès-bien  confervé  peut 
avoir  cinq  pouces  de  loMueur. 

Les  -cinq  morceai»  de  la  Planche  précédente,  &  cettç 
|impe ,  font  les  fouis  que  j*ai  pu  avoir  di  Herculanum  ••  je 
^ais  remplît  oç^ttc  Planche  de  quelques  pitéfens  duàaGtardt 

m  IL 

L'amen  du  dlieval&4e  mouvement  de  oe  CavaUer  iboc 
très  -  vivement  exprimés  iut^e  bas-relief  de  marbre  4  ia 
figiire  eft  un  peu  mutilée  :  je  «c  <:rois  pas  qu'Mi  zk  yovixk 
reprétbnter  un  de  ceux  qui  couroient  dans  les  Jeux.  U  ne 
îtie  paroît  point  non  tihis  îimûge  d'un  Militaire  ;  il  eft  vxaj 
qu'il  porte  un  corfelet  >  mafe  îl  a  la  lïête  «le  ;  il  pou«^ 
voit  pQPter  un  javelot  dans  la  main  droite  qui  ne  fuofifte 
plus  ;  Oh  pour^roit  i:roire  que  c  eft  un  dhasfleur  :  mais 
quel  que  !ft>it  Pétat  qu'^on  a  eu  tkffeîn  d^estpfîmerjice  CavSf 
Ker  4evoit  av^r  ^des  létws^  <le  quoi  coftâw^e  fon-dhevalî 
eepéndûtît  çdui-ei  tôtn  a  jaiwaiis^e^  ;  Sfea^ibie  employé» 
la  main  gauche  qu'on  ne  voit  point  pour  îït^çfK  ieptfwe 
ou  l'encolure  du  chçval  >  8t  te  «enduire  fcioft  i'^ô^  dçs 
f  artbfs. 


7:  VI. 


/'/  .;,xxv[i.' 


J 


I 


GRECQUES.  aiî 

Là  plus  grande  fingulaxité  de  ce  monument  eft  une  pe« 
tîte  couverture  quarrée  qui  lui  fert  de  felle  i  il  eft  très-vraî- 
femblable  au'on  en  ait  fait  ufage ,  mais  il  eft  rare  de  la 
rencontrer  lur  les  monumens;  cependant  elle  n  eft  arrêtée 
jici  par  aucune  efpèce  de  fangle. 

Le  travail  de  ce  bas -relief  eft  aiTez  bon;  mais  il  ùut 
convenir  qu  on  en  trouve  de  fupérieur. 

Hauteur  fept  pouces  dix  lignes  :  largeur  neuf  pouces 
trois  lignes.  ^^^  ^^ 

Cette  gravure  repréfente  un  homme  aflls  fur  une  chaife 
(impie  ^  &  qui  convient  à  un  (gavant  ou  à  un  homme  de 
lettres;  on  ne  peut  douter  que  l'Aftronomie j^e  foit  Tobjet 
de  fon  étude.  Il  a  devant  lui  un  globe  pofé  fur  un  cylindre 
dont  le  diamètre  eft  peu  confidérable  ;  cet  înftrument  eft 
pareil  à  celui  que  les  Médailles  de  Samos  donnent  à  Py  tha*- 
gore  :  il  tient  dans  fk  main  un  autre  inftrument  d'une  for- 
me quarrée ,  mais  approchant  de  celle  que  nous  préfente 
le  Syftre  £gypden«  La  lune  &  trois  étoiles  placées  dans  le 
champ  au-deÔus  de  fa  tête  >  font  un  fymbole  plus  décilif ^ 
ou  du  moins  plus  à  la  portée  de  tous  les  yeux» 

On  ne  peut  donc  nier  aue  cette  gravure  ne  xepréfente 
un  Aftronome^  &  vraiiemolablement  célèbre  :  on  lit  fur  la 
pierre  anno  ^  écrit  en  caraâères  Romains  ;  ces  lettres  ne 
me  paroàiFeat  pas  gravées  dans  le  même  tems  que  la  figure; 
cependant  elles  font  antiques.  J'avoue  que  yt  voudrois  les 
faire  convenir  au  célèbre  Rannon  ^  dont  nous  avons  un 
Périple  j  &u  y  pour  parler  François  ^  um  voyage  par  mer 
des  pdus  anciens  &  des  phis  curieux  ;  c'eft  encore  à  un 
Hannon  qu'on  attribue  peut  -  être  ^^z  légèrement  la 
découverte  de  la  luivigation.  Que  cela  foit  ou  nx>n ,  tous 
les  attributs  placés  fur  cette  piecre  conviennent  à  cette  idée: 
jX  icft  vrai  que  l'inicriptiondevoit  préfeoter^enGrec  anmon  ; 
mais  le-Qcaveur  Romain  qui  a  ajouté  ces  caraâères  dansia 
laague^  n'aiura  point  mis  l'H^  que  nousfommes  accoutu- 
jpjhés  de  "voir  au  conamencei^nt  de  ce  nom.  On  pounroic 
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dire  que  cette  lettre  a  fouvent  été  retranchée  dans  les  Avl^ 
teurs  Latins,  quand  ils  ont  parlé  d'ANNiBAL,  (ans  doute 
par  la  raifon  qiie  plus  familiarifés  avec  ce  Carthaginois  j 
ils  ont,  pour  ainfi  dire ,  latinifé  fort  nom. 

Ces  conjeâures  peuvent  aifénrent  n'être  pas  vrâieS; 
elles  auront  du  moins  fervi  à  rappeller  ITdée  d  un  homme 
célèbre  dans  Fantiquité  ,  &  donné,  par  conféquent ,  un 
mérite  de  plus  à  ce  petit  monument. 

Je  puis  affurer  que  cette  cornaline  gravée  en  creux ,  eft 
Grecque  :  il  eft  vrai  que  je  ne  la  regarde  que  comme  une 
copie ,  qui  même  n  eft  pas  des  plus  belles  ;  que  la  tête  de  la 
figure  eft  groffe  >  &  qu  enfin  les  détails  ne  font  point  fatis- 
feifans  ;  maisèes  pierres  d^étude  ont  des  privilèges  qu'il  faut 
leur  conferver,  „q  ~j 

On  ne  foupçonnera  pas  cette  «avure  Grecque  d*être  de 
TEcole  de  Sîcyone  >  à  laquelle  les  Anciens  reprochoient 
de  tenir  les  proportions  courtes,  &  fur-tout  de  dotfnér 
trop  de  groflteur  aux  tb:^  :  cette  figure  de  jeune  homme 
eft  auffi  ^elte  quil  eft  poffible,  (ans  être  ridicule  ;  mais  le 
travail  en  eft  fin  &  agréable  :  je  vais  décrire  le  fujet. 

La  graviure  en  creux  repréfente  im  jeune  homme  nud  y 
ui  n'eft  couvert  que  d  une  petite  draperie  placée  fur  une* 
de  fes  épaules,  comme  une  efpèce  de  manteau;  il  tient  un 
javelot  long,  dont  le  fer,  félon  les  apparences ,  eft  baififé 
&  tourné  vers  la  terre ,  car  on  n'en  voit  aûeune  trace  à 
Fextrémité  fupérieure ,  à  moins  que  ce  ne  foit  la  hafte  pure 
qu'on  étoit  dans  l'habitude  de  donner  aux  Divinités^r  Le 
jeune  homme  Toûtient  cette  efpèce  d'arme  fous  fon  bras  , 
car  fes  deux  mains  font  libres  &  font  placées  d'une  (açon 
convenable  au  refte  de  fon  aélion ,  c'eft-à-dîre ,  à  la  con- 
fultation  d'un  Oracle.  Il  eft  rendu  par  un  ferpent  qui  fem- 
ble  lui  parler ,  &  que  Ton  voit  placé  autour  d'une  petite 
colonne  plantée  en  terre ,  &  terminée  par  un  ornement 
lur  lequel  eft  pofé  un  oifeau  vivant  &  en  repos  ;  zM 
pied  on  voit  un  bélier  qui  précède  le  confultant.  Ceti 
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animal  eft  fans  doute  la  vi£Ume  qu'on  étoit  dans  l'habi- 
tude d'offrir  pour  cette  confultation  ;  nous  içavons ,  du 
moins  Denys  d'Halycarnafle ,  nous  apprend  qu'un  pi- LiT.I.CIu(.ib' 
geon  lendoit  les  Oracles  à  Dodone  du  haut  d'un*  chêne 
lacré ,  &  que  chez  les  Aborigènes  c'étoit  un  pivert  placé 
fur  une  colonne  de  bois  :  cet  Oracle  paroîtroît  plutôt 
celui  de  ces  derniers  ;  mais  le  travail  de  la  pierre  eft  bien 
diffîrenc  de  celui  des  Aborigènes.  U  eft  vrai  que  la  durée 
des  cultes  préfente  fouvent  des  dates  bien  anciennes  ;  maïs 
comme  elles  dépendent,  fur-cout  dans  l'idolâtrie ,  de  la 
fuperftition ,  c'eft-à-dire ,  de  la  foiblefle  de  l'efprit ,  il  feroic 
difficile  d'en  rendre  raifon,  &  de  concevoir  aujourd'hui 
pourquoi  l'on  a  fait  des  augmentations  ou  des  diminutions 
dans  une  cérémonie  pratiquée  ficinventée  précédemment, 
&  repréfentée  plufîeurs  fîecles  après  Ton  infiitution. 

La  pierre  y  ou  pour  mieux  dire  la  fàrdoine  dont  il  eft 
queftion ,  eft  de  ta  plus  grande  beauté  j  le  travail  en  eft  auffi 
agréable  qu'il  eft  bien  difpofé.  Je  la  dois  à  la  politefTe  de 
M.  le  Duc  de  Nota ,  qm  a  bien  voulu  s'en  priver  en  ma 
faveur ,  &  qui  me  l'a  envoyée avecplufîeurs autres  mo- 
niunens  de  oifiTérens  genres  &  de  diffîiens  pays  ^  qui  font 
répandus  dans  ce  VoMime. 
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DES  ROMAINS. 


AVANT-P»OÏOJ. 

N  «'ignore  prefque  rien  de  ce  qui  regarde  le» 
Romains  ;  ils  ont  été  le  premiei  objet  de  la  ctf 
rioOté  des  Sçavans  modernes  ;  cette  recherche 
plus  abondante  en  elle-même  f  étoit  plus  &cile 
&  plus  à  leur  portée  ;  ainfi  les  Eruditt  de  toutes  les  Na- 
tions de  rEurope  qui  fe  font  attachés  a  cette  partie  de 
i'Anâquité  >  font  en  très-grand  nombre.  Il  eft  donc  en 
quelque  fitfla  impofiible ,  son-feulement  de  tien  dire  de 
Tarn  m.  Ee 
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nouveau  fur  les  Romains  >  mais  encore  rien  qui  puiiTe  avoir 
un  intérêt  de  quelque  importance  ;  d'autant  que  ce  Peuple 
n'a  jamais  rien  produit  de  lui-même  y  &  Ton  pourroit  avan- 
cer qulln'a  inventé  dans  aucun  genre.  Il  faut  donc  fe  réduire 
à  fon  égard ,  à  la  recherche  de  la  tradition  ou  de  l'exemple 
qu'il  a  luivi  ;,  car  les  Romains  ont  emprunté  des  Etnifques 
en  premier  lieu  ;  des  Grecs  dans  la  fuite  ;  enfin  ils  ont  admis 
le  culte  &  les  ornemens  Egyptiens.  Ces  époques  font  mar- 
quées tandis  que ,  fans  interruption ,  ils  ont  reçu  chez  eux 
&  porté  même  à  Rome  tous  les  Dieux  des  Nations  qu'ils 
ont  vaincus  ;  cet  ufage  teitoît  à  kur  Supérftkion  ^  par  con- 
fèquent  ik  Voùt  fuivi  conftammeftt. 

La  recherche  de  ces  diâPérens  cultes  conduiroit  fans 
Aùatt  k  beaucdûp  de  répétkiofts  fett' inutiles  eii  elles-mè* 
Âé$  j  À  du  mokis  très -peu  intére^nteS  ;  je  crois  donc 
que  la  découverte  ou  plutôt  la  fburce  de  ce$  premières 
MéeS,  lie  mérite  point  uêtrc  étudiée  particulièretnent ,  & 

2u'il  faut  fe  contenter  de  citer  les  exemples  quand  l'occa- 
on  les  préfente  ;  yè  le  crois  d'âutâftt  plus  que  la  Mytholo- 
gie des  Romains  efl^  généralement  parlant^  un  lieu  com- 
mun à  notre  égard* 

Les  preuves  de  leurs  ufages  particuliers ,  certifiés  par 
leurs  monumeM  >  jointes  à  que^ues  détails  de  ieiu:  SujperP 
tition  j  font  donc  le  fèul  avantage  que  Pétucle  de  l'Anti- 
quité puifTe  redrei  de  l'examen  des  morceaux  fans  nombre 
que  le  tems  nous  a  confervés  ;  car^  je  le  répète  j  on  ne  doit 
efpérer  aucune  nouveauté  abfolue  de  l'examen  des  Anti- 
quités Romaines  ;  d'àîHetirt  on  auroît  peine  à  retrouver  les  ' 
traces  de  quelques  détails  qui  les  auroient  frappés  daxisiest 
mœurs  du  les  ufages  des  Anciens.  Ces  exemptes  de  com- 
Darailbn  ne  fiibfîftant  plus  que  très-Imparfaitement  ^  il  àxtr 
droit  néceflàirement  aller  de  conjeâure  en  con)e£kure«. 

On  içnt  bien  qiie  TexcluCon^ue  je  doxuie  à  cette  étude 
Qe  doit  point  sVtCndre  liu:  les  preuves  de  ïhUâoitt  que  Ton 

feut  retiter  des  monumens  Romains  ;  la  conduite  de  ce 
euple  jt  maître  du  monde  entier  par  rapport  à  fon  £ècle  y 


romaines;  aip  . 

a,  tellement  inté]:dré  toutes  les  Nations  de  TEùrope  y  elles 
en  ont  été  fi  fort  occupées  pourieur  intérêt  particulier^ 
i]û'il  feroitiautile  d«ibérerquelque  nouveauté  a  cet  égard. 

Le  peu  d'étendue  de  cet  Avant-propos  me  permet  de 
Taugmenteiri^ai:  une  réflexion  qui  regarde  également  PAdt 
tique  &  le  Mod^ne  »  mais  dont  les  Komains  font  encore* 
plus  lobjet  que  le^  autres  Nations ^  par ia jraifon  que  leurs 
uiages  nous  étant  plus  famiUers ,  ils  ibnt  plus  fouvent  cités* 

On  reproche;  à  toutes  les  Nations  Modernes  de  FEurope 
de  ne  point  repréfenter  leurs  figures  dans  leurs  ouvn^ges 
nobles  &  recherchés  de  Peinture  6c  de  Sculpture ,  félon  la 
mode  &  les  ufkgcs  qui  leur  ibnt  particuliers  >  de  y  éloigner 
par  conféquent  du  cojbime  de  leur  Nation ,  &  dTemprun^ 
ter  celui  des  Romains  ;  on  ajoute  ordinairement  que  la 
véritable  manière  d'imiter  les  Anciens  doit  conitilei:'  à 
repréfenter ,  comme  ils  Font  &it^  nos  figures  dans  leur 
vémé  d*armes  6c  d'habillemens. 

Jeipère  démontrer  que  cette  critique  ^  efl  détruite  âc 
démentie  par  l'examen  des  monumens,  &  par  les  ré*- 
flexions  méditées  fur  les  Arts  ^  dont  l'écrit  ce  les  pro«- 
pédés  font  les  mêmes  aujourd'hui  qu  ils  etoient  chez  les 
Anciens:  je  puis  même  ajouter  qu'ils  ne  varieront  point 
tant  qu'ils  exifterpnt. 

Le  ridicule  de  nos  babillemens^  ou  plutôtle  peu  d^av^Hii- 
tage  qu'ils  fourniflbient  aux  Artiftes  ^  in'a  fuffi  pendant 
long-tems  pour  approuver  k  conduite  dès  Modernes^  Je 
foupçonnots  vivement  que  les  Anciens  avoient  agi  comme 
nous  à  cet  égard;  mais  je  n'avois  aucune  preuve  de  cette 
opinion  ^  je  défel^érois  même  d'en  trouver  d'aflez  pciitivet 
pour  appuyer  mœ  r^exixms  ;  mais  enfin  >  quelques  parties 
d*uA  F0rùmjepréknté  dana  k  IIP.  Vokune  des  pemturet  pafet  &  i } ,  1 1 1 
à^Herculanum  f  m*ant  paru  capables  de  firapper  les  plus  ^  ^^7« 
prévenus  c^ntrei'uÊtge, adonis. &  reçu; du  moins  elles  me 
dooAcnc  occaâoa  de  rapporter  ce  que  j'avois  imaginé  5  éç 
de  propofer  un  (entiment  étaUi  :iur  les  procédés  conftans 
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des  Arts  ;  il  eft  nëce0aire  ^  ce  me  (emble  ^  d^en  préiènter 
une  analyfè  courte  &  fommaire. 

Les  Arts  ont  toujours  eu  les  mêmes  droits  dams  la  fb- 
tiétë  y  c'eft-à-dire  ^  qu'ils  ont  fait  autrefois  y  (ur  l'eiprit  de 
ceux  qui  les  pratiquoient  &  de  ceux  qui  les  employ oient  ^ 
les  mêmes  impremons  que  nous  remarquons  aujourd^ui: 
de  plus  y  il  eft  certain  que  toute  imitation  cherche  à  plaire> 
&  par  conféquent  à  embellir  la  nature  dans  le  tems  même 
ou  elle  copie.  Les  récits  de  l'homme  le  plus  vrai  ne  font* 
Ils  pas  toujours  flattés  &  par  conféquent  altérés  ?  Le  fait 
tSi  le  même  :  c'efl  la  refxemblance  de  la  tête  y  ou  Tex* 
preflion  de  Faâion  ;  mais  le  tour  de  la  phrafe ,  le  choix  des 
termes  y  la  réticence  &  la  fu^enfion  ibnt  à  la  volonté  de 
celui  qui  raconte  ;  &  ces  parties  du  récit  font  les  véritables 
emblêmesdes  accefToires  du  Peintre.  Ainiî  les  Artsont  tou>- 
^ours  cherché  leurs  avantages,  c'efi-à-dire  y  qu'ils  ontpris  les 
licences  qui  leur  étoient  neceÔaires  ;  fembholes  à  cet  égard 
à  la  Poëfîe  y  dont  les  exemples  font  encore  plus  frappans» 
Répandue  dans  la  bouche  des  grands  comme  des  petits , 
elle  a  toujours  fait  choix  des  mots  qui  lui  convenoient  5 
elle  en  a  adopté  de  particuliers,  eMe  en  a  abrégé  d'autres; 
non-feulement  elle  ne  s'eft  jamais  ibumife  au  langage  vul** 
gaire  de  fa  Nation ,  mais  elle  Ta  fouvent  concredit  y  ôo 
toujours  évité  avec  le  plus  grand  foin. 

Cette  conduite  que  Ton  n'a  jamais  reprochée  aux  Poëtes> 
eft  plus  marquée  dans  l'examen  de  ceux  qui  ont  traité  les 
Paftorales*  Les  Anciens  comme  les  Modernes  n'ont  jamais 
décrit  les  Bergers  avec  leurs  habillemens  groffiers,  &  ne  lef 
ont  point  Êdt  parler  avec  la  rufticité  de  leurs  expreffions  t 
nonrfeidement  ils  ne  l'ont  pas  fait  y  maisilsont  changé  leurf 
noms  &  ennobli  leurs  fentimens;  on  fèroiren^  droit  de  dire, 
pour  appuyer  la  comparaifon^  que  les  mots  font  les  ha- 
iiUemens  des  penfées ,  &  d'ajouter  que  la  Poëiie  s'efl  tou* 
30urs  plus  écartée  àvLCo/lume  que  la  reinture  6c  la  Sculp* 
ture  ::  ces  deux  Arts  moins^  en  vue ,  moins  examinés ,  6( 
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jugés  plus  difficilement  que  le  langage  ^  ont  aflûrément 
les  mêmes  privilèges^  &  Ton  peut  préuimer  ^  fans  craindre 
de  fe  tromper  ^  qu'ils  ont  dû  prendre  au  moins  les  mêmes 
licences.  Il  me  refte  à  prouver  qu'ils  Font  toujours  fait  :  pour 
j  parvenir  ^  il  faut  ie  rappeller  leur  fituation  &  leurs  pro* 
cédés  chez  les  peuples  principaux  de  l'antiquité  ;  mais 
avant  que  d'entrer  dans  cette  difcuflion  ^  je  crois  devoir 
dire  que^  malgré  les  liaifons  intimes  de  la  Peinture  &  de  I9, 
Sculptiure  ^  u\ts  diffèrent  entr'elles  pour  le  choix  des  ac*- 
ceffoires  ^  &  par  conféquent  du  coitume  ;  la  cof^venance^ 
davantage  &  l'agrément^  les  obligeant  de  prendre  fouvene 
des  routes  &  des  moyens  diâ^rens  pour  arriver  à  leur  but 
commun^  celui  de  plaire.  Les difcuflîons  fur  la  Peinture | 
le  bas-relief  6c  la  ronde-boffe  feroient  fort  inutiles  ici }  je 
les  pafTe  ;  je  concluerai  feulement  que  l'imitation  ne  pou* 
vant  être  abibhiment  pareille  ^  le  procédé  de  chaque  Art 
exige  des  difi^rences  plus  ou  moins  grandes^  &  dont 
l'altération  eft  iniéparable.  Avant  que  d'aller  [dus  loin  ^ 
j'ajouterai^  pour  combattre  toujours  le  fentimem  des 
Critiques  modernes  ^  que  dans  le  nombre  des  modes 
de  plufieurs  fiècles  voiAns  ^  quelques-unes  ont  réuifi  & 
fe  lont  trouvées  convenables  poiur  l'expreifion  des  Arts  ; 
mais  les  peuples  che2  lefquek  elles  ont  para  n'avanteu 
qu'une  culture  grollière^  6c  des  connoiuances  tres-bor^ 
mes ,  ne  peuvent  Ênre  loi^  6c  ne  méritent  pas  d'être  cités; 
Ces  réuifites,  très-rares  en  elles-mêmes,  ne  doivent  donc 
être  regardées  aue  comme  des^  fingularités  dans  la  maffe 
générale ,  ou  plutôt  comme  des  efîets  du  hafàrd  y  qui  ne 
peuvent  tirer  à  aucune  cohfëquence.  Je  reviens  à  l'exa* 
men  des  Nations  par  rapport  a  la  Peinture  6c  à  la  Sculp- 
ture. 

Les  Egyptiens  n*ont  point  confacré  leurs  Arcs  à  la  repré^ 
lentadoiï  des  aâions  civiles  ;  ou  dû  moins  ils  les  ont  em^ 

Sloyés  (i  rarement  à  cetufage,  que  l'on  peut  les  exclure  de 
t  queftion  préfente  :  en  effets  ils  n'ont  jamais  traité  que  l'âge 
Ibrmé  dans  l'un  6c  dans  l'autre  iexe  r  ils  n^^ont  repréfenté^ 

eu). 


a^9  A  N  T  i  Q  U  I  T  E'  S 

i'en&nc«  que  dan»  la  feule  figure  ^Horus  ^  dont  ik  ii*ont 
varié  ni  Tâge  ni  la  dirpoficion.  Quant  à  la  vieiUéfTe^  je 
çff\MttQ\$  pref^ue  a(&^çx  qu  ils  ne  Tont  point  du  tout  expri- 
mée :  ânnn,  lès  Arts  âh62;  les  Egypdens  ont  été  toujours 
xëflerréf^  ^  contenus  dans  les  bornes  eicaâes  du  culte;,  dont 
il  eu  à.préfiirtier  que  les  Prêtres  qui  gouvernoient  jufqu  au 
•régime  de  la  vi^particulièi^des  Roi;^  ne  leur  ont  pas 
f^ermiidç  ^'écarter  ni  de  prendre  le  plus  foible  elTor. 
.  Lqe(  Grecb.  chez  kfquels  il  n'eft  pas  douteux  que  Ton 
dpit  chercherlèjnodèle  de  la  grandeur  réglée  6c  de  la  per- 
ie^on  de$  Arts  >  pnt jen  général  repréfenté  leurs  figures 
plus  nites  quelles  ne  Tétoient  dans  leur  ufage  ordinaire, 
pans  cintrer  dans  àt%  recherches  de  defcriptiQqs  particu* 
lîères^  toujours  difficiles  à  bien  faire  concevoir,  6c  dont 
Ifi  dét^  ferbit  trop  long  i  les  tombeaux  ornés  de  bas*reliefs 
^iës  monumetil  rapportés  dans  ce  Volume ,  d'après  le^ 
«lefleins  de  l'Abbé  Fourmont ,  ainfi  que  les  morceaux  du 
même  genre  que  j'ai  tirés  dit  Cabinet  de  f  Académie  i  enfin 
tous  les  monuinens  de  cette  elpèce  rapportés  dans  les  dif* 
férens  Recueils  d'Antiquité  i  tous  ces  morceaux ,  dis* je  i 

Eouvent  inconteftablement  que  les  .hommes ,  &  liir-tout 
%  femmes ,  étoient  beaucoup  plus  vêtus  dans  la  Gcèce 
qu'on  ne  le  croit  oodioairemetit  :  on  eti  feïa  convaincu  fi 
Toa  compare  les  monumexis  héroïques  à  ceux  qui  repré- 
ientcnt  les  a£lions  civiles  de  particiuières  ^  telles  qu'on  les 
voit  en  efiet  ejqpriméesfiir  les  tombeaux» 

Les  Arts  ne  fuivôtent  donc  pas  exaâtement  le  coftume 
dans  la  Grèce  même  ;  je  ne  dis  p»s  à  l!^mrd  des  Dieux 
que  Ton  peut  6c  que  l'on  <loit  même  k  dilpenfer  d'y  foit* 
mettre  ;  mais:  pour  la  ra)réreo€at}on  de  toutes  les  autres 
aâions ,  pour  lerquelles  leurs  Artifles  ont  préféré  le  nud  ^ 
ou  ne  l'ont  -^UYiert  que  par  des  gues^  ou  des  toiles*  de 
coton  fines*  6c  déliées ,  impropretn^ne  nonunées  dn^wct 
mouilléts.  Ces  étoffea^  q^eUes  qu'elle  Soient  >  pvroiflent 
prefque  coujoios  di^ofé^  à  la  fimtatfietles  Ardftes^peiu 
confiinrer  ^  ivta&t  qu'il  ieiir  écok  po^ 
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beauté  de  la  oatiire^  Quoi  qu'il  en  ^it»  U9  iîgw«$<^ 

l'on  voit  lur  k»rs  to«abeaux  étwt  b]|i«)  cUap4€l$  qu^l«<  Wi" 
très  j  cette  augmentation  change  lièè^  que  l'on  pouff oit 
adopter^  û  l'on  ne  confidétok  ks  Grecs  que  4u  cot^é  dfin 
ba^-relie^  &  4es  ftatnes  héinc^ues»  plua  4^n«$  à.la  Vérité 
,de  faire  impieffion  >  leur  tt^vaU  étant  pQur  ^'ordinaire  Ah- 
périeur  ûi  phis  reconmui^a)>le..  D'un  autre  côté»  ç^s  méir 
mes  tombeaux  raouvent  que  les  draperies  qui  y  (ont  do^ 
minantes,  ont  été  abandonnées  à  la  volont;^  dea  Artiftes» 
^  qu'elles  font  embellies  par  le  choij^  >  le  mouvement.  ^ 
les  autres  parties  dont  U  mani:èfe  &0»  âyle  ne  penvenc 
en  général  être  trop  fuivis  par  les  Artiftesî  nuiis  qui  pré- 
ienteac  toujours  des  altérations  p<ar  irappOi;t  à  l!ulàge^  au 
coûume,  &  quifourniiTent  parconCéqueru^ocnr^^eotent 
des  excufes,  mais  de  grands  exemple  aux  ■  lV{adera9$« 
Quant  à  l'imiation  vraie  donc  on Itçur  repioçbe  4e  s'éçast«r 


f 


ïena]^)eli< 

Maîtres  de  l'Art,. ,      .  ,  i       :     . 

jEn  fuivant  l'objet  4^  ç#ttf5  jréflexion ,  ji»  <cr<MS  devoir 

dire,  avant  que  de  rapporter  quelques  autres  preuve» 

de  mon  opinion  >.  que  U  critique  n'eft  bonne  qu'autant 

fu'eUe  eft  /fondée  fur  le  fçavoir  joint  à  la  méditatioi^.  Jis 

puis  afliuret  que  la-  critique  que  je-  combats  n'aitmais  con-' 

fidéré  notre  origine  barbare,  dortt  il  ne  nous  le^le  çneo)r0 

^pte  trop  d'impreflions  ;  qu'elle  n'a  fait  aMpune  f«ientioii 

9u  froid  4?  ;9otre  climat ,  non  plus  qu'à  finégaiité  des  fai' 

£>ns ,  qui  nous  oblige  à  nous  couvrir:  généiafemeni:,  c'eft'! 

à-4ire,  i  n'avokque  leviCiged*  déçoftyei»:,  4lc  ^'eàfi» 

elle  a'a:  point  réfléchi  fur.  la  néceCi^é  4e$.  mODvemànr q)«ir 

ren4 1%  habillemens  4e$  ihommes  iuii^es  ^:  lêi^és ,  «indi^' 

qu'on  a  joint  à  cet  étFaiiglemen(>  des  augmi^ttations  d^>é- 

tolFes  Çi  ridiculement  placées j  fjpie  le  trait  dii  oftrps  fiÉ^«b*^ 

ibiumeoc  défiguré.  Cette  même  çrûtiq^e  «'a  poii\t  eonfi- 

décé  nos  lemmes  du  côibé  des  Art$>i{enee  ^s ,  on  auroit 

remarqué  fans  peine  qu'elles  font  vêtues  d'ùnt  manière 

jfi  bifàcre»  (c  fi.  fort  opppiée  à  la  nature  >  qUe  là  charpente 
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dé  tout  le  corps  eft  méconnoifTable^  &  qu'enfin  le  principe 
èula  AaiiTance  de  tous  leurs  mouvemensfont  abfblument 
cachés  I  &  ne  peuvent  être  fentis  &  reconnus  que  par  une 
liabitude  qui  les  fait  plutôt  foupçonner  qu  appercevoir. 

Uobfervation  fiir  le  procède  des  Artiftes  Grecs  devient 
encore  plus  fenfible  à  Tégard  des  Romains ,  confidérés 
^us  le  même  point  de  vue  ^  non-ièulement  par  le  plus 
graïui  nombre  de  monumens  que  nous  pouvons  comparer^ 
mais  par  la  raiibn  qu'ils  étoient  plus  couverts  de  draperies. 
Leurs  Divinités  fuffiroient  pour  prouver  que  cet  ufage  étoit 
porté  fort  loin  chez  eux  :  mais  les  figures  que  j'ai  tirées 
du  Forum  cité  ûlus^haut^  êc  que  Ton  voit  gravées  fur  la 
Planche  que  je  )oios  ici^  fuiEfènt  pour  demander  (  quoique 
le  plus  grand  nombre  ne  reprélente  que  les  habillemens  du 
plus  bas  peuple  )  (t  Ton  voit  communément  des  vêtemens 
de  cette  coupe  6c  de  cette  iëcherefle  de  plis  >  fur  1^  mo- 
liumens  Uolés  de  bronze  ou  d'autre  matière  dont  nous 
connpiiTons  un  nombre  infini*  Je  conviens  cependant 
âu'on  en  voit  quelques^uni  de  cette  éfpèce  ou  de  ce  genre 
Hir  quelques  tombeaux  que  l'on  trouve  dans  Rome  ;  mais 
U  faut  convenir  auffi  que  ces  fortes  de  monumens  préfèa* 
tent  plus  ordinairement  la  Vérité  du  cofhime ,  comme  on 
Fa  vu  par  rapport  aux  Grecs ,  chaque  oarticulier  qui  les 
élevoit  voulant  revoir  (on  parent  ou  ion  ami  dans  (on 
état  habituel*  Je  ne  détaillerai  point  les  difiérences  que 
préfèntent  les  habillemens  Romains^  les  coëfiures  &le9 
chauflures  que  ce  Forum  nous  donne  dans  toute  leur  pu* 
recé ,  6c  ceux  que  les  Amftes  ont  embellis  )  la  gravure 
)oinee  à  ces  réflexions  ^  Aiffit  pour  rendre  fenfible  les  par* 
ûet  qu'elle  exprime  6c  pour  rappeller  les  idées  des  nutres^ 

On  voudra  pejit-être  jetter  quelque  doute  fur  lapeln« 
ture  qui  m'a  fourni  ces  derniers  exemples ,  6c  m'objeâet 
qu'elle  n'a  point  été  trouvée  à  Rome  ;  mais  la  colonnade 
qui  entoure  ce  mareké  eft  Romaine  ;  on  voit  dans  ces 
nagmens  huit  ftatues  équeftres  de  ronde^boffe  ^  qui  don^^ 
nent  une  idée  de  la  magnificence  de  ces  places  >  conforme 
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au  xécît  des  Hiftorîens  ;  enfin  toutes  les  a£lions  repréfen- 
tées  fur  ces  reftes  de  Peinture  font  Romaines  >  la  manière 
dont  la  Juftice  eft  rendue  y  la  punition  d  un  efclave  y  les 
ouvriers  dont  la  profeffion  eft  utile  ^  &  travaiilans  à  décou- 
vert, àcc.  toutes^chofes  inutiles  à  mon  objet,  6c  dont  je  ne 
parlefois  pas  fans  la  nécedité  de  prouver  que  ce  Forum 
eft  Romain.  Mais  larticle  que  j'aurois  toujours  relevé  6c 
dont  Tobfervation  auroit  été  également  héceflaire  quand 
cette  place  publique  feroit  Grecque ,  ce  font  les  habille- 
mens  un  peu  juftes ,  coupés  différemment  de  tous  ceux 
que  les  monumens  Grecs  6c  Romains  préfentent  ordi- 
nairement y  6c  qui  prouvent ,  par  rapport  à  ces  derniers  ^ 
qu'excepté  la  toge  6c  Thabillement  confulaire ,  fuicep- 
dbles  par  leiu:  ampleur  de  mouvement,  6c  par  conféquent 
de  différences  dans  la  manière  de  les  porter ,  les  Artiftes 
Romains  ont  donné  Teffor  à  leur  génie  pour  la  difpofîtion 
de  toutes  les  autres  draperies,  fans  même  avoir  égard  aux 
chauffures  6c  aux  coëfnires  habituelles  ;  en  un  mot ,  ils 
n'ont  pas  fuivi  le  coftume  de  leur  pays  dans  leurs  ouvra* 
ges  recherchés. 

Nous  fommes  donc  excufàbies  de  nous  écarter  de  notre 
coftume,  non-feulement  parce  que  les  changemens  fe-* 
roient  trop  fouvent  répétés  ;  mais  parce  que  nous  fommes 
encore  obligés  de  l'éviter,  par  le  peu  d'avantage  que  les  Arts 
pourrolent  retirer  de  la  forme  ingrate ,  6c  fbovent  ridicule 
de  nos  habillemens. 

Je  vais  finir  ces  obfèrvations  par  quelques  exemples  ca^ 
pables  de  démontrer  les  inconv^émens  préfens  6c  à  venir  ^ 
du  cofhime  abfolu. 

*  Un  tableau  Flamand  eft  traité  avec  toute  la  vérité  de 
l'imitation,  mais  de  la  natuve  baffe 6c  commune.;  fuppor 
fous  qu'après  la  révolution  de  ph^eurs  iièclès^  un  Artifte 
fût  eèiigé  de  repréfenter  le  Prince  d'Orangé ,  il  feroit  aui* 
corifë  par  les  Peintrds  qui  vivoient  dans  le  même  tems  p 
de  lui  donner  un  bonnet,  une  culotte  large,  un  habit: 
ipourt;  enfin  un  habillement  HoUandois  ou  Flamand,, 
Tom  ri.  Ff 
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{>his  orné  à  cdufe  de  fa  qualité  de  Prince;  mais  pareil^  pouf 
a  forme  y  à  celui  des  payfans  repréfentés  par  Ténieres  àL 
les  autres  Peintres  de  FEcoie  Flamande  :  cet  Artiftc  O  au- 
roit  point  de  tort  ;  il  auroit  même  1er  mérite  d'avoir  £dt 
des  recherches  ;  mais  pourroit-on  reconnoître  tm  Prince 
fous  cette  repréfentation  ?  Seroit-il  poffible  d'applaudir  ait 
choix  du  Peintre  ou  du  Sculpteur f  Non^  fans  doute, 
ou  bien  il  faudroit  aufli  applaudir  au  procédé  d*ua 
Poëte  HoUandois  du  dernier  fiécle  y  qui  >  dans  la  repré» 
fentation  d'une  Tragédie  de  Corneille^  qu'il  avoit  tra-^ 
duite  &  dont  )e  ne  fçais  plus  le  nom  y  plaçoit  Céiar  avec 
les  autres  interlocuteurs  y  agités  des  plus  gfands  intérêts 
de  l'Empire  y  autour  d'une  table  ornée  de  verres  6c  d'un 
pot  de  bierre  qui  iervoit  d'intermède  à  leur  converfktion* 
Je  ne  puis  me  refuferà  une  autre  fuppofition  plus  fimple 
&  plus  rapprochée.  On  fçait  quelles  étoient  les  coëi9^es 
que  nos  femmes  portoient  à  la  fin  du  dernier  ûècle  y  6c 
même  au  commencement  de  celui-ci  :  (i  Ton  préfentoit 
aujourd'hui  les  buftes  fculptés  ou  les  portraits  peints  de  la 
belle  Madame  d'Olonne  y  de  la  tendre  Deskoulières  ^  de 
^aimable  la  Fayette  y  de  la  (Ingulière  àc  féduiiànte  Ninon 
l'Enclos  y  dcc«  avec  les  oocâures  qa'elks  ont  portées^  éle- 
irées  d'un  pied  6c  demi  y  terminées  tn  pointe  ^  6c  qui^  diP 
poiëes  far  trois  rangs  de  hauteur^  étoient  ârcies  de  rubans 
larges  6c  placés  fymmétriquement  y  mais  fans  objet  ;  on 
conviendra  que  ces  portraits  ne  répondroient  point  à  lidée 
que  Ton  a  de  feors  originaux  y  6c  que  Fon  verroit  leurs  pré- 
tendues pckmrés  avec  une  forte  dlndignatiofi  ;  on  doit  cent 
venir  encore  que  la  poflérité  ne  feroit  conitamment  affeâée 
que  de  cette  dernière  impreflion.  Unebiiàrterîe  placée  con^ 
tre  la  nature  6c  fans  goût  ^  donoée  pour  une  parure  àcvox-'i 
tée  avec  confiance  y  éteîbdrott  donc  toutes  les  iimxçmooM 
de  mérite  6c  d'agrément  dues  à  ces  femines  dzai  leurs  dîf 
férens  genres  y.  &  célânrées  avec  rsûibn  par  les .  Auteuf 
contemporains*  Cependant  le  coftume  ae  leur  temt  doit 
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être  y  ieioii  la  crkiqiie  popofée  ^  aaffi  relpeâsé  que  celui 
de  chaque  (tècle  en  paraculier. 

Il  faut  donc  f^ivoir  gré  aux  Ârtifles  qui  nous  ont  con^ 
fervé  le  portrait  de  ces  femmes  aimables  ^  de  s'être  écar- 
cé6  de  ces  excès  de  toiles  &  de  dentelles^  6c  d'y  avoir  fup- 
pléé  par  des  ornemens  fantaftiques  y  (i  i^on  veut  ^  mais  q^ii 
ne  déplairont  jamais.  Par  la  même  raifon ,  on  ne  pmit 
pardonner  à  ces  mêmes  Ârtiftes  d'avoir  gâté  de  corrompu 
tes  Ouvrages  qu'ils  ont  produit  dans  le  beau  (iècle  de 
Louis  XI  v^  par  les  énormes  perruques  ou  plutôt  paquets 
de  cheveux  qu'ils  ont  placés  |ufques  fur  les  figures  qu'ils 
ont  traitées  d'ailleurs  à  la  Romaine.  Pouvoit-on  confèr^ 
ver  un  plus  grand  ridicule  à  la  poftérité  f  Nous  n'avons 
pas  été  fi  fages  à  cet  égard  que  les  Anciens  ^  fi  nous  en 
croyons  Termllien  :  il  (fit  dans  Ton  Ouvrage  de  Culm  fo> 

mifuirum  : 

Af^ids  praterta  nejcio  quas  tnormitaus  Jutilium 
éC  iexiilium  capillamentorum  j  nune  in  galeri  jbrmam  y 
qua/i  vaginam  capiti$  ,  âC  optrculum  V€rHcis  y  nunc  ùt 
cervicem  retrà  fuggeftum. 

De  plus  y  vous  attachex^  à  votre  tête  je  nejçais  quels 
fiunas  énormes  de  cheveux  coufus  X  Hffus  enjemble  y 
itantdt  en  forme  de  chapeau  quifemble  être  UJourreoM 
de  la  tftey  éC  la  couverture  du  Jommet^  tam&t  réunis 
en  un  tas  êC  rejettes  en  arrière* 

Cependant  nous  ne  voyons  aucun  de  ces  excès  dai)$ 
les  coëflRtf  es  du  tems  de  Sevèi^e ,  fous  le  règne  du^iel  Ter* 
tullien  a  vécu  :  il  eft  vrai  qu'on  apoerçoit  ibus  les  Auto- 
nins  des  variétés  fiir  la  tête  des  rrinccfles  repréfentées 
fur  les  Médailles  y  &  qui  peuvent  avoir  une  forte  de  rapr 
port  avec  cette  critique  ;  mais  H  faut  ou  que  TertuUien  ait 
exagéré  /  ou  que  les  Graveurs  ayent  modéré  6c  par  confé* 
quent  altéré  le  coftume»  On  pourrait  dire  qu'après  les  An* 
tonins  y  les  coëffures  devinrent  encore  plus  bourfouflées^  6c 
qu^elles  s'enflèrent  )ufqu'i^  cetexcès  que  TensnUien  tourne 
pc^  xidiçuk  \  mais  du  moins  on  peut  afliirer  qu'aucune 
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Médaille  dutems  de. Sévère^  ne  s'accorde ave6  k  deif^' 
cription  de  TerniUien.  Les  Romains  ont  donc  été  plus 
fages  fur  cet  abus  que  nous  ne  l'avons  été  ;  ils  fe  font  bien 
gardés  de  perpétuer  le  fouvenir  de  leurs  ridicules. 

Oh  pourroit  encore  citer  l'exemple  de  Domitien  :  oa 
fçait  que  cet  Empereur  étoit  chauve  ^  cependant  il  ne  le 
paroit  point  fur  aucune  de  fes  Médailles  ;  le  coftUme  étpic 
donc  bien  attaqué  y  fur- tout  pour  les  habitans  de  Rome^ 
qui  le  voyoient  tous  les  jours.  Si  l'on  examinoit  les  Mé- 
dailles dans  l'objet  de  ces  réflexions  ^  on  pourroit  trouve; 
des  preuves  aufli  frappantes  de  ces  fortes  d'altération; 
^ue  les  Arts  fe  font  p.ermifes. 

Finiflbns  par  convenir  qu'Une  langue  générale  feroit  un 
avantage  pour  l'humanité  ^  êc  qu'il  faut  la  conferver  dans 
les  parties  fur  lefouelles  le  hafard  nous  la  préfente  ;  éç 
concluons  que  les  Ucences  des  Arts  font  ai^torifées  par  le¥ 
exemples  anciens^  qu'elles  font  établies  fur  des  raifons  fo- 
lides  9  &  que  les  Artiftes  doivent  s'abandonper  <:omme  ils 
ont  fait  jufques  ici ,  à  ce  qu'on  appelle  le  goût«  Je  i^ais 
qu'il  eft  arbitraire  ;  je  n'ignore  point  qu'ileft  impoflible  dç 
le  définir,  cependant  on  ne  peut  nier  fon  exiftence.  Dans 
le  cas  dont  il  s'agit,  un  Artifte  éclairé  donne  à  la  moAç 
ce  qu'il  ctoit  lui  convenir  ;  fçait  ajouter  ou  retrancher 
ce  qui  lui  paroit  néceffaire  à  l'objet  dont  il  entreprend  I9 
repréfentation.  Enfin  il  doit  ûiivre  le  précepte  général 
f.6^YttsAiU  que  lui  donne  Dufrefnoy  : 

Quare  arttm  qu^cunque  juvant  ^  fugt  qumqut  repugnam. 

Cherche^,  tout  ce  qui  aide  fArt  SC  qui  lui  Convient  ^ 
fuye:i  tout  ce  qui  lui  répugne. 

FLANCHE    LXVllh 

N«'.  I.  &  n. 

I 

La  difpofition  de  ce  Jupiter  aflîs  fur  un  tronc  d'Arbre} 
tenant  fon  foudre  d'une  main  &  vraisemblablement  .fr 
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iiafte  de  l'autre ,  peut  être  utile  aux  Artîftes  i  cette  efpé- 
rance  m'engage  a  le  rapporter ,  malgré  le  nombre  dei 
Jupiters  que  Pou  trouve ,  pour  ainfî  dire ,  à  chaque  pas* 
Celui-ci  eft  bien  confervéy  &  le  caraûère  de  fa  tête  eft  bon* 
Je  ne  voudrois  pas  cependant  garantir  fbn  antiquité  ;  on 
pourroît ,  abfolument  parlant ,  le  regarder  comme  une 
copie  moderne;  mais  cette  diminution  de  mérite  ne  chafigé 
ïien  à  davantage  de  fa  difpofition ,  le  feul  objet  qui  m$ 
çonduife  àfon  égard;  ce  bronze  eft  d ailleurs  bien  con- 
fervé  &  très-bien  drapé. 

Hauteur  trois  pouces  quatre  lignes* 

N^'.  IIL  &  IV. 

Dom  Martin  a  rapporté  ce  monument  dans  f  Ouvrage    Pag.  f  ^  Expli- 
que l'ai  déjà  cité  :  il  le  regarde  comme  le  Bacchus  PJilas:  cation  de  difrërcns 
1  explication  quil  en  donne  eft  contredite  par  la  deicrip-  iicrs,unvoi.in.4* 
tion  que^unius  a  faite  de  cette  même  Divinité  :  en  confé-  P**"  ^7^9. 
quence  î).  Martin  critique  cet  Auteur  vivement  6c  aveu 
peu  de  raifon  :  E//e  a  de  grandes  ailes ,  dit  Junius ,  une 
coupe  dans  fa  main  droite  y  des  grappes  de  raijin  dans 
ta  gauche  y  SC  n^a  point  de  couronne  Jur  la  tête. 

Hz  dénomination  que  t).  Martin  donne  à  cette  figure  i^ 
eft  fondée  fur  un  paiîage  de  Paufanias ,  qui  fait  mention     l^î^-  «"•.  CW 
fde  cette  Divinité,  avec  ce  fuïnom ,  à  Toccafion  de  la  Ville  *'^*    «comc. 
d'Amyclâ.  Voici  fes  paroles  : 

•  •  •  •  Bacchus  à  qui  ils  donnent  le  Jurnom  de  Pfilas  y 
par  une  raifon  ajfeX^  ingénieufe  ;  car  Pfïla  en  langage 
JDorien  jjignifie  la  pointe  de  Paile  (fun  oiféau  :  or  ilfenv^ 
hle  que  t  homme- f oit  emporté  éC  fou  te  nu  par  une  points 
de  vin ,  comme  un  oiféau  dans  tair  par  les  ailes. 

Je  crois  que  Junius  &  Dom  Martin  fe  trompent  égale-* 
jnent ,  du  moins  en  fuivant  le  texte  de  Paujanias.  Là 
defcription  de  l'un  ne  rcffemble  point  du  tout  à  la  figure 
iîAmycla  ;  &  le  rapport  que  l'autre  prétend  trouver  avec 
le  monument  que  l'on  voit  fous  ce  numéro ,  ne  préfente 
ni  plus  de  jufteUe  ^  ni  plus  de  reifemblance  :  cependant  il 
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faut  convenir  qu  on  ne  peut  inférer  du  paflage  de  Pau^ 
fanias ,  qu  une  métaphore  outrée ,  tirée  de  fort  loin. 

La  comparaifon  de  pluiieurs  monumens  pourra  feule 
faire  retrouver  la  figure  de  cette  Divinité ,  s*il  a  été  poffi'^ 
ble  à  la  fculpture  de  la  caraûérifer  affez  pour  être  recon* 
nuç  î  je  penfe  même  qu  un  furnom ,  ou  une  épithète 
auflî  métaphorique ,  donnée  à  une  figure ,  ne  peut  être 
renduç  fenfîble  :  les  opérations  de  FArt  ont  befoia 
pour  frapper  les  fens ,  d'être  diftinfb ,  prononcés  &  mar-^ 
qués  poutivement.  Je  donnerai  pour  exemple  le  Bacchus 
de  Michel- Ange ,  çoiïfervé  dans  la  Galerie  de  Florence  : 
on  ne  peut  douter  qu  U  n'eût  été  beau  dans  la  Grèce.  Sup^ 
pofons  qu  on  lui  eût  donné  un  nom  dans  le  jgoût  du  ?JUas 
de  Paufa/dasy  &  que  le  nom  fut  cité  par  nos  Hiftoricns  : 
Ç\  Ton  découvroit  ce  chef^d'opuvre  dans  les  fiècles  à  venir  ^^ 
qui  pourroit  le  reconnojtre  pour  celui  que  les  Auteurs  au- 
iroient  cité,  lui  qui  n'a  d'jtutre  attribut  que  le  caraâère  du 
commencement  de  TyvrelTe  ?  Je  crois  donc  qu'il  faut  être 
fort  tranquille  fur  ces  fortes  d'explications.  Quand  le  ha**- 
fard  préfente  une  idée  à  l'égard  dejS  monumens  aufit  peu 
décidés  que  le  Bacchus  PJiïas  ^  on  ne  doit  pas  la  négliger, 
i6c  l'on  peut  la  communiquer  \  mais  ces  recherches  peu 
litiles  d'ailleurs  ne  méritent  pas  d'occuper  férieufement. 

En  attendant  que  l'on  trouve  un  Bacchus  auquel  la  dé-^ 
nomination  de  PJUas  puiflb  convenir  >  je  dirai,  malgré  h^ 
féduélion  de  la  propriété ,  que  ce  petit  monument  que 
Ton  voit  foujs  ce  numéro ,  eft  purement  Romain.  On  fent 
gifément  que  s'il  étoit  copié  a  après  un  Ouvrage  Grec ,  ij 
feroit  auQi  bon  pour  inllruire  oc  poiu:  éclaircir  ;  mais  ce 
petit  bronze  repréfente  tout  Amplement  un  Amour  con^- 
itent ,  dont  les  ailes  font  de  la  proportion  ordinaire  ;  6c  les 
attributs  dont  il  eft  chargé  çaraftérîfent  une  figiure  P<z/c- 
fhécs  j*ajouterai  même  qu'elle  couferve  quelques  traces 
Egyptiennes  ^  telles  font  la  fleur  qu  elle  tient  dans  une 
main ,  ainfi  que  les  plumes  dont  fa  tête  eft  parée.  Pom 
Martiu  regarde  ce  bouquet  connue  ^ne  couronne  ailée. 


\ 


l'-vi.  /"^Lxnt 


VII 


■;■_  4. 


1- 


îl  O  M  A  ï  NE  S.  iijt 

Je  demande  fi  fai  tort  de  n  être  point  frappa  de  cette  ref- 
femblance.  Quant  à  l'oifeàu  que  cet  Amour  porte  fur  fon 
bras  y  )e  crois  qu  on  a  voulu  repréfcnter  une  oye  :  je  fçais 
que  Ton  facriâoit  6et  oifeau  >  6c  qu'il  fervoit  de  nourriture 
dans  rËgypte }  mais  je  n'ignore  point  qu'il  eft  très^réquem•^ 
ment  place  comme  un  fymbole  fur  les  monumens  Ro-^ 
mains  ;  àin/i  je  regarde  cette  figure  comme  une  de  celles^ 
que  l'on  char geoit  d'allégories,  ùc  dont  il  eft  prefquim- 
poflible  aujourd'hui  de  pénétrer  le  fens  y  du  moins  avec 
certitude. 

Hauteur  de  ee  petit  bron':(ey  trois  pouces  une  ligne^ 

tats  Romaine  ont  été  trop  fupei'ftiuewf  potir  n'avouf 
point  admis  dans  leurs  laraires  le  Dieu  Mitnra  }  &  quoi^ 
que  le  culte  de  cette  Divinité  leur  ait  été  porté  fort 
tàxà ,  ce  n'étoit  point  une  raifon  pour  n'en  point  trouver 
de  petites  repréièntations.  J'étois  étonné  de  n'en  avoir 
point  rencontré ,  ce  culte  ayant  fait  d'aufli  grands 
progrèsi  dans  l'Empire  Romain^  EnHn,  j'ai  trouvé  celle-* 
ci  9  elle  pourroit  être  d'un  meilleur  travail  &  d'un  def-^ 
fein  plus  élégant  \  mais  la  compofition  eft  juile  ;  &  ce 
petit  oronze  ne  peut  laifTer  aucun  doute  fur  fon  antiquité  , 
non  plus  que  fur  fon  objet  y  quoique  la  coëfiure  y  Thabil-* 
lement  &  le  fexe  de  la  figure  diiferent  dés  repréfentations 
du  Dieu  Mithxa  que  nous  voyons  le  plus  ordinairement^ 

Hauteur  un  pouce  éC  demi  :  longueur  deuK  pouces 
deux  lignes. 

PLANCHE    LXIX* 

CstTE  Hgiure  !R,oniàîne  de  bron2e>  de  la  plus  belle  côtt* 
fervation  «  tx.  du  plus  beau  verdsle^is,  me  paroit  repré* 
fentex  un  Efclave  ;  la  corde  dont  U  a  la  tête  ceinte  me  le 
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perfuade  :  ce  monument  peut  même  sous  préfenter  ufi 
Pocillator^  efpèce  d'Efclaves  très^commune  &  dont  j*aî 
rapporté  plufîeurs  exemples  dans  le  cours  de  ces  Recher^ 
ches  :  celui-ci  pourroit  d'autant  plus  être  regardé  comme 
deftiné  à  fervir  a  table  y  qu'il  paroît  avoir  foutenu  quelque 
corps  fur  fon  bras,  &  qu'il  eft  aflez  vraifemblable,  fî  Ton 
en  juge  par  les  impreffions  de  la  foudure  anciemie  y  de 
croire  que  c'étoit  un  plat. 

Hauteur  quatre  pouces  on^fe  lignes. 

N^  m, 

* 

Ce  petit  monument  de  bronze  a  été  trouvé  depuis  très-f 

{)eu  de  tems  dans  les  environs  de  Naples  ;  je  ne  puis  citer 
a  grande  Grèce  fans  quelque  peine  y  elle  me  rappelle  Her- 
eulanum. 

Il  feroit  à  deflrer  que  ce  monument  fut  plus  com^ 
plet  :  il  ne  préfente  que  les  deux  chevaux  d'un  char  au^ 
quel  ils  étoiënt  fans  doute  attelés  :  les  Grecs  défignoient  ^ 
celui  de  cette  efpèce  par  le  mot  avfc^ç  yjy'^^^^  &  1^ 
Romains  par  celui  de  higa^  dérivé  de  la  chofe  même.  Ces 
chevaux  ont  été  travaillés  avec  foin ,  mais  leur  conferva- 
tion  èft  médiocrç  y  leurs  jambes  de  devant  étant  à  moitié 
calTées  :  ils  tiennent  encore  enfemble  par  des  broches  ou 
des  tenons  très-peu  apparens  en  dehors  j  &  pafTés  dans 
leurs  flancs  ;  leur  ancienne  dorure  fubfifte  en  plufîeurs 
endroits ,  &  prouve  que  Ton  n'avolt  rien  néglige  pour  la 
Ticheffe  de  ce  petit  ouvrage»  Je  ne  dou^e  point  que  ces 
jchevaux  accoles  &  animés  d'un  mouvement  égal  n'ayent 
été  attelés  à  un  de  ces  chars  que  j'ai  nommés  plus  haut  y  6c 
dont  les  Grecs  avoienc  inventé  Tufage  ;  il  feroit  plus  heu-» 
jreux  que  le  tems  eût  reipeâé  cette  portion  du  monument  \ 
)in  pareil  modèle  rendu  avec  Texaâitude  que  Ton  doit 
attendre  de  ces  ouvrages ,  travaillés  pour  être  vus  de 
près^  auroit  levé  bien  des  doutes  y  &  applani  pludeursoif- 
iicultés  que  lesdefcriptions  font  naître  allez  oromairemént^ 

Longueur  un  poàce  fept  lignes^ 
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Je  profiterai  de  cette  Qccafîon  pour  rapporter  une  au-- 
torité  que  j'ai  trouvée  au  fujet  des  chars  à  trois  chevaux. 
Denys  d'HalycarnafTe  nous  effare  que  Us  chars  à  trois  LmvnitC.  lu 
chevaux  étaient  anciennement  en  ufage  che^,  les  Grecs. 
II  eft  à  préfumer  qu'un  peuple  ingénieux  &  fort  attaché  à 
toutes  les  efpèces  de  courte  ^  doit  avoir  épuifé  toutes  les 
combinaifons  poffibles  des  chars^  des  chevaux,  &  de  la  ma- 
aière  de  les  atteler.  Le  même  Auteur  ajoute  que  ton 

hommoit  le  troijième  cheval  Tlapncûpoç ,  defi-à-dire ,  quil 
étoit  attaché  avec  des  courrqyes  à  côté  des  deux  autres: 
On  voit  ces  troifîemes  chevaux  fbuvent  employés  dans 
Homère,  ils  fervoîent  à  tirer  le  char  avec  celui  qui  refloît, 
en  cas  que  lun  des  deux  vînt  à  manquer.  Le  feul  exem- 
ple que  j'aye  rapporté  de  ce  genre  d'attelage  ,  n'indique 
{>oint  cette  différence  qui  peut  avoir  été  négligée  fur 
'original  Etrufque ,  affez  mal  deffiné.  Tome  IV.  Plan- 
che a  XX.  n^  m.  Mais  on  peut  inférer  de  ce  monu- 
ment &  du  paffage  de  Denys  a  Halycarnaffe ,  qu'il  y  avoit 
chez  les  Etrufques ,  les  Grecs  de  les  Romains  des  chars 
dont  l'attelage  étoit  compofé  de  trois ,  ainfi  que  dé  deux 
&  de  quatre  chevaux  y  &c.  Javoué  que  je  n'en  ai  point 
encore  vu  d'exemple  Romain. 

NMV. 

.   Les  Divinités  de  la  &ble  repréfèntées  avec  des  attributs 
finguliers ,  font  les  bonnes  fortunes  des  Antiquaires. 

C^tte  cornaline  gravée  en  creux  préfente  Apollon 
qui  ne  peut  être  méconnu  par  £t  difpofidon ,  &  par  la  lyre 
placée  à  fbn  coté  :  on  voit  aux  pieds  de  ce  Dieu  un  grif- 
fon ailé  6c  un  oifeau  à  l'ordinaire;  ce  dernier  pourroit  être 
un  corbeau.  Quant  à  l'objet  ou  la  Signification  du  grif-- 
fon  9  on  fçait  que  cet  animal  fàntaftique  étoit  confacré  à 
Apollon  confidéré  comme  le  Soleil  ;  6c  on  le  voit  fouvenc 
en  cette  qualité  f  epréfmté  fur  les  Médailles. 

Tome  n  G  g 


^54  A  N  T  I  Q  U  I  T  E'  S 

Cette  petite  amulette  de  cornaline  âeWinée  de  fa  gnui« 
deur  9  n'a  d'autre  mérite  que  celui  de  fa  forme  ;  elle  porte 
fur  fa  bafe  les  trois  chiffres  VII  en  caraâères  Romains^ 
Je  ne  crois  pas  que  cette  bagatelle  ait  aucun  rapport  à  la 
iVIP.  légion  ;  )e  croirois  plutôt  qu  elle  a  été  gravée  pour 
quelque  réminifcence  de  galanterie  >  d'autant  même  qu'elle 
z  été  trouvée  à  Rome  5  &  qu'il  étoit  aifé  de  la  dérobet 
aux  regards  curieux. 

Au  rcfte ,  ce  petit  monument  paroît  avoir  imité  la  for- 
me d  une  amulette  Egyptienne  que  Ton  voit  dans  le  W 
Volume ,  Planche  XV- n^  VI.  &  VIL 

N^  VI. 

Ce  Jafpe  gravé  en  creux  porte  rinfcription  fuivante  i 
XATA  XPHM ATiCMOMs  cc qui  RgnifiQ ijè/o/i  fordrc  qui 
a  été  donné  in  Jbnge. 

Macrobe  expliquant  les  différentes  fortes  de  Songes , 
dit  que  XfitiiiAnafioç  ^  fignifîeun  Oracle  reçu  dansime  vi- 

flon  noâurne  :  ces  mots  xetrel  Xfi^fiartafiovf  expriment  en 

Ch  m.  du  !•  G^^^  <^^  ^^  ^A  énoncé  dans  les  infcrîptions  Latines  par 
Lit.  du  Songf  df  ces  mots  :  ex  vifo,  ex  vi/u,  vifu  jujfus  ^  ou  monitus  ^ 
Scipion.  monitu  Dêi  ^  fomnio  monitus.    On  peut  voir  Gruter , 

qui  en  rapporte  un  grand  nombre^ 

Ces  infcriptions  étoient  gravées  ordinairement  fur  Ici 
monumens  que  les  Anciens  érigeoient  par  Tordre  dee 
Dieux  qu'ils  croyoient  avoir  vus  en  fbngc.  C'efl  donc 
kiune  fuperftition  de  cette  efpèce^  6c  dont  la  preuve  donne 
une  forte  de  mérite  à  ce  monument.  Celui  qui  l'a  fait  grar^ 
Yer^  avoit  ^  félon  les  apparences ,  cru  voir  en  fon^e  Jupitef  - 
Serapis  ^  repréfenté  fur  cette  pierre  ^  &  qui  lui  demandoic 
un  hommage^Ce  Dieuefl  placé  entre  deux  figures  d'hom^ 
mes }  ce  qui  pourroit  encore  fignifier  qu'il  avoit  prociué 
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<ai  la  ùxaéy  ou  quelqu  autre  faveur  à  ces  deux  perfonnes  ^ 
&  que  xiaifô  la  fuite  il  auroît  demandé  en  fonge  à  luti  ou  à 
Tautre,  ou  à  cous  les  deux  ^  larécompenfe  de  cette  faveur- 

Il  eft  certain  que  fans  Tinfcription  dont  cette  pierre  eft 
ornée  ^  elle  n'auroit  point  été  deflinée  dans  ce  Recueil- 
La  gravure  eft  exécutée  fans  aucun  goût  de  deffein  ^  ôc  le 
travail  Romain  ne  peut  être  phis  mauvais  ;  la  feule  indi- 
cation qui  prouve  quelque  e^xic ,  ou  plutôt  quelque  ré-* 
flexion  du  côté  de  TArt^  c'eft  la  taille  fupérieure  du  Jupi-> 
ter^  en  comparaifohdes  deux  figures ,  au  milieu  deiqueUes 
il  eft  placé  ;  F  une  de  ces  figures  eft  cependant  beaucoup  plus 
grande  que  l'autre  :  cette  difpofition  pourroit  permader 
que  le  père  &  le  fils  ont  oâFen  conjointement  cette  mar«* 
que  de  reconnoiflance- 

Au  rdie  ^  fi  )e  place  cette  pierre  dans  la  claife  Romaine^ 
ce  n'eft  pas  que  je  regarde  les  Grecs  comme  exempts  d'une 
pareille  fm>erftition  ;  mais  le  travail  eft  fi  fort  marqué  au 
coin  des  Romains ,  qu  ou  ne  pourroit  fe  difbenfer  de  leur 
rendre  leur  bien  ^  quand  on  ne  feroit  pas  inftruit  du  grand 
jufage  qu  ils  ont  fait  des  caraâères  Grecs  fur  les  monu^ 
mens  de  toutes  les  c4>èces. 

FLANCHE    LXX. 


j£  ne  f^aîs  rien  de  fi  incommock  à  rencontrer  que  les 
ligures  Pandiées.  Cet  objet  de  fiiperftition  dont  k  pr in* 
iripe  eft  pêut-êore  autant  Tavarice  qoe  la  réunion  de  plu** 
fieurs  cultes  ^  dtos  te  defleifi  de  les  porter  avec  une  plus 
grande  facilité  ;  cet  objet,  dis- je,  préfente  un  tiffu  d*allé-* 
gories  itiipofiibles  à  deviiier ,  puifq«'il  eft  en  effet  le  pro^ 
duit  de  jplufîèurs  foibieftes  particulâères ,  préfentées  par 
4es  attribue  choKis,  &  réunis  félon  la  plus  (impie  volonté- 

Je  ne  doute  cepenckfit  pas  que  la  figure  ranthée  de 
iCe  numéro  ne  fkffe  générakmenc  aSufion  à  FAmour  :  it 

Ggij 
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cA  repréfenté  nud  &  en  pied  ;  la  bélière  qui  fêrvott  à  le^ 
porter ,  eft  placée  au  milieu  de  fes  deux  ailes  ;  fes  cheveux 
font  annelés  &  très-frifés  ;  il  porte  au-defTus  &  au  milieu 
du  front  un  de  ces  fruits  confacrés  par  les  monumens 
Egyptiens  ;  il  a  le  doigt  ftir  la  bouche;  &  ces  deux  derniers 
témoignages  prouvent  que  le  culte  de  FEgypte  étoit  en 
vigueiu:  dans  le  tems  qu  on  a  fabriqué  ce  monument  en 
Italie;  on  pourroit  par  conféquent  l'attribuer  au  tems 
d'Hadrien. 

Cet  Amour  eft  nud  comme  ]c  Tai  dit  ;  mais  il  porte  la 
peau  de  lion  comme  Hercide  ;  le  mufle  de  ianimal 
eft  apparent  fur  la  cuiffe  ;  il  tient  une  corne  d'abondance 
dont  i  extrémité  touche  à  terre  ^  &  autour  de  laquelle  un 
ferpent  eft  enlacé  ;  une  chouette  placée  fur  le  focle  ^ 
couvre  l'appui  de  cette  corne  ;  vis-a-vis  &  fur  le  même 
plan  9  on  voit  un  lion  couché  :  la  difpofîtion  de  ces  ani- 
maux eft  pareille  fur  deux  monumens  Egyptiens. 

Quiconque  aimeroit  à  conjeâurer  pourroit  s'étendre  ^ 
&  le  champ  feroit  vafte.  Je  me  contente  avec  raifon  de 
décrire. 

Ce  monument  eft  bien  confervé  ;  le  deffein  n'en  eft  pas 
bon ,  &  il  n'a  point  été  réparé  avec  foin. 

Hauteur  deux  pouces  ,^ois  lignes.  . 

N<>\  III.  &  IV. 

J'ai  rapporté  dans  la  Planche  précédente  une  figure  de 
TAbondance  :  il  n'eft  pas  étonnant  qu'une  Divinité  fi  né-i 
cefTaire  à  l'agrément  de  la  vie  &  aux  befbins  de  l'homme  ; 
ibit  aufll  commune  ;  il  n'eft  pas  furprenant  non  plus  qu'elle 
Ibit  repréfentée  avec  des  variétés  dans  les  attriouts  ;  cette 
difcumon  n'eft  point  de  mon  objet  en  rapportant  g|  monu- 
ment. Les  épis  de  bled  que  cette  figure  tient  dans  une  de 
fes  mains ,  me  perfuaderoient  qu'elle  a  été  fabriquée  en  mé- 
moire de  quelques-unes  de  ces  diftributions  que  les  Em- 
pereurs faifoient  au  peuple  Romain^  &  que  nous  voyons 
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fi  foUvent  rapportées  lur  les  Médailles.  Je  pourroîs  encore 
infifter  fur  le  corps  qui  furmonte  la  coëfïure  :  j'avoue  que 
je  n  y  comprends  rien  y  à  moins  que  ce  ne  foît  une  efpèce 
de  Modius  ou  de  Boijfeau  qui  pourroit  convenir  par  plu- 
fieurs  raifons  à  cette  Divinité;  mais  les  rapports  de  la  forme 
font  fi  éloignés  de  la  forme  méime,  queje  nj  vois  aucune 
apparence  ;  il  eft  plus  court  d'avouer  fon  ignorance,  d'au- 
tant que  mon  deflein,  en  rapportant  cette  figure  y  eft  de  pré- 
fenter  au  Ledeur  des  Divinités  connues ,  pour  le  mettre 
plxis  à  portée  de  reconnoître  y  par  la  comparaifon ,  les  fi- 
gures qui  repréfentent  des  Divinités  ou  de  fimples  Prê- 
trefles.  La  longueur  de  la  draperie  qui  recouvre  abfôlu- . 
ment  les  pieds  y  ou  qui  n  en  laifle  voir  que  les  bouts  ^  me 
paroît  en  général  un  des  moyens  de  reconnoiflance. 
Hauteur  trois  pouces  neuf  lignes. 

Malgré  le  médiocre  volume  de  cette  plaqué,  je  la  pla- 
dfll^is  dans  le  même  rang  que  celles  que  Ton  attachoit  fur 
les  Ènfeignes  Militaires,  &  dont  )  ai  rapporté  deux  exem*  ^ 

pies  dans  le  IIP.  Volume;  la  raifon  du  travail  eftompé,  ^^2;  ''''^-  ^  *  '• 
celle  du  même  travail,  &  de  lajtnême  épaifleur  dans  la  lame,, 
m'ont  déterminé  à  le  croire  :  il  eft  vrai  que  la  médiocrité 
de  la  pièce  de  bronze  s'oppofe  çn  quelque  façon  à  une  pa- 
reille deftinatipn;  cependant  il  feroit  polfible  de  dire  que^ 
Fobjet  ne  pouvant  jamais  être  diftingué  quand  il  étoit  en 
place,  il  fufiifoit  de  le  fçavoir  attaché  fur l'Enfeigne.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  je  regarde  cette  plaque  comme  une  confé- 
cration:  :  Jupiter  y  parbît ,  à  la  vérité ,  aVec  un  calque ,  ce 
qui  n'eft  pas  comn^un  ;  il  eft  alfis  fiu:  fon  Trône  entre 
un  homme  &  une  femme,  dont  les  çhaifes  foht  très- 
apparentes  ,  mais  fans  aucune  diftinâion  de  plan.  Je  crois 
que  ces  deux  figures  repréfentent  un  ]Çmpereur  &  une 
Impératrice  après  leur  apothéoie  ;  la  femme  paroît  cepen- 
dant tenir  une  patère  ou  une  couronne  qu'eue  préfenté  à 
Jupiter ,  mais  lans  beaucoup  d'empreflement  ;  le  cafque 
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de  rhomme  &  fes  attributs  font  difficiles  à  reconnoîtrc  f 
car  on  ne  peut  diftinguer  ce  qu'il  tient  dans  Tune  6c  dans 
l'autre  de  les  nnains. 

Hauteur  neuf  lignes  :  largeur  dix  lignes. 

F  L  ANCHE     LXXl 

N-  L  acil.         ' 

Cette  Minerve  dç  bronze ,  n*a  de  mérite  que  fa  polî- 
tîon  fimple  :  elle  tient  un  bouclier  d  une  main,  &  de  Tautrç 
elle  portoit  imehafte;fa  draperie  fymmétriquement  arran-^ 
gée ,  me  paroît  auffi  l'objet  le  plus  intéreffant  de  ce  petit 
monument  :  on  voit  que  l'Egide  étoît  formée  comme  une 
efpèce  de  foubrevefte  ;  qu  elle  laiffoit  une  ouverture  pour 
pafler  la  tête  y  &  que  couvrant  les  <^pàules ,  elle  pendoit 
également  (iir  le  devant  &  fur  le  derrière  i  cette  partie  eft 
chargée  au  milieu  du  dos  d'un  gland  à  frange,  que  les  mo^ 
numens  antiques  ne  préfentent  pas  ordinairement;  du  refte 
les  habits  couvrent  fes  pieds  de  la  figure  ;  &  }'ai  déjà  rem^ 
que  que  cette  modeflie  eft  un  attrîmit  du  plus  grand  nom^ 
bre  des  Déefles^  &  quf  contribue  aife?- généralement  k 
les  diftinguer  des  Prêtrefles, 

Xa  figure  a  un  peu  fouffert  par  le  tems;  le  bouctiei 
rtmd  &  la  tête  de  Médufe  dont  il  dl  orné ,  foi^  très-biei| 
confervés  i  mais  la  ciête  du  cafque  eft  cafFée. 

Hauteur  quatre  pouces  cinq  lignes^ 

N<>-  m.  &  IV. 

Je  tie  rapporte  ledeflein  de  ctttt  jeune  fifie  représentée 
peut-être  en  fortant  du  bain  (  car  )t  fois  bien  éloigné  djCt 
ta  regarder  comme  Vénus),  que  par  rapport  à  fa  pofition  ^ 
&  au  tour  naïf  &  fimple  avec  lequel  le  premier  Inventeur 
l*a  polëe  ;  car  on  peut  regarder  ce  petit  bronze  comme  une 
copie  de  Tarrière-copie  ^  quoi<|ue  po^jour»  anti^uç  <^  ^ff^ 


j 


Tvi 


^/: 


m  VI 


Tvi  /'/x,xxjx 


m 


IV 


K  O  M  A  I  N  Ë  s.  a^f 

Jfiffftore  quelle  peut  être  Paâion  de  cette  jeune  fîUe  :  il 
iemble  qu'elle  veuille  cacher  fa  gorge  &  mettre  une  cein- 
ture ;  6c  1  on  f^^ait  afiez  que  leâ  Anciens  plaçoient  les  cein« 
tutei  fort  au^deiTus  des  hanches  ;  mais  il  reftera  toujours 
des  doutes  fur  le  jeu  6c  Taâion  des  mains#  Quoique  ce 
monument  foit  confervé  ^  il  ne  Teft  cependant  point  aflez 
pour  éclaircif  ces  petits  détails^ 

Hauteur  cinq  pouces  deux  lignes^ 

No\  V.  6c  VL 

J^ai  rapporté  dans  ce  même  Volume  une  femme  Etrul^ 
que  qui  ne  remonte  pas  ^  à  la  vérité:^  ibien  haut  ^  par  rap« 
port  aux  Arts  de  TEtrurie^  6c  que  je  crois  très^oiune  de  la 
conquête  des  Romains;  mais  cette  femme  dont  j'ai  déve-^ 
loppé  la  coëfiure  >  prouve  que  les  Romains  ont  emprunté 
cette  mode  des  Ëtrufques.  Ce  petit  monument  exécuté 
avec  plus  de  finefle^  6c  donnant  une  plus  grande  idée  de 
magnificence  ^  préfente  ce  qu  on  appelle  communément 
un  diadème  ^  d'une  façon  également  fenfible  ;  le  noeud  du 
cordon  eft  feulement  plus  marqué  fur  la  coëfl^e  Etrufque 
que  fiu:  le  bufte  Romain  ;  il  eft  plus  rapproché  d'un  des 
côtés  dans  le  momuneat  de  ce  numéro  ^  oc  l'autre  eft  perdu 
dans  une  touffe  de  cheveux  placée  au  milieu  de  la  tête. 

Ce  bronze  très-bien  conlervé  a  toujours  été  formé  en 
bufte  ;  Touvrage  en  eft  très-fin  6c  très-agréable. 

Hauteur  quatorijs  ligneSé 

PLANCHE    LXXIL 

Je  n^aî  fait  deflinei  cette  Minerve  qu'à  caufe  de  la 
manière  dont  elle  porte  fon  attribut:  en  effets  je  n'ai  ja- 
mais vu  la  chouette  dans  une  pareille  pofltion.  La  Déeffe 
Ibûtient  fur  fà  main  un  plateau  fur  lequel  cet  oifeau  eft  pofé 
en  même  tems  qu'il  eft  appuyé  fur  fon  fein*  La  figure  eft  d'u- 
ne proportion  courte;  ôc  le  travail  en  ^  lourd  6c  commun  i 
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^enfin  elle  ne  peut  être  d'aucune  utilité  ;  aufli  le  defTem  ne 
préfente  que  lafpeâ  fous  lequel  la  chouette  eft  plus  facile 
a  diftinguer.  On  ne  feroit  pas  affez  heureux  pour  trouver 
une  figure  légère >  élégante  6c  agréable,  audi-bien  confefr 
vée  :  mais  que  faire  ?  il  faut  prendre  le  bien  &  le  mal» 
Hauteur  de  ce  6ro/i:çe ,  trois  vouces  deux  lignes. 

N^  IL 

Rien  n*eft  fi  commun  fur  les  monumens  Romains,  que 
des  figures  placées  fur  une  main ,  &  qui  repréfentent  la 
:Vidoire  ou  la  Fortune ,  tenue  d  une  proportion  fort  di- 
minuée. Cette  main  <de  bronze  chargée  d  un  pareil  attri-» 
but ,  paroît  être  celle  d'Hne  femme  &  n  a  jamais  été  fondue 
avec  le  refte  de  fon  corps  )  on  voit  même  encore  la  partie 
4u  bras  difpofée  pour  être  attachée  ou  foudée ,  félon  la  ma« 
tière  dont  la  figure  étoit  compofée,  car  les  Romains  ont 
beaucoup  aimé  la  réunion  du  marbre  &  du  bronze  ou  de 
plufieurs  matières  po^r  compofer  la  même  figure.  Quoi 
qu  il  en  foit ,  le  petit  monument  de  ce  numéro  paroiflant 
AvLtQt  appuyé  fur  une  hafte  que  fur  un  gouvernail ,  doit 
:tFe  regardé  comme  une  Viâoire  qui  porte  fur  fa  tête 
la  crête  dW  cafque,  mais  fimplement  pofée  fur  des  che« 
veux  exceffivement  frifés.  Cet  arrangement  eft  extraor«- 
dinaire ,  &  je  ne  me  fouviens  point  d'en  avoir  vu  d'exem« 
pie  :  le  corps  arrondi ,  plat  6c  allongé  que  la  figure  porte 
élevé  fur  Tepaule ,  eft  encore  difficile  à  déterminer.  L'autre 
bras  étant  caffé  peut  nous  priver  de  quelque  éclairciffe- 
ment  ;  malis  il  feroit  toujours  peuintérefTant,  L'objet  étant 
médiore  en  lui-même  ;  d'ailleurs^e  goût  de  Touvrage  in-^ 
dique  les  commencemens  de  la  barbarie  dans  laquelle 
l'Empire  tomba  fous  les  Empereurs  d'Orieotf 

J^auteur  deux  pouces  cinq  lignes. 

N^  m. 

Quand  on  s'eft  abandonné  à  reconnoître  une  multlH 
plicité  de  Pieux  ^  U  Pivinit^  n'eft  plus  qu  un  mot  qu'om 
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employé  pour  caraâérifer  fes  defirs ,  fes  affeéHons ,  fe$ 
befoîns ,  fouvent  même  fa  façon  de  parler.  Sans  faire  ici 
une  analy fe  plus  étendue  de  cet  abus,  le  Dieu  Crepitus^  dont 
j'ai  rapporté  un  monument ,  &  le  Dieu  Sterculus  en  don- 
nent des  preuves  fiiffifantes.  Il  me  femble  que  la  figure 
repréfentée  fous  ce  numéro  nous  fait  voir,  ce  dernier  Dieu  ; 
la  matière  &  le  travail  font  d'accord  avec  la  dignité  du 
ctilte.  Jignore  pourquoi  ce  petit  ouvrage  de  terre  cuite 
eft  percé  dans  fa  hauteur,  &  je  ne  devine  point  fa  deftina-» 
tion  particulière.  Je  fçais  que  cet  arrangement  &  quelques 
autres  détails  détruifent  les  rapports  avec  le  Bacchus 
Egyptien  que  la  figure  paroît  prefenter  au  premier  coup 

HcuLteur  un  pouce  on\e  lignes. 

N^'.  IV-  &  V. 

Je  pourrois  placer  la  figure  de  ce  numéro  dans  le  rang 
des  Venus  Romaines  ;  cependant  elle  eft  nue ,  &  préfente 
œême  une  réminifcence  de  la  Vénus  pudique  que  Ion 
conferve  à  Florence  :  malgré  (es  agrémens ,  fa  difpofition 
peut  avoir  été  altérée  ;  &  fon  exécution  pourroit  indiquer 
plus  de  grâces  &  d^efprit.  Une  autre  railon  nî*oblige  a  lui 
refufer  le  titre  de  Déefle ,  c'eft  la  manière  dont  elle  roule 
autour  de  fon  corps  &  au-deifous  de  fa  gorge ,  qu  elle  a 
très-élevée ,  une  bande  d'étoffe  affez  large  dont  le  numé- 
ro V  préfente  mieux  Tufage  &  la  deftination ,  &  perfuade 
encore  plus  que  la  ceinture  de  Vénus  ne  peut  être  confon- . 
due  avec  une  mode ,  fouvent  pratiquée  par  les  Anciens. 
Ainfi  j*ai  cru  devoir  rapporter  un  exemple  d'autant  plus 
démontré ,  qu'aucun  autre  vêtement  n'empêche  de  diftin- 
guer  cette  large  ôc  affez  platte  ceinture.  Les  cheveux  de 
cette  jeune  femme  font  renoués  derrière  la  tête ,  &  s'éten- 
dent fur  les  épaules,  d'une  manière  qu'on  ne  voit  pas  ordi- 
nairement :  ce  petit  bronze  eft  affez  bien  cpnfervé.  Je  fi- 
nirai cet  article  par  une  réflexion.  On  voit  dans  la  Planche 
précédente  ^  aux  ouméros  III  &  IV,  une  figure  de  femme  ' 
Tome  ri.  Hli 
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afTez  généralement  pareille  à  celle  de  ce  numéro  ;  il  efi 
vrai  que  Tattitude  préfente  quelque  différence  ^  aind  que 
la  difpofition  des  bras ,  mais  TaÛion  eft  à  peu-près  la  même  ; 
Tune  &  l'autre  ont  une  ceinture  pour  objet  ;  elle  eft  beau- 
coup  plus  large  ici.  Cette  mode  générale  dans  la  Grèce , 
jointe  a  la  nudité  abfolue ,  me  fait  regarder  ces  deux  figures 
comme  des  copies  Romaines ,  faites  d'après  des  monu* 
xnens ,  ou  pour  mieux  dire  des  ftatues  célèbres.  Cette  con- 
jeâure  les  préfente  au  moins  du  côté  le  plus  flatteur  6c 
le  plus  intéreifant. 

PLANCHE    LXXÎIL 

N-.  I.  II.  &  IIL 

On  ne  peut  douter  que  ce  morceau  d'y  voire,  qui  n'efï 
plus  aujourd'hui  qu'une  portion  de  vafe,  ne  fût  autrefois 
un  vafe  entier ,  c'eft-àrdire ,  qu'il  avoit  un  fond  ajouté  i  de 
plus  il  étoit ,  félon  les  apparences ,  doublé  de  quelque  mé- 
tal ;  car  fans  cette  dernière  précaution  il  auroit  eu  peine  à 
contenir  la  liqueur.  Le  morceau  de  la  dent  étant  fimple- 
ment  évuidé  d^ns  l'intérieur ,  &  travaillé  de  relief  à  lex- 
térîeur^  il  eft  certain  qu'il  dfvpit  être  magnifique  du^ 
tems  des  Anciens ,  pour  lefquels  l'y voirq  étoit  en  fi  grande 
recommandation.  On  en  jugera  par  les  proportions  de 
celui-ci  y  qui ,  fournis  à  la  forme,  naturelle  de  la  dent  pour 
ne  point  perdre  de  matière ,  va  toujours  en  diminuant  de- 
pjuis  fa  bafe  jufqu  à  fon  ex^émité  fupérieure^ 

Les  bas-reliefe  dont  ce  vafe  eft  orpé  ne  font  pas  d'un 
ouvrage  recommandabler  ;  d^pUus  ikipnt  un  peu  ufês  pai: 
le  frottement  ;  cependant  on  ne  perd  aucune  partie  dea. 
objets  qu'ils  représentent  :  on  pourr oit  dire  que  ce  n  eft 
pas  un  bonheur  pour  l'Artifte  qui  avoit  pou  de  goût  ÔC 
de  fçavoir. 

,On  voit  Bacchus  avec  un  fatyre,  une  Bc^cçhante^ 
6ç  un  Bouc  à  lès  pieds  :  enfuite ,  &  à  quelque  diftan- 
ce  ;  Vénus  précédée  6c^  environnée  par  les  Amoui?^ 
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de  plus  groupée  avec  fon  fils  ,  repréfenté  plus  fort 
que  les  autres  Amours  y  ôc  portant  un  dard  affez  confi- 
dérable  pour  le  regarder  comme  celui  de  Mars  :  TAbon- 
^iance^  fans  laquelle  Bacchus  6c  Vénus  marchent  avec 
peine ,  paroît  enfuite  ;  elle  ell  difpofée  fans  beaucoup  de 
contrafte ,  làns  aucune  élégance ,  &  froidement  appuyée 
fur  deux  cornes  remplies  de  fruits ,  &  ridiculement  pla- 
cées debout  à  fes  côtés.  Les  raifins  âc  les  pampres  qui  for- 
ment une  efpèce  de  frife  au-deffus  de  ces  compofitions  , 
font  dune  proportion  outrée;  &  les  nuages  font  mcd 
exprimés. 

Je  croîs  d  autant  plus  cet  ouvrage  du  dernier  tems  des 
Romains,  c*eft-à-dire,  un  peu  devant  le  bas  Empire >  que 
l'exécution  eft  foible  ;  mais  qu  elle  eft  remplie  d  une  grande 
réminifcence  de  très-bons  Ouvrages. 

Hauteur  Jix  pouces  moins  une  ligne  ^  n^.  I. 

F  lus  grande  longueur  de  P  ouverture  inférieure  ,  quatre 
pouces  nuit  lignes  y  n^.  II. 

Plus  petit  diamètre  de  la  même  partie ,  trois  pouces 
x>n\e  lignes. 

Flu^  grand  diamètre  de  la  partie  fupérieure  ^  quatre 
pouces  deux  lignes  ^  n^.  III. 

Fias  petit  diamètre  de  cette  même  partie  ^  trois  pouces 
^inq  lignes. 

F  LANCEE     LXXIV. 

N^  I. 

j£  fuis  bien  éloigné  de  joindre  mes  conjeâures  à  celles 
4u  grand  nombre  d'Autews  modernes  qui  ont  parlé  du  cul- 
te de  Mithra.  Le  facrifice  repréfenté  fous  ce  n^.  &  dont  le 
«ems  nous  a  confervé  un  aflez  ^rand  nombre  de  monu- 
mens ,  a  donné  lieuà  des  reclierches  dont  le  produit  n'a  pas 
été  confidérable  pour  TéclaircifTement  du  culte  de  cette 
Divinité.  J'ajouterai  plutôt  une  augmentation  d'incertitu- 
des i&;  de  doutes  en  préleataat  cettepierre  que  le  Jba&rd  m'a 

Hhij 
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procurée  à  Paris  ;    je  ne  croîs  pas  qu  elle  ait  été  pu- 
bliée telle  que  je  la  donne.  Elle  fait  voir  des  différences 
-qui  lui  font  particulières  ;  telle  eft  celle  de  la  coëfïure  du 
Sacrificateur ,  dont  le  cafque  n'eft  pas  Phrygien ,  mais  ab^ 
folument  à  Tufage  des  Grecs  ôc  des  Romains  ;  cette  cir- 
conftance  feroit  encore  plus  fîngulière,  fironnétoit  obligé 
de  convenir  que  tous  les  monumens  du  facrifice  au  Dieu 
Mithra ,  ne  préfentent  que  des  rapports  généraux;  &  que 
les  variétés  dans  les  attributs  &  dans  la  difoofition  font  fi 
;randes  y  que  je  n^en  ai  point  encore  vu  dont  la  relTem- 
dance  ait  été  complette  :   il  faudroit  plus   de  quatre 
pages  pour  en  rendre  compte  ;  elles  amuleroient  d'autant 
moins  le  Ledeur,  quil  ne  feroit  pas  plus  fçavant  après  les 
iivoir  lues.  Je  me  contente  donc  de  1  engager  à  comparer 
le  deffein  que  je  lui  préfente ,  avec  trois  repréfentationS 
(â)  Anton.  Vdn-  du  facrificc  de  Mithra ,  que  Van-Dale  (*)  a  rapporté  ;  & 
Pa'gcs  ^f&'fuiv!  ^vec  quatre  gravures  que  Ton  voit  dans  un  Ouvrage  de 
în.4^   Amiler-  M.  dc  laTorrc  {^)y  Evêque  à'Adria^ 
dam,  noz.  Y^^  diftribution   du  fujet  efl  fingulière  ;    je  là  crois 

Q>)  Monumema  même  des  plus  étendues  ;  on  y  apperçoit  les  fept  flammes 
^^;^'^;;S];^l- tiui  font  allufion  aux  Planètes  ;  il  eft  vrai  quelles  ne 
tes ,  in-4^.  liomay  font  point  placées  fur  des  Autels  comme  on  le  voit  quelr 
'^^^*  quefois  ;  d'ailleurs  cette  gravure  ne  préfente  point  le  cor- 

beau  ou  Toifeau  que  Ton  remarque  prefque  toujours  conv- 
me  affiftant  à  ce  facrifice.  Ce  monument  eft  gravé  en 
creux  fur  un  très-beau  &  très-grand  morceau  de  jafpe,  qui 
n'a  pu  fervir  que  de  parure  ;  ôc  je  ne  fais  aucune  difficulté 
de  le  placer  dans  cette  clafTe  :  non-feulement  l'adoption 
'des  Romains  nous  a  fait  connoître  le  culte  de  ce  Dieu  ; 
inais  cette  gravure  eft  leur  ouvrage  ;  le  travail  en  eft  même 
affez  bon  ^  a  la  réferve  des  deux  pins  ou  des  deux  arbres  y 
placés  aux  côtés  de  la  figure  principale  ^  &  dont  le  defTeift 
eft  auffi  ridicule  que  l'exécution  eft  mauvaife. 

N^  II. 

'    La  difpofîtion  de  cette  pierre  gravée  m'engageroit  feule 
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Il  la  rapporter  ;  car  il  n*eft  pas  ordinaire  de  trouver  dans 
l'eipace  d  une  grandeur  de  bague ,  deux  compofitions  pla- 
cées comme  des  bas*reliefs  fur  deux  pbns  diffërens^  Le 
travail  exécuté  (ur  une  agate  blanche  afTez  mal  confer*- 
vée ,  eft  du  plus  mauvais  goût  Romain ,  &  d'une  exécution 
indlle  &  fort  négligée.  Les  neuf  figures  font  debout  ;  cinq 
templifTent  le  plan  firpérieur  fie  quatre  l'inférieur  :  elles 
^epréfentent  toutes  des  femmes  ;  les  parures  qu  elles  ont 
fur  la  tête  perfuàderoient  qu  elles  font  Egyptiennes.  Je 
puis  certifier  les  détails  &  afTurer  de  plus  que  la  difbofi- 
tion  de  ces  figures  entr'elles  y  eft  femblable  ^  à  plufieurs 
égards,  à  celle  de  quelques  monumens  de  l'Egypte  ;  ce- 
pendant elles  font  vêtues  &  drapées  à  la  Romaine  ;  quel- 
ques-unes même  ont  à  leurs  côtés  ou  portent  des  attri-- 
buts  qu'on  ne  voit  que  fur  les  monumens  Egyptiens. 

Ma  defcription  ne  peut  aller  plus  loin  ;  6c  quelque  vafte 
que  foit  le  champ  de  la  conjeâure ,  il  faut  au  moins  pou- 
voir rétablir  fur  quelque  probabilité  ;  enfin  le  fujet  nous 
offire  d'autant  moins  de  moyens  de  differter,  que  la  réflexion 
s'oppoferoit  toujours  à  ce  qu*bn  auroit  avancé. 

Le  culte  Egyptien  a  été  établi  à  Rome  ;  mais  cette 
Religion  n'a  jamais  placé  qu'une  femme  dans  le  nombre 
de  fes  grandes  Divinités.  Ce  monument  en  préfente,  non- 
feulement  neuf;  mais  quatre  qui  peuvent  être  prihcipâles  ; 
•On  ne  peut  donc  rien  inférer  à  cet  égard.  Il  eft  encore 
moins  poffible  d'expliquer  le  fujet  de  cette  pierre  en  le 
donnant  aux  Romains  :  ils  avoient  des  cérémonies  dont 
les  hommes  étoient  exclus  ;  mais  il  n^  paroît  en  aucun 
endroit  que  les  femmes,  qui  Jes  célébroient  ayent  jamais' 
rien  admis  d'étranger  dans  leur  coëfîure  :  d'ailleurs  on  voit 
•fur  les  bas-reliefs  &  1^  pierres  gravées  qui  peuvent  donïier 
quelques  idées  de  ces  cérémonies ,  que  la  figure  de  la  Di- 
vinité célébrée ,  étoit  toujours  placée  ou  dans  le  milieu 
ide  la  compofition ,  ou  dans  une  des  extrémités ,  6c  on  y 
remarque  prefque  toujours  quelque  attribut  de  cette  même 
Divinité,  quelqu'apparence  de  facrifice,  ou  buelqu'allufioa 
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à  la  cérémonie^  Aucunes  de  ces  chafes  ne  paroiiTent  dans  let 
détails  de  cette  gravure  ;  elle  n  eft  cependant  point  un  ob- 
jet de  fantaifie ,  &  Ton  ne  peut  ni  la  regarder  comme  étant 
•faite  au  haiard  ^  ni  mettre  en  dout^  fon  antiquité. 

J'efpère  que  la  vue  de  ce  monument  fera  capable  d*ex- 
rciter  la  curiofîté  ;  c«  fait  auquel  on  voit  que  je  n  ai  rien 
xompris ,  méi ice ,  ce  me  femble ,  d'être  éçlairci  ;  il  ne  le 
tpeut  êtreque  par  un  monument  mieux  travaillé ,  ou  qui 
iléveloppe  plus  particulièrement  quelque  partie. 

Cette  plaque  de  bronze  formée  en  boflettt  &  creule 
^n  dedans^  eft  afle^  bien  travaillée  ;  elle  ne  peut  avoir  eu 
d'autre  deftination  quelaparure  d  un  foldat  :  Tépaifleur  en 
;eft  aflez  forte  ^onféquemment  à  cet  ufàge  ;  auili  elle  efl: 
J)iea  coofervée.  La  tête  cafquée  repréfente  celle  d'un 
£arbare ^  &  confirme  lufage  de  la  mouftache telle  que  la 
|>ortent  nos  foldats  en  Europe^  &  telle  que  les  monument 
m'en  ont  fourni  quelques  exemples  rapportés  dans  ce  Re- 


nés  à  tenir  cette  bofTetteenitat^  le  cuir.  JepoJQTéde  deux 
4e  ces  morceaux  fortis  du  même  moule  ,  ce  qui  pourroic 
donner  une  idée  de  la  répétition  de  leurs  ufages. 

Hauteur  un  fouce  cinq  lignes  •*  largeur  im  pouce  4j 

faillie  Jix  lignes^ 
^         -^       *  NMV. 

Cette  fiète  ^l'ftne  de  baronne  fe  reffeat  eneore  des  imr 
f)reffioitô  de  fon  premier  modèle  9  c'eâ:*à^dire ,  de  l'étude 
£ûte  d'aptes  nature  ;  je  lair^garde  cependant  comme  une 
ipopie  (peut-être  même  de  la  copie)  :  le  travail  en  eft  afTez 
^oifier  ;  ôc  yt  crois  qu'elle  a  été  deffînée  à  faire  Tocnemeoe 
de  Texa^ité  4'une  anfe^  Ce  ^piedt  n^bonument  ne  feut 
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ïèrvîr  qu*anoias  donner  unenoinnellecanfirmation  du  goût 
que  les  Romains  avoient  poiir.  la.  repréfentation  de  tous 
hs  animaux ,  6ç  du  plailir  quils  avoient  as  les  introduire 
dans  leurs^décorations^  d'ailleurs  le  hafàrdne  m'avoit  point 
encore  fourni  loccafîon  de  rapporter  cet  aoimaL 

Longueur  un  pouce^cinc^  lignes. 

• 

La  figure  qui  eft  au  revers  de  la  Médaille  de  Claude  le 
Gothique ,  repréfente  la  Uéefle  Ifis  debout  y  tenant  de  la 
main  droite  élevée ,  un  fiftrè,  &  de  la  gauche  pendante,  un 
vafe  à  anfe,  qui  a  la  forme  d'Hii  feau,  dont  le  nom  en 
Grec  eft  xoixm  -  &  -  xaÀTnç ,  &  en  Latin y&wÀn  Servius  ^ 

dans  fes  CommentairesrfurrErréïde  de  Virgile  à  Toccafion 
d  un  Vers  du  huitième  Livre ,  parle  de  ce  type ,  &  en  don- 
ne l'explication  phyfique.  dans,  les  termes  iulvans  :  Ifts^ejl 
gênius  j^gyptl , .  qui  pfir  JiftrL  motum  \  quod  gerlt  iit 
dextra  ,  JSili  acce£us  recejfûfquajîgnificat  y  perjuulofft 
^uamjlnijirâ,  ruiiict ,  ofiendit  fluentlam  amnium.  lacu-' 
narum.  Mais  cette  explication  da  type  en  queftion.  n'a, 
aucun  rapport  à  la^  légende  Salvs  avg^  qui  eft  (lu:  cette. 
Méd^Ue  9  ôc  dans  le  grand  nombre  de  cdUes^  qui  ont  it'L 
£rappée$  fous  prefque.tous  les  Empereurs  avec  unepareiUe^ 
légende  :  oa  ne  lar  trouve  accompagnée  du  typ^  d'Jfis  que 
fur  les. Médailles  de:  Claude  .le  Gothique,  qui  font  allez; 
rares  avec  ce  type*  Vqilà  ce  que  Ton  peut  dire  i  l'oo 
cafion  de  cette  Médaille,,  re^uxlée  commet  Médaillef 
mais  )e  ne  la  rapporte  point  dans  cette  qualiaé  :  je  ne  l'ai 
Eut  graver  que  par  la.raifondu^  vafe  ^e  Tlfis  porte. dans 
fa  main  gauche,  6c  qui  fe  trouve  de  la>même*forxneque 
celui  qu'on  a  va  delliné  &  développé  dans  la.clafTe 
Egyptienne  de  ce  même  Volume*  Plancr  xir; 

D'ailleurs ,  je  fuis  bien  aife  d'avoir  occafîon  de  dire  que 
le  mot  siTVLA-eftiiftê-dénorainatîôn  abuï?SMe^paf^app«rt 
à  ce  monument,  ou  plutôt  qu'il  n'eft  que  de  convention 
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chez  les  Antiquaires  qui  Font  adopté  ;  car  il  ne  peut  rîett 
décider  à  Tégard  de  fon  ancien  u(age  en  Egypte  :  mais  H 
Médaille  d'un  Empereur  qui  préfente  le  même  monument 
comme  un  attribut  plus  ancien  que  le  fièqle  dans  lequel  ce 
Prince  régnoit ,  donne  toujours  une  preuve  de  la  vérité 
&  de  lufaee  fréqiientde  ce  même  monument,  d'autant 
plus  que  oans  la  place  que  ce  vafe  occupe  fur  le  revers 
de  cette  Médaille ,  il  caraâérife  néceffairement  le  Nil  au- 
quel on  voit  qu'il  étoit  confacré  ;  puifqu'il  fait  une  partie 
des  attributs  donnés  à  cette  Ifîs  ,  qui  ne  peut  indiquer  ici 
que  la  fertilité  &  l'abondance, 

FLANCHE    LXXV. 

Malgré  tous  les  rapports  que  Ton  peut  appercevoîr 

entre  la  figure  de  ce  numéro  &  celle  que  j'ai  fait  graver 

Planche  vtf.    dans  le  Volume  I V^ ,  elles  diflFerent  dans  un  point  vérita- 

I  »•  I.  &  Ht         blement  effentiel  :  celle-ci  a  des  ailes ,  &  préfente  fans 

contredit  l'Amour ,  mais  un  Amour  allégorique  ;  l'autre 
n'étant  point  ailée  peut  repréfenter,  comme  je  l'ai  dît 
alors,  un  de  ces  entans  qui  deflervoient  quelques-uns  des 
Temples  de  l'Antiquité  :  celui  -  ci  nous  fait  voir ,  fans 
doute,  ce  Dieu  lui-même ,  heureux  &  couronné  de  fleurs  : 
d'ailleurs  ia  coëfiure  indique  une  cérémonie  qui  ne  peut 
être  que  riante  &  agréable.  Ce  bronze  eft  complet  à  la 
réferve  d  un  pied  :  la  bélière  dont  on  voit  les  reftes  fur 
le  fommet  de  la  tête,  pourroit  perAiader  qu'un  fouvenir 
flatteur  a  engagé  de  placer  un  fymbole  aufli  agréable 
dans  quelque  Temple ,  car  la  figure  eft  trop  forte  poui 
avoir  fervi  d'amulette.  Ce  monument  a  été  trouvé  à* 
Volaterra  en  Tofcane. 


Hauteur  irais  pouces  moins  une  ligne^ 


N<^  III^  &  IV, 


7'vr  _?/ Mosy 
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N*»'  III.  &  IV. 

;  Le  Gouvernement  des  Romains  cefTa  d'être  fage  fous 
tes  Empereurs  ;  le  luxe  n  en  fut  peut-être  pas  autant  la 
caufe  que  les  idées  &  les  ufages  que  cette  Nation  prit 
avec  moins  de  réferve  des  peuples  dont  elle  avoit  fait  la 
conauête.  Le  Polythéifme  ou  la  multiplicité  des  Dieux 
mit  les  Romains  en  état  de  réfifter  plus  long-tems  à  ces  in- 
convéniens  ;  ils  adoptèrent  plus  particulièrement  la  Reli- 
gion des  Egyptiens  :  elle  étoît  bonne  pour  le  pays  dans  le- 
?uel  elle  a  fubfifté;  mais  elle  convenoit  d'autant  moins  aux 
lomains  qu  ils  en  féparèrent  la  légiflation  :  Tune  &  Tautre 
font  cependant  faites  pour  marcher  enfemble ,  &  ne  peu- 
vent jamais  s'accorder  avec  le  culte  précédent  ni  avec  la  loi 
qui  fe  trouve  établie.  Les  marques  extérieures  de  ces  boilr 
féaux  &  de  ces  lotus  que  Ton  voit  fur  la  tête  de  plufieurs 
Empereurs  &  de  quelques  Impératrices ,  font  mefléantes  ; 
on  ne  s'accoutume  point  à  voir  les  Chefs  de  TEmpire 
Romain  coëffés  à  TEgyptienne  >  &  préfentés  d'une  façon 
ridicule. 

Ces  réflexions  font  le  feul  profit  que  Ton  puîfle  retirer 
jde  Tanfedu vafe  déterre  cuite, rapportée  fous  ce  numéro  : 
on  y  voit  un  Empereur  Romain  qont  on  célèbre  vraifem- 
blablement  les  noces,  &  qui^  félon  les  apparences  ^  vient 
de  fe  marier.  Il  feroît  difficile  de  deviner  le  nom  de  ce 
Prince  &  celui  de  fa  femme.  Ce  n  eft  pas  qu'ils  foient  trop 
iqafqués  par  les  attributs  Egyptiens  ;  on  ne  voit  que  les 
feules  parures  qui  furmontent  leurs  têtes  ;  le  caraûère  du 
vîfage  de  l'Empereur  eft  même  celui  du  Jupiter  Grec ,  6c 
FImpératrice  n*a  confervé  de  plus  gue  Textrémité  de  fes 
cheveux,  arrangés  parallèlement  à  l'Egyptienne. 
[  Le  groupe  de  ces  deux  buftes  aflez  fingulièrement  dif- 
pofé ,  fort  de  quelques  feuilles  d'ornement.  Le  travail  en 
eft  très-grofBer  ;  mais  il  faut  penfer  gue  ce  morceau  a 
été  fait  &  moulé  pour  accompagner  lanfe  d'un  vafe  de 

Tome  y^Ip  li 
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terre  des  plus  communes  :  plus  Touvrage  paroît  dans  ce 
genre,  plus  on  doit  îrcgârder  la  Compofition  comme 
avouée  au  public  ;  on  peut  encore  en  inférer  l'excès  du 
goût  des  Romains  pour  la  fctilpture,  puifqtfeti  effet  Us  la 
plaçoietit  lut  des  objets  pareils. 

tiaiueur  du  groupe  des  deux  bufies,  dtiix  fonces  muf 
iigruj^ 

N^  Y. 

Cette  petke  figure  de  brOniie  eft  d'une  très -^  bonne 
dî%ofitton  :  elk  tient  d'ime  mslin  iin  flyle ,  &  de  Tautre 
des  tablettes  Ouvertes  pour  écrire*  On  pem  regarder  ce 
monument  comme  la  repréièntMion  d'une  des  Mufes^ 
ou  plutôt  comme  celle  de  THiftoîte  en  particulier ,  d'au*- 
tant  qu  elle  n  eft  pfts  couronnée  de  laurier  i  &  qu'elle  eft 
coëffi^  du  diadème*  Mats  quelque  deftitiattôn  quelle  ait 
eue  9  elle  n'a  jamais  été  faite  pour  être  ifc^ée  f  c'eft-à^ 
dire  ^  de  ronde^bofle }  6c  le  derrière  de  k  figure  étok  ap^ 
piiqué  fur  un  fonds  :  x>t  petit  mocseaitt  eft  d'ime  aflez  bomie 
confervation. 

Hauteur  deux  pouces  uriejlgneé 

FLANCHE    LXXVh 

On  efl  accoutumé  à  rencontrer  des  têtes  doubles  £c 
adoiTées  \  indépendamnoent  dé  la  repréfentation  de  Janus 
qu'elles  nous  ont  confervée^  on  f<jait^  quand  on  les  trou^ 
y e  de  pierre  ou  de  marbre  flc  qu  elles  font  grandes  comme 
mtture ,  qu  elles  repréfentent  chez  les  *  omains  qui^^l^ 
quefbis  des  allégories  y  mais  le  plus  fouvent  des  Dieux 
lermes.  On  fçait  aufli  qu  elles  fervoîent  à  Rome  d'appiij( 
poiu:  les  portes  des  maifons  des  gens  riches  ;  on  trouve 
T.  vt  Piancf  dans  ce  lUcueil  im  momunent  qui  prouve  que  ces  figures 
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étoient  aufli  admifes  dans  Içs  Laraires.  Le  volume  & 
le  caraâère  des  monumens  fait  foup^onner  leur  ufage 
&  leur  deilination  quand  on  les  rencontre  ;  mais  on  ne 
fçait  quel  jugement  on  doit  porter  fur  le  marbre  que  pré- 
fente ce  numéro ,  &  dont  les  têtes  ont  quatre  pouces 
de  hauteur  ;  elle$  fe  terminent  par  unie  furface  platte  ;  il 

i>aroit  d  autant  plus  qu  elles  n  ont  jamais  rien  porté  ^  que 
es  cheveux  font  indiqués  iUr  cette  partie;  d'ailleurs  le  col 
eft  trop  dégradé  pour  juger  du  corps  auquel  il  étoit  uni  : 
il  paroit  cependant  qu'on  ne  peut  regarder  ce  marbre  que 
comme  deftiné  à  Tornement. 

Ces  têtes  repréfentent  un  Faune  barbu  &  fa  femme  ; 
elles  ne  font  altér^e^  dans  ^cune  partie  du  viiage  ni  de 
Içurs  coëfiures.  Lç  travail  de  ce  monumenit  n'eft.pas  élé^ 
pant  9  mais  il  eft  bon  de  iplide  i  la  confefvati0A  en  efi  très* 

Les  troîi  afpeâs  fou$  leiqiiels  j'^i  îm  delCner  ce  mar^ 
br«  9  font  fentir  fufiii^mmenc  Tftgenpement  dM  feuilles  ^ 
les  ornemens  de  leurs  cQçffiir^  ^  k  manié»  dont  les  têtes 
£mu  )ojint^  ;  il  f^9it  inutile  d'«n  parkr  plus  loog-tems^  % 

ISf**.  ÏV.  &  V. 

Cette  petite  plaque  de  cuivre  ^  fiir  laquelle  on  %  merufté 
des  bandes  d'argent  pour  recevoir  la  gravure  des  lettres 
6c  la  rendre  plus  apparente  >  eft  également  bien  travaillée 
des  deux  côtés  :  les  caraâères  m  avoient  paru  trop  bien 
formés  pour  le  tems  auquel  on  avok  commencé  àemptoyer 
àRome  les  titres  de  Domin  vs  nosteRi  &  de  viR 
CLARISS1MV64  ntaifi  j'ai  i^u  à  cette  occaiion  que  le 
premier  fe  trouve  fur  les  Médailles  de  Colonies  dès  le 
tems  de  G  e  t  a  ;  quoiqu'il  faille  convenir  qu'il  ne  paroît 
(ï^iiufur  le»  Médailles  Impériales.  A  l'égard  du  fécond 
tiore  1  il  ^^oit  donné  aux  Sénateurs  dès  le  tems  d'ÀNTcv 
WIN  F  ï  P ,  dans  le  fccotid  fiède  de  l'Ere  Chrétienne  \  ce  -.  ^^^^  »«^w- 
flitt  I*  MCWF^  DM  k  Digefte.  ^'^  '*•  *-'«•  *^ 
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On  Ht  (ùr  ces  infcrîptions ,  d'un  côté  : 

PLOTINVS  EV 

STHASIVS   VC 

PF  VB  FECIT 

Quil  faut  lire  Plotimu  Eujlhajius  vir  clarijjîmiis  pra-- 
'ftctus-  Urbis  fecité 

Le  revers  préfente  ces  mots  ! 

SALVIS  DD  NN 

ET  PATRICIO 

VRIGIMERE 

Ce  nom  barbare  cité  parmi  les  Patriciens ,  indique  cepen- 
dant un  tems  bien  bas»  Il  faut  donc  croire  y  pour  lever 
cette  difficulté^  que  Celui  qui  a  fait  graver  ces  inicriptions^ 
a  trouvé  un  meilleur  Graveur,  ou  plutôt  qu  il  a  voulu* 
eonferver  la  forme  Ôc  le  goût  des  caraftères  qu  il  avoît  vus 
dans  fa  jeuneffe ,  &  qu'il  avoit  entendu  citer  conime  plus 
beaux  que  ceux  que  Ton  écrivoit  alors* 

Ce  monument  qui  ne  peut  être  d'une  grande  utilî-^ 
té ,  mérite  cependant  d*être  rapporté  ;  il  fert  de  preuve 
^  un  ufage  qui  s'eft  perpétué  ^  qui  fe  pratique  encore  dans 
les  bâtimens  publics  :  on  enfermoit  ces  petites  plaques  dans 
quelque' pierre  5  ou  on  les  encaftroit  pour  les  placer  en- 
fuite  dans  les  fondations  d'un  bâtiment  ;  cette  opération , 
du  moins  celle  dont  il  s'agit ,  n'a  été  ni  coûteufe  ni  embar- 
taflante ,  car  le  morceau  de  cuivre  n'a  qu'un  peu  plus  de 
Jipt  lignes  de  hauteur^  êC  neuf  lignes  de  largeur. 

V  LAntHÉ     LXXVll 

N*».  I. 

Je  rèAife  tous  ks  Jours  des  Hercules  élégânS ,  bien  def 

fmés  &  bien  travaillés.  Si  le  Leâèur  a  daigné  réfliéchir  fuï 

la  conduite  que  j'ai  obfervée  dans  ce  Recueil  ,'il  verra  Ce 

'  demi-Dieu  eravé  fous  ce  numéro  avec  quelque  étonne-^. 
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.     HO  M'A  I  ^FE  S.  an 

iftént>  3*autant  q[u'ïl  eft  ftrard,  boudiné,  &  que  fes  attributs,^ 
rtial  entendus  de  bas*relicf ,  portent  leurs  ombres  fans  in-  ' 
tëlUgence  ;  cependant,  puifque  je  fais  tant  que  de  le  rap- 
porter., Je  dois  communiquer'  les  obfervations  quil  peut 
niériter. 

-  La  maffue ,  recouverte  pât  îa  peau  dû  Bon,  foûtîent  ce  ' 
Héros  par-deflbus  fon  épaule ,  oc  fon  bras  qui  pend  tient 
un  arc  qui  eft  d'une  taille  fort  médiocre.  <3et  attribut  n'eft 
pas  ordinaire  aux  figures  d'Hercule  :  cependant  PaufaniaS  EUd«,  Ch.  Etr* 
cite  un  Hercule  qui  tient  im  arc  d'une  main  &  de  l*autre 
une  mafluç  y  ici  l'autre  mam  '  retournée  par  derrière*  eft 
fermée ,  6c  tient  les  pommes  des'Hefpérides  ;  mais  elle  eft 
appuyée  ilir  un  carquois  dont  la  forme  platte  n*eft  pas  com* 
iiiune-,  &  dont  la  grandeur  n*eft  point  en  proportion  avec 
Tare  :  le  Héros  eft  couronné  comme  un  vainqueur"  danS* 
les  Jeux  ;  je  n  ofe  décider  de  quelle  plante  (k  couonnè 
eft  formée,  d'.autant  qu'elle  eft  peu.  oiftinûe ,  &  quelle 
pîtroît  mêlée  de  quelcmes  fruîis.   Les  cordons  de  cette ^ 
couronne  font  fymmétriquement  arrangés  ftir  fes  épaules 
HL  même  avec  une  afFeftation  que  j'ai  déjà  remarquée  fuf 
plufieurs  monumens;  ce  qui  me  feroit  croire  que  Ton  pour- 
roit  regarder  cet  arrangement  comme  une  mode  ou  com-' 
me  une  parure  autorifée  par  un  uiage  que  la  célébrité  dfes 
Jéirx  àvdit  introduite*  (Jansf  la  Grèce ,  &  que  les  Romains  ^ 
aVoîènt  adoptée  dans  la  fuite  :  cette  figure  ^ft  pofée  Ibt 
un  pîédeftal  fondu  avec  elle ,  ôc  qui  n'a  j'amâis  régné  que  ' 
de  trois  côtés*  y\ 

Hauteur  totale Jîx  p0ucçs  di^  lignes^  dont  il  faut  défais 
qittr le pi^deftal,  qui r^apas  hut-à-fait unpouce.^      '^   ^ 

,   N».  It.     .  •,;../■. 

•  Après  m'être  plus  étendu  fut  ce  tndttiirftent  que  Je  rie  \t 
croyois  ett' cortimen^nt ,  je  pafTe  à  fa  plui  grande  fingùla- 
rité  :  cUe  coùfiftedans  jParrnatiire  forte  &  folidé  /  fbiïduo  * 
avec  Ja  figiue-,  -qui  rirêhie^eft  'treufevfic  ^ite  pour  'être.' 
appuyée  contre  im  corps  faillant^  tandis  que  cette  armature  ' 

I«  ••  • 


a$é  A  N  T  I  Q  U  I  T  E'  ^ 

a  dû  néceilairemeitt  être  introduite  daps  ce  même  corps  ^ 
comme  on  peut  en  juger  par  le  deflein  de  ce  numéro.  jLe 
poids  de  cette  armature  pleine  £c  dont  le  quarré  eft  depuis 
neuf  lignes  jufqua  fept,  eu  de  beaucoup  ftipérieur  à 
celui  de  la  figure  ;  ces  raifons  me  perfuaderoient  qu  elle  a 
éti  faite  pour  être  attacbd^  à  4a  proue  de  ces  vaiiTeaux 
quïportoîejjt  Je  nom  d'Hercules  chez  Içe  Ancieos,  &:  qu  ilf 
prenoient  fans  doute  d'un  ornement  ou  dune  iuperftition 
pareille*  Arrien  (*)  parle  d'un  yeifleau  confacré  ou  plutôt 

^£2^.1?'^*  dédié  à  Hercule.  Macrobe  C)  dit  quOOavius  fiit  délivré 
*   *      des  Pirates  par  Hercule  :  TAuteur ,  (ans  doute^  fkk  allu- 

^).  santm.  ub.  ç^^  j^  fimage  placée  fur  ce  vaiifeaxu  5i  la  copjeûure  eft 

approuvée ,  ou  fi  Ion  admet  cette  vraiiemblance ,  ce  mo- 
luiment  paroîtra  curieux  &  intéreHant»  Il  a  été  tJX)uyé  il 
n'y  a  pas  long-tems  isntre  Rome  &  Naples. 

N^.  m. 

Ce  lion  ièroit  inutile  à  rapporter  p  malj^ré  Ùl  belle  cou* 
fervation  &  la  juâefle  de  fon  ei^mble  ^  a  )e  ne  le  regar* 
dois  comme  ayant  fait  partie  d'une  Enfei^neMlUtaire  :  ion 
plan  I  ainfi  que  la  portion  de  cercle  ou  la  ^iche  qMÎ  i^i^ 
voit  à  Tarrêter  ^  font  mes  garants  de  pe  préjugé. 

Hauteur  du  lion  deux  pouces  dix  lignes  :  quarridc  l<t 
plinthe ,  deux  pouces  Jlx  lignes  ^fur  un  pouce  fept  lignes. 

M<wteur  èC  largeur  extérieure  de  tanneoM^  unpouG^ 
d^ux  lignes  ;  diamètre  intérieur^  neuf  lignes. 

NMV. 

n  me  paroît  cer^n  que  la  main  de  broniçe  que  Ton  vpit 
fous  ce  numéro  9  a  fait  autrefois  partie  dune  Enfeigne 
Militaire  ;  cependant  on  ne  conçoit  pas  aifément  de  quelle 
fa^n  elle  étoit  arrangée  >  car  Aa  main  fçrro4i5  dent  iw 
corps  creux  i  dqnt  le  bas  a  une  petite  ouverture  de  quatre 
ligne f  en  quarré,  ficle  haut  qui  remplit  le  deffusde  la 
mam  \  eft  ouvert  ^  une  portion  (^rçiugire  à&fept  ligm^ 
dcdiamètret 
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fte  jïeuvent  emlrattarfré? ,  Uvtt  c^jtt  s'expltque  ;  mais  1^ 
bftS  eft  cttûit  &  1*  ciorps  qid  le  portoit  ne  pouvoit  tnc  iti' 
jtoduit  ^'h'àriBoHttilërtientfK^eftie  point  de  la  difficulté-: 
ètifirt  j  î»'  lofi^Û*  dtt  ttfàs  i  Sk  pUs  etîmde  ouverture  di 
«A^tr  iS^f>;  les  deti*  ttoufr-pîte^s  dansk  milieu  &  dani 
ïe  déffoui  dé  ce  itièaid  bras  pour  lui  donner  de  ïa  force  & 
de  l'appui ,  donnent  des  preuves  d'un  arrangement  pout 
lequel  on  voit  que  la  force  dC4  <»rps  eft  oWèrvée  1  mais , 
pourquoi  dégauchir  ùrie  Êflfelgfte  &  h  ^dîfpofcr  en  poten- 
ce ?  Tel  eft  le  point  d*obicurité  que  firéfentc  ce  moimmcht 
des  mieux  confervés. 

Ce  bras  eft  repréfenté  couvert  d'ime  vefte  qui  ferme  au 
poignet  i  il  eft  terminé  par  une  rfiottluTc  ofitogona  r  le  tra» 
Vail  en  eft  juftepour  les  proportions  &  pour  fc  trait  j  d'ail- 
leure  il  eft  grofliér. 

Longueur  totale  quatre  pouces.  '' 

V h  âncnz    Lxxriii 

N«.  L  II.  &  lïL 

On  a  j)&  voir  dans  le  II*.  Volume  de  ce  Reciiell  ^éuii 
têtes,  admîées  dont  fexplication  eft  démenée  peu  éclaïr- 
cie,  quoique  j'ayé  dît.tont  ce  qui  m'a  paru  de  ptusplau- 
fible.  Malgré  les  rapports  que  ce  monument  peut  avoir 
avec  cehii  de  ce  numéro ,  leur  différence  rend  fespHca- 
rion  de  et  derftier  beaucoup  plus  Éicite.    . 

On  Jijait  cortibîen  le"0ieu7V/W  étoit 
th&t  les  Romains ,  &  combien  cette  figi 
ians  leurs  Campagnes, .  Je  crois  fans  pei 
bornages  des  terres  .n'étoiénc  point  marc 
vrage  de  fculpcme;  mais  que  le  pïus 
des  propriétaires  en  plaçoît  au  moins  un 
<hns  ïefiien  lecflus  apparent  de  Ion  dôma 
la  fuperftition  fgnt  de  grands  mobiles  pou 
des  monùinens'.  •  En  génial  '  les  '  Terma 


de  parler  ^  no  pprtôknt  qnHin^  tête  f^ç  ijq  corps  rptvd-ou 
quarré^  ufage  qui  s'étoit  tranftrvis  chez  Us  Nations  4$( 
TEurope,  &  dont  la  fource  venoit  dje,VEgyptef  \eï 
Termes  que  Ton  diécora  de  dçipç  ç^fies;  qn^u^don  nç  vq^km 

Î)as  représenter  Ja^ùs ,  fiircint  ^coôl^inipent  deflinéf  paç 
es  Romains  pour  Tappui  de  chaque  côté  de  leur?  portes  j^ 
6c  pour.la  décoration  de  leurs  maifons  de  la  Viile^  afin  de 
rendre ,  fans  doute j^  leur  ?fped  également  riche  &  agréai 
b.e  à  l'extérieur  comme  dans  l'intérieur  ;  ainfi  la  reprélen^ 
tatiopi^de  ces  têtes  étoitvraifemblabilement  arbitraire.  Cellq^ 
que  pïéfente  ce  numéro  pçuç  doip^çj:  ^e  idée  jufte.de 
cette  obfervation. 

Cette-  double  t^xz  r^epréfente  d*un  côté  un  homme 
J>2^rbu^  qui  peut  être  regardé  commc^ -ff^rcr/z/e  y  cç  Hé^ 
lo%y  deôruaeur  des  brigands >  étpît. placé  dans  le  ranj; 
des  Divinités  Terminales  :  Tautre  tête,  jeune  &  fans  bar-» 
be,  pourroit  être  regardée  comme  celle  d'^y/as,  fon  apiî, 
&  dont  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  du  voyajge  dts  Ar^ 
gonautes  ont  fiiit  mention.  • 

J*ai  eu  fouvent  oçcafion  dans  ce  Recueil  de  me  récrie? 
fur  le  goût  que  les  Romains  avoient  de  répéter  en  petit 
prefque  pous  lej^  objets  confacrés  à  leur  ufage  ;  c'eu  vn 
bonheur  pour  nous  ;  car  Texpérience  ^ous  apprend  que. 
les  hommes  cnm  ^tat  médiocre,  &  d'ailleurs  toujours 
en  plus  grai>d  nombre ,  évitent  plus  aifément  les  cala- 
mites  publiques  :  cet  exemple  eu  parfaitement  d'accord 
avec  les  monumenç.  Aucun  pilaftre,  aucune  gaine  des 
portes  particulières  dp  Rome'  n  à  fubfifté  ;  &  ce  petit 
monument,  fait  pour  Tiamufement  ou  la  curiofité  d*uiv 
particulier,  nous  donne  une  ïdée  jufte  de  ces  elpèceï 
de  portes  :  il  eft  vrai  que  ce  modèle  n  a  point  confervé 
la  gaine  dans  fon  entier  ;  ainli  la  partie  refiauréé  èft  poncr-, 
tuée  fur  la  Planche.  .  , 

Le  maibre  de  ce  fragmierit  eft  un  marbré. dltâlie ,  vçiné. 
at  rouge/ 

BaùuUr  des  deux  b^Jl^s  rapportés  defqçc^  aux  /f^ W-*^ 

rot 


R  O  M  A  I  NES.  2S7 

TûS  II  éC  II ly  depuis  la  moulure  qui  lesfépare  de  la  gaine ^ 
deux  pduces  moins  une  ligne  :  plus  grande  largeur  ^  deux 
pouces  moins  deux  lignes  :  plus  petite  Jargeur  y  un  pouce 
srois  lignes. 

NMV. 

Cette  xkx,t.  de  Larve ,  de  Lémure  y  ou  peut-être  le  fym- 
bole  d'un  Oracle ,  jn'a  jamais  été  placée  dans  ce  fragment 
que  comme  un  ornement  :  le  travail  en  efl:  aflez  groflîer  i 
mais  le  corps ,  à  la  décoration  duquel  cette  tête  a  été  em- 
ployée ,*  ne  donne  que  médiocrement  d'idées  fur  fon  an- 
cienne deftination,  a  autant  que  Textrémité  inférieure  étoît 
plus  prolongée ,  on  voit  même  fa  caffure.  Uouvertiure 
ronde  placée  au-deflus  de  la  tête,  pourroit  perfuader  que 
cette  bande  de  bronze  étoit  aine  patte  qui  fe  relèvoit  pour 
fermer  plus  particulièrement  un  coffre,  une  porte,  &c.  en 
recouvrant  Tembouchure  de  la  clef,  ou  en  recevant  Tatta- 
çbe  d'un  cadenat*  Que  ce  foît  ou  non  fon  ancienne  defti- 
nation ,  ce  meuble  étoit  certainement  d  ufage  chez  les 
Romains,  car  depuis  que  celui-ci  eft  gravé ,  j'en  ai  reçu 
un  autre  dont  le  travail  eft  meilleur ,  &  dont  la  proportion 
çft  un  peu  différente  :  il  eft  cafTé  à  peu-près  à  la  même  hau* 
teur  que  celui  de  ce  numéro }  par  conféquent  il  ne  donne 
point  de  plus  grands  éclairçiflemens. 

Hauteur  totale  de  ce  fragment  de  bronze ,  trois  pouces 
deux  lignes. 

N^  V. 

Le  gond  d'une  porte  feroit  un  objet  ridicule  à  rapporter; 
mais  indépendamment  du  plaiiir  de  publier  uq  objet  qui  a 
été  à  Tufage  des  Anciens ,  &  que  mt%  Prédéceffeurs  n'ont 
peut-être  pas  daigné  ramaffer,  ce  gond  confirme  l'emploi  gé^- 
néral  que  les  Romains  faifoient  du  cuivr,e;  car  on  voit  par 
cet  exemple  qu'ils  employ  oient  cette  matière  dans  les  corpç 
même  où  la  force  ôc  la  réfiftance  étoient  le  plus  néceffai^ 
Xies.  Il  me  pajok  que  la  plaque  qui  (étroit  de  point  d'appui 
Tome  FL  Kk 
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à  cette  charnière  étoit  un  peu  courte  proportionn^ment  atr 
poids  dont  elle  dcTok  être  chargée  ;  &  même  en  k  ilip- 
puâtixt  introduite  dand  le  bois  ^  elle  auroit  dn  être  arrêtée 
par  plus  d  un  clou  ;  cependant  Toriginal  ne  préfente  qu  unc^ 
ouverture. 

Longueur  de  la  plaque  y  trois  pouces  :  plus  grande  lar* 
geur  y  deux  pouces  éC  demi  :  plus  petite  largeur  y  un  pou-^ 
ce  quatre  lignes  :  faillie  des  anneaux  y  un  pouce  dix  li- 
gnes :  diamètre  extérieur  des  anneaux  y  un  pouce  :  dia* 
mètre  intérieur  pour  recevoif  la  Broche  y  Jfèpt  lignes  i 
moindre  épaijjeur  y  fept  lignes  :  poids  total  du  morceau  ,p 
une  livre  cinq  onces  SC  demie. 

T  L  A  NC  H  E     LXXIX. 

Ge  bas-relîefdè  terre  cuite,  dans  le  même  goût  que  celuî 
PU  nxu  n«.  r.  qu'on  a  vu  dans  le  Tome  V%  fervoit  auffi  y  félon  les  appa- 
rences, au  même  ufage,  c*eft-à-dire,  à  décorer  la  ftife  de 
quelque  intérieur  d^appanemerit  ^  genre  de  décoration  qui 
étoit  fort  en  ufage  chez  les  Romains.  On  jugeroit  plus 
sûrement  de  Tobjet  &  de  la  jufleffe  de  Texpreffion ,  fi  la 
coropofition  étoit  entière  ;  car  il  eft  confiant  que  Tèxplî-* 
cation  dé  la  figure  devient  embariraflante  dans  Pétac  où 
elle  fe  trouve*  Au  premier  afpeâ ,  elle  paroît  repréïenter  un 
Hercule;  le  prononcé  de  fes  muicles  &  la  peau  de  lion  indi- 
quent ce  demiDieu  ;  mais  la  queue  de  Faune  détruit  abfo- 
lùnïent  cette  idée.  Cette  Divinité  champêtre ,  rcpréTentée 
dans  une  attitude  dlnterceffion  ,  eft  couronnée  d'une  plante^ 
dont  le  travail  n  eft  pas  afTer  diftina  pour  faire  recon*- 
nokre  rèfpcce  ;  mai* ,  confë'quetmnent  a  Tattltudc ,  cette 
couronne  doit  être  celle  d\in  fiïpplîant.  Non-feulement 
noi!S  ignorons  toutes  les  combinaîfbns  des  dififi^entcs  fa- 
bles ;  mais  la  volonté  des  particuliers  a  fouvent  dif^ofé  ks^^ 
fiijets  felon  fa  convenaface  ou  ûl  fantaifîe;  &  cette  compo- 
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iition  étant  d'ailleurs  mutilée  ^  il  faut  fe  contenter  de  dire 
aoe  les  Faunes  ont  été  repréfeîfités  qudb^uefois  avecia peaU 
de  lion  :  il  eft  vrai  qu  on  ne  leur  donne  point  la  mafiue  > 
attribut  ou  caraâère  fans  doute  plus  diftinâif.  On  doit 
ajouter  9  par  rapport  au  goût  du  monument  de  oe  numéro., 
que  œtte  figure  a  du  mérita ,  &  que  le  travail  en  cft  facile, 
mais  qu  il  ^  maniéré  fie  fort  appéiaotL 

V  lus  grande  hauteur  de  ce  fragment  ^ept  pouces  quatre 
lignes  :  plus  grande  largeur  y  Jix  pouces  huit  lignes. 

m  II. 

La  forme  de  œtttjîbula  circulaire  n*éflr  pas  commune  : 
elle  tire  fon  appui ,  ou  fon  reffort  de  ce  qui  porte  fon  or- 
nement ;  mais  cet  ornement  chargé  de  trois  pendans  mo- 
biles, &  dont  il  ne  fublîfte  plus  qu  une  feule  tête ,  paroiffoit 
également  des  deux  côtés. 

Quelques-unes  des  parures  exécutées  en  cuivre  doivent 
fouvent  nous  donner  les  modèles  des  ornemens  les  plus 
magnifiques  auxquels  nous  (îjavons  que  le  luxe  entraînoit 
les  gens  riches  à  Kome. 

Diamètre  y  un  pouce  fepf  lignes^ 

N^\  III-  &  IV. 

Les  deux  manches  de  cuivre  gravés  fous  ces  numéros, 
ne  peuvent  être  recommandables  que  par  leur  antiquité;  ce 
font  deux  fragmens  dont  on  pourra  retrouver  les  ancien- 
nes parties  ou  du  moins  les  formes  auxquelles  ils  étoient 
joints  autrefois.  Ces  manches  fonttermmés  Tun  &  fautre 
par  des  anneaux  qui  fervoient  a  lés  fufpendre  pour  la  com- 
modité du  fervicct 

Longueur  du  n^  III,  ^[uaire  pùuces  :  diamètre  dupla^ 
taau ,  au  milieu  duquel  ^  voit  i^^u  ouverture  pour  rece^ 
voir  un  rivfÇt^  deux  fouces  t^ols  ^/Ks^ 

Le  n^  IV  dont  l'anneau  *ft  di%w  «iv/çû?  contrairij, 
a  deux  pwcesui^c  liffne  de  longueur^^  , 

Kkij 
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Le  defir  de  remplir  ces  Planches  par  des  objets  dont  la 
îûtmt  au  moins  ne  (bit  point  commune  >  eft  la  feule  raifon 
qoi  puifTe  faire  excufer  le  deflein  de  ces  bagatelles;  On 
ne  trouve  pas  toujours  des  morceaux  d'un  affez  grand 
intérêt  pour  les  expliquer  pat  les  Auteurs  ;  d'ailleurs  lés 
ufages  font  dignes  aune  forte  de  curiofité  ^  de  les  forme» 
peuvent  faciliter  difiërentes^  exécutions  modernes.. 

FLANC  HE    LXXX. 

N^'.  I.  &  IL 

Ce  T  T  E  figure  d^Europe',  montée  iur  le  taureau^  m'ai 
paru- très-naïvement  ôc,  très-agréablement  cpmpoiée  :  ces 
ibrtes  de  fiijets  égayent  le  travail  de  l'Antiquaire;  comme 
ils  n  exigent  aucune  attention  >.  ils  deviennent  une  difli* 
pation. 

Ce  petit  «oupe  eft  bien  confervé ,  mais  le  taureau  n'eft 
pas  ft  tien  defliné  qu'Europe.  , 

Hauteur  deux  pouces  quatre  lignes  :  longueur  deux, 
gouces  cinq  lignes. 

N<?\  HL  &  IV. 

Ce  petit  bronze  nous  Êdt  voir  .la;  Mufe  Erato ,  dont  la 
coëflEure  &  l'habillement  font  abfolument  pareils  à  ceux 
des  Dames  Romaines.  Le,  bras  fur  lequel  il  eft  à  préfumer 
qu  elle  portoi't  des  Poëfiès  lyriques  eft  cafTé  ;  ainfî  on  ne 
diftingue  pas  clairement  l'objet  qui  caraâérifoît  la  Mufe 
à  cet  égard  ;  mais  fbn  autre  main  eft  appuyée  fur  une  ef- 
pèce  de  lyre  dont  la  forme  eft  bifarre.,  &  cependant  difFé- 

Pèîntoret^éPot-  ^^^^^  ^^  ^^^^^  qu*on  a  trouvée  à  Rerculaaum  y  ^  que 
ttci^  Tome  n.    porte  cette  même  Mufe.  Je  fuis  charmé  d'avoir  occafion 

de  citer  les  morceaux  de  Peinture  qui  repréfentent  les 
Mufesv  comme  ils  font  ce  que  l'on  peut  avoir  de  plus 
authentique  j,  ik  fixeront  pour  toujours  les  attributs  que 
c  les  Anciens^  donnaient  à  ces  '  Déèfles.  •  Cette  découverte 
dl  d'autant  plus  agréable  que  cçf  *  ôfc^t-  avoit  juiq 
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ici  5  prëfenté  quelques  doutes.  La  forme  de  riimrument 
que  Toa  voit  fous  ce  numéro  m'a  feule  engagé  à  le 
faire  graver;  il  a  d'ailleurs  peu  d attrait;  le  travail  eu 
eft  groflter  &  la  figure  n'eft  recommandable  que  par  l'in- 
tention de  fa  draperie  :  il  eft  vrai  que  les  Anciens  ont  re- 
préfenté  leurs  lyres  fous  às%  formes  fi  différentes  qu  on  ne 
£çauroit  trop  en  rapporter  d^exemples.  Celle-  ci  eft  ce- 
pendant gravée  dans  la  Differtation  de  M.  Blanc hini  >  fus 
les  Inffarumens  des  Anciens. 

Hauteur  deux  pouces  huit  Vigne s^^^ 

NO.  V. 

On  ne  s^accoutume  point  à  repréfentcr  les  Romain* 
encore  plus  fuperftitieux  que  guerriers  ;  &  quand  on  eft 
obligé  de  les  voir  du  côté  de  cette  foibleffe,  par  la  quantité 
d'exemples  qu'ils  en  ont  laiiFés ,  &  qui  prouvent  que  leurs 
Laraires  ou  leurs  Chapelles  domefHques  étoient  fembla- 
blés  à  celles  de  nos  enmns^  6c  qu'ils  leur  fervoient  à  faire 
en  petit  les  cérémonies  que  l'on  pratiquoit  en  grand 
dans  les  Temples ,  l'efprit  fent  toujours  une  cfpèce  de  ré- 
volte; La  fiiperftitîon  fait  leur  exeufe  en  même  tems  que 
îeur  critique;  maïs  comment  expliquer  la  quantité  de 
petits  meubles  à  leur  ufage^  &  que  l'on^  trouve  tous  les 
jours  ?  Tel  eft  ce  vafe  de  bronze  dont  on  ne  peut  conce- 
voir la  deftination  ;  on  ne  peut  même  indiquer  à  quel 
objet  de  Aiperftition  il  fervoit. 

Hauteur  de  cette  aiguière  dont  la  forme  t^ejt  pas  mau^ 
Taife  SC-  la  çonfervatlon  très-bonne  y  deux  pouces. 

PJCiiNCHE    LXXXh 

NM. 

:  De  toutes  les  allégories  Romaines^^  qui  certainement 
ibnt  en  grand  nombre  >  celle  que  préfente  la  pierre  gra»- 
1^  de  ce  numéro  me  paroît  la  plus  difficile  à  concevoir  ^; 

Kkuj. 
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d'autant  que  )c  la  crois  plus  liée  au  culte  qu'à  ^mcuoe 
civile  :  fa  diipofition  &  la  deicriptioa  de  Xes  attributs  font 
donc  les  ieuls  objets  de  mon  reflbrt» 

Cette  Divinité  y  quoique  drapée  à  la  Romaine^  préiênte 
une  imprelEon  Egyptienne  par  fa  poitdon  droite  &  iimpio^ 
&  par  la  main  au  elle  tient  élevée  auprès  de  ik  bouche  ^  éQ 
qui  convient  à  la  DéefTe  Angeronay  dont  j'ai  fiiffifammeot 

PI.  Lxxix.nM»  parlé  dans  le  fécond  Volume* 

II.  &  iii#  Jufques  ici  tout  s'explique  ^  ou  du  moins  fe  trouve  au- 

torifé  par  des  exemples  ;  mais  on  voit  fur  le  même  pian^ 
&  aux  denx  côtés  de  la  figure  dont  je  viens  de  parler  5  deux 
cippes  fur  l'un  defquels  on  a  repréfenté  un  enfant  adis  6c 
qui  élève  un  de  fes  bras  5  ôc  fur  l'autre  une  chouette  :  le 
travail  &  le  defiein  de  cette  cornaline  font  très^beaux. 

Cette  gravure  fur  ^ne  cornaline  fe  reflent  encore  beau* 
coup  des  inxpref&ons  Egyptiennes }  mais  tout  eit  énigme 
dans  le  iujet  :  la  principale  figure  repréfenté  une  femme 
drapée  ^  6c  qui  porte  oe  très-|;randes  ailes.  Les  Romains 
ont  été  dans  Inabitude  4e  repréfeoter  alnii  la  Vdâoire i 
d'ailleurs  je  ne  connois  point  d'fmtre  Divinité  quel'on  pui0s 
ibupconner  :  il  çft  vrai  que  I9  fdence  ne  fut  jamais  un  attri^ 
but  de  cette^  DéelTe  légère  6c  bruyante  i  cependant  elle  a 
le  doigt  fur  la  bouche  j,  6c  ^mble  recommander  le  fecret  à 
un  Amour  aflis  par  terre  6c  ûir  le  premier  plan  ^  dont  la  dil^ 
pofition  eft  abfoiument  celle  d'un  captif.  Il  paroît  appuyé 
contre  im  piédeftal  qui  porte  la  reprefentation  d'un  grifibn 
aîlé ,  auquel  la  Vîdoire  offre  ou  laifTe  prendre  trois  palmes 
qu'elle  tient  dans  la  main  qui  n'eft  point  employée  à  caracr 
térifer  le  fecret. 

On  avoue  >  fans  rougir  >  qux>n  ne  comprend  rien  à  une 
pareille  compofition* 

La  gravure  de  cAte  pierre  dà  médioc»  dans  toutes  fes 
parties  ;  la  bizarrerie  du  ^}et  peut  ieule  la  rendre  recom» 
jnandable. 
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N*.  III. 

Les  gtices  de  ia  imipficité  (k  raâ^osi  rencknt  ce  fujet 
meére^nt  i  cetee  PsècrefTe  tiefle  u^e  coupe  5  ft:  fek  ^ine 
libation  for  la  viâime  que  Ton  ^tAt  immolée  Air  TAtitel  : 
cette  viâime  eâ  un  animal  à  quatre  pied»  ;  le  médiocre  vcv 
tume  i^e  permet  pas  de  le  reconnùitrCi  Oh  voie  derrière  la* 
Prêtrefle  ^  mais  fur  te  même  plati5  un  vafe  de  la  plBs  belle 
Ibrme  ^  qui  coittefloit  j&m  doute  la  liqueur  dont  elle  âVoit 
rempli  êi  coupe*  Cette  pièfre  a^appMiid  rîeii  5  elle  confir-' 
Aie  ce  qu'on  a  là  mille  fois  y  mais  cette  confirmation  eil 
agréablement  rendue  ^  de  préfente  une  compofition  intié*^ 
jeffante  :  je  ne  voudrois  cependant  pas  répondre  de  fort 
antiquité }  mais  quand  les  ouvrages  ont  un  pareil  mérite  y, 
ils  ont  ce  qui  doit  ^ffire. 

N^  IV. 

La  gravure  de  ctttt  agate  barée  repréfente  un  facrifice 
qui  pourroit  être  celui  qu'on  a  fait  à  la  fuite  d'une  viâoire  ; 
car  le  Sacri^cateur  tient  d'une  main  une  couronne  qu'il 
parok  vouloir  poler  fi»  l'Autel  ^  &  de  l'autre ,  il  tient  en 
ègne  d'alliance  ou  d'amitié  ^  celle  d'un  des  trois  hommes 
armés»  Ce  )eune  homme  étend  pour  ct.t  ttkt  le  bras  par 
deffus  le  taureau  deftiné  pour  être  la  viftime  ;  &  cet  ani- 
mal y  VU  dans  toute  fa  longueur  ^  eft  placé  derrière  le  Prê-^ 
tt'e  &  devant  les  foldats^ 

La  compofition  de  ce  fujet  eft  refferrée  &  peu  ouverte  y 
mais  la  tête  barbue  du  Sacrificateur  ^  êc  celles  des  trois 
hommes  font  exprimées  avec  finefle  î  le  caradère  que 
k  Graveur  leuïr  a  donné,  eft  celui  qui  convient. 

T^LANCHE    LXXXÎL 

Le  monument  de  ce  numéro  n'eff  point  fans  mérite  ;. 
quoique  le  travail  en  foit  groffier  :  il  eft  de  bronze ,  &  il 
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a  été  travaillé  de  bas-relief,  pour  être  appliaué  fur  un  fonds 
étranger.  Il  repréfente  une  Impératrice  oans  la  fonâion 
de  Prêtiefle.  Le  grand  voile ,  le  diadème ,  &  la  patèrc 
indiquent  le  grade  &  la  charge  ;  lampleur  même  des  dra^ 
peries ,  fort  rare  à  trouver  fur  les  anciens  monumens ,  eft 
cependant  une  fuite  de  Timpreffion  qu'infpirent  la  gran* 
deur  ôc  la  dignité  des  perfonnages  >  Se  qui  conduit  à  ce 
genre  d'expreflion  :  les  treffes  qui  accompagnent  la  tête 
me  paroifTent  une  fingularîté  ;  elles  tiennent  à  la  parure 
convenable  au  Sacerdoce  ;  mais  le  iceptre  ou  le  bâton  fiur 
lequel  la  figure  appuyé  une  de  fes  mains,  étant  cafTé  dans 
la  partie  iupérieure ,  je  fuis  dans  rimpoflibilité  de  le  recon- 
noître  i  d'autant  que  la  groifeur  du  nift ,  ôc  Tornement  oui 
termine  fon  extrémité  inférieure  s'oppofent  à  toutes  les 
idées  de  hafte.  Cette  figure  eft  affez  bien  eonfervéc» 
Hauteur  quatre  pouces  trois  lignes. 

Les  patères  que  nous  voyons  portées  par  les  figures  An- 
tiques  &  Romaines,  méritent  quelques  obfervations,  puiC- 
qu  en  effet  elles  ont  des  objets  diflFérens ,  c*eft-à-dire,  que 
les  Divinités  les  préfentent  comme  un  attribut  ou  plutôt 
comme  un  témoignage  des  facrifices  qu*on  leur  oflBroif }  ^ 
q^e  les  Prêtre?  &  Ips  rrêtrefles  ne  les  portent  que  comme 
UA  témoignage  de  leurs  fondions.  La  difiérence  du  main* 
tien ,  de  la  forme  &  de  la  difpofitioA  de  la  draperie ,  6cc# 
rendoient  les  Miniftres  des  Dieux  reconnoiffables  aux  Ro- 
mains ,  tandis  que  nous  confondons  néceflairement  ce* 
objets. 

J'ajpperçoîs  tous  les  jours  des  difiérences  >  légères  à  la 
vérité ,  dans  les  draperies  de  ces  Prêtres  i  il  eft  conf- 
iant quelles  caraôénfoient;  tel  ou  tel  Prêtre.  Pour  nous 
éclairer  fur  un  point  totalement  ignoré ,  il  eft  néceffaire 
de  faire  remarquer  ces  différences  :  elles  peuvent  fer- 
vir  >  avec  le  fecours  des  Auteurs ,  à  diftinguer  les  Pfê- 
jtreç  dei  Divinités  î  peut  •  être  même  qu'elles  pourronç^ 

conduire 
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^conduire  à  démêler  les  ordres  de  Prêtrife ,  aînfi  qu  à  retroin 
ver ,  par  le  caraûère  de  leur  habillement ,  la  Divinité  à 
laquelle  ils  étoient  attachés. 

Je  donnerai  pour  premier  exemple  de  ces  obfervatîons 
rimpératrice  repréfentée  dans  la  fonftion  de  Prêtrefle  que 
Ton  voit  ci-deflus  au  numéro  I ,  &  je  la  comparerai  avec 
cette  figure  de  l'Abondance ,  qu  on  ne  peut  regarder  que 
comme  une  Divinité  ;  Tune  &  Tautre  ,  cependant ,  tien- 
nent également  une  patère  ;  mais  les  Divinités  Romaihes 
ne  font  pas  toutes  auffi  faciles  à  reconnoître  que  celle-ci. 

Cette  petite  figure  n'exige  aucun  détail  &  ne  peut  rien 
apprendre  ;  elle  n  eft  gravée  fous  deux  afpeûs  que  pour  la 
juftefFe  &  Tagréable  cmpofition  de  fa  draperie. 

Hauteur  deux  pouces  on\e  lignes. 

N^  IV.  &  V/ 

Les  deux  Prêtres  gravés  fous  ces  numéros  &  le  fuîvant, 
exigent  un  pareil  examen.  On  ne  peut  douter  ^  à  la  feule 
infpeâion  de  leur  habit  court ,  qu  ils  ne  foient  des  Prêtres 
du  fécond  ordre.  Le  point  qui  nous  intéreffe  dans  ce  mo* 
ment  confifte  dans  la  patère  qu'ils  ont  chacun  dans  une 
main  ;  à  la  vérité  les  habillemens  font  difFérens  ;  je  vais 
les  détailler.  Ce  Prêtre  repréfenté  ^ous  deux  afpeûs  eft 
d'un  ordre  commun  ;  fon  habit  fort  ample  a  deux  man- 
ches j  la  ççinture  foutient  cet  habit  quarrément  un  peir 
au-deflus  deç  genoux  ;  &  cette  même  ceinture  arrête  pat 
derrière  une  bande  d'étoffe  pliffée  &  fort  large ,  qui  paffe. 
par-deflTus  une  épaule  >  &  vieqt  s'arrêter  fur  le  devant  à 
cette  même  ceinture  pour  retomber  en  pointe  avec  beau- 
coup d'ampleiu: ,  jufqu'à  la  hauteur  des  gras  de  jambe  : 
ces  arrangemens  afFedés  ne  peuvent  être  des  effets  du 
hafard  chez  un  peuple  auffi  gouverné  par  la  fuperftitîon 
que  les  Romain?.  Il  faut  ajouter  que  ce  Prêtre  a  fur  la  tête 
une  couronne  de  fleurs  dont  les  liens  font  l'ornement  de- 
chacune  de  îts  épaules  ;  fes  pieds  font  nuds^  mais  il  a  des 
Tome  yi.  \.V 
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brodequins.  Ce  moniunent  eft  afTez  bien  confervé  à  loi 
réferve  d'un  bras. 

Hauteur  trois  pouces  deux  lignes. 

N^  VI. 

Ce  jeune  Prêtre,  dont  Thabît  eft  court  &  terminé  quar- 
rément ,  tient  également  la  patère  ,  &  porte  fur  l'autre 
bras  une  branche  affez  forte  &  chargée  de  fes  feuilles.  Ce 
feul  attribut  pourroit  fervir  à  le  reconnoître  î  mais  fa  dra- 
perie eft  fort  différente  de  celle  du  numéro  précédent  ;  il 
Earoît  avoir  deux  ceintures  fort  éloignées  lune  de  l'autre  : 
L  fupérieure  eft  épaiffe  &  laiffe  tomber  fymmétriquement 
fes  deux  extrémités  fur  le  devant  de  la  figure  ;  la  féconde 

1>lacée  au  -  deffous  des  hanches  eft  cachée  par  les  plîs  de 
'étoffe  qu'elle  retient.  Ce  Prêtre  n  a  point  de  couronne 
fur  fes  cheveux  courp ,  il  a  des  broaequins  &  les  pieds 
chauffés. 

Ce  monument  qui  n*eft  pas  bien  travaillé  >  n  eft  pas  mal 
confervé. 

Hauteur  trois  pouces. 

PLANCHE    LXXXllL 

N^  L 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  Rome  à  Tufculum ,  au- 
jourd'hui Frafcati ,  on  trouve  un  ancien  bâtiment  que 
Ton  reconnoît,  malgré  fes  ruines  &  fon  délabrement,  avoir 
été  deftiné  autrefois  pour  des  bains.  On  voit  même  encore 
dans  une  des  chambres  ,  quelques  reftes  de  peinture  en 
camayeu ,  ou  pour  mieux  dire  dont  le  fond  eft  jaunâtre 
&  les  figures  rouges ,  &  dont  tous  les  fiijets  ne  repréfen- 
tent  que  des  Autels  champêtres ,  ifolés  dans  des  prairies, 
des  facrifices  &  des  fêtes  lacrées.  Ces  diflférens  fujets  font 
exécutés  dans  le  même  goût ,  &  préfentent  le  même  ca- 
radère  que  celui  que  j'ai  fait  graver  fur  la  Planche  de  ce 
numéro. 
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Je  regarde  cette  compofition  comme  la  repréfentation 
des  préparatifs  d'une  fête  à  Thonneur  de  Cérès,  Le  Peintre 
a  repréienté  une  colonne  quarrée ,  &  Ton  fçait  que  dans 
les  tems  reculés  on  a  donné  cette  forme  aux  Autels  :  les 
bas-reliefs ,  les  Médailles  &  les  pierres  gravées  pourroient 
perfuader  que  cette  colonne  devoit  porter  la  ftatue  de  la 
jDéefle ,  &  qu'on  eft  au  moment  de  la  çonfacrer  ;  car  cette 
cérémonie  étoit  ordinairement  accompagnée  d'appareils 
&  de  facrifices.   Malgré  ce  préjugé ,  cette  colonne  pou- 
voit  être  Amplement  dédiée  à  Cérès;  Paufanias  four- 
nit plufieurs  exemples  de  ces  dédicaces  fimples  ;  mais 
ïhomme  monté  fur  l'échelle  fera  toujours  regardé  comme 
le  Curator  ou  le  Sacriftain.  Il  attache  une  guirlande  d'her- 
bes ôc  de  fleurs  à  la  colonne  ;  cet  ufage  confacré  à  tous 
les  Dieux ,  convenoit  plus  particulièrement  à  Cérès  ,  que 
les  Poètes  ont  nommée  fréquemment  ïlorifera ,  Herbl^ 
fira.  Sans  croire  qu'il  s  agifle  ici  des  myftères  de  cette 
jDéefFe,  les  deux  flambeaux  allumés  que  la  Prêtrefle  porte 
dans  fes  mains ,  &  qu  elle  préfente  en  offrande ,  certifient 
qu'il  s'agit  du  culte  de  Cérès  ;  puifqu  en  effet  on  rappelloit 
avec  foin  Tinilant  auquel  elle  avoit  allumé  des  flambeaux 
aux  feux  de  XEtna ,  dans  la  douleur  que  lui  caufa  l'enlè- 
vement de  Proferpine  j  de  plus ,  cette  peinture  repréfente 
la  Prêtreffe  telle  qu'on  la  voit  fur  les  Médailles  &  les  autres 
monumens.  L'autre  femme  qui  s'éloigne  polirroit  être  une 
JPrêtreflTe  inférieure ,  qui  vient  d'apporter ,  félon  les  appa- 
rences ,  la  torche  parée  de  fleurs  que  l'on  voit  fiir  le  fécond 
plan  y  appuyée  contre  un  rocher  :  cette  féconde  Prêtreffe 
ne  s'éloigne  peut-être  que  poUr  aller  chercher  quelque 
autre  uflenfile  néceffaire  à  la  cérémonie  que  l'on  prépare* 
Un  bouclier  votif  efl  attaché  à  la  colonne^  mais  fans  beau- 
coup d'art  ;  les  clous  qui  le  portent  font  d'un  travail  très- 
négligé  &  fort  faillans.  Les  anciens  Auteurs  confirment 
ces  ufages  j  car  il  efl  vraifembiable  que  ce  bouclier  étoit 
chargé  de  quelque  infcription  ou  d'un  attribut  relatif  à  la 
Véone,  peut-être  même  qu'il  portoit  fou  image  ;  cet  çxemr 
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Çle  eft  autorîfé  par  Macrobe ,  lorfqu  il  dit  Clypeata  imago. 
,  ^,»g^^^„     *yrrhus>  félon  Paufanias ,  offrit  un  de  ces  boucliers  vo- 
rînthc,  tifs  dans  le  Temple  de  Cérès  ;  &  Fon  voit  dans  le  troifième 

Volume  du  Thréfor  de  Brandebourg ,  des  boucliers  avec 
des  images  de  Diane ,  de  Mercure ,  &c. 

Ce  petit  morceau  de  peinture  eft  foible  de  deflein  ;  îl  a 
été  arraché  du  bain  ruiné  dont  j*ai  parlé ,  &  l'enduit  ap- 
pliqué fur  une  ardoife  de  cinq  pouces  huit  lignes  en  quarréy 
m^  été  envoyé  de  Rome. 

La  totalité  de  ces  lambris  mériteroit  bien  d'être  deflînée; 
elle  ferviroit  à  confirmer  ou  à  faire  connoître  plufieurs 
ufages  civils  &  religieux  qu'on  ignore ,  ou  fur  lefquels  on 
a  des  doutes  ;  mais  la  négligence  eft  une  Divinité  malheu* 
reufement  trop  fêtée  dans  tous  les  pays. 

N^   II. 

La  compofitîon  &  le  travail  de  la  Mofaïque ,  aînfi  que 
les  moyens  de  l'exécuter ,  font  fi  connus  qu'il  feroit  très- 
*  inutile  d'entrer  dans  aucun  détail  à  cet  égard  ;  d'ailleurs 

les  Romains  en  ont  fait  un  fi  grand  ufage ,  qu'on  en  trou- 
ve ,  pour  aînfi  dire ,  dans  tous  les  lieux  un  peu  confidéra- 
bles  qu'ils  ont  habités.  Ce  n'eft  pas  tout  y  les  Ouvriers  du 
Vatican ,  ou  plutôt  de  S.  Pierre  de  Rome ,  ont  pouffé  cette 
opération  à  un  degré  de  perfeâion  peu  commune,  même 
chez  les  Anciens.  Il  réfulte  de  ces  réflexions  que  quand 
une  Mofaïque  fe  trouve  auflî-bien  exécutée  &  auffi-biea 
deffinée  que  le  morceau  qui  repréfente  les  deux  colombes 
dont  M.  Èurietti  eft  poffeffeur ,  &  dont  Pline  femble  avoir 
L,  xzxvi.  C.  ^o.  parlé ,  elle  a  le  mérite  que  donnent  l'efprit  &  la  main  d'un 

grand  Artifte  :  mais  ces  morceaux  font  rares  ;  on  peut  même 
avancer  qu'ils  l'ont  toujours  été.  Le  paffage  de  Pline,  dont 
je  viens  de  rappeller  le  fouvenir,  fufliroit  (eul  pour  le 
prouver.  Il  eft  vrai  que  l'on  peut  trouver  quelquefois  des 
morceaux  d'ancienne  Mofaïque ,  qui  confervent  Taccord 
des  couleurs  que  les  Romains  étoient  dans  l'habitude  d'em- 
ployer dans  leur  peintiu:e  ^  car  l'une  eft  une  dépendance 
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de  Tautre.  On  peut  auffi  remarquer  dans  ces  ouvrages  la 
diftribution  &  le  goût  des  ornemens }  & ,  qui  plus  eft ,  y 
trouver  quelques  infcriptions ,  comme  on  le  voit  dans  le 
pavé  de  Franejle  j  mais  cette  dernière  rencontre  n  eft  pas 
commune. 

N'ayant  aucun  ftiorceau  de  ce  genre ,  je  devoîs  rt\e  cfon- 
tènter  de  ceux  qu  on  a  pu  voir  dans  le  III*.  Volume  de  ce  ^i^c.  iix. 
Recueil  :  ils  avoient  quelque  forte  de  fingularité  ;  mais  ne 
pouvant  remplir  convenablement  cette  Planche ,  j'ai  fait 
defïmer  cet  ancien  morceau  de  Mofaïque  ;  non  que  je  le 
croye  capable  de  rien  apprendre  >  mais  parce  qu  il  eft  bieit 
antique ,  que  les  couleurs  conviennent  a  Tornement  qu  il 
repréfente  ;  les  cubes  font  affez  fins  &  n'ont  que  deux  //- 
gnes  en  tout  fens.  Ce  morceau  me  donne  occafion  de  citer 
quelques  ouvrages  du  même  genre  &  qui  m'appartiennent: 
on  ne  peut  les  deflîner  ^  ou  du  moins  les  rendre  d  une  fa- 
çon agréable,  puifqu ils  ne  repréfentent  que  des  moulures 
droites;  ils  ne  peuvent  non  plus  fatisfaire  la  vue,  leur  cou- 
leur étant  très-brune  &  très-peu  variée  ;  mais  ils  font  for- 
més par  des  cubes  abfolument  égaux  ,  &  d*une  fi  petite 
proportion  qu'ils  n'ont  pas,  à  beaucoup  près ,  une  ligne 
d'épaifleur.  Ces  ouvrages  par oiflent  cependant  avoir  fidt 
partie  d'une  décoration  étendue  ;  mais  la  patience  néceffaire 
pour  l'exécution  de  ces  travaux  ne  peut  être  pouffée  à  un 
plus  haut  degré  ,  &  cette  raifon  m*a  perfuade  qu'ils  méri- 
toient ,  au  moins ,  d'être  cités  dans  l'examen  des  Anti- 
quités Romaines ,  &  principalement  par  rapport  aux  pro- 
cédés dans  les  Arts  que  je  n'ai  jamais  négligés. 

Le  morceau  gravé  fous  ce  numéro  ,  très  -  exadeœent 
circulaire ,  a  été  trouvé  par  le  P.  Paciaudi  dans  les  Ter- 
mes d'Antonin. 

Diamètre  deux  pouces  huit  lignes^ 
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F  LA  N  C  HE     LXXXIV. 

N^.  L  &  IL 

Ce  bufte  de  Mercure  préfente  quelques  fingularîtés  quî 
me  font  oublier  combien  tout  ce  qui  regarde  cette  Divi- 
nité eft  devenu  commun* 

Il  a  une  bélière  fur  la  tête ,  parce  qu'il  a  fervî  de  poids 
à  une  balance ,  de  Fefpèce  de  celle  que  nous  connoifTons 
fous  le  nom  de  Romaine  :  la  même  raifon  me  perfuade 
qu  on  a  reployé  ou  abattu  les  ailes  de  fon  chapeau  y  pour 
\çs  empêcher  d  accrocher  &  d'embarraffer  les  chaînes  de 
la  balancé.  Les  plis  de  ce  même  chapeau  &  fon  arrange- 
ment font  fort  agréables ,  quoique  traités  avec  la  plus 
grande  fymmétrie.  Ce  bufte  eft  couronné  de  rofes  &  de 
feuilles  de  lierre  j  fes  cheveux  font  bien  traités  ;  &  Ton  y 
voit  plus  diflinfîkement  que  fur-tout  autre  monument , 
}a  manière  dont  les  Romains  placoient  &  arrangeoient  leurs 
x:ouronnes:  onreconnoîtqu  après  Tavoir  renouée  furie  der* 
rière  de  la  tête ,  les  deux  extrémités  du  ruban  fur  lequel  les 
fleurs  &  les  feuilles  étoient  attachées,  retomboient  d'une 
façon  étudiée ,  &  cependant  avec  grâces  y  aflez  bas  fur  les 
épaules.  Cette  figure ,  dont  Touvrage  eft  très-bon ,  ainfî 
que  la  çonfervation,  a  les  yeux  d'argent,  mais  les  pierres 
fines  ou  les  verres  de  couleur  qui  formoient  les  pnmelles 
ne  fubfiftenf  plus.  Ce  morceau  pèfe  encore  aujourd'hui 
jrois  livres  une  once ,  poids  de  Paris ,  &  prouve ,  en  favem 
de  b  deftinationque  je  lui  fuppofe;  d'autant  que  le  Lecteur 
étant  convaincu ,  par  l'exemple  des  monumens  épars  daa$ 
ç^  Recueil,  que  plufîeurs  buftes  de  Divinités  ou  d'Empe- 
reurs (ce  qui  eft  fynonyme  à  l'égard  des  Romains)  ont 
fervi  à  ce  même  ufege  ,  ceux  de  Mercure  doivent  avoir 
été  plus  fréquemment  employés  par  les  Marchands, 

Hauteur  totale  >  quatre  pouces  Jept  lignes. 
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No\  IIL  &  IV. 

Il  me  fembic  qu'on  ne  peut  méconnoître  un  Prêtre  ^ 
un  Sacrificateur^  ou>  fi  Ton  veut^  un  Pontife,  à  la^vûe  de 
ce  monument.  Il  faut  convenir  cependant  qu  il  ne  porte 
rien  fur  la  tête ,  c*cft-à-dire,  qu  elle  n'eft  parée  ni  d'aucun 
voile,  ni  d'aucune  couronne,  enfin,  d'aucune  bandelette; 
mais  d  un  autre  côté  il  tient  une  boîte  dans  une  de  fes 
mains,  que  Ton  peut  regarder  comme  un  Thuribulum:  fon 
autre  main  eft  élevée ,  &  fon  gefte  eft  impératif:  de  plus,  la 
bande  étroite  d'étoffe  qui  pend  de  fa  draperie  dont  l'extré- 
mité eft  paffée  fur  fon  bras,  &  qui  paroit  coupée  eft  faite 
à  deffein  ;  toutes  ces  obfervations  me  femblent  confacrées 
au  Sacerdoce.  Voilà  mes  raifons  en  faveur  de  mon  opinion: 
j'ai  préfenté  également  celles  qui  peuvent  la  contredire. 

Il  réfultera  toujours  de  l'examen  de  ce  numéro  >  que  la 
figure  eft  belle,  bien  confervée  &  bien  coëffée;  que  le  ca- 
xadère  de  la  tête  eft  mâle ,  &  que  les  détails  de  la  draperie 
méritent  des  éloges.  Il  eft  d'ailleurs  conftant  que  cette 
demi-figure  n'a  jamais  été  plus  entière,  ni  traitée  différem- 
ment. J'ignore  la  raifon  qui  pouvoit  engager  les  Romains 
à  ce  genre  de  repréfentation  ;  mais  j'en  ai  vu  un  affez  grand 
nombre  toutes  antiques ,  &  terminées  comme  celle-ci ,  à 
la  moitié  des  cuiffes. 

Hauteur  trois  pouces  trois  lignes. 

N^  V. 

Cette  tête  de  cheval ,  dont  la  matière  eft  de  bronze  com- 
me le  n®.  précédent ,  pré  fente  un  travail  affez  groflîer,  ce- 
pendant le  déffein  en  eft  affez  jufte  :  ce  monument  confirme 
k  variété  infinie  quemploy oient  les  Romains  dans  la  dif*« 
pofition  des  anfes  de  leurs  vafes. 

Cette  tête  terminoit  l'extrémité  d'une  an(e  :  elle  eft  trop 
détruite  pour  qu'il  foit  poffible  de  deviner  ni  les  proporr 
fions ,  ni  le  contour. 

Longueur  de  ce  fragment^  deux  pouces  huit  lignes  » 


'  ^  ' 
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PLANCHE    IXXXK 

N^'.  I.  &  IJ. 

La  difpofîtion  de  cette  figure  me  perfuade  qu'elle  nous 
a  confervé  la  repréfentation  d*une  Prêtrefle  Romaine  :  la 
gorjge  Ôc  les  cheveux  font  les  feules  indications  de  fexe  que 
ce  bronze  nous  préfente  ;  mais  il  eft  du  moins  certain  que 
fon  ajuftement  ne  convient  qu  à  quelqu'un  attaché  au  fer-- 
vice  des  Autels  y  &  qui  même  eft  en  pleine  fonûion  ;  cai 
le  manteau  couvre  fa  tête  &  lui  fert  de  voile.  On  pourroit 
dire  que  les  Romains  plaçoient  ainfi  leur  robbe  pour  fe  gar 
rantir  du  foleil ,  de  la  pluye  y  ôcç.  ;  mais  la  difpofîtion  des 
mains  &  celle  de  la  figure  y  ne  laiJTent  y  ce  me  femble  y  au-> 
cun  doute  fur  le  Sacerdoce.  Le  jeu  de  cette  draperie  &  la 
manièrp  de  porter  cet  habillement^  font  très-fenubles  dans 
Toriginal  i  ce  genre  de  vêtement  devoit  êçre  fort  embar^. 
raffant  ;  U  n  avoit  de  tenue  fui;  le  corps  que  par  fon  poids  ^ 
&  il  occupoit  toujours  au  moins  un  des  bras  ;  le  deffeia 
fufEt  poiu:  faire  fentir  l'arrangement  ou  les  moyens  poffibles 
d'employer  cette  efpèce  de  robbe  peu  compofée  ;  car  la 
figure  eft  abfolument  nue  fous  ce  ^lantea^  ;  fes  jambes  ôc 
fes  pieds  y  nullement  couverts  y  prouvent  que  Çi  elle  n'étoic 
pas  une  Prêtreflfe ,  elle  étoit  fort  éloignée  d'être  ime  per-t 
fonne  d'un  état  confidérable. 

La  confervation  de  ce  bronze  efl  très-bonne  i  il  ne  lui 
manque  aucune  partie. 

Maufeur  quatrç^  pquçes  neuf  lignes. 

N2Î.  IIL  &  IV. 

Ce  monument  agréable  dans  tous  fes  détails  y  préfentQ 
un  de  ces  Efclaves  nommés  Focillatores  par  les  Romains^ 
^  dont  j'ai  fu0i(amment  parlé  à  l'occafion  de  ceux  dont  IT 
eft  quefÛon  dans  le  Volume  précédent  :  je  vais  les  rappel-s 
1er  pour  rendre  une  forte  de  raifdn  de  la  variété  qup  iQA 

f  eniaçquc  entr'euXt 
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Le  Tocillator  de  ce  numéro  eft  fort  différent  de  celui 
idu  cinquième  'Volume ,  qui  fe  trouve  conforme  à  la     pj^^c.  ixxnu 
defcription  que  j  en  ai  faite  &  que  Philon  le  Juif  nous  »"*.  iv,  ^  ^* 
a  laifFée  de  ce    genre  d'Efclave.    Le  peu  de   rapport 
qu^il  y  a    entre    ces  deux  figures  ne    peut    s'accorder 
qu'en  difant  que  la  magnificence ,  la  recherche  ;  enfin  la 
différence  de  leur  habillement ,  ainfi  que  la  chauffure , 
dépendoit  de  l'opulence  &  de  la  volonté  du  maître  :  on 
peut  même  voir  un  de  ces  Poclllator  plus  Amplement  vêtu 
eue  celui  de  ce  numéro  ;  il  eft  encore  rapporté  dans  le  V^     Plane,  lxxxii. 
Volume.  Je  ne  parle  point  de  ceux  des  Grecs ,  ils  étoient  "''*  '  *  "* 
nuds  :  on  peut  voir  celui  du  même  Volume.  ^^*^*  *""•  "'*•  '• 

La  petite  corne  que  celui-ci  tient  renverfée  dans  une 
de  fes  mains ,  me  paroît  indiquer  l'emploi  que  je  donne 
à  TEfclave  dont  cet  article  eft  l'objet;  fon  autre  main  eft 
caffée^  &  c'eft  le  feul  reproche  queJ'on  puiffe  faire  à  cette 

{)etite  Antiquité.  Au  furplus  ,  elle  eft  recommandable  par 
a  difpofition  de  fon  manteau ,  dont  la  coupe  eft  très-facile 
à  diftinguer  ;  il  étoit  d'une  pièce,  &  n'étoit  ouvert  que  par 
un  des  côtés  ;  une  fibula ,  ou  un  bouton ,  plus  ou  moins 
orné ,  &  placé  fur  1  épaule  le  retenoit  :  on  voit  d'ailleurs  , 
par  ce  monument,  que  ces  Efclaves  lie  portoient  aucun 
autre  vêtement,  &  qu'ils  n'étoient  point  chauffés. 

Hauteur  de  ce  bron'^e  y  quatre  pouces  huit  lignes. 

N^  V- 

-  Il  faut  être  affuré  de  l'impreffion  que  la  vérité  peut 
foire  fur  le  Leûeur  pour  ofer  rapporter  un  vafe  de  cette 
efpèce  dans  un  Receuil  d'Antiquités  :  il  a  la  forme  d'une 
caffetière  du  Levant  Ôc  celle  de  quelques  buires  de  l'Inde  ; 
tout  le  monde  fera  frappé  de  ces  reffemblances  ;  tandis 
que  le  coup  d'oeil  donné  fur  la  fabrique  >  le  verd-de^gris , 
les  caffures ,  la  matière ,  enfin  toutes  \qs  groffes  &  pefantes 
reconnoiffances  ne  fubfifteront  plus  dans  la  gravure.  Je  ne 
ferai  donc  point  étonné  que  ce  monument  paroifTe  fufpeâ 
Tome  f^L  Mm 


vu  iizt  n<^9  ïU 


»74  A  N  T  I  Q  U  I  T  E^  S 

au  plus  grand  nombre  des  Ledeurs  :  j'avouerai  cependant 
que  cette  reffemblance  &  ce  rapport  avec  des  vafes  mo- 
dernes ,  augmente  le  plaifir  que  je  puis  avoir  à  rapporter 
celui-ci  ;  il  prouve  que  les  Anciens  ont  employé  tant  de 
foins  à  compofer  des  vafes ,  que  Ton  peut  dire  que  non-» 
feulement  ils  les  ont  traités  avec  toute  Télégance  pofli^ 
ble  ;  mais  qu'ils  en  ont  épuifé  y  pour  ainil  dire ,  les  com« 
binaifons* 

Le  couronnement  >  ou  plutôt  le  couvercle  de  ce  vafe^ 
cft  perdu  ou  détruit  ;  on  voit  encore  les  trous  de  la  gou» 
pille  qui  le  tenoit  en  place  &  le  rendoit  mobile.  Ce  vafe 
de  bronze  eft  d'une  très-mauvaife  confervation. 

Hauteur  neuf  pouces  :  plus  grand  diamètre  yjix  pou^ 
ces  cinq  lignes  :  plus  petit  diamètre  ^  un  pouce  Jix  lignes  : 
plus  grande  difiance  de  lanfe  au  corps  du  vafe ,  deux 
pouces  quatre  lignes  ••  longueur  de  Panfe ,  quatre  pouces 
deux  lignes. 

PLANCHE    LXXXVh 

N*».  I. 

::  .Ok  a  vu  dans  le  IIP.  Volume  de  ces  Recueils  un  Mé- 
daillon qui  repréfehte  une  tête  travaillée  de  relief^  en 
Mofaïque.  Les  ouvrages  de  ce  genre  me  paroiflbient  peu 
communs  ;  mais  la  furprife  que  phifîeurs  C^urieux  d'Italie 
m'ont  témoignée  fur  le  travail  de  ce  monument ,  m'a 
prouvé  la  rareté  de  ces  morceaux  y  &  m'a  engagé  à  &ire 
deffinèr  le  bas^relief  que  l'on  voit  fous  ce  numéro^  Le  mé- 
rite &  la  fingularité  de  ce  monument  font  encore  plu$ 
étendus  :  une  figure  entière  y  drapée  ou  non  drapée  y  exige 
toujours  phis  de  détails  qu'une  tête  :  l'exécution  &  le  tra-« 
vail  en  éc^mt  plus  compliqués  'y  produifent  avec  peine  une 
forte  de  fineue  6c  de  préofion  dans  le  trait  &  dans  le  conr 
tour ,  iur-tout  quand  la  proportion  d'une  figure  eft  aufQ 
médiocre  que  celle  dont  il  c^  queflion.   : 

'  Cette  Mo&ïque  eft  confervéc  dans  le  Cabinet  du  Roi  % 
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fîgnore  par  quelle  voy€  elle  y  eft  parvenue ,  &  par  confé- 
quent  le  lieu  de  fa  découverte  ;  mais  je  fuis  plus  fiché  dl- 

fnorer  le  fujet  que  repréfente  cette  figure  :  Tidée  d'une 
lufe  eft  la  première  qui  s^ofFre  à  Tefprit  ;  mais  aucun 
détail  ne  peut  confirmer  cette  opinion  >  &  Je  ne  puis  recbn- 
noître  fi  Vinftrument  ou  la  fleur  que  cette  femme  tient 
dans  une  de  fes  mains  y  eft  une  fleur  ou  bien  un  attribut. 
Cette  figure  pourroit  repréfenter  une  des  Divinités  infé* 
rieures  qui  étoient  en  fi  grand  nombre  chez  les  Romains  ^ 
qu'il  étoit  fans  doute  impofllble  au  même  homme  de  les 
connoitre  toutes  fans  une  étude  particulière. 

Uouvrage  de  ce  monument  eft  bien  confervé ,  & lexé- 
cution  en  eft  belle  :  je  le  croirois  volontiers  de  la  même 
main  que  le  bufte  que  j'ai  rapporté  dans  le  III^  Volume. 

Hauteur  de  tout  le  morceau  ,  /ei:(e  pouces  quatre 
lignes  :  largeur  dix  pouces. 

N^  IL 

Jai  rapporté  beaucoup  d'anneaux  dans  ces  Recueils  ^ 
dans  le  deffein  de  prouver  la  variété  que  les  Romains  ont 
admife  dans  cette  parure  ;  je  n'en  avois  point  encore  vu  du 
"genre  de  celui-ci  :  U  m'a  paru  mériter  au  on  en  confervât  le 
[ouvenir ,  quoiqu'il  n'ait  pu  fervir  qu'a  Fufage  d'un  foldat 
ou  d'un  homme  du  peuple. 

L'anneau  &  la  mafle  lont  de  bronze  6c  fondus  du  mê- 
me jet  ;  la  tête  de  relief  qui  en  fait  l'ornement  eft  d'un 
bon  tems  6c  d'une  très-bonne  difpofition  ;  l'ouvrage  auroit 
même  mérité  les  plus  grands  éloges ,  fi  on  avoit  daigné 
le  réparer  dans  rclprit  du  moule  ;  mais  il  eft  prouvé  qu  on 
ne  vouloit  faire  aucune  dépenfe  pour  ce  morceau^  dont 
la  maffe  eft  bien  confervée  ^  6c  dont  l'anneau  a  un  peu 
foufiert. 


Mmij 
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N<>-  I.  &  IL 

Ce  numéro  ne  préfente  point  un  joueur  de  flûte  fur 
le  Théâtre  ou  fur  la  Tribune  aux  Harangues  :  cet  accom- 
pagnement n'étoit  compofé  que  d  une  flûte  ,  dont  le  fon 
étoit  modéré ,  &  n'avoit  d'autre  objet  que  celui  de  donner 
le  ton ,  de  le  foutenir  &  de  Tappuyer.  Cette  figure  de 
terre  cuite  paroît avoir  la  vanité,  &  jouir  de  la  confidéra- 
tion  que  les  hommes  ont  attachée  de  tous  les  tems  à  Tarn- 
pleur  des  habits  ;  cependant  elle  eft  peu  convenable  à  l'état 
aun  Auteur  ;  mais  on  ne  peut  répondre  des  bifarreries 
d'un  particulier ,  encore  moins  de  celles  d  un  Muiîcien  : 
cette  figure,  au  refte,  eft  fi  cojiverte  de  draperies  qu'il  eft 
impoflible  de  déterminer  fon  fexe.  Quel  qu  il  foît,  on  ne 

f)eut  douter  que  ces  deux  flûtes  ne  foient  introduites  dans 
a  cérémonie  d'un  facrific^  ;  le  Prêtre  ou  la  Prêtrefle  dont 
il  eft  queftion  étant  couronné  de  fleurs.  Il  faut  néceflaire- 
nient  obfer.ver  que  cette  figure  tient  les  deux  flûtes  bafles 
&  appuyées  contre  elle-même ,  ce  qui  prouve  qu  elle  foû- 
tient  le  chœur  &  qu  elle  donne  des  tons  bas  ;  car  un  mou- 
vement naturel  engage  toujours  à  élever  les  inftrumens  à 
vent ,  quand  on  proauit  les  foos  éclatans  ;  &  la  même 
laifon  les  fait  abaifler  pour  ceux  dont  le  caraâère  eft  op- 
pofé.  Cette  figure  nous  préfente  clairement  le  bandeau 
attaché  derrière  la  tête ,  &  qui  couvroit  les  cotés  de  la 
bouche  du  joueur  de  flûte ,  pour  donner  au  fon  une  force 
plus  foutenue  &  moins  fatiguante.  Ce  petit  monument  ne 
préfente  aucune  autre  fingularité  :  le  travail  n'en  eft  pas 
bon  ;  le  trait  en  eft  cowt,  &  le  tems  a  fort  ufé  la  fiiperficie  j 
il  eft  vrai  que  les  mafles  ne  laiflent  aucun  doute. 

Le  numéro  IL  fait  voir  la  fymmétrie  &  l'arrangement 
du  manteau  par  derrière. 

Hauteur  de  la  figure  y  cinq  pouces  cinq  lignes  :  Haïti 
feur  du  piédejlal  y  trei:^e  lignes^ 
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N^-  III.  &  IV- 

Le  Comique  des  Atellanes  étoit  d'autant  plus  fenfible 
aux  Romains ,  que  les  Afteurs  de  leurs  Comédies  ordi- 
naires étoient  mafqués ,  &  que  ceux  des  Atellanes  paroîf 
fant  à  vifage  découvert ,  leur  faifoient  fentir  le  charme 
que  la  nature  répand  fur  tout  :  on  doit  inférer  de  cette 
réflexion  que  les  Théâtres  ou  les  lieux  de  la  fcène  de  ces 
derniers  n^toient  point  les  mêmes ,  &  qu  ils  étoient  d'une 
beaucoup  moindre  étendue.  Quoi  qu  il  en  foit,  ces  mêmes 
Romains,  peu  accoutumés  aux  mouvemensfins  &  délicats^ 
avoient  befoin  d'être  animés  par  des  oppofitions  fortes  t 
telle  eft  ici  la  reprél^ntation  de  cet  homme ,  dont  la  lai- 
deur eft  caraûérifée  &  rendue  encore  plus  ridicule  par  des 
pendans  d'oreille  &  par  une  cocflfiire  des  plus  relevées;  nous 
avons  vu  plufieurs  fois  dans  ce  Recueil  cette  parure  tou- 
jours employée  pour  lés  femmes  du  plus  haut  état  :  cette 
comparaifon  ajoûtoit ,  fans  doute ,  au  comique  de  la  fi- 
tuation. 

Cebufte  de  bronze  très-fingulier  par  ces  dernières  cir- 
confiances ,  eft  d'un  très-bon  travail  par  rapport  aux  Ra-r 
mains ,  &  n'eft  point  trop  mal  confervé. 

Hauteur  deux  pouces  fept  lignes. 

•  *  s 

•  1 

Les  Romains  poufToient  fi  loin  le  goût  des  petites  fîgu-^ 
res  de  rondc-boffe ,  que  tout  conduit  à  perfuader  que  dès- 
lors  qu'il  étoit  queftion  dans  Rome  de  la  fingularité  d'un 
peuple ,  d'un  ufage  militaire  ou  civil ,  ou  même  d'un  ani-^ 
mal  extraordinaire  y  on  le  repréfentoit  aufli^tôt ,  dans  la 
certitude  où  l'on  étoit  d'en  avoir  le  débit  ;  mais  j'aurois 
tort  de  reprocher  à  ce  peuple  un  goût  qui  nous  a  fî  fouvent 
inftruit  &  qui  pourra  lever  encore  plufieurs  de  nos  doutes; 
aufii  )e  ne  rapporte  que  des  faits. 

La  figure  que  préfente  ce  numéro  pourroit  être  regar-î 
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dée  par  quelques-uns  de  nos  Antiquaires ,  qui  n*ont  le  plu* 
fouvent  que  des  règles  générales  pour  décider,  comme  la 
çepréfentation  d  unfoldat  étranger  à  Tégard  des  Romains; 
mais  fi  les  diftinâions  font  permifes ,  c*eft  affurément  celleSL 
que  produifent  Texamen  &  la  çomparaifon  des  monu- 
ïîiens^ 

Cette  petite  figure  préfente  un  fi  grand  nombre  de  rap- 
ports avec  celle  que  Ton  voit  dans  le  IIP,  Volume,  que 
je  ne  puis  m'empêcher  de  la  placer  dans  le  même  rang , 
c'eft-à-dire ,  de  la  regarder  comme  la  repréfentation  d  un 
Comédien  des  diflférens  genres  dont  Rome  étoit  inondée  : 
le  feul  bonnet  pointu  fuffiroit  pour  me  confirmer  dans  ce 
rapport  ;  car  je  n'infifte  ni  fur  une  proportion  approchante, 
ni  uir  le  goût  de  Touvrage ,  qui  me  paroît  le  même  i  mais 
le  petit  bâton  qu'il  tient  dans  une  main  ,  ôc  plus  encore  ^ 
lie  maintien  ôc  1  habitude  du  corps  d'un  Valet  at  Comédie  > 
me  font  perfifter  dans  cette  idée  :  ces  raifons  ne  font  ce- 
pendant pas  les  feules  qui  m'ont  déterminé  à  cette  déno- 
mination.  J'ai  reçu  une  forte  impreflîon  de  la  petite  bande 
étroite  fiir  laquelle  les  deux  pieos  de  la  figure  font  pofés  : 
la  difpofition  de  cette  bande  pouvoit  lui  procurer  plu- 
fieurs  mouvemens  en  la  fuppoiànt  introduite  dans  une 
couliiFe  ouverte  fur  un  plan  :  cette  bande  eft  percée  dans 
fon  milieu,  &  chacune  de  fes  extrémités  eft  chargée 
d'une  petite  bélière  fixe,  qui  fervoit  par-deflbus  le  plan 
à  rendre  cette  figure  mobile  ;  la  même  difpofition  pouvoit 
également  fervir  à  celles  qui  groupoient,  félon  les  appa- 
rences ,  avec  celle  dont  il  s'agit ,  àc  qu'ils  rappelloient 
quelques  inftans  des  fcènes  qui  avoient  para  les  plus  agiéa^ 
pies  aux  Speâateurs.  Le  travail  de  ce  petit  bronze  eft  mén; 
4jiocre  &  mc^  négligé;  mais  fa  confervatlon  eft  bçlte» 
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TL ANCHE    LXKXVUh 

N*»*.  I.  &  II. 

Ce  Nain  fourniroit  aifément  la  matière  d'une  Dîâertatioii 
tf  ès-écendue  ;  mais^  fans  (brtir  des  bornes  que  je  me  fuis  preP 
erites ,  &  qui  conviennent  à  ces  Recueils ,  je  dirai  que  ces  fi* 
gures  monftrueufes  &  diffi>rme$  ont  été  très-recherchées,  & 
font  devenues  très-communes  à  Rome  fous  les  Empereurs^ 
Sénéque ,  Qidntilien ,  Hérodien ,  Suétone^  Dion  CaJJius  en 
ont  fait  mention  dansplufieurs  endroits  de  leurs  Ouvrages  ; 
Longin  parle  même  des  machines  dont  on  fe  fervoit  pour     Traité  du  Su- 
déformer  le  corps  des  enfans  &  en  feire  des  Nains  :  c'étoit  xx^ix.^pf  i^l 
fur-tout  en  Egypte  &  en  Syrie  qi/on  en  élevoit  un  plus  Edit.  de  Genèv» , 
grand  nombre^  Ileft  fmgulier,  pour  le  dire  enpaffant,  *^"' 
que  l'Egypte  foit  encore  aujourd'hui  le  lieu  d'où  les  Turcs 
tirent  les  Eunuques  noirs  les  plus  beaux ,  c'eft- à-dire ,  les 
plus  difformes  de  vifàge ,  car  en  général  ils  ne  les  veulent 
pas  contrefaits.  On  doit'jtoujours  rapporter  c^  tableaux 
de  la  barbarie  &  de  l'avarice  des  hommes  ;  on  ne  peut 
trop  en  £iire  fendr  Thorreur ,  d'autant  que  ces  mêmes  mo* 
ti&  font  exercer  tous  les  jours  une  cruauté  encore  plu$ 
,n:ande  fur  les  eni&as  en  Italie  ^  pour  leur  rendre  la  voix 
légère  &  flexible. 

On  a  donné  à  AuguAe  ^  le  Nain  quie  préfente  ce  itumero; 
c^eft^à-dire  ^  qu  on  a;  voulu  qu'il  lui  ait  appartenu  ^  je  ne 
^ais  fur  quel  fondement  :  car  (i  l'on  en  croit  Suétone  ^  au* 
quel  on  peut  s'en  rapporter  fur  les  événemeais  de  la  vie  de 
ce  Prince ,  il  dkr  ■:  Animi  laxandc  causa ,  ^imdo pifcabatur  j^  Augufi.  c  Su 
kamo  y  modà  tùiis  aut  ocellatis  nucibufqut^f  ludebat 
eiun  pueris  minutis  y  quos  fàcic  6C  garruluéite  amabilei 
kndique  conquirebat ,  pracipuè  Mauros  éC  Syros  /  nan\ 
pumilos  atque  dtflxirtos  éC  omnes  generis  ejtifdtm ,  ut  /«-» 
dibria  naturct  ^  malique  ominis  aihorrebat, 
:  Le  paflage  de  Suétone  eft  pofitif  fur  les  délaflérfien* 
^u  Auguile  pbiivoit  pxendiet  II  eft  trop  circonftancié  9t 
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trop  accompagné  de  détails  pour  qu'il  foit  permis  de  croîrei 
que  ce  Prince ,  areo  une  pareille  averiion  y  ait  voulu  ^  dans 
aucun  tems  de  fa  vie ,  avoir  fans  cefle  devant  les  yeux  une 
figure  que  l'Auteur  femble  avoir  choîfie  pour  le  modèle  de 
fa  defcription  critique  des  Nains.  •         ' , 

Il  faut  cependant  convenir  que  SuAone  dit  dans  un  aii-^ 
tn  Augujl.c,^i.  ^^^  endroit,  &  toujours  à  Foccafion  d'Augùfte  :  tojha 

niltUfanè  pra^terquàm  adolefcentulum  Lucium  honejlè  na- 
tum  ,  exhibuit  tanmm ,  ut  ojlcnderct  ;  quàd  erat  bipedali 
minor  y  librarumfeptemdtçlm  acvocis  i/nme/ifk. 

La  taille  de  ce  Lucius  convient  affcz  au  Nain  dont  je 
rapporte  la  figure  ;  mais  l'âge  de  ce  petit  Aôeur  &  les  idées 
que  donnent  répithète  éHado/eJcentu/us  n'ont  aucun  rap- 
port avec  celles  que  Ton  peut  prendre  de  la  figure  que  ce 
In  M.  Anionh  n^  préfente.  Uapaflage  de  Plutarque  fortifie  Cette  Opinion* 
fag-  P4J.  ji  jjjt  qyç  Sarmentus  étoit  un  de.  ces  enfans  dont  Augufte 

fe  divertiffoit,  &  que  les  Romains  appelloient  dellcia.  Il  me 
femble  en  effet  que  i^armentusèa  Lucius  iptéÇtxxttïxt  lemê- 
jîie  caraftère,  &  qu'ils  ont  Fùn  &  l'autre  le  même  objet. 

Quoi  qu'il  en  foit,  j'ignore  par  quelle  voie  ce  monument 
d'une  folie  ou  plutôt  d'une  dépravation  de  goût  quia  régné 
jufquit  nos  jours  dans  Felprit  des  Princes  de  l'Europe ,  eft 
tombé ^d^ns  les  malns.de  J>1.  Foucaut  >  Intendant  de  Nor- 
mandie, auquel  nous  devons  la  découverte  de  Kitux ,  & 
^*autre(5  monumehs  de  cette  Province  ;  mais  il  l'a  laiffé  en 
piourant  à  M.  de  Bozê,  fon  ami,  &  celui-ci  en  a  difpofé 
par  fon  teftament  en  faveur  du  Cabinet  du  Roi,  dans  lequel 
il  eft  conferviéii, 

Ce  Nain  jtofiaôement  copié  d'après  une  nature  chargée  ; 
indépendamment  de  fa  petiteffe,  jefl  exécuté  fur  une 
pierre  noire  &  tendre  y  que  les  Egyptiens  ont  fouvent  em-. 
ployéç.  Il  patoît  qu'il  étoit  âgé  de  trente  ans  :  il  eft  vrai 
que  les  hommes  de  cette  efpèce  vieilliffent  pjopîptement,^^ 
&  parviennent  raïeraent  à  un  âge  fort  avancé ,  parvconfé-* 
queia^  il  eft  diflicile  de  juger  (aisément  du  tems  qu'ik  ont 
yiéeu^  ^  prinçip^iepiÉmtipandii-fepcdéciderîfiu:  \fxio^ 

yrage 
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vrage  de  FArt»  Il  eft  à  préfumer  que  ce  Nain  étok  d*Egy ptc 

par  le  choix  qu  on  a  fait  d  une  matière  noire  pour  exécuter 

fon  portrait  avec  la  plus  grande  exaâitude  ;  car  il  paroît 

avoir  été  fort  reffemblant,  je  crois  même  qu'on  a  voulu  le 

rendre  également  conforme  à  Toriginal  parles  proportions. 

Ce  ne  feroit  donc  point  la  repréfentation  du  Nain  de  Julié^ 

dont  Pline  fait  mention.  La  mefurc  qu'il  en  donne  eft  au 

moins  plus  forte  de  fept  de  nosjpouces  :  voici  les  paroles  de 

cet  Auteur  :  Eodem  Pra/ide  {jub  Divo  Augujlo)  minlmus  Ub.  m.  C  lU 

homo  duos  pedes  éC  palmum  Conopas  nomihcy  in  délie  Lis 

Juliœ  neptis  ej  us  fuit. 

Dans  la  yérité ,  il  eft  împoffible  de  retrouver  aujour- 
d'hui le  propriétaire  de  ce  Nain:  prefque  toutes  les  femmes 
confidérables  de  Rome  avoient  une  de  ces  efpèces  d*hom- 
mes  dans  leurs  maifons  ^  comme  elles  ont  en  Europe 
des  flnges  ôc  des  chiens  :  elles  les  comptoient  même  pour 
il  peu  de  chofe,  qu'ils  étoient  ordinairement  tout  nuds,  & 
cette  nudité  ne  les  empêchoit  pas  de  les  parer  de  pierres 
précieufes  ôc  des  autres  ornemens  deftinés  à  Tufage  parti- 
culier de  leurs  Maitreffes. 

On  ne  peut  du  moins  mettre  en  doute  que  le  Nain  dont 
on  voit  ici  la  repréfentation  >  n'ait  appartenu  à  quelque 

Î^erfonne  riche,  ou  confidérabie;  car  indépendamment  de 
a  dépenfe  qu'il  a  fallu  faire  pour  exécuter  fa  ftatue  y  k% 
yeux  préfentent  encore  les  pierres  rouges  &  précieufes  qui 
forment  Ijss  prunelles*  De  pareilles  magnificences  donnent 
en  même  tems  des  idées  de  la  confervation  qui  ne  peut 
être  plus  parfaite  ;  &  ce  monument  eft  tel  aujourd'hui 
qu^on  le  voyoit  autrefois ,  à  la  réferve  du  corps  ou  de  l'inP- 
trument  qu  il  teopit  dans  fes  mains  :  il  a  été  détruit  &  rem- 
placé par  un  morceau  d'albâtre ,  dont  la  forme  quarrée  6c 
cannelée  imite  nos  flambeaux  de  cire  ;  c'eft  une  erreur  de 
f  Artifte  nlodern^ ,  ou  de  celui  qui  a  préfidé  à  cette  reftau* 
IcgtioQ  ;  le$  torches  ou  les  flambeaux  des  Anciens  n'ayant 
îîmais  été  formés  de  cçttç  manière. 

Tome  rij  Ntt 
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Hauteur  du  Nain^  un  p'ud  fept  pouces  Jix  lignes  S 
hauteur  de  la  plinthe  tirée  de  même  bloc ,  un  pouce  i 
largeur  de  la  plinthe  ,  Jix  pouces  Jix  lignes ^ 

N-.  IIL  IV.  &  V. 

L'intention  de  ce  petit  bronze  eft  beaucoup  au-deiTuJ 
de  Ton  exécution  ;  mais  la  repréfentàtion  eft  encore  plus 
au-deflus  de  mes  connoifTances.  J  avoue  donc  de  bonne 
foi  que  je  ne  comprends  rien  à  laâion  qu  on  a  voulu  lui 
donner.  La  figure  eft  prefque  nue  ^  &  même  fans  aucune 
chauflure ,  caraâère  qui  défigne  ordinairement  un  Efclave 
chez  les  Romains  ;  cependant  la  xèx.t  eft  couverte  par  une 
draperie  non  taillée  &  très- agréablement  difpoiëe  Air  le 
corps  de  la  figure  ;  on  peut  en  juger  par  les  difiérens  af- 
peds  fous  lelquels  elle  eft  repréfentée.  Cette  même  dra- 
perie  enveloppe  un  de  fes  bras ,  &  l'autre  tient  fon  fexe 
avec  triftefTe  ôc  modeftie  :  une  pareille  expreffion  ne  peut 
guères  convenir  qu'à  quelque  inftant  d'unefcèhe  Atellane^ 
dans  laquelle  un  Ââeur  aura  brillé  6c  dont  on  a  voulu  con- 
ferver  le  fouvenir.  Je  n  infifte  point  fur  cette  conjeûure-; 
il  me  fuffit  que  la  figure  foit  jolie ,  &  que  fa  confervation 
permette  de  diftinguer  un  caraâère  peu  commun  dans  les 
anciens  monumens  ;  je  lui  rends  même  affez  de  juftice 
pour  l'avoir  fait  graver  de  trois  côtés  ^  dans  le  deffein  de 
£iire  mieux  ièntir  fa  difpofîtion. 

Hauteur  de  la  figure ,  deux  pouces  Jix  lignes  :  lejbcle 
rond  avec  lequel  la  figure  a  été  fiyndue^  a  trois  lignes  de 
hauteur. 

PLANCHE    LXXXIX. 

N^'.  I.  &  II. 

Je  n*ai  point  Eut  graver  cette  tètt  votive  de  bronze ,  & 
iqui  paroît  un  portrait  ^  pour  Êdre  connoitre  ce  genre  de 
monument  ;  elle  ne  feroit  en  ce  cas  qu'une  ennuyeufe  rér 
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pétition  ;  car  j'en  ai  rapporté  plu/îeurs  à  peu-près  pareilles 
dans  les  Volumes  précedens.  Je  me  fuis  déterminé  à  la 
publier  par  la  raifon  que  non-feulement  elle  donne!  lieu  à 
quelques  obfervations  particulières  ;  mais  je  poiTéde  data 
ce  moment  philleurs  morceaux  qui  me  mettent  en  état  de 
rapprocher  les  objets^  &  de  préfenter  au  Leâcur  une  tête 
votive ,  un  poids ,  &  un  portrait  en  bufte  :  ce  moyen  me 
paroît  le  plus  affuré  pour  empêcher  de  confondre  dés  ob-- 
jets  dont  les  rapports  font  infiniment  voifîns. 

Je  crois  que  cette  tête  de  femme  pourroit  être  le  por- 
trait d'une  Princeife  de  quelques-unes  des  familles  Impé- 
riales :  fa  coëffure  eft  très4>ien  détaillée;  on  voit  fans  peine 
que  le  double  cordon  noué  fur  le  milieu  du  front  y  ôc  qui 
ceint  la  tête  entre  les  cheveux  bouflans  de  ce  même  fronts 
6c  les  treffes  ferrées  du  deflus  de  la  tête,  fert  aufli  à  renouer 
&  à  rafiembler  tous  les  cheveux  pour  former  un  chignon 
au-deffus  du  col  :  les  pendans  d'oreille  avec  un  bouton  6c 
une  pandeloque  de  longueur,  méritent  d'être  confidérés. 
Ce  bufte  eft  jette  avec  la  plus  grande  légèreté  ;  les  parties 
iupérieures  6c  inférieures  ont  toujours  été  ouvertes ,  6c  la 
médiocrité  du  Hl  de  laiton  tourné  6c  travaillé ,  qui  fervoit 
à  le  porter  6c  dont  on  voit  encore  une  partie ,  prouve  fon 
exceflive  légèreté*  Les  petits  anneaux  fixes  auxquels  ceg 
fils  étoient  attacha,  tiennent  eux-mêmes  à  une  forme  qui 
rappelle  l'idée  du  boiffeau  de  Sérapis ,  âc  qui  produisit  ^ 
depuis  le  régne  d'Hadrien ,  un  des  plus  grands  ornemens  j 
d'autant  qu  u  étoit  un  attribut  de  Divinité. 

Ces  dernières  obfervations  caraâériiènt  les  têtes  vodves 
ue  Ton  offiroit  dans  lesTemples^par  flatterie  pour  la  Êimille 
mpériale ,  plus  fouvent  encore  que  par  fuperftition  pour 
xles  objets  particuliers*  Ce  monument  ^  des  plus  complets  ^ 
a  été  trouvé  Taosée  dernière  à  Cafieggio  y  dans  le  Diocèfe 
de  Plaiiance  :  ce  lieu  ^ùk  cooiiu  zmtaok  fous  le  nom  de 

C/nffidiuTfit 

Mauteur  guatre  pouces  moins  wu  lutsu. 
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N^  m. 

Ce  Jeune  enfant  dont  la  phyfîonomîe  eft  agréable  ;  êd 
dont  le  travail  eft  très-bon ,  ne  tient  du  Faune  que  par  la 
peau  de  chèvre  dont  il  eft  habillé ,  &  dont  les  pieds  font 
renoués  fur  fon  épaule  ;  il  a  fervi  de  poids  chez  les  Romains} 
la  bélière  qu  il  à  fur  la  tête  en  eft  une  preuve ,  ainfi  que  la 
manière  dont  le  bufte  eft  abfolument  terme  fur  le  derrière, 
à  la  réferve  d'une  feule  petite  ouverture  quarrée,  qui  ferr 
voit  à  introduire  le  plomb  qu'on  a  retiré  en  tout  ou  en  par- 
tie dans  la  fuite  des  tems.  Ces  obfervations  ne  permettent 
pas  de  douter  que  ce  monument  n'ait  fervi  de  poids  à  une 
balance  5  de  celles  que  nous  connoifTons  fous  le  nom  de 
Romaines  :  ce  morceau  de  la  plus  belle  confervation  eft  du 
travail  le  plus  vrai  ôc  le  plus  agréable* 

Hauteur  trois  pouces  trois  lignes. 

No\  IV.  &  V. 

Ce  bufte  d'une  proportion  à  peu-près  égale  aux  deux 
précédens  ^  ne  peut  être  placé  dans  la  claue  ni  de  l'un  ni 
de  l'autre  :  c'eft  ici  le  portrait  d'un  jeune  homme  ;  fa  con- 
fervation eft  très-bonne  ;  il  a  la  tête  ceinte  d'une  bande- 
lette unie  dont  la  largeur  eft  aflez  conHdérable  ;  elle  eft 
renouée  fort  jufte  fur  Te  derrière  de  la  tête,  c'eft-à-dire  , 
qu'il  n'en  excède  aucune  extrémité.^  Je  voudrois  pouvoir 
me  rendre  raifon  des  différences  que  l'on  remarque  dans 
les  nœuds  de  ces  bandelettes,  &  dans  la  manière  de  les  por- 
ter. Ces  différences  dévoient  avoir  anciennement  un  motif; 
mais  il  faudroit  en  rencontrer  fur  des  têtes  bien  connues  ^ 
&  juger  par  elles  d'un  ornement  qui  préfente  conftamment 
plufieurs  variétés ,  qu'on  ne  peut  attribuer  au  hafard  y  noa 
plus  qu'à  la  fantaifie  :  les  buftes  qui  péfentent  des  portraits 
font  fort  communs ,  mais  ils  ne  lont  pas  ordinairement 
maffia  comme  celui«ci. 
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•  TétoU  en  droit  de  parler  ainfi  liir  la  fabrique  de  ce 
btonze  ;  cependant  ]e  dois  dire  5  qu^en  faifant  faire  un 
trou  fous  ce  bufte  pour  placer  une  pointe  &  lui  donner 
unapjftii,  )*ai  reconnu  quil  étoit  fondu  très-légèrement, 
£c  qu'il  étoit  rempli  de  plomb  y  Êuis  qu'aucun  de  tous  les 
Fondeurs  que  f  ai  confultés  ait  pu  découvrir  Tendroit  par 
lequel  on  avoit  introduit  cette  matière  étrangère  :  il  faut 
convenir  que  la  frîpponnerie  eft  fouvent  bien  adroite  ^  mê- 
me pour  les  plus  petits  intérêts. 

Hauteur  irais  pouces  fept  lignes 0 

PLANCHE     X  C. 

N^  I. 

S I  la  reconnoiffance  que  Ton  témoigne  aux  Dieux  y  eft 
prefque  toujours  mêlée  du  defir  de  mériter  la  continuation 
des  bienfaits ,  ces  motifs  étoient  plus  f^équens  dans  les  fa-^ 
criiices  ôc  dans  les  fêtes  que  les  habitans  de  la  campagne 
célébroient  après  les  récoltes  >  que  dans  toutes  les  autres 
of&andes  ;  ainfl  la  jouiffance  &  Tefpérance  concouroient  à 
les  embellir  :  il  eft  vraifemblable  que  ces  fêtes  ont  été  les 
premières  inftituées  ;  mais  il  eft  certain  qu  elles  ont  tou-* 
jours  préfenté  les  a^èâs  les  plus  agréables.  La  foute  des 
aâeurs ,  Ôc  les  richeues  étalées  avec  profliflon  dans  la  fête 
de  Ptolémée  Philadelphe ,  n*ont  jamais  produit  un  agré* 
ment  égal  à  celui  que  la  fmcériré  de  TofiBrande ,  la  joie  pure 
&  Texpreffion  naïve  de  la  récompenfe  d'un  travail  utile 
de  néceflaire  font  capables  d'infpîrcr.  On  peut  même  re- 
marquer combien  la  vérité  deces-fentimens  a  fait  d'im- 
prèâion  fur  les  Artiftes  qui  ont  rcpréfenté  ces  heureufes 
expreflions  de  la  nature  ;  c'eft  à  la  vérité  de  cette  impref-*, 
fion  que  nous  devons  l'agréable  variété  des  bas-reliefs  ôc 
des  pierres  gravées  que  les  Grecs  &  les  Romains  nous  ont 
kiiTées^  &  fur  lefquels  ils  ont  repréfenté  leurs  fêtes  cham-: 
pêtres.  Ces  fêtes  pvoient  des  noms  difFérens,  principale- 
ment à  Rome  &  dans  l'Italie  ;  mais  ces  noms  ne  dépen^ 

Nniij 
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doient  ^ue  dé  Tob jet  de  la  cécolde  y  de  la  Divinité  k  laquelle 
i  offrande  étoit  faite  y  ou  de  Tihilitution  particulière  de  la 
cérémonie. 

La  pierre  gravée  en  creux  fur  une  agate  blanche,  &  dont 

on  voit  le  deifein  fous  ce  numéro ,  appanient  à  M.  de 

Maurepâs.  Elle  m'a  rappelle  Tidée  des  Paganalia ,  infti- 

Ub.  IF.  c  4.     ^^^  P^^   Servius^  Tullius  ,    &  dont  Denys  cCHalicar-^ 

najje  nous  a  confervé  le  fouvenir  :  cette  fête ,  félon  cet  Au- 
teur ,  fut  utile  à  ce  Prince  pour  fiiire  le  dénombrement  des 
habitans  de  la  campagne  dans  les  environs  de  Rome  ;  il 
leur  ordonna  de  laiffer  fur  TAutel ,  félon  leur  âge  &  leur 
fexe  y  des  petites  monnoyes  ou  des  marques  très-faciles  à 
diftinguer  &  à  compter  quand  la  fête  étoit  terminée. 

Je  dis  que  cette  compofition  m*a  rappelle  le  fouvenir 
de  la  defcription  dé  Denys  d'Halicarnafie  ;  car  dVilleurs 
elle  ne  préfente  aucune  reffemblance  marquée.  On  iènc 
aifément  qu  il  (èroit  difficile  de  trouver  un  monument  fait 
à  Rome  du  tems  des  Rois  :  de  plus ,  le  dénombrement 
prit  une  autre  forme  dans  le  tems  de  la  République ,  long- 
tems  avant  que  les  Arts  fuffent  connus  &  pratiqués  par  las 
Romains.  Il  efl  vrai  que  la  cérémonie  pouvoit  également 
fubfifler  fous  les  Empereurs  ^  &  même  avoir  confervé  ion 
nom  ;  mais  il  feroit  difficile  de  la  reconnoître,  ou  plutôt  de 
la  diftinguer  de  quelques  autres  5  d'autant  que  tous  les  £i« 
crifices  dans  lefquels  on  bffiroit  les  Prémices  y  avoient  beau« 
coup  de  rappon  entr'eux  ^  &  par  conéëquent  une  grande 
reffemblance  dans  la  compoittion. 

Le  deflein  de  cette  pierre  eft  médiocre  ^  minfi  que  ie  tra^ 
vail  :  le  fujet  ne  préfente  que  des  femmes  ;  elles  font  an 
nombre  de  (èpt  ;  &  cette  quantité  très-diftinûe  y  ùàt  le  plus 
grand  mérite  de  cette  pierre  y  d'autant  que  TAucel  occupa 
une  place  dans  la  compofition  ;  il  efl  orné  de  guirlandes  ^ 
&  placé  devant  la  Êiçade  d  un  Temple  dont  les  encre-coion^ 
Des  font  parés  de  feflom  de  fleurs  :  une  de  ces  femmes 
élève  un  plat  rempli  de  fruits  ;  une  autre  porte  ime  brancha 
^har^ée  açs  doos  de  Pomoae  i  une  autre  ibûûeoc  imç  PH^ 
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che  bu  flambeau  très-orné  j  enfin ,  les  quatre  autres  fonc 
repréfentées  dans  des  attitudes  différentes ,  &  convenar 
blés  à  Tempreffement  du  culte  6c  de  la  cérémonie. 

N^.  II. 

Les  têtes  que  Ton  peut  attribuer  aux  Comédiens  Atel* 
lanes^  ne  font  point  chargées;  elles  ont  ordinairement  un 
comique  donné  par  la  nature ,  c  eft-à-dire ,  un  trait  qui 
n'eft  pas  ordinaire  à  rencontrer^  un  enfemble  qu'on  ne  peut 
décrire  ^  &  auquel  on  eft  iènfible  dans  le  moment  qu'on 
eil  frappé  de  l'objet*  Le  nez  de  travers  de  cette  tête  fuflîc 
pour  convaincre  de  cette  définition  générale^  &  pour  faire 
imaginer  combien  une  plaifanterie  étoit  augmentée  pair 
une  phyfionomie  de  ce  genre  ;  la  coëfiure  &i  habillement; 
concourant  encore  à  la  rendre  comique  &  plaifante. 

Cette  tête  de  bronze  n'a  jamais  eu  de  col  ;  elle  a  tou- 
jours été  faite  pour  être  fufpendue  ^  a  deux  trous  placés 
fur  le  derrière  de  la  face  ;  d'ailleurs  elle  efl  creufe  6c  n'a 
point  été  faite  pour  être  de  ronde4)oflie. 
.   Hauteur  deux  pouces  quatre  lignes. 

N^  III. 

3La  Marionnette  dxHit  j'ai  rapporté  le  deflein  dans  le  IV^ 
.Volume ,  6c  fur  laquelle  j'ai  dit  tout  ce  que  je  fçavois  pour  ^^*  *^^^^-  ^""^  '• 
prouver  l'ancienneté  de  cette  plaifanterie^  me  prouve  auffi 
qu'elle  n'étott  qu'unfragmentdfune  Marionnctteplus  con» 
jÇfUsxt ,  en  la  comparant  avec  celle  de  ce  n^«  à  uque}le  il 
ne  mauique  rien  y  mais  qui  ne  peut  rien  apprendre  de  plus^ 

Cette  figurei^  cbmpoiHe  de  dnq  pièces  y  eft  d'un  ttk^ 
bel  y  voire* 

Hauteur  Jix  pouces  cinq  lignes. 

N^  iv: 

Je  ne  puis  comparer  ce  petit  bronxe  informe  qu*i  ceux 
que  j'ai  rapportés  dans  le  Volume  I| ,  6c  le  mettre/  par    Planche  xcn. 
çonféquent  dans  le  rang  des  vo^ux  faits  par  les  habicans  da  '^^^  ^  ^  ^'* 
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la  campagne,  pour  la  confervation  de  leurs  beftîaux  :  Tanî- 
mal  qu*on  a  voulu  repréfénrer  eft  encore  plus  difficile  à 
reconnoître  que  ceux  auxquels  je  viens  de  renvoyer  le 
Leâeur  ;  mais  il  ed  auflî-bien  confervé» 

« 

.  Hauteur  un  vouce  trois  lignes  :  longueur  un  pouce 
dix  lignes^ 

La  fimplîcîté  de  la  forme  de  cette  fonnette  me  perfiiadé 
qu'elle  n*a  Jamais  entré  dans  aucunç  Ville ,  ou  du  moins 
qu  elle  n  a  point  été  fondue  dans  Tobjet  d  y  briller  :  je  crois 
qu  elle  a  fait  Tornement  de  la  Vache  favorite  d'un  trou- 
peau :  ejle  eft  très-bien  çonfervée  ;  il  n  y  mancjue  que  fon 
pattant. 

Hauteur  trois  pouces  neuf  lignes^ 

N^  VL 

Le  Ton  brillant  de  ces  deux  fbnnettes  rondes  ;  car  j'en 
ai  deux  pareilles  pour  la  forme  &  les  proportions ,  mais 
diflFérentes  pour  les  ornemens  ;  le  fon  brillant  de  ces  efpè- 
ces  de  grelots  me  perfuaderoit^  dis-je  y  qu  on  en  faifoit  ufage 
dans  les  Bacchanales  6c  dans  les  fêtes  champêtres^  comme 
des  Tintinnabula  y  &  des  autres  inftrumens  de  ce  genre  ^ 
confacrés  à  la  joie  que  Ton  i^aitêtre  toujours  bruyante^  I^ 
forme  de  cette  petite  fonnette  eft  très-fingulière,  &  j'avouç 
que  je  n'en  ai  jamais  vu  de  pareille  :  ces  inftrumens  étoient; 
peiit-être  particuliers  à  la  campagne  de  Naples^  dans  la^ 
i^elle  ils  ont  été  trouvés*  QueL  qu^ils  foient^  ils  font 
tels  qu'ils  ont  été  fondus  ^  &  leiu:  capacité  n'a  jamais 
rien  contenu  ;  les  pointes  ^  dont  le  bas  eft  armé  y  paroiffent 
avoir  été  mifes  pour  les  empêcher  de  fe  remplir  &  de  per« 
dre  leur  fon  y  qui  n'exiftoit  que  par  la  communication  des 
Jliêmes  çorp$  placés  fort  près  les  uns  des  autre^.  On  ne 
peut  même  imaginer  qu'on  ait  voulu  placer  un  battant  dansi 
leur  inténeur  ;  U  eft  cUiQlçUç  de  lui  donner  une  propordoii 

capable 
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capable  de  ^re  aucun  effet  :  leur  confervation  ne  peut 
être  plus  belle ,  &  leur  travail  n'eft  pas  mauvais. 

Hauteur  un  pouce  huit  lignes  :  diamètre  un  pouce 
quatre  lignes^ 

FLANCHE      XC  I. 

N««.  L  IL  &  m. 

X  A I  rapporté  dans  les  Volumes  précédens  plufieurs 
aigles  de  bronze  ^  elles  étoient  beaucoup  plus  petites  que 
celles  de  ce  numéro ,  auflî  je  ne  les  ai  prefentées  que  com- 
me ayant  fervi  d'Enfeignes  aux  cohortes  6c  aux  divifions 
particidières  ^  tandis  que  Téxamen  de  celle  dont  il  eft  quefr 
tion ,  prouve  qu'elle  a  été  deftinée  pour  le  corps  entier 
d'une  légion  :  voici  les  raifons  liir  lelquelles  je  me  fonde. 
1^.  Son  volume  la  rendoit  très-apparente ,  2^.  fa  hauteur 
étoit  de  cinq  pouces  neuf  lignes.  3^.  Enfin,  fonpoids, 
d'un  peu  plus  d'une  livre,  car  elle  n'eft  point  londue 
maffit. 

Indépendamment  de  Touverture  inférieure  qui  recevoit 
la  broche  ou  le  fer  de  la  lance ,  &  qxii  traverfoit  la  tête  de 
Toifeau ,  on  voit  une  phis  grande  ouverture  au  bas  du  ven- 
tre &  qui  n'a  foufiPert  aucune  altération  ;  elle  fervoit  fans 
doute  à  emboîter  l'aigle  &  à  la  tenir  fttrme  fur  fes  pieds  y 
qui  tiroient  de  plus  un  autre  appui  de  la  queue  arrondie  & 
apjplatie*  Non-leidement  le  plan  de  cette  queue  étoit  paral- 
lèle aux  pieds^mais  on  y  remarque  encore  quelques  portions 
d^une  couche  légère  ae  plomb ,  qui  n'a  jamais  été  deftinée 
qu'à  procurer  une  plus  grande  folidité. 

Indépendamment  de  ces  témoignages ,  les  deux  paffans 
placés  fur  le  dos  de  l'aigle  &  ouverts  pour  attacher  ou  des 
cordons  ou  le  laharum ,  ou  bien  enfin  poiu:  lier  difiérens 
corps  que  les  Romains  introduifoient  dans  leurs  Enfei- 
gnes  ;  ces  pafians,  dis- je ,  achèvent  de  confirmer  l'ufage 
6c  la  deftinadon  de  cette  aigle. 

Le  derrière  de  cet  oiiëau  n'eft  chargé  d'aucune  efpèce 
Tome  VL  O  o 
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de  travail,  ce  qui  prouve  que  cette  partie  n'dtoit  poiAt 
apparente  dans  les  Ënfeignes  Militaires.  Les  trois  a4>eâs 
fous  lefquels  cette  aigle  eft  deflinée  ^  fuâiient  pour  éclairer 
le  Leâeur  ôc  lui  faire  fentir  ce  que  j'ai  voulu  décrire.  La 
forme  de  ce  monument  n*eft  pas  élégante  ;  elle  eft  affez 
jufte ,  piais  It  tuavail  en  eft  fbrt  gtoflîer ,  &  Ton  ne  peut 
Tattribuer  qu  à  la  fin  de  la  République,  &  plus  vraifembla- 
blement  encore  au  tcms  des  Empereurs  d^Orient. 

N^.  IV-  ôc  V. 

L'ornement  qui  (bûtient  ce  petit  bufte  de  bronze  iè  renr 
contre  fréquemment  fur  les  monumens  Romains  :  on  peu 
en  inférer  que  ces  objets  jËsûioLmt  partie  de  la  dëoo^atioo 
intérieure  de lancienne Rome. 

.  La  manière  dont  cette  tête  d'Impératrice  cepréfentée 
en  PrêtreHe  eft  difoofée  avec  nohleile  &  modefiie,  malgré 
le  travail  &  la  richefle  de  ibo  diadème ,  m'a  engage  à  la 
préférer  à  plufieiùs  autres  du.  même  genre  que  )e  pofTéde  : 
ibn  extrême  confervation  a  beaucoup  contribué  à  me  dé- 
terminer en  fafaveur*  Il  faut  eocore  ajouter  que  les  exem- 
ples de  nobleile  U  de  ftmplicitéibnt  toujours  d  une  grande 
utilité  aux  Artiftes  ;  Ôc  j'ai  toujours  avoué  cet  objet  de  mes 
recherches  :  atoSTi  ]c  rapporte  ce  petit  moaument  de  face 
Ôc  de  profil  ^  quoiqji'il  txQ  puif&  nea  appreadr«# 

Haatair  un  pouce  Jtuit  ligues^ 

FLAN  C  H  E     XCIL 

■       "   ■N^  T. 

0 14  ne  peut  douter  que  f  aflembltge  iridkmle  i  ou  du 
ifmnt<:otktt^i^  à  la  naturel  deplufieurs  têtes  nvêlées  quel* 
quefixB  av^c  des  corps  au  défi  parties  d'animmix^  àL  toit- 
jows  placées  «n  diffétens  fens  aait  wé  foB.cmfflne  de 
la  Grèce  j  on  pré^nd  méipe  %  comm«  je  ïai  d^a  oat  plus 
haut,  que  cette  forte  de  critique  a ^  eii  fBrcrâier  lieu em- 
ipLo^é^pow^acroie^  L«  fttf  pomnâât  êtce  ûornsedic  i  mais 
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cette  plaifanterie ,  ou  plutôt  cette  elpèce  de  fatyre ,  s'eft 
erpétuée  ;  on  la  voit  même,  fouvent  répétée  plus  d  une 
bis  ,  d'autant  que  les  Romains  Tont  adoptée.  Nous  ne 
potivons  en  douter,  non-feulement  par  la  quantité  de  co- 
pies en  ce  genre  que  cette  Nation  nous  a  laiffées  de  plufieurs 
Ouvrages  Grecs  ,  mais  par  les  gravures  qu  elle  a  produit  *, 
&  <lont  Fobjet  étoit  femblabk.  Telle  eft  la  chimère  que 
l'on  voit  fous  ce  numéro ,  (  car  c'eft  le  nom  général  quel  on 
ëonne  à  ces  plailanteries  ) ,  fur  laquelle  trois  figures,  dont 
deux  barbues  y  font  repréfentées.couplées ,  pour  aînfi  dire  , 
avec  une  xktt  de  cochon.  Cette  cornaline,  gravée  encreux^ 
n  eft  ni  bien  ni  mal  exécutée  ;  elle  a  le  même  objet  de 
fatyre ,  Ôc  confirme  en  quelque  façon  fe  figuré  de  bronze 
repréfentant  un  homme  avec  4ine  tête  d'ours  y  que  |*aî 
rapportée  dans  le  IIP.  Volume.  On  peut  voir  ce  que  j'ai  pianc,  lxzvs. 
dit  dans  l'explication  de  ce  monument  ;  il  feroit  inutile  de  û^«  it 
le  répéter  :  on  peut  également  voir  une  tht^  Grecque , 
mais  traitée  noblement  dans  le  goût  fantaftîque  ;  elle  eft  a 
la  Planche  XL.  n^  I.  de  ce  Volume. 

N^  IL 

Cette  autre  cornaline  ^  également  Romaine ,  a  plus  de 
rapport  avec  les  critiques  des  Grecs  :  elle  repréfente  un 
Paon  y  fur  le  dôs  duquel  Osn  voit  îe  profil  d'tme  face  hu- 
maine &  barbue ,  qui  n'eft  affurémoit  point  le  portrait  de 
Socrate.  Le  derrière  de  cet  otieau  eft  formé  par  ime  tête 
de  bélier ,  de  la  bouche  duquel  fortent  ttois  plumes  qui 
composent  la  quoi^  du  Paon;  &  fon  col  par  la  trompe 
d'un  éléphant  y  dotni:  la  tête  feroit  Telloniach  de  F oi^ 
feau*  La  difpofition  du  mafque  tourné  vers  le  ciel,  Ae 
le  croiflant  de  la  lune  au  milieu  de  deux  étoiles  placées 
dans  la  partie  fupérieure  &  ime  dans  Tinférieure ,  pour- 
roient  faire  croire  qu'il  s'agit  ici  de  la  critique  d  un  Aftr<v 
nome:  le  fait  eft  vraifcmbtohlci  &  cette  apparence  excufe 
la  conjeâurc* 

Ooij 
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N^  in. 

JTajoûte  la  pierre  gravée  de  ce  numéro  pour  donner  imc 
nouvelle  preuve  de  la  variété  avec  laquelle  les  Romains 
ont  traité  ces  fortes  de  fujets  &  de  la  quantité  qui  nous  en 
eft  reliée  ;  car  le  travail  du  plus  grand  nombre  de  ces  pier- 
res ne  permet  pas  de  les  donner  a  aucune  autre  Nation. 

Cette  tête  de  jeune  homme  couplée  avec  deux  malqucs 
de  Théâtre,  pourroit  être  le  portrait  dun  Aûeur  qui 
)Ouoit  ordinairement  les  rôles  de  ces  Mafques ,  dont  le 
caraâère  étoît  cependant  fort  oppofé  :  il  eft  certain ,  du 
moins ,  que  cette  gravure  ne  préiente  ni  critique  ni  ma- 
lignité. 

Ce  fujet  de  fantiquîté  >  traité  déjà  avec  beaucoup 
d'étendue  Ôc  d'érudition ,  ne  demande  pas  une  plus  longue 
difcuflion  :  trois  exemples  me  paroiffent  fuffifans  ;  mais  j'ai 
]U0é  qulls  étoient  néceflaires  dans  un  Recueil  du  genre  de 
celui-ci.  Je  vais  remplir  cette  Planche  par  deux  morceaux 
d'une  e^èce  di£férente  :  la  variété  n'a  jamais  déplu ,  du 
moins  eue  trouve  des  partifans. 

NMV- 

Ce  bronze  eft  dîfpofé  pour  être  attaché  fur  im  pkn ,  & 
préparé  pour  foire  partie  d'un  bas-relief;  c'eft-à-dire,  qu'il 
n'a  qu'une  fece  &  que  le  derrière  en  eft  applatd.  Cet  ufage 
a  été  fouvent  pratiqué  par  les  Romains,  ou  pour  épargner 
la  dépenfe  ^  ou  pour  avoir  le  plaifir  de  varier  la  compofi- 
tion,  la  couleur,  ou  la  matière  du  fonds,  ou  bien  enfin 
pour  faciliter  le  tranfport  de  ces  ornemens.  Quelque  mo- 
tif qu'on  ait  eu,  cette  figure  repréfente  l'àdion  d'un  chaf- 
feur^  tel  qu'on  en  voit  dans  la  chaffe  duiànglier  de  Caly- 
don,  &  dans  des  fujets  pareils. 

Ce  genre  de  figure  de  demi-boffe ,  eft  la  feule  finguia* 
rite  de  ce  monument  :  cet  exemple  poiurroit  être  imité 
dans  de  certaines  circonftances;  mais  il  n'y  en  a  aucune  qui 
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fôt  capable  d'exciifer'un  Artîfte ,  s'il  imitoît  le  Sculpteur 
Romain ,  qui  a  feit  cet  ouvrage. 

,    Hauteur,  trois  pouces  dix  lignes^ 

La  repréfentation  de  cette  chèvre  de  bronze  ne  peut 
être  attribuée  qu  à  la  plaifanterie  d'un  Berger ,  qui  avoît 
accoutumé  cet  animal  à  porter  fa  petite  provifion  dans 
les  deux  befaces  dont  il  paroît  chargé.  Toutes  les  Pailo- 
raies  des  Anciens  &  pluneurs  bas-relie&  antiques^  prou- 
vent aflez  les  rôles  intereflans  queces  animaïuc  jouoient  dans 
les  troupeaux  des  Grecs  &  des  Romains^  6c  principalement 
dans  ceux  des  premiers  \  on  fçait  d'ailleurs  que  ces  peuples 
n'ont  fait  aucune  mention  des  moutons  fur  lefquels  les 
Modernes  ont  établi  toutes  les  idées  de  leurs  Paftorales  : 
cette  di£férence  ne  doit  avoir  eu  de  principe  que  dans  le 
fon  des  dénominations  des  aniniaux  ^  qui  ont  été  plus 
ou  moins  heureufes  dans  la  Poëfîe  des  différentes  Langues.. 

Ce  petit  monument,  d  un  afTcz  mauvais  travail,  eft  bien 
confervé ,  à  la  réferve  de  la  moitié  d'une  patte  de  derrière. 

Dans  le  defir  que  j'ai  de  rapporter ,  auunt  qu'il  me  fera 
poflible ,  tous  les  genres  de  monumens  que  les  Anciens 
nous  ont  laifTés,  je  ne  pouvois  trouver  aucune  chèvre  qui 
eût  un  objet ,  6c  cependant  dont  l'aâîon  fut  plus  modefte.^ 

Longueur  un  pouce  neuf  lignes  :  hauteur  avec  Us  cor- 
nes un  pouce  fept  lignes^ 

m 

PLANCHE      XCIIl 

N^'.  L  6c  IL 

Je  n'ai  aucun  doute  fur  l'authenticité  de  ces  deux  figures 
de  Nains  ;  je  les  croîs  très-antiques.  On  fçait  d'aiflcurs 
combien  les  Romains  s'amufoient  de  ces  petits  hommes, 
6c  combien  ils  employoient  de  différens  eontraftes  pour  les 
rendre  plus  ridicules. 

O  o  iij. 
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L'exaâe  imitation  de  Tdôion  eft  la  i)afede  la  plaKaAte- 
rie  ;  ainfî  nous  pouvons  croire  que  ce&dcuxNains  du  niêmc 
travail  y  du  même  tems,  &  toujours  faits  pour  être  enfem- 
ble  y  font  repréfentés  avec  fcrupule ,  tels  que  Vbn  voyoit 
les  Gladiateurs  dans  rarêfic,,c'dl-à-dire,  nuds  &  fans  au- 
tres armes  que  Je  cafque ,  le  bouclier  &  Tépiée.  Ces  pré- 
tendus Gladiateurs  n'ont  corifervé  que  la  poignée  de  leurs 
épées ,  le  tems  a  détruit  les  lames.  Les  boucliers  échan- 
crés  d'un  feul  côté  préfentent  une  fingularité  que  je  ne  me 
Touviens  pas  d'avoir  remarquée  fur  aucun  monument  i  elle 
'mérite  quelque  attention  ;  car  on  ne  peut  douter  qu'elle 
ne  fût  en  ufage  dans  de  certaines  circonfhtnces.  Cet  objet 
eft  le  plus  grand  mérite  de  ce  petit  monument  j  mais  quant 
à  fa  deftination ,  il  faut  fe  perfuader  que  le  comique  de  ces 
figures  exiftoit  d'autant  plus  pour  les  Komaîns  qu'As  avoient 
la  tète  remplie  de  ces  Athlètes ,  fî  beaux  par  leurs  propor- 
tions naturelles  &  par  la  grâce  de  leurs  mouvemens,  per- 
feflionnés  par  l'exercice  continuel  de  leur  Art  ;  tandis  que 
cette  oppofition  fe  préfente  avec  peine  à  notre  efprit ,  & 
eue  le  combat  de  ces  Nains  ne  nous  paroît  peut-être  que 
amplement  ridicule  :  tant  il  eft  vrai  que  le  comique  ne 
confîfte  en  général  que  dans  la  furprife  &  l'oppolîtion,  & 
en  particulier  dans  lliabitude  des  rïations. 

Malgré  le  plaifir  de  pofTéder  un  morceau  qui  réunit 
autant  de  fingularités  que  celui  de  ce  numéro ,  je  ne  cache- 
rai point  que  lé  lieu  de  la  fcène  m'eft  fufpeâ  ;  c'cft-à-dire  , 
ue  le  combat  de  ces  deux  Nains  (è  donne  en  premier  Heu 
ur  un  plan  inégal  &  convexe  ;  ce  choix  me  paroît  un  con- 
tre-fens  à  J'^gard  des  Anciens  ;  de  pluç ,  la  forme  de  ce 
plan  eft  ovale ,  &  ne  peut  être  regardée  que  comme  le 
couvercle  d'un  vafe;  &  cette  forme  n'étoit  point  ordinaire 
chez  hs  Romains»  Ce  ne  font  pas  les  feules  raifons  de  mon 
doute  ;  cette  plaque  ou  ce  morceau  de  bronze ,  m'a  paru 
fufpeâ  au  premier  coup  d'oeil  ;  &  l'examen  plus  réfléchi  ne 
m'a  point  fait  penfer  autrement.  Je  ne  penle  point  du  tout 
la  même  choie  des  deuxferpens  &  des  mouches  qui  déco- 
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rent  le  platiy  &  que  Ton  peut  voir  au  n^.  II.  Je  le$  crois 
bien  antiques  ;  mais  je  fuis  perfuadé  qu  ils  occupoient  jadis 
une  autre  place  ;  non*feuIement  ces  mouches  &  ces  ièr-- 
peas.  font  toudés  fur  ce  pkteau  y  mais  ces  animaux  n'ont 
aucun  rapport  avec  ces  Nains  y  non  plus  qu'avec  leur  ac- 
tion ;  ils  paroiiTent  arran^s  félon  les  contds  que  Ton  fait 
des  enchantemens  ^c^es  préparations  circulaires^  au  milieu 
defquellesla  Sorcière  ou  celui  quiconiuke  a  coutume  ^ 
dit-on,  de  fe  placer.  Ces  idées  modernes  ne  peuvent  s'al- 
lier avec  celles  des  Anciens  qui  avoient  bien  autant  de 
foiblefTes  ,  mais  qui  procédoient  différemment.  Ces 
raifons  m'ont  rendu,  cet  affemblage  fufpeû  ;  ôc  il  ne  faut 

Î>as  l'adreffe  Ôc  la  fînefle  d'un  Brocanteur  Italien  y  pour 
çavoir  arranger  fî  parfaitement  des  objets  capables  de  fé- 
duire  &  de  tromper  ;  plus  'à$  font  bifarres  plus  on  efl: 
affuré  de  s'eo  défaire  âc  d'en,  augmenter  le  prix.  Après 
tout ,  (ju^nd^n  na  qiifun  fi  &ibïe  reproche  à  &ire  à  un 
moamnem  p  il  ne  faut  pas  fe  plaindre. 

Il  réfulte  de  cet  examen  que  quel  que  foit  ce  morceau  ^ 
U  préfenfie  de  très*bonnes  parties>  ôc  qu'il  mérite  d'être  rap- 
porté. Il  eft  encore  vrai  que  le  foup^on  que  j'ai  commu- 
niqué fur  faâemblaj^e  de  ces  objets ,  détruit  ôc  renverfb 
touites  hs,  conjeâures;  6c  dans  tine  pareille  occafion  elles 
«utoienrpà  mener  loin. 

-  Les  Nnins  ont  un  pouce  dix  lignes  de  hauteur  :  lon^ 

gueur  du  plateau ,  quatre  pouces  nuit  lignes  :  le  plateau 

à  Jtpt  lignes  de  faillie  dans  fon  milieu  :  longueur  des 

ferpens ,  deux  pouces  dix  lignes  :  longueur  des  mouches 

dix  lignes • 

N<-  III.  ôc  IV. 

:  On  peut,  n^ettre.  cette  petite  main  au  rangées  maiûs^ 
Fâicûhûes  ou  votives  ^  dont,  il  eit  inutiie  jde  rappeller  le& 
gra^rtires  &..ies  explications  qti'on  en  a. données^  âc 
mot-* ménie  tout  le  premier.  GeUe^^ci^  quoique  dans  le 
même  genne  ^^l'oturrage  d'un  ]Eaofîsm.^  beaucoup  plus  lai- 
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fonnable ,  ou  beaucoup  moins  fuperftîtieux  /puifiju*en  tSkt 
on  ne  voit  qu'un  ferpent  qui  s'étend  fur  le  dos  de  la  main , 
après  avoir  fait  le  tour  du  poignet  ;  &  un  lézard  également 
en  relief  placé  fur  le  plus  haut  du  bras*  On  voit  au  n^.  IV, 
le  trou  qui  fervoit  à  fulpendre  cette  petite  dévotion  :  mais 
je  voudrois  fçavoir  par  quelle  raifon  les  deux  derniers 
doigts  font  toujoiurs  ployés  dans  le  plus  grand  nombre  de 
ces  fortes  de  mains  y  pendant  que  les  trois  autres  font  éteiv* 
dus.  Ce  morceau  a  été  trouvé  à  Rome. 
Longueur  deux  pouces  neuf  lignes. 

PLANCHE      XCIV. 

No«.  L  &  IL 

Les  monumens  fînguliers  par  leur  forme  ^  &  qui  n'ont 

{)oint  été  donnés  au  public  >  ont  im  véritable  attrait  pour 
es  Antiquaires;  ils  font  leur  véritable  jouiffarice*  Ce  poiP 
fon  de  bronze  réunit  ces  avantages  ;  &  conféquemment  je 
le  rapporte  avec  beaucoup  de  plaifîr. 

Quelque  particulier  que  paroifTe  le  choix  d'un  poiflbn 
pour  fervir  de  cafFolette  ^  fon  ancien  ufage  ne  peut  être 
contefté  ;  on  verra  même  que  fi  cette  forme  n'eft  pas  abfo 
lument  agréable^  elle  eft  du  moins  favorable  à  ce  defTein  ; 
la  longueur  de  lanimal  répandant  au  loin  la  fumée  des 
parfums^  Ôc  donnant  de  plus  une  grande  capacité  au 
foyer  qui  contenoit  le  brafîer. 

Plus  je  m'étendrai  fur  les  détails  de  ce  poiiTon  ^  que  je 
crois  une  carpe  y  &  plus  on  fera  convaincu  que  je  ne  m'a- 
bufe  point  fur  fon  ancienne  deflination.  La  quantité  de 
trous  placés  fur  le  dos  Ôc  fur  le  deffus  de  la  tètt  du  poiP 
fon  pour  procurer  l'évaporation ,  c'eft-à-dire ,  le  paâage 
de  la  fumée  >  fufHroit  pour  convaincre  de  la  vérité  de  moa 
opinion  ;  mais  la  partie  inférieure  eil  abfoliunent  pleine  & 
difpofée  pour  recevoir  le  feu  ;  d'ailleurs  cet  animal  s'ou- 
vre parallèlement  en  deux  parties  égales  :  on  voit  de  cha- 
que côté  dans  leur  longueur  deux  tenons  dans  celle  de 

deffousj 


T.vi. 


PLji.ci.\-. 


^ 


-  ..•♦ 


ROMAINES,  ip7 

Heflbus ,  &  un  dans  celle  de  deflus  y  qui  s'emboîtent  très- 
cxaâement  encore  aujourd'hui ,  &  qui  fervoient  à  tenir 
les  deux  pièces  en  état  par  le  moyen  d'une  goupille. 
Cette  précaution  étoit  principalement  nécefTaire  quand  le 
feu  étoit  allumé,  quoique  tout  le  morceau  fût  porté  &  fou- 
tenu  par  un  pied  que  le  tems  a  détruit ,  &  dont  on  ne  voit 
plus  que  la  naifTance  ;  ce  qui  prouve  encore  que  ce  monur 
ment  étoit  deftiné  à  la  décoration. 

Le  n®.  !!•  préfente  le  plan  de  la  partie  inférieure. 

La  confervation  de  ce  morceau  eft  très-belle  ;  mais  le 
travail  en  eft  un  peu  fec.  J'ai  confldté  le  petit  nombre  de 
Connoiffeurs  que  nous  avons  à  Paris ,  6c  ils  n'ont  pas  mis 
l'Antiquité  en  doute  ;  mais  ils  n^ont  pu  m'éclaircir  fur  le 
pays  qui  l'a  produit.  Il  m'a  paru  plus  fîmple  de  le  placer 
dans  la  clafTe  des  Romains^ 

Si  les  dimeniions  de  chaque  morceau  que  f  ai  foin  de 
donner  ne  font  pas  toujours  utiles ,  quoiqu'elles  concou- 
rent à  fixer  avec  juftefle  l'idée  du  monument  repréfenté 
fur  la  Planche,  elles  font  ici  très-néceffaires  pour  augmen- 
ter le  mérite  de  cette  antiquité. 

Longueur  un  pied  on^e  lignes  :  épaijjeur  ou  diamètre  ^ 
cinq  pouces  neuf  lignes  ,  Jans  compter  t  excédent  des  na- 
geoires placées  fur  le  dos  ,  SC  dont  la  plus  grande  a  huit 
lignes  de  faillie  :  ce  qui  rejle  du  piédejlal  ejl  encore  long 
de  dix  lignes  :  longueur  de  P ovale  intérieur  ou  de  Pou^ 
verture  du  foyer  ^  quatre  pouces  trois  lignes  ;  mais  et 
foyer  occupe  toute  la  capacité  du  poijfon  :  largeur  de  ce 
même  ovale  ,  deux  pouces  dix  lignes  :  la  bafe  ou  tem^ 
bczmre  xi  cinq  lignes  de  recouvrement. 

N^',  m.  &  IV. 

On  pourroit  regarder  cette  amulette  formée  en  lozànge 
£c  percée  dans  fa  longueur  pour  être  portée  au  col  ^  com<- 
me  un  objet  de  fuperftition  étrangère  aux  Romains  ;  ce- 
pendant le  travail  leur  appartient  ^  du  moins  on  peut  dire 
^qu'ils  en  ojit  ^  la  copie* 

Tome  FL  Pp 
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Cette  cotnalina  pprte  fur  chacune  de  fes  faces  une 
iSgure  nue  y  ce  qui  prouverok  une  origine  Grecque  :  la 
çoëôure  de  lune  &  de  Tautre  eft  abfolument  femblable  ÔC 
n  eft  point  des  iphn  ordinaires  ;  elle  e0:  iSbrmée  par  un  bour- 
relet de  chieveux^  placé  tout  autour  delà  tête.  Autant quoa 
peut  en  juger  dans  un  volume  fi  médiocre ,  la  même  figure 
ou  la  même  Divinité  repréfente  deux  aéUons  ;  une  de  ces 
figures  tient  un  corps  rond  fur  la  main  qu  elle  porte  éten- 
due, &  Tautre  une  petite  ftatue  drapée  &  en  pied  :  ces  deux 
Fenimes  pourroientrepréfenter  Vénus;&  quoique  le  globe 
que  porte  lune  des  deux  fbit  d'un  diamètre  bien  fort  f 
l'idée  de  la  pomme  prévaut  Ôc  contribue  à  le  periuader^ 
Mais^  pourquoi  l'autre,  avec  une  palme  dani  la  nîakidroiceik 
porteroit-elie  une  petite  figure  de  femme  po£ée  lur  fa  main  l 
Seroit-ce  Vénus  regardée  comme  proteârice  des  Romains^ 
à  caiifc  d'Enée ,  &  portant  la  Ville  de  Rome ,  qui  femble 
l^implorer  ?  D'ailleurs  la  palme ,  pu.  ce  que  je  crois  une 
^alme ,  eft  portée  horizontalement ,  &  ce  adl  point  ainiî 
qu'on  la  repréfente  dans  les  deux  cas  de  bonheur  ou  de 
malheur  :  il  fe  pourroit  aufli  que  ce  culte>  comnae  je  l'ai  dit 
plus  haut,  ou  plutôt  ces  circonftances  fiifient  abfolument 
étrangères  aux  Romains  9  âc  nous  fufient  inconnues*. 

La  pofition  des  figUre»  eft  aulfi  heureuiè  que  fimple  ;  là' 
forme  de  l'amulette  n'eft  point  ordinaire  :  ces  raifons  me 
£ifiiientpour  rapporter  cepetitmonument,  donton  pourra 
tarouver  quelque  )our  la  véritable  explication*. 

Le  champ  de  la  cornaline  qui  porte  ces  deux  gravures 
en  creux ,.  eft  bianc  i  ce  n'eft  cependant  point  une  onyce  ^ 
c'eft-à-dire ,  une  pierre  de  deux  couleurs  naturelles:;  c'eft 
une  opération  de  l'Art  que  les  Anciens  connoiflbient  com- 
me nous.  Elle  confifte  à  mettre  une  couche  de  tripoli  bien- 
égale  fur  une  cornaline ,  ôc  à  l'expofer  à  un  feu  tres-doiix  , . 
car  s'il  étoit  fort ,  il  feroit  blanchir  la  cornaline*  Ce  feii- 
doux,  établit  fi  bien  ce  tripoli ,  qiie  le  touret  ne  l'emporte 
pas  plvs  aifément  que  la  cornaline  ou  l'agate  que  l'on  veut 
graver.  Ce  travail ,  ainfi  difpofé ,  piéfente  desBgures  roun 
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ges  fur  un  fonds  blanc ,  que  rien  ne  peut  altérer.  Cette 
opération  donne  une  forte  d'agrément  aux  compofitions  , 
&  produit  du  moins  une  petite  fingularîté.  Je  dois  le  fecret 
de  cette  petite  manœuvre  à  feu  Ëarier ,  Graveur  du  Roi 
en  pierre ,  qui  lavoit  retrouvé  par  hafard  en  cherchant 
autre  chofe ,  comme  il  arrive  prefque  toujours ,  &  prîn* 
cipalement  en  chymie  :  il  peut  s  être  vanté  de  cette 
découverte  ;  il  eft  du  moins  certain  qu'il  a  fait  plufîeurs 
beaux  ouvrages  par  le  moyen  de  cornalines  ainfi  difpofées« 

PLANCHE     XCV. 

Une  parure  aufli  peu  modérée  en  longueur  &  en  poids 
que  celle  de  cefphynx  de  bronze^  qui  fait  Tornementa  une 
aiguille  de  tête  de  même  matière ,  mérite  affurément  quel- 

3ue  diflinâion  ;  ainfi  je  la  rapporte  y  fans  croire  cepen- 
ant  que  le  goût  que  Ton  a  depuis  quelque  tems  pour  \t^ 
ornemens  antiques ,  conduife  nos  Dames  à  copier  celui-ci* 
Cette  aiguille ,  affez  bien  confervée ,  efl  encore  longue 
Atjix  pouces  une  ligne ,  car  elle  a  été  caffée  à  fon  extré- 
mité inférieure  à  l'endroit  où  elle  étoit  ouverte  pour  don^- 
fier  le  moyen  de  la  retenir  &  de  la  fixer  dans  la  coëfiure. 

No-  IL  &  III. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  clou ,  qui  n'étoit  qu'un  objet 
de  magnificence  ^  avec  ceux  dont  l'emploi  étoit  utile  & 
religieux  à  Rome  :  il  eft  d'argent  pur  &  repréfente  un 
Mafcaron  qui  n'eft  point  de  mauvais  goût  ^  &  dont  le  tra- 
vail eft  affez  riche  ^  mais  cependant  tel  qu'il  doit  être  pour 
des  objets  de  ce  genre  qui  ne  font  jamais  vus  de  près  &  qui 
ae  font  deftinés  qu'à  produire  de  l'efiet.  Ce  clou ,  très-bien 
confervé,  a  on\e  lignes  de  diamètre;  fa  queue  ^  qui  n'a 
jamais  dû  être  bien  fblide  à  caufe  de  la  matière  6c  du 
travail  de  la  tête  fur  laquelle  on  ne  pouvoit  frapper ,  a  en- 
core huit  lignes  de  longueur  :  on  la  voit  au  numéro  IIL 

Ppij 
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N°'.  IV-  &  V. 

Cet  autre  clou  de  bronze  cft  orné  d'une  mouche  à  miel 
irb^im^  ch^  }•.  dun  fort  grand  relief.  Vitruvc ,  en  prefcrivant  la  manière 

de  bien  former  la  cloifon  d  une  chambre  >  parle  des  clous 
auxquels  il  donne  le  nom  de  mujcaruy  avec  lefquels  il  veut 
qu  on  attache  des  rofeaux  en  dififérëorS^^^ns  :  Cùm  paries 
luto  inquinatiis  fuerit ,  tune  in  eo  opère  canna  clavis  muf- 
cariis perpétua  jîgantur.  Philander  obferve  fur  ce  paflage^ 
que  les  clous  mujcarii  étoient  ceux  qui  avoient  une  groffe 
tête  ronde  qui  les  diftinguoit  des  clous  à  crochets  6c  de^ 
crampons  :  c*eft  la  feule  explication  à  laquelle  ce  Com- 
mentateur veut  que  Ton  s*en  tienne  ;  car  il  dit  qu*iï  fe  moc- 
.que  bien  de  quelques  Antiquaires  ^  qui ,  lors  de  la  décou- 
;v€rt;!Ç,du  tombeau  de  Tlmpératrice  Marie,  femme  d*Ho^ 
Borius  y  crurent  que  certains  clous  que  Ton  y  trouva  parmi 
beaucoup  d'autres  antiquités,  &  dont  la  tête  étoit  chargée 
de  la  figure  d  une  mouche ,  étoient  les  clous  mujcarii  de 
Vitruve;  &  il  leur  fit  voir  qu'ils  donnoient  un  mauvais 
lèns  à  cette  expreflion  de  Vitruve. 

Je  le  croirois  d'autant  plus  qu  il  étoit  néceflaire  de  frap^ 
per  fur  les  têtes  de  ces  clous  pour  former  &  établir  la  cloi*- 
ion ,  ce  que  la  mouche  auroit  empêché  de  £iire,  &  ce  que 
très-certainement  on  n'a  point  Élit  fur  le  clou  de  ce  n^*. 
Cette  raifon  me  perfuaderoît ,  en  luîvant  Favis  de  Philan- 
der ,  que  les  clous  dont  parle  Vitruve  ne  portoient  le  nom 
de  mujcarii  que  par  la  refTemblance  que  leur  tête  avoit 
avec  les  mouches  quand  on  n  y  faifoit  pas  une  grande 
attention,  &  que  Ton  voyoit  ces  clous  pofés  indi^rem- 
ment  fur  une  cloifon  :  cette  conjeâure ,  quoiqu'un  peu 
tirée ,  s'accorde  du  moins  avec  la  différence  àt%  autres 
clous  qui  ne  préfentoient  pas  le  même  coup  d'œil.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  certain,  c'eft  que  le  clou  dont  il  s'agit  a  eu  nér 
ceffairement  un  autre  objet,  &  qu'il  rappelle  des  idées  que 
les  Romains  avoient  empruntées  des  Ëtrufques  ;  c*eft-à- 
dire,, que  dans  les  premiers  fiécles  de  la  fondation  deRome: 
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ils  plantoîent  tous  les  ans  au  Capitole  un  clou  ^  (jm  tenoit 
Keu  de  calendrier  ;  il  fait  encore  fouvenir  de  celui  que  Fon: 
plaçoit  tous  les  ans  dans  un  autre  endroit  poiu:  apprendre 
que  Tannée  étoit  révolue  ;  il  repréfcnte  à  Telbrit  le  clou' 
pour  lequel  on  créoit  un  Diâateur ,  dans  le^^érance  de 
préferver  la  Ville  de  Rome  de  la  pefte,  par  les  cérémonies 
avec  lefquelles  il  étoit  attaché  par  ce  Magiffarat. 

Le  travail  de  celui  que  je  rapporte  eft  des  plus  groffiers  ; 
èc  cette  raifon  me  fait  encore  mieux  augurer  de  fa  grande 
antiquité.  Son  diamètre ,  fort  mal  compafTé  y  eft  d'un  pôucâ 
irais  lignes^ 

La  queue  de  ce  clou  &c  dont  on  peut  juger  p^tr  le  profil 
au  n®.  V ,  eft  encore  longue  (fun  pouce  quatre  lignes  / 
mais  comme  ces  fortes  de  clous  n*ont  jamais  été  enfoncés: 
ëc  afTurés  par  le  marteau  à  caufe  des  ornemens  dont  leur 
tête  étoit  chargée ,  il  eft  vraifemblable  qu*on  les  introduis 
foit  dans  une  ouverture  déjà  faite  6c  tenue  fort  aifée  y  & 
qu  enfin  la  hoche  ou  lé  bouton  qu'on  apperçoit  à  fept  lignes 
de  la  tête  >  fervoit  à  écrouer  les  clous  &  à  les  arrêter  pouD 
empêcher  qu'on  ne  les  emportât  ;  ainfi  la  porte  ou  les  au-^ 
très  corps  fur  lefquels  on  plaçoit  les  dous  de  cette  efpèce^ 
avoit  fept  lignes  a  épaiffeur  ou  à  peu  de  chofe  près^ 

N^  vr. 

H  eft  difficile  de  comprendre  Tobjet  de  cette  e^èce 
d'infcriptfon ,  écrite  fur  une  lame  de  bronze  très-mince  , 
qui  paroît  avoir  été  coupée  à  peu-près  quarrément  dans 
im  morceau  plus  étendu. 

Les  deux  mots:  qui  compofent  cette  inicrîptîon' font 
écrits  en  lettres  Romaines  fort  anciennes^  &  afiesf  mal  ré*' 
;lées^  ANTiicA  POSTiKA^ces  caraâèrés  ne  font  même 

rmés  que  par  un  feul  trait  de  burin  ou  d'inffarument  équi-r 
valent. 

Malgré  la  conjeâure  par  laquelle  )t  vais  finir  y  je  compte 
propofor  au  Leâeur  une  énigme  qu'il  trouvera  peut-être 
méoiocrement  intéreifante. 

Ppuj 
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-  Les  mots  Antika  &  Pojiika ,  peuvent  recevoir  dîfiîé- 
rens  fens  y  félon  Tendroit  où  ils  (è  trouvent  placésw  Lçs 
Augures  appelloient  fcfiica  le  feptentrion,  parce  que 
ceux  qui  prenoient  les  Augures  avoient  le  dos  tourné  vert 
cette  partie  du  Ciel ,  &  le  vilage  au  midi ,  qui  par  cette 
laifon  étoit  appelle  Antica.  On  fe  iervoit  encore  du  mot 
Pojllcay  pour  exprimer  tout  ce  qui  doit  arriver  après  nous^ 
de  du  mot  Afuica  ^  pour  défigner  tout  ce  qui  nous  avoit 
précédé  ;  sdnfi  Finfcription  Antica  Pojlica  auroit  pu  corb 
venir  à  une  ftatue  de  Janus  :  voyez  Fcftus  le  Grammairien, 
Cette  plaque  a  trois  pouces  de  largeur  dans  le  plus  étroit^ 
Ik  deux  pouces  dans  fa  plus  grande  haiiteurr 

FLANCHE     XCVÎ. 

N\  L 

Ce  va(e  qui  £;rvok  à  porter  Feau  Uiârale^  ne  peut  être 
d'une  plus  parÊdte  confervation  ;  ion  ancien  ufage  eft  trop 
connu  pour  en  parler;  6c  le  coup  d'oeil  fuffit  pour  fidre  fen« 
tir  le  mérite  de  ià  forme  ;  ainu  Fexplication  ne  fera  pas 
longue. 

La  tête  qui  couronne  Tanfe  eft  répétée  des  deux  côtés  : 
elle  repréfente  Apollon  ôû  le  Soleil  ;  on  la  voit  dévelop* 
pée  au  n^.  II. 

,  Les  deux  têtes  qui  tiennent  au  corps  du  vafê  y  &  qui 
portent  Tanfe  >  préfentent  le  caraâère  de  Jupiter^  âc  font 
placées  fous  le  n®.  IIL 

Un  des  quatre  Mafcarons  qui  décorent  le  renflement  du 
vafe  y  eft  chargé  du  malque  d'un  Barbare  ;  les  trois  autres 
bis-relie&  repré&ntent  de  beHes  femmes  ^  dont  les  têtes 
ibnt  accompagnées  de  chevaux  bien  arrangés.  Comme 
elles  font  forties  du  même  moule ,  je  n'en  ai  fait  graver 
qu'une;  on  la  voit  au  n^.  IV,  &  le  Barbare  eftrfous  le  n^.  V* 
Ces  têtes  iiblées  ^  ou  ces  médaillons  ^  ont  tous  on:^c  /ignfv 
de  diamètre. 
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Hauteur  du  corps  du  vafe  ^  trois  pouces  neuf  lignes  : 
plus  grand  diamètre  extérieur  en  comprenant  les  médail^ 
Ions  ^  trois  pouces  dix  lignes  :  hauteur  de  tanfe ,  quatre 
pouces  huit  lignes  :  Hauteur  totale  du  monument ,  huit 
pouces  cinq  lignes^ 

P  L  ANCHE     XCFIL 

N^  L 

Le  goût  particufier  £c  cependant  très  -  agf  éable  de  ee 
petit  vafe  de  terre  rouge ,  m  engage  à  le  faire  graver  pour 
le  (èul  plaifir  des  yeux;  car  il  efl:  confiant  qu'il  ne  peut  rien 
apprendre  :  il  a  perdu  la  plus  grande  partie  d  une  de  fes 
trois  anfes  dont  la  difpofîtîon  fait  le  plus  grand  mérite  ; 
le  refte  eft  très-bien  confervé.  Il  a  été  trouvé  en  i  yda  dans 
les  Catacombes  qui  dépendent  des  Moines  de  S.  Antoine 
à  Rome  :  on  fçait  que  ces  fouterreins  étoient  confacrés  à  la 
fépulture  du  bas  peuple  &  placés  hors  de  la  Ville.  Ce  qu'il 
y  a  de  fingidier  eft  qu'une  de  ces  Catacombes  n'avoit  point 
encore  été  ouverte  }  mais  on  n'y  a  trouvé  que  des  fqueletes 
avec  un  petit  vafe  de  terre  à  leur  tête  ôc  une  lampe  de  même 
âiatière  a  leurs  pieds  :  la  (implicite  de  ces  petits  meubles 
étoit  convenable  à  l'état  de  ceux  auxquels  cette  fépultiure 
rftoit  dcftinée^r  J'ai  choifi  pour  remplir  cette  Planche  ^  les 
morceaux  dont  la  forme  étoit  la  moins  commune  :  plufîeurs 
de  ces  fépukures  portoient  le  figne  de  pro  Chrijlo  j  mair 
la  marque  de  la  profeflion  du  Mort  étoit  prévue  toujours 
gravée ,  quoique  très-groffièrement ,  fur  l'extérieur  de  la 
pierre  :  ces  intoumens  amples  &  trèis-reconnoiffables  n'ont 
préfenté  aucune  forme  (îngulière  à  ceux  qui  les  ont  exa- 
minés. 

Hauteur  du  vafe ,  cinq  pouces  neuf  lignes  :  diamètre 
deux  pouces  huit  lignes. 

N^  IL 
Je  n'ai  rapporté  fous  ce  nimiéro  que  le  profil  d  une  Iamp< 
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trouvée  dans  le  même  endroit  que  le  morceau  précédent: 
elle^eft  fort iîmple  &  n'eft  chargée  d'aucun  ornement;  mais 
elle  porte  dans  le  milieu  de  fon  plan  fupérieur  un  bouton 
fixe ,  percé  à  jour  &  placé  entre  quatre  lumignons.  Quoî- 
qu  il  loit  pofTible  de  dire  que  les  lampes  Romaines  étoient 
en  général  peu  commodes  à  la  main^  6c  que  la  petite  re- 
cherche de  .celle-ci  ne  préfente  rieaquède  fort  naturel  ; 
plus  le  volume  de  ce  petit  meuble  eft  médiocre  y  plus  la 
chaleur  des  quatre  mèches  rendoit  cette  lampe  impof&ble 
à  tenir  :  je  croirois  donc  que  ce  bouton  ne  doit  être  regardé 
que  iComme  un  moyen  pour  l'attacher  à  une  chaîne  de 
métal  y  6c  fufpendre  la  lampe  dans  un  inftant  de  cérémonie 
pratiquée  fans  doute  dans  un  laraire  y  6c  néçeflairement. 
très- courte  y  par  la  raifon  du  volume  de  la  lampe. 

Longueur  aeux  pouces  huit  lignes  :  hauteur  totale  un 
pouce  cinq  lignes. 

N<>'-  m.  IV-  6c  V. 

fl.x.jxiti.  n^  I.      ^^  rapportant  dans  le  V^.  Volume  un  croiffant  de  terre 

cuite  qui  repréfênte  Cérès ,  j*ai  foupçonné  qu  il  fervoit  de 
manche  ou  de  poignée  à  une  lanipe  confiicrée  à  un  Village 
ou  du  moins  à  i  ufagé  le  plus  commun  :  je  ne  me  fuis  point 
trompé  fur  cette  conjedure  ;  6c  plufîeurs  Voyageurs  m'ont 
alTure  que  les  lampes  à  cinq  lumignons  y  6c  telles  qu  on  en 
voit  la  repréfentation  au  numéro  III^  font  ornées  de  ces 
fortes  de  croifFans  chargés  de  la  figure  de  difiérentes  Di* 
vinités  y  qui  leiu:  fervent  de  manche ,  en  même  tems 
que  les  mèches  brûlent  devant  le  fymbole  du  culte  traité 
en  bas-relief;  on  m*a  de  plus  aflliré  qu'on  en  trouve  beau- 
coup de  cette  efpèce  à  Rome  y  ainfi  c^^  Hercula/iuim*  3c 
ne  me  rappelle  point  d'en  avoir  vu ,  6c  je  crois  quil  eft 
difficile  ^tles  trouver  entières  ;  la  forme  du  croisant  qui 
occupoit  perpendiculairement  la  place  du  fixième  lumi-^ 
gnon  6c  au-defibus  de  laque^e  iji  y  a  une  petite  tenue  ^  ne 
pouvant  lui  donner  qu^une  médiocre  folicuté.  Pour  rendre 
ce  4étail  plus  fenGblpy  non-feulçmçnc  là  coupe  ou  le  profil 

do 
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île  la  lampe  eft  defliné  au  numéro  IV,  mais  je  rapporte  un 
de  ces  croiffans  que  Ton  ma  envoyé  féparément  de  Rome  ; 
&  j'avoue  que  celui-ci  >  qui  repréfente  une  tête  de  Jupiter 
au-deffus  de  Taigle ,  numéro  V,  pourroît  autorifer  1  opi- 
nion de  ceux  qui  regarderoient  ces  fortes- de  lampes  com- 
me plus  ordinairement  confacrées  aux  grands  Dieux  ;  luii 
des  deux  feuls  croifTans  de  cette  efpèce  que  je  connoifle 
repréfentant  Jupiter  9  &  l'autre  Cérès  :  je  pourrois  cepen- 
dant metromper  ;  il  eft  vrai  que  la  conjefture  eft  peu  ia- 
téreffante  ;  d'ailleurs  je  ne  parle  que  fur  la  foi  d'autrui. 

Diamètre  de  la  lampe ,  quatre  pouces  deux  lignes  : 
hauteur  de  la  lampe ,  un  pouce  SC  demi  :  hauteur  du 
croijjant  ^  deux  pouces  dix  lignes 

W.  VI. 

Ce  numéro  préfente  la  forme  la  plus  répétée  des  petits 
vafes  qu'on  a  trouvés  dans  les  Catacombes  ;  celui-ci  eft 
un  des  plus  grands. 

Hauteur  trois  pouces  huit  lignes  :  diamètre  du  vaje  ^ 
trois  pouces  :  plus  grande  largeur  avec  les  anfes ,  (quatre 
pouces  une  ligne. 

PIAT^CHE     XCVIIL 

N^  I. 

Ce  n'eft  aflurément  pas  le  nom  d'Alexandre  écrit  fur 
ce  cachet  qui  m'engage  à  le  rapporter  :  ce  Roi  de  Macé- 
doine a  trop  occupé  la  fcène  &  rempli  le  monde  de  fes 
aélions ,  pour  n  avoir  pas  engagé  les  nommes  de  tous  lès 
états  à  porter  fon  nom.  La  forme  extraordinaire  de  ce^z- 
gillum  m'a  paru  mériter  d'être  confervée ,  car  d'ailleurs  il 
refTemble  à  tous  ceux  que  l'on  connoît  :  la  largeur  de  la 
•bande  eft  ordinaire  ;  les  lettres  font  traitées  de  relief,  & 
*  travaillées  de  la  même  manière;  le  pafTant  qui  fervoit  à  tirer 
^rempreinte  avec  plus  de  facilité ,  en  même  tems  qu'à  la 
ilii^endre  à  un  cordon  pour  la  portei  au  col,  eft  égaler 
Jomc  FL  Q^ 
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ment  iemblable  k  tous  ceux  qu'on  a  vus  i  maisîe  n'ai  trouvé 
jufques  à  préfent  que  cekii^  dont  la  bande  fût  contour- 
née comme  le  defiein  la  .piéieixte«  Le  tcavaU  de  ce  cadiec 
cft  d'ailleurs  fort  groflier. 

Lo/zgueur  deux  pouces  uae  ligue  :  largeur  de  la  iaar 
de  ^  fept  lignes. 

N^  IL 

Cet  autre  cachet  ^  ou  plus  vérkaUement  cette  ee/sere 
employée  à  la  recoanoiflance  des  denrées  qui  «ntroîent 
dans  les  Villes  ^  n  eft  pas  moins  fingulière  pour  la  forme 
ou  poiu:  le  nom  dont  elle  eft  chargée  ;  d'ailleurs  les  lettres 
font  écrites  en  creux  fiir  le  cuivre» 
PJ*  Dcxcrm.  9.      On  voit  dans  Gruter  une  infcriptîon  qui  prouve  qu'il  y 

avoit  à  Ravenne  du  tems  -des  Empereurs  Payens  (  car  elle 
fait  mention  d'un  facrifice  )  ^  une  cunille  du  nom  d'Oiivs» 
Il  faut  regarder  ce  monument  comme  éunt  deftiné  à  fbn 
ufage  ;  &  on  doit  lire ,  Jigillum  ou  tejfera ,  Oliorvjc» 

Cette  plaque  formée  en  croiilisuit  ^  eft  établie  fur  un 
anneau  tort  groilieri  que  le  diamètre  permettoit  dç 
porter  au  doigt  ;  mais  que  le  poids  &  le  volume  dévoient 
en  avoir  tou)oiu:s  empêché  :  non-feulement  ce  ne  pou- 
voit  être  une  parure  ^  c'eût  été  au  contraire  une  punition  ^ 
ou  tout  au  moins  une  privation  de  la  main  :  cette  attache 
excédant  la  grandeur  de  l'objet  ^  doit  faire  mettre  ce  petit 
monument  dans  le  rang  des  teisères. 

Hauteur  de  la  plaque ,  un  pouce  huit  lignes  :  largeur 
deux  pouces  :  Jaîllie  de  Panneau  ^  un  pouce  deux  lignes 
epaijjeur  de  Panneau  ,  irois  lignes. 

N^  HL 

Cette  t^tt  de  clou  dont  le  crochet  eft  formé  par  un  doigt 
ployé  ^  n  eft  pas  ordinaire  à  rencontrer.  On  ne  peut  ^  ce 
me  femble  y  attacher  aucune  idée  de  fuperftition  à  cet  arraB' 
cernent  ;  &  je  crois  qu'on  ne  le  peut  attribuer  qu'à  la  feule 

àtaifie  :  du  refte  ^  le  clou  étoit  aiTei  fort  pour  porter  U9 
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poids  confîdiérafelei  On  voit  encore  derrière  là  plaque  la 
marque  de  Ik  fbudure  (jui  Koit  la  tête  à  la  qrueue ,  ou ,  h  Ton 
veut,  à  la  pointe-  du  clou  ;  cette  dernière  partie  paroît 
avoir  été  de  fer. 

-    Hauteur  totale  j  deux  pouces  une  ligne  :  diamètre  de 
la  plaque ,  un  pouce  quatre  lignes  :  epaijfjeur  du  doigt 
J^  lignes'. 

Qn*  a  trouvé  jtifque^  ici  dans  lès  fouilles  de  Velleïa  une 
très-grande  quantité- de  clbus  de  cette  forme ,,  empruntée 
de  la  nature.  Jeftis  trop  fenfible  aux  Bontés  dont  m'ho- 
iïor^  rihfànt ,  pour  ne  pas  me  parer  d^un  monument  dont 
S  a  Bien- voulu- me  faire  préfent  :  ce  beau  clou  de  bronze 
étoit  accompagné  de  plufieurs  autres  morceaux ,  égale* 
ment  tirés  dès  ïchiilles  de  VtUèïa ,  &  dont  je  compte  faire 
uiàge  dans  les  Mémoires  de  PAcadétnie  ou  ailleurs.  Ulm- 
prefflon  de  ce  Volume  étant  commencée,  je  ne  puis  là 
fufpendre  pour  éblec  ces  dons  agréables  6c flatteurs  ;  elle 
me  permet  feulement  d'entrer  dans  quelques  détails  au  fu« 
jet  ae  ce  monument^,  de  xnterfarbeÙë  conférvation  &  de 
donner  fes  proportionsçinon-fbulement  il  efl  plus  fort  que 
celui  de  ce  numéro,  dont  on  vient  de  voir  1  explication  ; 
inù^  lit>  portion  circulaire  à^  laqiielle  le  doig^  eu:  attaché 
pféfente  une  patte  qmVéki^it  en  s*élotgnant  de  fon  attft*r! 
ahe ,  &  qui  fervoit '  à  fcellëp le  olou'dâns'  le  tnur. 

I^apTtndèrephidùnge'hx>rixpntalè^  unpoucek Jept  lignes  t 
tes^  deux  phalanges  perpendiculaires ,  deux  pouces  Jept 
lignes  :  diamètre  de  là  portion  circulaire ,  deux  pouces 
Quatre  lignes  ••-  ép^ijfeur  de,  cette  portion^  cina  lignes  : 
longueur  de  la  patte  ou  de  la  queue  encore  exijtanta  y  un 
pàmct  0fÊq;e^ligx;^Sv: 'largeur  à  /h  naijptncey  dix  lignes  , 
à f on  extrémité^ dix^kuit  lignes^:  épaijfiur'd^  là  queue^ 
quoiqiû ajfe:^  inégale  ,  cinqjlig^s. 

J*  ne  pfâs  regarder  ce  petit  montimcnf  dé*  bronze  tjuè 
SOffiDsteiia^bouclier  votift  dènt^on'ir  confîcrélefouvtni^ 
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dans  un  laraire  :  en  efiec^  cette  forme  ronde  qui  n'a  jamais 
été  (iirmontée  d'aucune  autre ,  eft  pofée  perpencïculaîre- 
ment  fur  un  rétable ,  ou ,  fi  Ton  veut,  fur  une  efpèce  d'au- 
tel y  du  moins  la  difpofition  du  monument  ne  me  préfente 
aucune  autre  idée.  Cependant  Tautel  eft  prolongé  comme 
on  peut  le  voir  au  n®.  V  :  il  eft  ouvert  a  fon  extrémité  ; 
l'ouverture  d'une  moitié  de  fa  bafe,  faîte  à  deflein,  fe 
communique  de  façon  que  la  totalité  du  morceau  peut 
être  établie  &  arrêtée  fur  un  autre  corps  avec  une  très- 
grande  folîdité.  Ce  monument  eft  très-bien  coniervé,  fie  les 
moulures  dont  il  eft  orné  n'ont  point  fouflfert.  On  voit  trois 
lettres  initiales  fie  un  point  gravés  fur  le  devant  de  cet  aut^ 
ou  de  cette  bafe. 

Diamètre  de  la  portion  circulaire ,  un  pouce  cinq  li^ 
g  nés  :  hauteur  de  la  bafe  ou  du  piédejlal  ^  neuf  lignes  t 
longueur  de  cette  bafe ,  un  pouce  trois  lignes  :  largeur  de 
cette  bafe  fans  les  moulures ,  dix  lignes^ 

PLANCHE     XC  IX. 

N*".  I.  &  IL 

ê 

PLixxxvtii^.v;      J'ai  rapporté  un  Compas  dans  le  V*.  Volume ,  fie  Je  me 

fuis  plaint  dans  l'explication,  delà  rareté  de  ces  inftrumens: 
le  dernier  «envoi  qui  m'a  été  fait  de  Rome  a  réparé  la  difette 
que  )'avois  éprouvée.  Celui  que  l'on  voit  fous  ce  numéro 
.eft  abfolument  du  même  genre,  c'eft-à-dire  aue  fon  mou- 
vement eft  compofé  de  la  même  manière.  Il  eft  en  entier 
de  cuivre  ,  beaucoup  plus  grand,  fie  pou^:  le  dire  ea  un 
mot ,  il  eft  très-complet. 

Hauteur  avec  la  petite  clef  qui  dépajfe  le  Compas , 
Jept  pouces  cinq  lignes. 

N^  IIL 

Cet  autre  compas  courbe,  ou  de  calibre ,  également  de 
cuivre  en  entrer ,  peut  avoir  fervi  à  un  Sculpteur  :  il  a  été 
trouvé  depuis  très-peu  de  tems  à.Rome  ^  dans  une  woe 
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Cinéraire  ;  &  Ton  connoît  Tufage  ancien  d'enfermer  avec 
les  cendres  des  morts ,  les  inftrumens  de  leur  profeflîon , 
ou  les  marques  de  leur  état. 

La  tête  de  ce  compas  eft  formée  abfolument  comme 
celle  des  nôtres;  l'axe  qui  fervoit  à  le  rendre  mobile  s*eft 
féparé,  mais  les  boutons  fubfiftent  de  chaque  côté,  &  FinP 
miment  ne  peut  être  mieux  confervé. 

La  forme  de  ce  fécond  compas,  prouve  ce  qui  n  étoit  pas 
difficile  à  conjedurex ,  que  les  Grecs  &  les  Romains  con- 
noifToient  le  mouvement  de  cet  inftrument,&  (çavoient  lui 
donner  un  degré  de  facilité  égal  au  nôtre.  Si  la  tête  des 
deux  compas  que  j'ai  rapportés,  celui  du  V*.  Volume  &  celui 
du  n^.  précédent,  différent  de  ceux  que  nous  employons, 
ils  étoient  vraifemblablement  formés  de  cette  manière 
pour  être  plus  fermes,  moins  faciles  à  ouvrir,  &  convena^ 
pies ,  fans  doute ,  à  quelque  ouvrage  particulier. 

Hauteur Jix  pouces  cinq  lignes. 

N^'.  IV-  &  V. 

'  Taî  rapporté  dans  ce  même  Volume,  Planche  LXXVT,' 
une  infcription  abfolument  du  même  genre,  &  dont  toutesf 
les  circonftances  font  pareilles  :  les  deux  côtés  préfentent 
<ies  mots  : 

Salvis  dd  nn 
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HEP  A  R  A  V  I  T 

La  répétition  4'un  moniuoeot  ailêz,  rare  en  lui-même  ne 
déplaît  point  j-elle  donne  la^  confirtiiation  de  Tufage,  fie 
redouble  la  confiance  du  Leâeun 

Je  crois  ce  petit  monument  plus  ancien  que  celui  de  la 
Planche  précédente ,  par  la  raifon  que  les  noms  font  plus 
Romains  r  d'ailleurs ,  le^motsfecit  6c  reparavity  me 
portent  à  le  croire  ;  mais ,  dans  le  fonds ,  les  degrés  du  h^ 
Empire  font  peu  importans  pour  les  Arts. 
:  Largeur  neuf  lignes  :  hauteur J^  lignes, 

9.W 
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N^  VL 

Cette  fangfue  dç  bronze  efl;  très-authentîdu^  >  ç*eft-à- 
dire ,  qye  fon  antiquité  n  eft  pas  douteufç  i  elle  cottfirme, 
Iç  gpût  des.  Romaiiis  pour  la  rçpréfentation  de  tout^  le» 
efpeces  d'animaux  :  celui-ci  ne  peut  être  plus  jufte.pQuc  Ifii 
trait  y  ni,  d'une  plus  belle  cpnfervatipn, 

Longueur  deux  pouces  trois  lignes^ 

m 

Çe  petit  vî^iq  de  l^cpiize  qui  paroît  n'avoir  pu  £brvir  quft 
de  co^jonnemexit  9, pouxxpit  cependant  ayoir  eu  qpelqufe 
ufage.ïl^ttieulipriJb  delUiSfét^t  mobile,,&rintéicieurcj:Qi|x: 
j^en  ai  plufif^mrS:  qi4,lbnt  abfpUiment  parieils,,mws  i:igp?c«ft 
leur  ancien  ufage;  jepui$.les4écUrqr,an^q}i^;  çQPfÙld^t 
je  les  croirois  d  un  tems  afTez  bas  &  travaillés  dans  les  Gau- 
les y  d'autant  que  les  orœmens  qui  décorent  le  corps  du  yafe 
o^J*;^>^^^lqqwp4p!r*ppQJïà,IJluûe*^$  de  c^^^^ 
qjj^s  fw,  qneïqups^gajrwws  de.  fqld^Rpmains-,  cpnftwa-^ 

ijïçnjt, exécutas  d?ns'.  cette:  pvïie.dftrEmpirp^ 
Au  refte,  j'avoue  que  cette  Planche  m'ayant  p3,n;f  trpp^ 

nue  >  j'ai  ajouté  ces  deux  der;iiers  niunéros  afiez  inutiles 
en  eux-mêmes^ 

Hauteur  unpouçeyinq  lignes  :  di0jf%ètt:e.,onxe,jli^nesi 

ï?44i^Q«rÇ;    C. 


La  iî^jiç4^.&  IJaççrojffi^^^tfedjM,  tmpfic^bfl^a  quer  lea 

un  Philofûphe.  ]^îi^cVqy/Q»]^^ç§;^ft(ft  risc^YOiii  oïL^aa 
tôt  copier  coutegigyii^RSpàçittEgî^W*  ^uftèittMawuinç 
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étabBcs  fvacltt  principes  de  la  plus  fage  Morale.  Pour  fen- 
eager  les  homtxtes  Ôc  ieurs  Rois  mètae  à  bien  vivte  y  oh  hi 
jugeoit  févèrcment ,  &  Ton  examinoit  fi  leur  cottdtïipe  mé- 
ritîoit  ks  honmeurs  <ie  la  fépulture  :  les  GtecS  ottt  remplacé 
ce  )ugcmcat  réel  pai  la  fuppofîtioti  de  RhàdaiWante  , 
de  Mmos  &  d^Ea^ue  ;  ces  anciens  Rois  furfettt  fulrftitirés  à 
ces  Juges  particuliers  :  fi  la  vanité  fut  lÈitisfaitê  >  h  licence 
y  gi^na ,  &  la  Morale  y  perdît  %  On  péOï  juger  par  cet 
exemple  dvi  geaire  &  de  la  nature  des  copies  Grecques. 

Je  ne  fuivrai  point  toutes  lëS  îdt^es  dont  TEgypte  eft  là 
ibutce  ;  il  fuffit  de  cette  in^dication  pourûire  voit  tombieh 
la  Mythologie  Grecque  y  en  ptôntànt  des  ejcëhibles  qui 
Tavoîent  précédée  ^  a  pu  ks  àâbiblilr  quôiqu^ll  faille  con- 
venir du  lurphis  d'agrémens  qti^elle  a  pu  àjôûtet  pour  cei^- 
taities  circonftances  du  culte% 

Il  fembkroit  cependant  que  ks  Orées  autoî^t  inventé 
la  Divinité  de  l'Amour  y  6c  quelques-uns  de  fes  attributs  ; 
du  moins  y  j'ai  toujours  été  étonné  de  n  appercevoir  chez 
les  Égyptiens  aucune  trace  d'ime  paffion  que  les  hommes 
ont  dû  mettre  la  première  au  ïàng  dés  Dieux  ;  s'ils  ne  Tont 
pas  fait^  leurs  fuccefTeurs  dans  le  monde.en  ont  fuffifamment 
xibufé.  Ce  fenâtnent  tnoins  célébré  chet  les  Gf ecs  y  ifiais 
cependant  âdmi6  jufques  à  la  Divinité  y  à  fait  ché2  les  Rch 
inains  y  non^feukmént  des  progrès  infinis  y  mai&  il  à  pf  o^ 
duit  des  allégories  iàns  nômDre ,  6c  que  les  Modernes  ùttt 
encore  augmentées^ 

Cette  kmûé  de  téïte  e(t  otnée  d*un  fujet  qui  nous  tap- 
pelle  ees  différentes  idées  de  ranriqtiité  :  ell6  nâus  ptéiiititt 
une  barque  qui  conferve  là  trace  des  procédés  •  ou  plutôt 
^u  cuke  Egyptien  f  6c  cette  barque  eft  chargée  atiti  Atnauk 
afiis  6c  pleurant  :  on  ne  peut  attribuer  cette  ctnïipôridoil 
«tt'àu  tendre  re^et  que  la  mort  a  pu  caufejf  ;  61 1  (M  voit 
nns  peine  combien  cette  e:i^re£Qn^  cfoà  paf  ôtl  fiihplé  6c 
même  agréable  y  a  reçu  d'augmentation^  mèùhd  4epilis  fil 
fource  Grecque* 


312  ANTIQUITES 

La  fimplicité  de  la  matière  &  du  travail  de  ce  petit  mo- 
nument me  conduit  à  une  conjeâure  qui  me  paroit  fondéç 
fur  la  vraifemblance. 

Les  pauvres  font  pour  le  moins  aufllî  fenfibles  que  les 
gens  riches ,  mais  ils  ne  font  pas  toujours  en  état  d'exprimer 
leurs  fentimens  >  c*eft- à-dire ,  de  laifler  des  témoignages  ap^ 
parens  de  leur  douleur  ;  aufli  je  crois  que  les  Marchands 
de  lampes  avoient  en  général  dans  leurs  boutiques,  les  di& 
férens  fujets  dont  les  particuliers  pouvoient  être  afïeûés  : 
en  effet ,  on  voit  de$  objets  tendres  comme  celui-ci ,  des 
marques  de  Jeux ,  des  couronnes  d'Athlètes ,  des  Divi- 
nités ,  enfin  toutes  les  compofitions  qui  pouvoient  conr 
venir  aux  fituations  que  le  cours  de  la  vie  peut  pré* 
fenter.  Le  fentiment  que  l'on  remarque  fur  cette  lampe  ^ 
quelque  général  &  quelqu  éloigné  qu'il  puifle  être  y  Eût 
toujours  impreflion  furie  cœur;  &  je  rapporte  ce  petit 
jnonument  avec  un  véritable  plaifir. 

Hauteur  irei:(e  lignes  :  diamètre  deux  pouces  huit  lignes^ 

No'.  n.  &  iiL 

Cette  lampe  de  bronze  trouvée  depuis  peu  de  tems  fur 
le  Mont-Celius  à  Rome ,  ne  peut  être  mieux  confervée: 
à  la  réferve  du  manche  poftiche  qu'on  attachoit  fans  doute 
par  l'ouverture  qu'on  apperçoit  encore  à  l'endroit  de  la 
queue  ou  du  manche ,  u  n'y  manaue  rien.  Le  bas^relief 
du  foleil  que  l'on  voit  fur  la  partie  uipérieure ,  eft  fort  biea 
traité  ;  mais  les  côtés  dudeflous,  formés  en  timbales  e(ba'<^ 
cées  de  quatre  çn  quatre ,  m'ont  paru  très-bien  difpoies  : 
enfin  y  la  totalité  dç  l'ornement  jointe  à  l'exécution  m^ 
fait  plaifir. 

Longueur  totale  y  trois  pouces  éC  demi  :  diamètre  deux 
pouces  deux  lignes  :  plus  grande  épaijfeur ,  un  pouct 
frois  lignes  f 
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Le  morceau  que  Tprt  yoit  defÇné  de  face  &  de  profil 
fous  ces  dçjux  numéros,  préfente  une  tête  dejbouc  armée 
de  fes  cornes  :  fi  Ton  peut  dire  qu  elle  eft  des  inieux  coët 
fées ,  on  ne  peut  deviner  de  quel  ornement  cette  tête  fai- 
foît  partie  ;  mais  elle  peut  entrer  dans  la  décoration  & 
donner  ou  rappeller  des  idées  :  la  confervation  de  ce  petit 
bronze ,  creufé  en  dedans ,  ne  peut  être  plus  parfaite* 

Hauteur  deux  pouces  moins  une  ligne. 

N».  VL 

La  forme  de  cette  tefsère  d*y voire  n'eft  pas  ordinaire  ^ 
&.  fa  deftination  eft  difficile  à  deviner  ;  les  lettres  tracées 
avec  des  points ,  &  dont  elle  eft  ornée  :  S  A  V  G,  ne  peu- 
vent fignifier  que  SALVS  AVGVSTI,  ce  qui  peut 
«n  même  tems  donner  une  efpèce  d'indication  fur  lufage 
ou  Tobjet  du  morceau.  Ces  vœux  particuliers  exprimés  pac 
une  fête,  des  jeux ,  une  cérémonie,  wi  facrifice,  Ôc  <lont 
la  fahté  de  l'Empereur  étoit  Tobjet,  étoient  aufli  le  motif 
4e  la  tefsère  ;  elle  fervoit  de  reconnoifiance  à  ceux  qui 
dévoient  être  admis  dans  quelque  enceinte  particulière , 
ou  profiter  de  quelque  paflage ,  ou  plus  commode  ou  plus 
diftmgué.  , 

Longueur  deux  pouces  huit  lignes  :  plus  grande  lar* 
geurpar  le  bas  ,  Jept  lignes. 
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FLANCHE  Cl. 

NM&n. 

I.  IL 

CLODIHE  DEHORT 

MOGENIA  VOLYBRI 

NI  VC»  £XP  VC.     PREFE 

REFECTO  CTI PRET 

VRBI  DEH  ORISVM 

ORTVMIP  HOLIMET 

SIVSSVM  ENERENO 
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NTIBIEX 
P  E  R  E  T 


Voîcî  de  qnelle  £i^on  on  doit  lire  cette  înfcrîptîon  écrite 
itir  les  deux  faces  d'une  petite  plaque  de  bronze  y  £c  dont 
la  forme  eft  repréfentée  fur  la  Planche» 

Clodii  HtrmogtnianivinclanJJimi  ex  prarfeSo  Urbis^ 
de  horto  ipjîus  Jicm. 

JDe  horto  Ofybrii  viri  clariffimi  PrœfèSi  Prœtoriifumi 
noïi  me  tendre  y  non  tiBi  expediet^ 

Cette  plaque  préfente  un  monument  de  Tàntiquîté^  plus 

rare ,  &  par  conféquent  plus  întéreffant  qu'il  ne  le  paroît 

au  premier  coup  d'oeil  :  )e  la  rapporte  avec  d'autant  plus 

infer^,  Domefi.  de  plaifîr  qu'elle  a  été  publiée  par  Fabretti ,  mais  fans  au-* 

F»g^  î***  çune  exaâdtude»  L'original  m'a  été  envoyé  de  Rome ,  ain£L 

je  puis  répondre  de  la  fidélité  de  la  copie  ;  je  fuis  d'aiJleiu:^ 
perfuâdé  que  l'ufage  de  cette  plaqué  eft  différent  de  celui 
que  plufieurs  Antiquaires  lui  ont  reconnu  y  car  elle  a  été 
mife  dans  le  rang  des  colliers  &  des  tefsères  des  Efclaves 
fiigitifs.  Mais  avant  que  de  donner  les  raifons  qui  m'ont  con- 
vaincu de  cette  erreiu: ,  Je  crois  devoir  préfenter  quelques 
léflexions  fur  cette  matière  en  général. 

On  fçait  avec  quelle  févérité ,  ou  plutôt  quelle  cruauté 
ks  Loix  Romaines  piuûfToient  les  Efclaves  qui  défertoient 
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de  la  maifbn  de  leurs  Maîtres  :  un  des  châtimens  le  phis 
oirdinaire  confiftoit  à  marquer  fur  le  vifage  du  courâble 
avec  un  fer  chaud  ^  une  lettre  du  nom  ^  ou  le  nom  du  Maître 
de  TEfclave  en  entier  : 

xronth  data  Jigna  fugarum. 

Ce  moyen  mettoit  en  effet  tout  le  monde  en  état  de  le 
reconnoître  &  de  le  faire  retrouver  à  fon  Maître.   Conf-  ^^^^^.'^  ^?'  ^V 
tantin  qui  modéra  la  cruauté  de  plufieurs  Loix  Romaines^  d'A^doche,  h^« 
défendit  que  Ton  marquât  les  Efclaves  au  vifage  ;  les  ^^^^^  ^^  ^^^  '«- 
Romains ,  pour  fuppléer  à  cet  ufage ,  leur  firent  porteif  ^°^' 
des  colliers  fur  leiquels  le  nom  ou  Maître  étoit  écrit  : 
cette  précaution  étoit  moins  certaine  que  la  précédente  ; 
mais  on  ajouta  ^  fans  doute  ^  des  peines  encore  plus  févè« 
res  à  la  défenfe  établie  ^  ôc  faite  pour  tous  les  gens  libres  j 
de  prêter  la  main  à  ces  fuyards  y  ôc  de  les  favorifer  en  au-* 
cune  manière.    Nonius  a  décrit  par  la  comparaifon  fui-     Uh.  xxix. 
vante  ^  les  précautions  que  Ton  prenoit  pour  les  conduire 
avec  sûreté: 

Cum  manicis ,  catulo ,  collarique  utfugitlvum  deporttm. 

Les  Recueils  d'inicriptions  dans  lefquek  on  a  rapporté 
des  exemples  de  ces  colliers ,  font  voir  que  les  JEfcIa- 
ves  des  anciennes  Eglifes  Chrétiennes  étoient  foumis 
aux  mêmes  Loix.  Cependant  fi  depuis  FOrdonnance  de 
Conftantin ,  tout  Efclave  fugitif  n'étoit  condamné  qu'à  la 
peine  de  porter  des  colliers  ou  des  plaques  écrites ,  il  pou- 
voit  éviter  le  danger  d^être  reconnu  &  ramené  à  fon  Maî^ 
tre  ;  en  rompant  le  collier  il  ne  fubfiftoit  aucun  témoin 
de  fa  fuite ,  quelque  fortement  attaché  qu'il  pût  être , 
&  de  quelqtfépaifreur  qu'il  fût  fabriqué.  On  détruit 
aifément  des  objets  de  réfiflance  plus  confidérable  ^  fans 
même  ajouter  le  defîr  de  la  liberté ,  qui  n*efî:  pas  un  agent 
médiocre.  Il  me  femble  donc  que  la  Loi  de  Conftanrin 
dcvoit  produire ,  pour  l'intérêt  des  Maîtres  pour  lefquefe 
les  Efclaves  n'étoient  pas  un  objet  médiocre ,  un  équiva- 
lent à  peu-près  égal ,  c*eft-à-dîre  y  qui  donnât  la  même 
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Page  II  &  fiiiv.  sûreté  que  la  barbarie  réformée  par  le  Prince.  Pîgnorîus'; 

dans  fon  Traité  de  Servis ,  paroît  avoir  le  même  foupçon; 
mais  il  le  fait  entendre  avec  aflez.  d'ob£:urité  ^  êcn'éclaircit 
rien. 

Si  la  plaque  que  je  préfente  fous  ce  niunéro  avoît  été 
deftinée  à  cet  ufage ,  elle  s^accorderoit  avec  la  Loi  de 
Conftantin,  &  pourroit  être  regardée  comme  en  étant  une 
fuite  y  puifqu  eue  eft  d*un  tems  poftérîeur  au  règne  de  ce 
Prince.  Le  nom  de  Q.  Clodius  Hermogcnianus  Olybrius, 
Préfet  du  Prétoire,  &  Préfet  de  Rome,  en  eft  une  preuve; 
puifqu  il  a  exercé  fa  Préfêfture  fous  Valenrinîen  1 ,  dans 
les  années  3  (J8 ,  (Jp  &  70  de  TEre  Chrérienne  ;  d'ailleurs , 
ce  tems  eft  indiqué  par  la  barbarie  du  ftyle  &  de  Torthogra- 
phe  de  ce  monument.  Un  grand  nombre  d'infcriptîons  de 
la  même  date  en  donnent  la  confirmation.  Il  faut  conve-^ 
iiir  cependant  qu  une  deftination  aufli  baffe  &  auflî  com- 
mune que  celle  qu'on  lui  doit  afiîgner ,  pourroit  excufer  la 
négligence  des  caraûères.  de  cette  plaque  dont  les  mots  ne 
font  point  féparés  \  mais  elle  eft  conftamment  du  fiècle  de 
Valentinien.. 

Après  cette  légère  difcufllon  que  )^ai  cru  néceflaire ,  je 
dirai  que  la  plaque  dont  il  eft  queftion ,  ne  peut  avoir  fervi 
à  un  Êfclave  ;  la  formule  que  Ton  gravoit  fur  leur  collier 


ordonnoit  à  tous  ceux  qui  lesjrencontroient  de  les  arrêter  ; 
Tene  me  quia  fugi  :  elle  y  joignoit  un  ordre  de  les^  ren- 
voyer à  leur  Maître  :  Revoca  me  Domino  mco.  L'infcrip* 


Mai 
tion  de  la  plaque  dit,  au  contraire  r  Noli  me  tenere  :  elle 
menace  même  ceux  qui  contreviendroient  en  difant:  Non 
dbi  exp%diet;  car  c'eft  ainfî  qu  il  faut  rendre  cette  barbare 
façon  de  parler  experet.  Ces  deux  formules  oppofées  ne 
peuvent  avoir  le  même  objet.  Si  Ton  veut  regarder  cette 
plaque  comme  im  pafTeport  donné  à  un  Meffager,  ôc  croire 

3ue  Clodius  en  avoit  chargé  fon  Jardinier  pour  Tempêchec 
'être  arrêté  ou  dérangé  dans  fa  route ,  ce  monument  fe- 
xoit  une  tefsère  très-fingulière  ;  mais  je  croirois  plutôt  que 
cette  infcription^toit  pendante  au  col  du  chien  qui  garcioic. 
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les  Jardins  de  Clodius ,  fîtués,  félon  les  anciennes  defcrip- 
tions  de  Rome ,  fur  le  Mont  P indus.  On  trouve  dans  plu- 
fieurs  Auteurs,  qui  ont  écrit  de  Re  Rufiica\  qui!  y  avoît 
des  efpèces  de  chiens  nommés  Capopkylacts ,  qui  gar- 
doientles  Jardins  ;  &  d'autres  auxquels  on  confîoit  la  garde 
des  champs  cultivés ,  étoient  nommés  Agrophylaces.  Les* 
Anciens  étoient  perfuadés  que  les  Dieux  Lares  veilloient  à 
la  sûreté  de  leurs  maifons  :  cependant  ils  avoîent  des* 
chiens  pour  le  même  objet; 

r ervigilantqae  lares"  pervigilantque  canes'. 

Les  Jardins  étoient  dans  le  même  cas  :  on  étoit  con- 
vaincu de  la  protedion  de  Vertumne,  de  Sylvain,  dc 
Pomone ,  &c.  mais  on  ne  négligeoit  pas  celle  des  chiens  : 
il  eft  donc  plus  que  vraifemblable  que  Fon  aura  donné  à 
ces  animaux  fi  utiles ,  un  collier  ou  une  plaque  pendante 
à  leur  col,  &  chargée  du  nom  de  leur  Maître  pour  en  con- 
ferver  la  propriété  j  &  les  mettre  à  Tabri  de  plufieurs  acci- 
deatsv 

Oît  voit  par  cet  exemple  &  pat  mille  autres,  que  nos 
ufages  les  plus  fimples  ont  été  pratiqués  dans  l'antiquité  ; 
&  que  les  hommes  agifient  d'une  manière  uniforme  pour 
l'exécution  de  leurs  befoins,. 

Cette  explication  pourroit  n'être  point  au  gré  du  Lec- 
teur ;  mais  il  fera  toujours  certain  que  les  Antiquaires  qui' 
ont  regardé  ce  petit  monument  comme  le  collier  d'im  Ef- 
clave ,  fe  font  trompés ,  &  que  cette  bagatelle  eft  peut- 
être  unique  en  foaeipèce ,  en  la  regardant  du  coté  que  je' 
la  préfente. 

Dufrefni  a  dit  dans  une  de  fes  Comédies  :  Quand  on  ejt 
deux  à  faire  une  réflexion^  elle  ejl  beaucoup  meilleurem 
Je  fouKaîte  que  cette  vérité  qui  tire  fon  comique  de  l'en-' 
droit  où  elle  eft  placée ,  ne  foit  point  démentie  dans  cette 
explication  :  nous  l'avons  faite  le  P.  Paciaudi  &  moi  ;  nous^ 
avons  du  moins  fauve  tous  lès  contre-fens  que  la  fuppofi-: 
tion^d'uaJEfclave  fugitif  pouvoir  préfonter,  &  nousavons^ 

R  r  iij. 
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donné  en  même  teros  ime  idée  des  Loix  Romaines  à  Tégard 
des  Efclaves* 

Le  monogramme  ^  le  chiffire  ou  refpèce  de  marque  que 
Ton  voit  au-deflbus  de  la  colonne  des  caraâères  du  n?.  I^ 
préfente  une  fingularité  ;  on  n  y  reconnoit  point  les  pre- 
mières lettres  du  nom  de  celui  au  nom  duquel  Tinfcriptioa 
s'explique  :  on  ne  peut  douter  que  cet  ufage  ne  fut  reçu 
même  plus  anciennement  i  mais  ici  on  le  voit  employé 
pour  un  objet  des  plus  communs  ^  il  en  faut  inférer  qu'il 
etoit  alors  généralement  pratiqué*  Cet  article  pourroit 
mériter  quelques  obfervations  ^  mais  elles  ne  font  point 
dans  mon  genre. 

Hauteur  de  la  plaque  avec  le  petit  couronnement^  trois 
pouces  une  ligne  :  largeur  un  pouce  cinq  lignes. 

w 

N".  III.  IV.  &  V. 

Je  regarde  cet  anneau  de  bronze ,  orné  de  fîx  grelots , 
comme  une  efpèce  de  crotale  que  les  femmes  portoient  à 
la  main  dans  les  fêtes  de  Bàcchus«  LiCS  intervalles  des 
nœuds  répandus  dans  la  circonférence  de  cet  anneau 
étoient  remplis  par  des  bofTettes  doubles  y  mobiles  fiu:  Taxe 
de  leur  réunion  ^  creufes  &  percées  légèrement  à  leur  ex- 
trémité pour  introduire  ou  retenir  Tefpèce  de  grelot  qui 
fervoit  à  leur  donner  du  fon.  On  voit  encore  autour  de 
l'anneau^  ôc  dans  leurs  mêmes  places ^  les  têtes  de  ces  boP- 
fettes y  &  Ton  reconnoit  qu'elles  étoient  lune  6c  Fauore 
coupées  dans  la  même  plaque  de  bronze  ;  mais  les  efpèces 
de  grelots  ont  été  détruits  ^  à  la  réferve  d  une  feule  boffette 

3ui  s'eft  heureufement  confervée  pour  faire  fentir  la  forme 
e  cet  inftrument  :  elle  peut  être  utile  aux  Peintres  fie  aux 
Sculpteurs  dans  la  repréfentation  des  Baccbames  fie  des 
Bacchanales. 

Les  témoins  ou  plutôt  les  têtes  des  autres  bof&etes  iub* 
iSftent  j  6c  quoiqu'il  eût  été  poâible  de  les  iuppléer  ^  il  eft 
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encore  plus  agréable  de  pouvoir  répondre  qu'ils  font  ponc- 
tués avec  vérité  :  au  refte  le  travail  de  ce  monument  n'étoit 
pas  des  plus  recherchés» 

N\  IV. 

Ce  numéro  fait  voir  llntérieur  d'une  de  ces  Boflettes  ou 
grelots.  j^o^  Y^ 

La  coupe  &  Tagencement  de  cette  même  bofTette  fur 
Fanneau  y  eft  deflînée  ibus  ce  numéro. 

Hauteur  totale  fept  pouces  trois  lignes  :  diamètre  du 
cercle  >  Jtx  pouces  trois  lignes  :  diamètre  du  corps  de 
t anneau  y  deux  lignes  :  diamètre  des  èoutons  ^Jix  lignes  : 
diamètre  de  la  boffette  ou  du  grelot ,  un  pouce  deux  lignes^ 

Cet  infiniment  m'étoit  inconnu }  il  ne  m'appartient  pas  : 
j'ai  profité  de  la  polîtefle  deM^  Jening,  Gentilhomme  An- 
glois  y  curieux  &  très-bon  connoifTeur.  Il  m'a  confié  ce 
petit  monument  pour  le  copier  &  le  décrire  ^  pendant  le 
iëjour  qu'il  a  fait  a  Paris  ;  &  >e  l'ai  fait  graver  avec  d'autant 
plus  de  pkifir  y  qu'il  n'efl  point  defliné  dans  la  Differtadon  wpancîfoi  Bran- 
de  M.  Bianchini ,  qui  même  n'en  a  point  parlé,  quoiqu'il  ^^f'J^^^^;: 
ait  affez  approfondi  cette  madère.  nerhus    inftru- 

memorum  Mujîcét: 

PLANCHE        Cil  defcrifm.Rom. 

i74i,m-4®.;broc.' 

JTai  fait  mendon  dans  le  V^.  Volume  de  ces  Antiquités,  ^  ^ 

des  Bragmens  de  différentes  madères  qu'on  a  bien  voulu 
m'envoyer  des  fouilles  de  Velleïa.  J'en  ai  déjà  profité  pour^ 
décrire  le  feul  monument  de  fayence  que  les  Ouvrages 
des  Anciens  m'eufTent  préfènté  jufqu  ici.  Un  nouvel  exa- 
lÉien  m'a  fait  choifir*dans  ces  bagatelles  les  omemens  de 
quelques  valès  de  terre  dont  le  goût  &  l'exécution  peuvent 
non-feulement  fitire  honneiir  aux  Anciens ,  mais  conduire 
à  un  argument  des  plus  fîmples  y  &  cependant  des  plus 
narqués  en  leur  &veur..  Si  aes  ouvrages  traités  fur  une 


V 


520  AN  T  I  Q  U  I  T  Ers 

matière  fi  vile  &  fi  fragile  font  exécutés  avec  cette  finefle 
^ôc  cette  précifion  y  quels  étoient  les  foins  qu  on  apportoit 
pour  travailler  des  morceaux  dont  les  objets  étaient  plus 
importans ,  &  les  matières  jpUis  précieufes  ? 

Il  eftl  oréfumer  que  la  forme  des  vafes  dont  ces  fic^g- 
înens  ont  fait  partie ,  répondoit  par  fon  élégance  à  des  or- 
nemens  exécutés  d  une  taçon  très-fupérieure  à  leiu:  matière; 
mais  ces  morceaux  font  d'une  étendue  trop  médiocre  pour 
retrouver  même  aucune  de  leurs  proportions  :  ces  terres 
plus  ordinairement  noires  ^  n'ont  rien  d'extraordinaire  en 
elles-mêmes  ;  elles  font  fines  ^  très-bien  préparées  ^  tour-* 
nées  avec  beaucoup  de  délicateffe  ^  éi  leur  épaifleur  eft  ea 
général  très-médiocre* 

.  Je  n'ai  trouvé  dans  le  nombre  de  ces  fragmens  aucune 
poterie  travaillée  par  les  Etrufques  ;  tandis  que  j'en  ai  vu 
plufieurs  de  la  Manufaâure  de  Nifmes  ^  qui  me  paroît  avo^r 
été  fort  recherchée  ^  à  la  vérité  dans  des  tems  fort  pofté^ 
rieurs  aux  Etrufques  ;  mais  on  ne  peut  douter  de  la  rcufCte 
de  cette  poterie  ^  par  la  quantité  de  fragmens  qu'on  en 
trouve  dans  l'Italie  ôc  dans  les  endroits  les  plus  reculés  d9 
la  Gaule* 

.N^  I. 

Ces  mêmes  fragmens  m'ont  préfenté  une  portion  de  vafe 
travaillée  au  tour  y  ôc  dont  la  matière  m'a  paru  mériter 
quelque  difcuflîon.  Ce  morceau  eft  le  feul  qui  foit  numé- 
roté fur  la  Planche  ;  les  autres  ne  pouvant  être  diftingués 
que  par  les  oraemens. 

Un  paifage  de  Pline  nous  apprend  que  la  ferpentiAC 

étoit  connue  des  Anciens  :  voici  les  paroles  de  ce  grand 

Auteur  y  fur  les  lieux  qui  produifoient  .cette  matière  >  fc 

fur  l'ufk^e  que  les  Anciens  en  faifoient. 

lih.   JKXxn.       In^  Sip/^/zo  lapis  ejly  qui  c avatar  y  tornaturquc  in  vafa 

Cap  ^^B  coqutiidis  çibis  utilla ,  vel  ad  efculentorum  ujks  y  ^uod  in 

Çornen/i  Italie  lapide  viridi  acçidcn  fymus.    Sed  in 

Siphnio 
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-Siphno  Jingulan  >  qnod  excalfaBus  oUo  \  nigrêjcit  du-^ 
ry  Clique  y  naturâmolllffunus. 

On  trouve  dans  tljle  di  Siphnus  uni  pierre  que  ton 
H^reufê  se  qUê  ton  tourne  pour  enfairtde  la  vaiffelle propre 
^à  cuire  les  viandes  y  ou  à  les  fetvir  à  table  :  c^ejï  ce  que 
^nousfiavons  qui  arrive  pour  la  pierre  verte  de  Came  en 
Jtalie  .•  mais  une  Jingularité  pour  celle  de  Sipknus ,  c^ejl 
que  chauffée  avec  de  t huile ,  elle  noircit  éCfe  durcity  quoi- 
^ellejbit  naturellement  fort  molU. 
.    L*Ifle  de  Slphrii»  eft  âne  des  Cy clades  fituée  dans  la  mèr 
de  Crête,  etitré  rïfte  de  DeloS  att  nord,  &  ttfle  de  Mélos  «/Jr'^JS/'^^^ 
ftuli^idt  ;  on  Tappelle  au}ourd*htii  Sifano,  Pline  nous  ap-  ^^*  Cop,  7. 
^hd  qu*îndëpendamment  des  mines  d*ôr  &  d'argent  qui 
fevoient  procuré  de  très-grandes  richefles  à  fes  babitans  ôc 
(dont  les  autres  Auteurs  ont  parlé ,  eHe  produifoît  refpècé 
de  pierre  que  nous  nomtMmsSerpenâ^e^  èc  connue  par  têt 
Naturalîftes  A>us  le  nom  général  de  pierre  Olldirey  du  genre 
de  ces  pierres  argîUeuiès  qui  fe  laiflent  travailler^  de  dont  k 
ierpentine  eft  une  elpèce.  Il  eft  vraifemWable  que  ride  de 
^phnus  produit  enpore  cttte  pierre  ;  &  il  eft  certain  que 
nous  emplçyons  cette  matière  zû  même  ufàge  que  les  An- 
ciens }  cepeiïdant  avec  des  différences  moins  avantageufes^ 
pmfqu'en  effet  là  ferpentîne  de  ^Ifle  de  ^phnus>  fans  être 
pïm  difficile  à  travailler  y  acquérait  de  la  con(tftance  &  ré^ 
fifte^  au  feu  par  le  moyen  que  Pline  nous  indique  ;  tandtt 
t^  nous  ne  raîibns  ufage  de  la  matière  tirée  de  C^e  que 
pour  des  vales  &  ^s  platteries  ^  idont  la  couleur  ibmbré 
c#  trMe  à  là  vue  y  nialgré  le  poliment  dont  elle  eft  fiifcep 
tîble*  Cette  pierre  que  Pline  a  également  connue  •  tiré 
feetté  déwMnînation  de  la  Ville  de  Côme  en  Italie  ou  Ton 
lait  ce  commerce-  depuis  un  temt  immémorial. 

On  trouve  aufli  cette  matière  chez  Ïe9  Grifons  ^  flt  Ton 

<en  tire  une  ghmdéquantrté  êtitn  Heu  o&  étoît  autrefois  fmié 

un  gros  Bourg ,  appelle  Pleurium  en  Latin ,  &  Flettrs  eâ 

dernier  lieu  :  ce  Bourg  fut  abymé  en  1 5i  8  «  fous  les  débris 
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d'une  montagne  voiiine  ^  qu  on  avoit  creufée  trop  incon^ 
fîdérément  pour  en  retirer  cette  pierre. 

Je  crois  le  fragment  qui  donne  matière  à  ces  légèret 
pbfervations.^  tiré  des  carrières  de  Come  :  la  matière  en 
^réfente  la  couleur  ^  le  favonneux.  &  les  autres  quidités 
<mt  les  Naturaliftes  donnent  à  la  pierre  de  Côme.  Voici  la 
defcription  que  \(^allerius  ^  célèbre  IVUnéralogifte  Suédoia^i 
donne  de  cette  pierre* 

Ollarius  moîlior  ^  grifeus  y  pinguif  ^  parùculis  tal-^ 
<ofo  -  minaceis  vix  dijtinâis  ,  caleinadone  albefcens  j 
Icbetum  lapis ,  petra  Coliunbina  ^  lapis  Colubrinus. 

Elle  ejl  eompofée  de  particules  vi/ibles  éC  brillantes  dff 
mica  <Sf  de  talc^  qui  font  confondues  les  unes  dans  les 
<mtres  se  forment  comme  des  ondulations  :  elle  prend  de 
î éclat  par  la  calcination  SC  devient  (Tune  couleur  blanche 
femblable  à  celle  de  T argent.  Le  fragment  dont  il  s'agit  a 
donné  tous  ces  effets  par  les  expériences.  Sans  entrer  dans 
4e  plus  grands  détails  qui  ne  regardent  que  les  NaturalifteSi 
on  voit^  fans  que  je  le  dife^  que  M.  Roux  m'a  donné  quel- 
ques fecours  y  fans  lefquels  je  n'aurois  pu  fçavoir  ft  le  frag- 
ment étoit  de  Siphnus  oade  Côme. 

L'Italie  y  &  fur-tout  Herculanum^  doivent  fournir  tous 
les  jours  des  morceaux  de  .comparaifon  beaucoup  plus 
ronfîdérables  ;  je  ne  doute  pas  même  qu'on  n'en  ait  trouvé 
plufîeurs  fois }  mais  il  eft  fîmple  qu'on  n'ait  fait  aucune 
attention  à  des  fragmens  qui  ne  paroifTenjt  avoir  aucun  mé» 
x|te  ^  &  qui  fe .  confondent  aifément  ayec  des  morceaux 
4e  terre  icuite>  que  le  plus  fbuvent  on  ne  daigne  pas  ra-i^ 
mafTer.  Je  crois  donc  être  le  premier  qui  ait  parlé  œ  cette 
matière  y  par  rapport  aux  Anciens  monumens  >  &  qui  (k 
foit  trouvé  à  portée  de  joindre  à  cette  occafîon  une  preuvj; 
de  fait  ^  à  im  paiTage  de  Pline. 

^    La  portion  de  cercle  indique  on  très-grand  diam^ètrf  j) 
^^épaifTeur  e^  de  cinq  Hgr^s. 
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P  L  ANCHE     CI  11 
N«  I.  II.  &  IH. 

Un  monument  da  Bas-Empire  pareil  à  celui  que  préfente 
cette  Planche,  conduit  nécefiairement  à  des  inflexions 
affligeantes  pour  l'humanité.  On  conçoit  avec  peine, 
l'homme  étant  copifte  par  fa  nature  &  né  imitateur,  qu'un 
Anilïe  ait  pu  oubUer  les  Ouvrages Tublimes  dont  la  Grèce 
&  la  VUle  de  Rome  étoient  encore  remplies,  c 
au  jour  le  chef-d'ocuvie  du  mauvais  goût  dont 

On  ne  peut  annbuer  un  fait  ii  démontré  e 
pn^re  ignorant ,  ainti  qu'au  deHr  ei&éné  de 
nouveauté.  Ce  malheureux  deûr  éblouit  les 
leur  fafcine  les  yeux  ;  il  les  aveugle  au  point  ( 
fiûer  le  mérite  dans:  une  altération  continue 
ieures  chofe^  précédemment  reloues  i  cette  altération  eft 
^'autant  plus  réduisante ,  qu'elle  flatte  la  patefle ,  {Qu'elle 
jjiminue  l'étude,  Se  ibulage  de  la  réflexion.- 

Ces  malheurs  attachés  a  l'efprit  humain,  étoient  encore 
liés  dans  le  tems  du  Bas-En;ipire  à  des  circonftances  du 
iQouvernement.  Le  géme  des  Romains  peu  convenable 
pour  les  Acts,  domînoit  depuis  long-tems  dans  la  Grèce} 
j&,  par  une  conféqueuce  neceflaire  yles  Ecoles  Grecques 
étoient  détruites  depuis  long-tem^  &  fi  parfaitement,  qu'el» 
les  n'avoient  pas  laiflTé  la^  moindre  trace  :  la;  dépravation- 
jdu  goût  pe  pouvoit  doue  rcncooti-ec  aucun  qbflacle  ',  au* 
cune  digue  ne  la  pouvoir  arrêta  ;  eue  a  fl  bieÂi^vagé,  & 
iîibic  àibn.aife',  qu'elle  a  coût  détruit. - 

L'exemple  du  défaut  &  de  l'erreur  produis  fouvent  au-- 
tant  d'avantage  j  &  fait  autant,  d'impreflion  que  l'exemple' 
de  la  beauté  &  de  la  vérité:  on  doit  donc  préiènter  quel* 

guefois  les  monumens  du  genre  de  celui-ci  pour  reindre 
ijeune0einodéiéejr&la  forcer  d'étudier  {urofondément  le»' 
-      Sfij. 
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Arts  auxquels  elle  fe  deftine.  Puifle-telle  être  frappée 
de  ces  réfleidotis  Î6c  du  mauvais  ^oftt  ràifoûné^e  ce  monu<« 
ment  !  Je  vais  en  rapporter  le.détaiL 

Je  le  place  devant  moi  pour  en  parler  avec  plus  de  vé* 
rite  ;  &  la  vue  fixée  fur  cet  objet ,  je  ne  puis  retenir  cette 
exclamation.  ÙA!  Grecs  ^  fi  vous  êtes  itomiés  dans  un 
état  fi  déplorable  y  êC  dans  v<ytrt  jyâys  ^  qut  ferons^nouè, 
dans  quelques  fièc  le  s  î 

Il  paroît  que  nous  voyons  ici  les  eflforts  du  génie  &  de 
la  compofition  d'un  Artifte ,  dans  le  defir  de  contenter  1% 
vanité  dun  homme  conftitué  en  dignité  dans  HEmpite,' 
Conful^  Proconfid ,  peut-être  même  Empereur.  Il«flf&ffis 
fur  un  dé  màflif ,  qui  ne  çonfetve  aucune  rééiînifeehce 
du  trône  ni  de  la  chaife  cutule  ;  tnRn  qui  n'a  pas  lé  plu6 
fbible  ornementi  &  deux  jeunes  Efclaves  ouvrent  un  rideâtt 
pour  le  fiiite  voir  au pubUc,  auquel,  felon les  apparences ^ 
il  confent  de  fe  montrer.  La  difpofition  dés  figures  6t  le 
détail  des  parties  s'accordent  avec  lés  omemcns  èc  Fintel» 
ligence  des  étoffes.  Les  crçrieaux  même  qui  ^jourotment 
ce  bâtiment ,  concourent  à  prpdtrire  un  enfemWe  ridiculei 
Ce  dé  ou  ce  fiége  cft  établi  au  milieu  d*on  plan  circulaire 
d*un  côté,  &€ti  droite Hgt^c  de  Tautrt;  on  le  ToitâU 
n^.  III }  rarrtittdiffemént  idtmt  4*élétation  êft  deflînée  ait 
n^.  II ,  préfente  trois  pôfdqùès  qui  font  voir  que  ilfttéi; 
ifieur  de  ce  petit  bâtiment  éft  à  jour.  La  gravure  fait  fcn^ 
tir  fefEfamment  la  bifarrerie  &  ie  mauvais  goèt  de  cette 
décoration  ;  j'avoue  cependant  qtie  mdgfé  tous  mes  feins^ 
te  deffeîn  Fembellit  encore  :  il  fe^oît  inutile  &  très-ééfiH» 
gréable de s^appéikntîr fiir depareils t)b|ett^  Jedofeajdû^ 
ter  que  ces  créneaux  qui  fufefHtent  fet  k  ^àce  dbcupéé  pat 
f  Empereur  ou  ie  Maglftrat ,  t»tirèttnoîent^afcment>  fie 
dans  les  mêmes  proportions ,  toute  la  pattie  «rcofenre  $  ort 
voit  encore,  par  leur  place;  qii'fls  ont  été  dérniît$;  latiffi  fi 
fes  ai  fimplèment  màrtïùés  par  djes  points^  *  /'  ^  /  • 
*   Xîgnore  le  téms  de  \k  fiiwîqùe-ac  ix  tMùdthiikti  matt 
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le  morceau  d'y  voire  eft  coniidërable ,  d'autant  qu'il  eft 
d'une  feule  pièce  î  &  nous  voyons  par  les  diptyques ,  com-. 
bien  cette  madère  écoit  encore  «cherchée  ibus  les  Ëmpci 
leurs  d'Orient. 

Hauteur  avec  ies  créneaux^  quatre  pouces  Jèpt  lignes  ! 
largeur  trois  pouces  quatre  lignes  y  pour  la  jace  en  ligne 
droite  f  ain/iguepour  le  grand  diamètre  duplaa  dontla. 
profondeur  ejc  ^un  pouce  on^fi  lignes. 
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RECUEIL 

D'ANTIQUITÉS 

E'GYPTIENNES,  ETRUSQUES. 

GRECQUES, RO  M  AlîiES, 

ET    GAULOISES. 

CINQUIEME  PARTIE. 

DES   GAULOIS. 


Avant-propos. 


IA  DESCRIPTION  que  Jule-GéHir  nous  a 
lailTée ,  dans  Tes  Commentaires ,  du  caraâère 
des  Gaulois  j  m'a  conduit  à  une  réilexion  Pliy- 
Hque  âc  fommaire ,  que  je  ne  puis  m'empêcher 
de  rapporter,  d'autant  qu'eïj£  trouve  ici  une  place  na- 
turelle. 

Quand  Céfar,'  qui  connoiffoit  bien  les  hommes,  il 
dépeint  ceux  qui  cooipofoient  la  Nation  qu'il  était  le  plus 
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flatté  d'avoir  conquife  y  il  paroit  que  leur  race  étolt  pure  ^ 
c*eft-à-dire,  qu'elle  n'étoit  point  encore  altérée  par  le  mé- 
lange d'aucim  de  leurs  voifins.  Il  n'eft  pas  douteux  que 
depuis  le  tems  que  Céfar  écriv oit ,  rétabmTement  des  Ko- 
mains  dans  la  Gaule  n'ait  mêlé  leur  race  avec  celle  des 
premiers  habitans  du  pays.  Cette  époque ,  ôc  celle  des 
Francs  ^  font  les  deux  plus  confidérables  ^  &  conftamment 
les  plus  marquées  que  les  Gaulois  ayent  éprouvées  dans 
tous  les  genres ,  &  principalement  quant  à  l'altération  de 
leur  cara£tère  ^  de  leur  efprit  &  de  leurs  ufages  ;  cependant 
la  defcrlption  de  Céiàr  eft  encore  ^  généralement  parlant  5 
]uûe  &  préciiè  quant  à  la  ia<;on  de  penfer  des  habitans  de 
la  Gaule»  Il  faut  en  conclure  que  (i  Tair  &  le  climat  in^uent 
fur  le  génie  &  le  caraâère  clos  hommes;  ils  ne  décident 
pas  abfolument  de  l'un  &  de  l'autre.  Ceft  donc^  pour  en 
citer  un  exem^e  >  à  l'influence  du  climat  >  qu'il  mit  attri- 
buer la  foumiflion  des  Tartares  ^  conquérans  de  la  Chine , 
plutôt  qu'à  la  bonté  du  «Hivernemciw: ,  qtu ,  hd  r  même , 
n'a  été  établi  &  n*a  lubfifté  que  conféquemment  à  ce 
même  climat*. 

PLANCHE     CIK 

Plusieurs  Antiquaires  ont  rappt^rté  des  Médaittes 
Gauloifes  ^  mais  fans  autre  ob)et  qu'un  £n^e  mouvement 
de  curiofité  ;  ,cai  elles  ne  peuvent  inûruire  iur  THilloire  i 
&  il  eft  impoflible  de  rien  coaje£lurei?  fur  le  tems  &  les 
lieux  de  leur  fabrique.  Un  égal  objet  de  curiofité  m'a  en- 
|;agé  à  faire  graver  ceUes  qui  rcmplif&nt  cette  FUnche  : 
je  me  flatte  en  premier  lieu  de  ks  rendre  avec  phis  de  joP 
tejSe  &  de  précifion  qu'cMn  ne  ksa  rappoitées;  en  lècond 
lieu  5  elles  me  doanent  occafion  àt  présenter  quelques 
obfervatioas  qu'on  nie  fera  peut-être  poimt  iadié  de  Ure  ; 
£c  qui  me  paroiffent  du  moins  un  pas  de  plus  ;  mais  toujouii 
(danfi  la  même  obicurité. 

Quelques^uaes  de  ces  Médailies  Gauloifes^  mais  c'eJI 

le 
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le  plus  petit  riombre ,  préfentent  des  lettres  plutôt  tracées 
comme  des  ornemens  que  comme  des  caraâères  qui  doi- 
vent avoir  une  fignification  ;  &  quoique  l'on  en  trouve 
qui  veulent  imiter  des  Médailles  Grecques  &  particuliè- 
rement celles  de  Philippe,  père  d'Alexandre,  &  qui,  à  la 
vérité ,  font  toujours  en  or ,  on  en  rencontre  aufli  qu  on 

Îourroit  raifonnablement  attribuer  à  un  tems  plus  reculé, 
e  veux  parler  de  celles  fur  lefquelles  on  voit  des  têtes  hors 
4e.  toute  proportion ,  dont  la  figure  humaine  eft  à  peine 
rec^nnoillable ,  dont  les  revers  préfentent  plus  commu- 
nément un  cheval,  &  dont  enfin  la.reflemblance  avec 
la  nature  eft  difficile  à  trouver.  On  y  voit  auffi  des  tau- 
reaux traités  dans  le  même  goût ,  des  figures  de  Guerriers 
en  pied,  &  fort  au-delTous  des  defTeins  que  faifoient  les  Sau- 
vages  de  l'Amérique  avant  leur  commerce  avec  les  Euro- 
péens. Ces  dernières  Médailles  n'ayant  été  moulées  fur 
dycufte  de  celles  qu'un  pays  civiiifé  a  pu  fabriquer,  peuvent 
être  regardées  comme  originales  ou  plutôt  comme  natio- 
nales. Quel  que  foit  le  tems  de  cette  fabrique ,  les  anciens 
habitans  de  cette  partie  de  l'Europe  qui  deffinoient  fi  mal  ^ 
connoifToient  Tulage  des  moules ,  du  moins  pour  leurs 
.mdnnoyes  i  car  les  petites  figures  de  bronze  qu'il  eft  pof- 
fible  de  leur  attribuer ,  me  paroifTent  beaucoup  plus  mo- 
dernes.   Ces  moules  ne  différoient  cependant  point  de 
ceux  que  non-feulement  les  Romains  ont  employés  pen- 
dant la  durée  de  leur  Empire,  mais  encore  de  ceux  de  tOl^ 
tes  les  autres  Nations ,  jufqu'à  la  découverte  du  balancier. 
On  peut  voir  la  forme  &  le  détail  de  ces  moules  dans  le  prc-     pianct  cv# 
'mier  Volume  de  ce  Recueil  i  mais  il  fera  toujours  étonnant 
que  la  pratique  répétée  de  ces  mêmes  moules  n'ait  point 
conduit  les  anciens  Gaulois  à  prendre  les  empreintes  avec 
'  moins  de  grofTièreté ,  &  plus  d'exadHtude. 

Ces  preuves  confiantes  de  la  barbai^ie  6c  du  peu  de  goût 

des  Nâtioris  qui  ont  anciennement  habité  notre  Gaule ,  ne 

s'accordent  point  avec  la  connoiffancc  de  la  fonte,  encore 

moins  avec  un  alliage  dç  méçaux  aufl)  délicat  que  celui 
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dont  on  trouvera  le  détail  à  la  fin  de  cet  article  ;  car  il  eft 
confiant  que  cette  connoifTance  en  ocige  nécefTairement 
beaucoup  d'autres  ;  il  me  femble  même  qu  une  pratique  fî 
compliquée  devoit  être  la  fiâte  de  plufieurs  découvertes. 
Cependant ,  félon  Thiftoire  du  monde  telle  que  nous  la 
cdnnnoifTons  y  la  fonte  des  métaux  paroît  avec  les  premiers 
événeniens ,  fans  aucune  interruption ,  c*eft-à-dire ,  qu'on 
ne  la  voit  jamais  perdue  ;  elle  a  par  conféquent  toujours 
précédé  les  connoifTances  que  plufieurs  Nations  ont  fuc« 
-ceflîvement  acquifcs. 

Ce  problème  eft  plus  facile  à  réfoudre  dans  le  cas  dofK 
il  s'agit  y  du  moins  par  rapport  à  Talliage  des  métaux  ;  car 
la  fitiiation  des  anciens  habitans  de  la  Gaule  nous  indique 
une  route  alTez  claire  poiu:  les  opérations  de  leurs  Médail- 
les. Elles  ont  à  peu-près  le  même  alliage  ^  un  coup  d'oeil 
femblable  y  une  dureté  égale  ^  &  des  moules  pareils  ;  elles 
ont  enfin  tout  ce  que  nous  préfentent  les  Médailles  de 
'MarfeiUe ,  peut-être  même  ceUes  des  Phocéens.  Des  ref- 
femblances  aufli  marquées  me  paroifient  indiquer  la  iburce 
^e  ce  travail  à  l'égard  des  Gaulois  ;  mais  en  fuppoiant  avec 
afiez  de  vraifemblance  y  que  Marfeille  les  ait  innruit;  com* 
ment  y  aufii  ineptes  qu'ils  le  paroifTent  y  &  qu'ils  Tétoient 
-en  efifct  fur  les  Arts  ;  comment  >  dis-)e ,  ont-ils  pâ  foire 
ufage  des  leçons  qu'ils  ont  reçues^  &  travailler  l'alliage  avec 
une  finefle  égaie  a  celle  que  l'on  va  voir  &  qui  dépeftd  de 
•plufieurs  détails  de  Chymie  ?  Ces  faits  ne  fervent  qu  a  con- 
vaincre de  l'inutilité  des  réflexions  dans  de  certaines  cir- 
conftances. 

L'examen  de  ces  Médailles  m'a  prouvé  qu^un  cheval 
TU  xxxx.rt*»  u  ^^  ï^^  donné  aux  Etrufques  dans  le  Tome  IV ^,  peut  être 

revendiqué  à  >ufte  titre  par  les  Gaulois  :  la  comnnifrica- 
tîon  de  ces  peuples  a  du  refte  été  fi  grande  y  qu'il  eCt  ai£^ 
de  commettre  de  pareilles  erreurs.  ^  ^ 

Voici  le  détail  de  leflai  que  j'ai  fait  fiûre  fiir pluj 
Médailles  Gaulotfes  y  femblables  à  celles  que  l'on  voit 
gravées  fur  cette  Planche  :  elles  font  fî  conununes  ^  aui& 
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bien  que  celles  de  Marfeille  dont  j'ai  parlé  dans  le  Tome 

V^ ,  qu'il  eft  aifé  de  répéter  les  expériences,  &  de  fe  non-   ^  *  "''^'^  ^''  ^'* 

vaincre  de  ce  que  j'avî^nce  fur  les  unes  &  fur  les  autreSi 

A  regard  dç  celles  dont  il  s'agit,  je  ne  puis  mieux  faire 

que  de  copier  Texamen  de  M^  Quevanne,  d'autant  plus 

qu'il  m'a  permis  d'en  faire  ufage. 

oc  Les  pièces  qui  m'ont  été  remifes  par  M.  le  Comte  de 
«  Caylus ,  ont  été  fabriquées  avec  un  potin ,  compofé  de 
30  fix  parties  de  cmvre ,  deux  parties  de  plomb ,  ôc  Une 
»  partie  d'étain  ;  ces  métaux  joints  au  cuivre ,  en  détruifent 
«  la  duftilité ,  ce  qui  fiiit  qu'elles  n'ont  pu  être  fabriquées 
^  que  par  le  moule.  Il  paroît  que  la  difficulté  de  fondre  le 
»  cuivre ,  en  faifant  beaucoup  de  déchet,  ou  l'œconomie 
te  de  l'augmenter  par  des  matières  moins  précieufes,«ont 
«  déterminé  cette  compofition  poiu^  fabriquer  ces  pièces.  , 
»  D'ailleurs  ayant  acquis  par  le  recuit  un  as  ufium ,  qui 
3»  fait  une  effièce  de  vernis,  elles  font  moins  fufcepti- 
»  blés  de  cette  quantité  de  verd- de-gris  qu'elles  auroient 
»  fi  elles  étoîent  fabriquées  de  cuivre  pur ,  defloché ,  c'eft- 
«  à-dire ,  pafTé  aux  bouillitoires  qu'on  nomme  blanchi-^ 
»  mens  pour  l'argent.  Ceft  ce  que  j'ai  découvert  par  les 
^  expériences  que  j'ai  faites  fur  lefdites  pièces  » . 

Faris  ,  14  Octobre  ijifl.  Signé  ,  Q  u  E  v  A  n  n  E  , 

Ejfayeur  général  des  Monnayes  de  France^ 

N^  L 

Pour  remplir  cette  Planche,  &  pour  ainfi  dire,  l'animer 
un  peu  davantage ,  je  rapporte  cette  plaque  de  bronze  qui 
eft  tenue  fort  ëpaiiTe  :  j'avoue  que  l'ufage  m'en  eft  inconnu  ; 
cependant  ce  morceau,  des  mieux  confervés ,  n'a  éprouvé 
aucune  altération.  Une  efpèce  d'anneau  fixe  &  placé  fur 
le  derrière  de  cette  tête ,  prouve  que  la  pièce  etoit  faite 
pour  être  arrêtée  :  les  deux  trous  que  l'on  voit  fur  la  plaque 
oui  foûtient  la  tête ,  pourroient  indiquer  une  efpèce  de 
ierrure.  Au  refte ,  il  eft  aifé  de  voir ,  fans  que  je  le  dife  5 
que  ce  monument  eft  d'un  cems  très-poftérieur  aux  Mé^ 

Ttij 
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dailies  précédentes  ;  6c  je  fuis  perfuadé  que  les  Gaiildi$ 
écoient  fournis  depuis  long-tems  aux  Romains  p  quand  il 
a  été  exécuté. 

Hauteur  totale  deux  pouces  trois  lignes  :  plus  grande 
largeur  ^  unpQua  deux  lignes. 

PLANCHE      CV. 

r 

Je  ne  puis  mieux  faire^  pour  donner  une  idée  de  Momas^ 
dont  cette  Planche  préfente  un  monument ,  que  de  copier 
la  lettre  que  M.  Calvet ,  ProfefTeur  en  Méclecine  à  Avi- 
gnon ,  6c  Correfpondant  de  TAcadémie  des  Belles-Lettres, 
ma  fait  l'amitié  de m'écrire. 

«^  M.  je  vais  vous  dire  tout  ce  que  je  fçais  de  Mornas  ; 
^  puifque  vous  me  le  demandez. 

^  Cette  très-petite  Ville ,  ou  plutôt  ce  Village ,  eft  fîtué 
»  fur  le  bord  du  Rhône ,  à  fix  lieues  d'Avignon  >  6c  à  deux 
«>  d'Orange ,  fur  la  route  d'Avignon  à  Lyon  :  il  eft  dans 
30  le  Comtat  Venaiffin,  6c  par  conléquent  fur  la  rive  droite 
»  du  Rhône  en  montant  i  il  y  a  cependant  un  terrein  con- 
?9  fîdérable  entre  le  Rhône  6c  Mornas.  Ce  lieu  eft  célèbre 
30  par  les  fureurs  du  Baron  des  Adrets  :  les  habitans  de 
at  Mornas  montrent  encore  le  lieu  précis  de  leur  monta- 
?•  gne ,  d'où  ce  Barbare  précipitoit  les  Catholiques. 
Tantum  Religio  potuit  fuadere  malorum  ! 

»  Mornas  eft  dans  une  plaine  ;  il  ne  confifte  que  dans 
»  une  feule  rue ,  formée  par  des  maifons  aflcz  bien,  bâties  ; 
.30  il  eft  environné  de  murailles  du  côté  du  Rhône  ;  l'autre 
«  côté  eft  borné  par  une  haute  montagne ,  fur  laquelle  eft 
«>  bâti  l'ancien  Château,  dont  rexpofition  eft  au  couchant^ 
*>  tirant  vers  le  midi.  J'ai  obfervé  que  les  remparts  étoient 
»  bâtis  de  moclons  antiques  >  6c  préfentoient  des  reftes  de 
»  corniches  y  ainfi  que  d'autres  ornemens  tirés  de  la  façade 
»  dont  il  me  refte  à  parier  :  ces  débris  prouvent  combien 
>»  le  pays  a  été  bouleverfé*  Plufieurs  habitans  de  Marnas 
e  ;n'ont  dit  qu'il  y  a  des  veftiges  de  bâûmens  depuis  Mor- 
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i  nos  ]u(qu*à  une  demi -lieue  au-delà.  Le  monument  dont 
i>  je  vous  envoyé  le  deffein  eft,  fans  contredit,  le  plus  app# 
s»  rent  du  lieu  ;  il  eil  placé  à  la  droite  en  entrant  dans  la 
*>  Ville  du  côté  d'Orange  ;  la  muraille  latérale  fait  partie 
•0  du  rempart ,  qui  cache  une  portion  de  la  façade.  Ce 
*x  bâtiment  efl:  appelle  dans  le  pays  le  Temple  de  Diane  i' 
*>  car  tout  eft  confacré  à  cette  Déeffe  dans  ces  cantons  :  on 
«>  ne  (çait  rien  à  Marnas  de  fon  ancien  nom.  M.  de  Régis, 
»  qui  m  y  rendit  des  fervices ,  me  dit  que  ce  pourroit  être 
»  l'ancienne  A  cria  :  j'ai  réfléchi  fur  cette  opinion  ;  &  j'ai 
X»  vu  par  cent  raifons  que  cela  ne  pouvoit  être  ;  mais  je  fuis 
99  fortement  perfuadé  que  c'eft  le  Forum  NeroniSj  qui  pa- 
»  roît  avoir  été  appelle  auparavant ,  Colonia  Juiia  Memi^ 
»  norum.  Dans  une  infcription  trouvée  auprès  d'Orange  , 
»  &  dtée  par  le  Marquis  MafFei,  on  lit  :  ':  - -^ 

---COL.    IVL.    MEM.    HEREDES   EX    TESTAMEOTO;  ' 

Tf>  Je  (çais  que  ce  n  eft  pas  le  fentiment  de  M.  Danvilte  i 
a©  mais  malgré  la  vénération  que  j'ai  pour  it%  lumières ,;  je 
»  ne  puis  croire  que  Forum  Neronis  foit  Forcalquief.  Je 
»  (iiis  &c.  » 

Je  n'entrerai  point  dans  ces  difcuflions  Géographiques  :; 
le  Leâeur  prendra  le  partiqu^il  jugera  le  meilTfeiirî  je  'mer 
contente  de  rapporter  la  lettre^élle  que  je  Tai  reçue.  Maisr 
avant  que  de  donner  l'explication  des  renvois  marqués  fur 
cette  Planche ,  je  dois  dire  qu^  les  oiéfuréis  de  cet  ancien 
bâtiment  font  très-difficiles  à  prendre,  à  caufe  du  moderne 
ajouté  à  lantîque.  Il  parpîfcj cependant  que  c'étoit  un 
quarré-long ,  dont  la  longueur  eft *d-çAviron  14  toifes^^  \k 
largeur  dje  moins  de  4 ,  &  la  hauteiir  ,de  30  picîds;}  OGb 
n'apperçoit  dans  ce  qui  fubfifte. aucune ti:«ice,de,pôrteJ  '  ru 

Le  pUaftre  AB  eft  d\in  très-beau  granité  roiigô  i  la  cor* 
niche  AC  auffi  ;  la  bafe  BD  font  de  marbre  blanc ,  tout 
le  refte  eft  en  pierre. commt»ne;^qiiQique.ia^çonJfervajifta 
foit  généralement  affez:bohn§>'iîi  ip^y  ?.  j^^.d^ffirbigA 
conférai  que  le;lion,prêît  à  d^çrer  tirîe  fi^j:a^'i«Hnœei  il. 
n'y  a  rien  auflî  qui  foit  d'un  aufi^  beau  travail.    /    :  :    ^ 

T  tuj 
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DepuU  E  jufq«*à  JT  il  y  a  p^r  intervalle  d^  têtes  qm 
oiit  été  deffinées  comme  on  a  pu  les  voir.  Les  têtes  GGG 
font  chacune  d  un  animal  différent.  Ce  fragment  d'Archi^ 
teôure  eft  placé  fur  une  muraille  élevée  d'environ  50  pieds^ 
^  qui  ne  préfente  aucune  forte  d'ornement,  A  côté  il  y  a 
vn  grand  pan  de  muraiUe  qui  tient  à  Tédiiice  fie  aui  en  £iit 
partie.  Ce  mur  porte  une  fenêtre  marquée  H  y  elle  eft  très» 

trande  6c  divifée  en  deux  parties  ;.  on  ne  peut  fe  mépren^ 
re  au  gothique  qu  elle  préfente.  On  veut  dans  le  pays 
quç  ia  iigure  cottée  />  foit  ceUe  d'Apollon  :  un  homme 
qui  l'ii;  vue  >  lorfi}u  elle  ayoit encore  fa  téte>  m'a  dit  qu'elle 
étoit  couronnée  de  laurier  (  ce  qu'il  y  a  de  certain>  c'eft  que 
le  corps  eft  couvert  d'un  corcelet  >  ce  qui  peut  aire  jug^ 
de  l'opinion  que  Ton  peut  avoir  de  cette  tradition. 

Ce  monument  compoCé  de  diflSérens  morceaux  ^  beau-^ 
coup^plus  anciens  les  uns  que  les  autres  y  ôc  raffemblës-fans 
b^ucoup  d'ordre  dans  às%  tems  fort  modernes  y  comme  il 
fe  paroît  par  la  fenôtjre  marquée  H ,  prouve  combien  ce 
C9Pton  de  la. Provence  a  toujours  été  décoré  y  peut-être 
même  avant  la  conquête  des  Gaules  par  les  Romains  ;  car 
l'entrevois  jpluûeurs  parties  qui  ientent  bien  l'ancienne 
Grèc^.;  Il  feroit  à  defirer  que  ce  pays  pât  être  fouillé  en 
préfence  de  quelque  Antiquaire  riche  >  zélé  fie  éclairé* 

PLiiWCHE      QV  l. 

An  A  MO  H  eft' au)Ottrd'hui  une  efpèce  de  petite  Ville 
dépendante  du  Languedoc  >  elle  eft  placée  fur  la  rive 
droite  du  Rhône  ^  dans  la  fituadon  la  phis  agréable  y  fur 
une  hauteur  qui  k  met  à  l'abri  des  médiocres  inondations  : 
ce  lieu  eft  éloigné  de  deux  petites  lieues  d'Avignon  y  à  une 
diftance  égale  de  yiHeneuve-lès^Avignon  fie  de  Beaucaire 
ou  Ugâmumy  6c  à  peu^près  vis-à-vis  de  Barbantane  ;  ce 
dernier  Village  étant  un  peu  plus  haut  vers  le  confluent  de 
la  Durance  fie  du  BJiône  :  j'ignore  quel  a  été  fon  ancien 
nomi  mais  on  y  a^  trouvé  plufieurs  nK)nHmensi  fie  le  tom^ 
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beau  qt^on  a  découvert  en  dernier  lieu  étoit  fur  une  mon^ 
tagne  qui  a  toujours  été  inculte  &  fur  laquelle  le  Village 
eft  appuyé.  Pour  revenir  à  Aramon  y  indépendamment  des 
petits  monttpnens  gravés  fur  cette  Planche  y  &  dont  on 
verra  plus  bas  le  détail  ^  voici  quelaues  irifcriptions  'Ro- 
maines que  Ton  voit  aujourd'hui  fur  la  muraille  extérieure 
de  TEglife  :  on  en  aroit  trouvé  un  plus  grand  nombre  ; 
mats  on  a  mieux  aimé  leur  donner  pkce  dans  la  fondation 
de  cette  même  Eglife  que  de  les  conferver.  Les  deux  que 
je  vais  rapporter  ne  font  ni  fort  int^eâkntes  ta  fore  anciens- 
nés;  on  ne  doit  lès  regarde)?  ^e  ^omàiê  des  témoignages 
de  l'antiquité  d' Aramon. 

Surine  pierre  quarréé  ornée  d'uné  Bôrdute  dé  ftuiilâ^é 
en  relief^  aujourd'hui  placée  contre  le  mur  htéral  de 
l'Ëgli^;  on  lit:  «  ' 

,  ,     D      •  M     -■•  •;^^^   -  '  '    ' 

L    COR  M    SVfEsTlTrs  ' 
É      1»  0  VIP      FV  S  «  A  B 

•V X OR  rs  * 

L      CORN     K,OM  A^IO  , 
E    I    C  O  R  N  1  A  N  '  V  A  R  I  S 

I»  AttlfrN  O  '  •        • 

Sur  ope  pierre  pkoée  comre  le  même  mur  ; 

M  A  Ni»  V  s 

^       .     <i  RVtÎLÏË    yLL>l,5  (ûc)  . 


^    K    ^    , 


,   _  k  .   .  '    > 


.     ,  AtIm.EjTv>'  <.,    ■ 

L'âticieft  nùtn  À*J^rààio/i  paraît  fàtik  à  tttràii^ei'i 
il  eft  même  fmeulier  qu'il  ne  foit  pà»  phis  commun ,  ÛC 
que  ce  dérivé  a'yira  mdndt  ne  fe  rencontre  pas  pluf 
louvent  dans  les  Langues  modernes  :  car  le  culte  Air  le» 
lieuse  hautts'eft  introduit  ftophamielfctiftenft  pour  ne  Vètre 
]f>as  peivétué.  Je  fuis  également  fûrprïstittc  l'on  n'ait  pite 
trouvé  uir  tette  moiitàgne  quelque  momiftient  qui  aie  éB» 
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figné  la  Divinité  qu'on  y  adoroit  en  particulier  :  quelque^ 
unes  des  infcriptions  employées  dans  le  bâtiment  nous  au- 
roient  peut-être  inftruit.  Quoi  quil  en  foit,  au  printems  de 
x:ette  apnée  1 7^3  ,  un  ps^yfan  qui  bêchoit  un  plan  d^oU- 
yiers ,  déçp]uvrit{  i^ije  auge  depiene ,  couverte ,  &  qui  n  ^ 
toit  chargé^ d^aucune infçriptioD ,  ni. daujcunê  efpèce  d'or- 
nen)Ljeat }  elle  rçnfejrmoit  Une  nunci  de  terre  cuite ,  rouge  i 
d'unç^  matière  très-fine.  Cette  jutne  Amplement  ornée  de 
^euxtrès -petites  ^  an fes ,  ÔQ  dont  la  forme  ronde  ne  prér 
JTe^itoîi  ^g;|  j^l^^^^éi^èmCPA^è  4e.  recherche ,;  avOit  au 
f^\\%i^fSi  /9^^:^^'  4fi  ^Vmm  '&  ï%1h(5  de  ^uatrgpUdf^  dé 
circonférence;  il  ne  lui  enYalloiçpwrnioinS>poHt.co9t$îT 

î!^>lfftffîB4ïft^i!>î>î^4fl'd^  d^  yfve  6c  de 

^^riji  ^\tf  î  dpnt  .la  .çonfervàtic^  njç  lâiflbit  ri«n  à.dçfirçr^ 
on  a  retiré  [^s  de  trente  de  ces  morceaux:di^^]^  .Çh^tçiu 
d' Aramon  ;  il  n'y  en  avj&k  que  Quatre  de  terre ,  les  autres 
étoient  de  vorçe-^p  pftçe.  v^ri^e.  renff fmpir  auffi  quelques 
Médailles  de  moyen  &  (Te  bet^^  feule  qu'on  aie 

pu  lire  étoit  de  Caaude^ 

M.  Pitot  de  TAcadéniie "des  Sciences,  fi  connu  parles 
grands  &  utiles< Ouvragés  qu  il  a  exécutés  dans  le  Langue- 
doc ,  m'a  envoyé:  aeuf  dseA  morceaux  de^cette  petite  dé- 
couverte î  fept  font  de  x^^^  ^/  deux  de  terre  cuite  :  ua 
de  ces  derniers  eft  une  tafle  très-bien  confervée,  &  travail- 
lée  dans^Pâfeèiénhe  hîanuïafihïté  établie  aux  ^  enrîrons  de 
Nifmes ,  &  dont  j'ai  fi  fouv<ei>t  parlé  à  Toccafion  des  our 


^  p|}^:P^ticuU^rjsmQnt  au  q^  .1  i  aiitfi  j^na^ç  QcwPttofSîerd'y 
ji^nyQyer  le  Ledeijjir,     ;  /  ,- 

Le  feççû^^  ^orcea^  de  terre,  cuites  {^  une  lampe  ;trcs- 

<;on)nninepoux  la  fçrme  f^  fur  Uq^ilçon  voit  jm  vafe  traité 

.en  bastr^f.  Deux'raifons  m'ont  engagé  fi  le  Ï9^t^  de(^ 

fmcç 
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lîner  fous  ce  numéM^  la  bonté  de  fa  formé  en  çUe-même  , 
&  la  réminifcence  du  trait  Etrufque ,  qu'il  me  [iaroît  avoir 
tonifervé  plus  qu^aucun  autre  vafe  Romain. 

No*.  IL  m.  IV.  &  V.  ^      ' 

.  Jal  chôifilcfeh^  tes  fept  vifçaide  yçxH  qui  m'ont  été  en- 
voyés d'Aramon  ,  ceux  dont  les  formes  m'ont  paru  les 
phis  agréables  :  j'avoue  que  malgré  leur  inutilité ,  Fêlé- 
ganpe  de  leur  trait  ^  &  la  variété  de  leurs  anfes  m'ont  fait 
un  pkifîr  que  f  ai  voulu  communiquer  ;  d'ailleurs  ces  for- 
mes, fç  trouvent  répétées;  &,  ce  qui  eft  auffi  peu  intéreflaht> 
leurs.grandeur$  font  inégalés  >  car  on  en  voit  depuis. /roi5 
)ufques  ^fept  pouces  dé  hauteur  >  &  dont  leidiàmètre  eft 
proportionné,, 

_  Je  croirois  aflfez  que  ces  vafes  de  verre  étoîent  deftinés 
à  Tulîige  domeftique  >  &  je  dirois ,  fî  je  l'ofois ,  à  celui  d'une 
Pharmacie  ;  je  dois  ajouter  que  leur  légèreté,  &  la  mé- 
diocrité de  leur  épaipTeur  ne  peuvent  être  poulTées  plus^ 

loin.  I^o.VI.  ;     '    "-■■'•' 

La  forme  peu  commune  que  préfeiitc  Je  vafe  de  verre 
de  ce  numéro ,  doit  rendre  fa  reprélentation  plus,  intëief-^: 
iiinte  ;  &  c  eft  elle  qui  m*a  conduit  à  croire  que  Paflfem.-' 
blage  de  ces  verres  appartenoit  à  une  Pharmacie.     .    r. 

Ce  vafe  eft  du  plus  beau-bleu  foncé  qu'il  foit  poffible  de^ 
voir;  &  (on  épaifleuf  eft  convenable  a  fes  proportions: 
ij;  a  toujours  été  ouvert  à  fes  deux  extrémités. 
,  On  ro*a  dit  qu-il  ne  pouvôit  ^voir  fervi  qu  à  l'ufa^e  de 
ce  qu'on  appelle  une  vtfuoufiyo\x:  plutôt  Un  fuçoir ,  dont  * 
l'objet  eft  de  tirer  le  lait 'des  femmes  quand  leinrs  gorges 
font  gonflées  par  une  trop  grande  abondance  de  lait.  Il  eft 
vrai  que  la  forme  de  celui-ci  eft  plus  élégante,  mais  (qu'elle 
n'eft  pas  fî  jivAritàgeufe  que  ceux  que  nous  employons  à 
ce  même  ufagei  car  les  femmes  peuvent  fe.foulager  elles-' 
n^êmes  ;  au  lieu  que  l'inftrument  ^ Amman  «xigcoit  nér 
ceflairement  un  feôouis  étranger.   .    . 

Tome  ri.  Vv 
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^  Jiq^teUrfepÈ poueei  trois  lignes  :  plus  grand  diamètre  p 
deux  poujcesjix  lignes  :  baje  deux  pouces  deux  lignes  : 
partie  fuperieure  me f urée  en  dehors  de  P ouverture  ,  un 
peu  plus  de  trois  lignes. 


s         \ 
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'  M.  Laîné  y  autrefois  Dîreâoir  de  la  Monnoye  de  Lyon  ^ 
homme  fçavam  6c  très- bon  connoiâeur  en  Médailles^  lut 
un  Mémoire  en  Tannée  1728^  à  la  rentrée  publique  de 
VAcadémie  de  cette  Ville ,  dont  il  étoit  Membre.  Son 
jnamifcrit  original  m'eâ:  tombé  entre  les  mains  :  on  m'a  fort 
iiSaxé  (^'il  lizvxAt  point  été  imprimé  ;  ainfi  ^  pour  confer- 
ver  le  fouvenîr  d  une  Antiquité  trouvée  dans  la  même  Ville, 
yt  donne  ici  la  gravure  du  monument  qu'il  a^oit  fait  deP- 
finer.  avec  foin  f  6c  j'y  joins  l'extrait  de  fpn  Mémoire. 
•  SaDif&rtation  a  pour  objet  une  Urne  de  terre  cuite  d'un 
médiocre  Volutne,  couverte  d'un  vernisf  rouge ,  6c  trou- 
vée en  1727  dans  le  territoire  d'Aifnay.  L'Auteur  croit^ 
avec  raifon ,  qu  elle  confèrve  le  fouvenir  d'une  fête  publi- 
çie  y  donn^  awtefbîs  dans  la  Ville  de  Lyon«  Cette  urne 
a  trois  ahfeSi  6c  leurs  intervalles  fontoccwés  par  un  nom- 
birc^al  de  basi-relie&V traités  en  Médaillons  r  ledefiein 
n'en  efl  pas  bon  ^  &  le  travail  en  eft  d'autant  phis  grofiier 
que  les  reliefs  ont  été  moulés. 

:  Les  deux  buftes  qui  remplirent  le  premier  Médaillon 
font  placés  en  grand  :  ^un  repréfente  un  Empereur  av^c 
dé  la  baxbe  ;  il  a  for'la  tète  la  coûvonne  ladiale ^^  eeUe  de 
lanciier,  âc  te  boilTeau  de  Serapîs.  L'^tutre  bulle  fait  voir  une 
Iropérstrice  également  couronnée  dSe  laurier  avec  la  âeur 
de  /t)/^r^au  nuitett  de  ia  coitâ^e:  leurs  habillemens  jufles 
ai  ferrés  ne  font  point  ceux  que  Ton  sttribudie  aux  Bivi- 
mtés;  ils  donnent  Tidér  de  ceux  des  Pontifes^  Oh  voit  au 
miUeu  de  ces  bufiesr  deiur  épis  de  bled  groupés  av-ec  mtt 
tête  de  pavot  en  graine;  6c  Fon  a  placé  ^MNleiTus^de  cet 
attribut  de  l'Abondance  un  vafè  deiàcriâce  qui  s'accorde 
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ivec  le  genre  des  habîllemens.  \}n  Autel  fumant  cft  placé 
dans  Telpace  que  l'on  nomme  exergue  fur  les  Médaillés  ^ 
il  eft  au  milieu  de  neuf  figures  occiipées  d*«n  facrifice. 

Le  fêc<md  Médaillon  eft  rempli  par  une  allufion  ilat^ 
teufe  9  iàns  doute  pour  ces  Princes  ;  mais  f  Artifte  a  craint 
que  Fon  ne  méconnût  Mars  &  Ilia ,  qull  vouloit  repré- 
fenter  ;  car  il  a  écrit  leurs  noms  dans  le  champ  &  en  fort 
^os  caradères.  La  bordure  efl  la  feule  de  ces  trois  Mé- 
daillons qui  Çok  enrichie  d'une  guirlande  ;  les  deux  autres 
ne  font  enfermés  que  par  une  bordure  iimple. 

Le  troifième  Médaillon  repréfente  deux  combattans 
couverts  de  toutes  les  armes  que  Ton  pouvoit  porter  au- 
trefois ;  les  omemens  (impies  de  leurs  boucliers  font  ce- 
pendant variés  :  le  nom  de  ces  combattans  eft  également 
écrit  dans  le  niênw  champ  ^  Cpnvralv  &  Ctolvs.  L. 
M.  Laine  les  lit  ainfi  :  Caivs  Pïnvra  libertv^  victor, 
6c  Caivs  Tolvs  libertvs.  Il  regarde  ces  deux 
hommes  comme  des  affranchis  de  la  ViUe  de  Lyon  ;  &  îl 
crxMt  qu  ils  défignent  9  par  leur  combat  ^  les  jeux  donnés 
à  la  fuite  du  facrifice  :  on  voit  en  efiet  une  palme  dans 
l'exergue  de  ce  Médaillon  ;  ce  qui  achevé  de  confirmer 
cette  opinion. 

A  regard  de  ia  quaKté  d*Afl&anchî  que  M.  Laîné  donne 
à  ceux  qui  font  repréfcntés  combattans  fiir  le  troîfîèmè 
Médaillon ,  on  fçait  que  ks  Villes  de  TEmpire  avoient  des 
Efclaves  &  des  Affranchis.  Le  premier  ritre  du  VI*,  Livre 
du  Code  fuffit  pour  le  prouver  :  ce  titre  traite  des  Efclaves 
qui  prenoient  la  luke  ^  &  des  Affranchis  des  Villes  &  des 
Communautés^  pour  éviter  les  fervîces  &  les  corvées  qu'ils 
dévoient  aux  Corps  qui  les  avîMeht  affranchis  :  on  peut  donc 
confidérer  ces  deux  combattans  comme  des  Efcuves  de  \t 
Colonie  de  Lyon  ^  qui  avoient  obtenu  la  liberté  à  condition 
de  fervîr  aux  Speftacles  en  qualité  de  Gladiateurs. 

M.  Laine  rie  doute  pas  que  le  premier  MédaîHon  ne 
repréfente  Antdnîn  Pie ,  &  fa  fenrme  Fauftînè  î  fl  dit  à 
ïég^xà  de  leur  cofâ^e  ^  tout  ce  que  Ton  fçait  fur  le  cultç 
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Egyptien  5  admis  par  les  Romains  ;  il  regarde  le  vafe  repré- 
fente  dans  le  champ  comme  un  attribut  de  Pontife ,  &  le 

^  facrifice  placé  dans  Texergue ,  comme  la  repréfentation 

jde  celui  qu  on  ofîxit  en  reconnoiflance  de  la  libéralité 
d*Antonin  5  fur  l'Autel  célèbre  que  les  Nations  Gauloifes 
avoient  élevé  en  l'honneur  de  Rome  &  d' Augufte ,  au  con- 
fluent du  Rhône  &  de  la  Saône. 

Il  eft  d  autant  plus  naturel  ^  continue  M.  Laine  ^  de  rap- 
porter le  fécond  Médaillon  fur  lequel  on  voit  Alars  & 
Ilia ,  à  Antonin  &  à  Fauftine ,  qu'une  Médaille  de  ce 
Prince  préfente  le  même  revers  :  aufli  M.  Laine  attribue 
ce  monumentaux  premières  années  de  fon  règne;  puifque 
Fauftine  eft  repréfentée  avec  lui  fur  ce  vafe ,  6c  qu  il  lui 
furvécut  une  vingtaine  d'années. 

Les  vertus  &  les  bienfaits  d'Antonin  donnent  à  M.  Laine 
le  fujet  de  cette  fête  :  une  Médaille  de  ce  Prince,  &  des 
plus  rares ,  confirme  ces  marques  de  reconnoiflance  ;  elle 
a  pour  légende  ces  mots  écrits  dans  le  milieu  d'une  cou^ 
ronne  de  laurier,  S.  P.  Q.  R.  Ampli  atori  civivm. 
C'eft  une  couronne  offerte  &  dédiée  par  le  Sénat  &  lé 
Peuple  Romain ,  à  l'Empereur ,  pour  avoir  confidérable- 
ment  augmenté  le  nombre  des  Citoyens.  Cette  Médaille 
n'appartenoit  pas  à  Rome  feule  ;  elle  étoit  comimunë^  tou- 
tes les  Provinces  de  l'Empire.  Spanhéim  qui  la  rapporte 
Vigefl.  de  ftasu  dans  fo'n  Traité  des  Céfars  y  &  dans  fon  explication  fur 

hominum.'  gi^^  Loi  (TUlpien  y  dit  qu'elle  a  été  frappée  dans  les  pre- 

mières années  du  règne  d'Antonin  ^  pour  avofar  augmenté 
le  nombre  des  Citoyens  Romains  ^  en  communiquant  le 
'  titre  de  Citoyen  aux  perfonnesdiftinguécs  dans  les  Pro- 
vinces :  auflî  voit-on  les  noms  &  les  figures  de  ces  Provins 
ces  fur  plufieurs  Médailles  d'Antonin  ;  non  comme  fur 
celles  d'Hadrien ,  pour  les  avoir  parcourues  en  voyageant, 
puifqu  Antonin  n'eft.  point  forti  de  l'Italie  ;  mais  on  v<Mt 
Jcs  Provinces  fe  préfenter  pour  le  remercier  défi  libéralité 
envers  fes  habitans.  La  Colonie  de  Lyon  fut  une  des  pre« 
xnières^  fans  doute ,  qui  fe  reiTentit  de  ce  bienfait,  elle  ea 
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témoigna  fa  reconnoiffance  par  des  vœux  pour  TEmpe- 
réur  y  accompagnés  de  facrifîces  &  de  jeux  publics  ^  dont 
ce  yafe  nous  a  confervé  la  mémoire. 

Cette  conjefture  de  M,  Laine  eft  encore  fortifiée ,  félon 
lui ,  par  le  fujet  du  fécond  Médaillon  qui  repréfente  Mars 
&  RAea  Si/via.  Uallufion  lui  pâroît  évidente  :  le  Dieu 
6c  la  Déeife  avoient  donné  la  naiflance  aux  Romains  en 
la  perfonne  de  leur  Fondateur  ;  Antonîn  augmentoit  leiur 
nombre  par  un  accroîffement  confidérable  ;  Kome  devoit 
fon  origine  au  premier ,  &  une  partie  de  fa  grandeur  6c 
de  fon  étendue  au  fécond  ;  on  doit  remarquer  de  plus , 
que  ce  type  ne  paroît  que  fur  cette  feule  Médaille  a  An- 
tonin. 

Quelques  Antiquaires  pourroient  être  frappés ,  à  la  vue 
du  premier  Médaillon  de  ce  monument ,  des  rapports  qu  il 
préfente  avec  Julien  6c  Hélène  fa  femme  ;  car  les  Mé- 
dailles de  ce  Prince  avec  la  légende  Dec  Serapidi  ,  ou 
VOTA  PVBLiCA  avec  rimpératrice  également  parée  des 
attributs  Egyptiens ,  pourroient  être  aiiement  confondues 
avec  ce  Médaillon.  Il  eft  vrai  que  ce  foupçon  s'évanouit  par 
ht  confrontation  d'une  Médaille  du  même  Antonin  avec 
Fauftine,  que  M,  Laine  auroit  pu  citer ,  ôc  qui  préfente  cet 
Empereiu:  avec  les  mêmes  attributs  qu'on  lui  voit  ici ,  du  nefaurui  hfu^ 
moins  avec  très-peu  de  diflFérence.  Cette  Médaille  eft  rap-  ^^^^u.  n^.  9. 
portée  par  Olfelius. 

M.  Laine  croit  encore  que  cette  Urne  renfermoît  les 
cendres  de  C.  P  i  n  v  r  a  ,  qu'il  regarde  comme  le  vain- 
queur ;  6c  quoique  les  Gladiateurs  fiiïTcnt  ordinairement 
mis  au  rang  des  perfonnages  vils ,  on  leur  rendoit  cepen- 
dant des  honneurs  funèbres ,  6c  Ton  élevoit  des  monu- 
mens  à  ceux  qui  s'étoient  diftingués.  Gruter  rapporte  un 
grand  nombre  d'infcriptions  fépulchrales  faites  en  leur 
honneur. 

.   Hauteur  Jîx  pouces  :  plus  grande  circonférence  ^  dix-- 
huit  pouces  :  diamètre  de  la  largeur  du  col  prife  en  de^ 
dans ,  quatre  pouces  :  Purne  contient  environ  une  pinte^ 
de  liqueur.  V  V  iij 
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Malgré  Je  peu  de  rapport  que  ces  articles  ont  enti^euxf  f 
je  ne  puis  placer  qu'à  la  fuite  du  ieul  monument  que  la, 
Ville  de  Lyon  m'a  fourni  ^  ce  que  j'ai  à  dire  fur  les  aqué^ 
ducs  de  cette  même  Ville<» 

Quelle  (][ue  fbit  l'idée  de  grandeur  ôc  de  magnificence 

2ue  l'Hiiloire  Romaine  aqus  puifle  donner  de  h  Ville  de 
*yon  1  les  recherches  dont  Mt  de  liOroae  eft  occupé  de? 
puis  une  vingtaine  d'années  y  &  qui  même  ne  ibnt  point 
encore  terminées  ^  pour  retrouver  les  aqueducs  qui  con-' 
duifolent  le3  eaux  dans,  une  feule  partie  de  cet^  Ville } 
ces  recherches  5  dis^ je  ^  préiènterom:  un  plus  graod  fpec^ 
tacle  encore*  Je  doute  même  que  l'antiquité  Romaine  ait 
laifTé  dans  ce  genre  rien  d'auili  confidérable.  Ces  momi-^ 
mens  étonneront  fans  doute  $  mais  la  vérité  des  détails  & 
la  juftefle  des  obfervations  ne  laifferont  aucun  doute  ;  on 
fera  même  convaincu  de  la  fupérioâté  que  ces  aqueducs 
avoient^  k  pluTieurs  égards^  fur  ceux  de  Rome  elle-^même^ 
Saos  entrer  dans  aucun  détail  dont  il  eâ  trop  jufte  de  laiflev 
le  mérite  &  la  âeur  à  IVL  de  Lorme  ^  on  peut  juger  de  la 
grandeur  d'une  telle  entreprife  par  le  calcul  fuivant.  Les 
tuyaux  de  plomb  difpofés  en  fîphons  renverlés  ppurcon^ 
duire  les  eaux  d'une  monugne  a  Tautrei  dans  les  parties  où 
la  hauteur  auroit  été  trop  conQdérable  pour  conftriiire  des 
ponts^ac^uéducs  ;  ces  feius  tuyaux^  dis-^je^  couteroient  auh 
jourd'hui  y  poiu:  Tachât  &  la  façon  de  la  matière^  dou^€  ou 
frei^jp  ml/iiû/is  :  mais  on  ne  peut  évaluer  les  peines  6c  la 
dépenfe  ^  toujours  confidérables  dans  de  pareilles  entre-* 
pnfes  5  malgré  la  diminution  des  frais  proouite  par  le  tra^ 
yail  deç  Troupes  ^  des  Enclaves  ^  des  Peuples  vaincus  f 
employés  à  la  conAruâion  &:  à  la  bâtifie  que  Ton  verra  dé* 
crites  &  détaillées  ckns  TOuvrage  de  M*  ^e  Lorme*  Cette 
conftruûîon  exécutée  avec  tout  le  foi»  ppflible ,  eft  pra^ 
tîquée  même  fous  les  fiphôns  >  &  fe  trouve  continuée  fous 
dittéreotes  formes  penaant  Tefpace  d'environ  40  lieues  j 
en  comptant  ^  à  la  vérité  ^  le^  (ours  in  |ie<  détours  que  lei 
pentes  ont  exigés^ 
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'  ht  même  Citoyen ,  zélé ,  efpère  de  retrouver  les  prin- 
cipaux monumchs  dont  (a  patrie  étoit  anciennement  dé* 
corée  :  mais  cette  cntreprife  me  paroît  très  -  diffîteile  ;  & 
j'avoue  que  je  ne  croîs  pas  qu'elle  ait  un  grand  fuccès.  Und 
.Ville  toujours  commerçante  par  fa  fitnation ,  par  confé-* 
quent  toujours  peuplée ,  a  néceflairement  exigé  des  bâ* 
timens  qui  ont  fecceffivcment  détruit  les  anciens ,  non* 
feulement  par  le  befoin  de  l'emplacement  5  mais  par  l'a- 
vantage des  matériaux  portés  fur  la  place.  Ces  raifons  pat* 
ticulières  à  la  Ville  de  Lyon  >  fe  réunifient  à  plufieurs 
autres  motifs  de  deftruâion  ;  celle  que  prodmfent  les 
fiècles  &  plus  encore  celle  du  changement  de  religion 
&par  conféquent  de  culte;  car  il  faut  convenir  que  le 
refpeft  pour  les  monumens ,  établi  fur  leur  feul  mérite , 
n*a  jamais  exifté ,  ou  plutôt  qull  n'a  point  réfifté  à  de  cer- 
taines révolutions  ;  &  qu  enfin  nous  ne  devons  les  monu- 
mens qui  iubfiftent  qu  au  hafard  ^  ou  bien  à  des  circonf-^ 
nmces  peu  flatteufes  pour  Tefprit  humain. 

Quelque  parti  que  M,  de  Lorme  puifle  prendre^  la  lec- 
ture de  fon  Mémoire ,  &  le  détail  de  fes  recherches  me 
mettent  en  état  d'annoncer  fon  Ouvrage  fur  les  aquéducsr 
de  Lyon  ^  comme  un  des  plus  curieux  flc  des  plus  exaâr 
de  tous  ceux  que  f  oir  a  donnés  dans  ce  genre  ;  j'ajouterai 
même  des  plus  utiles  ;  non-feidement  pour  la  conftruc- 
tion ,  mais  pour  les  moyens  de  conduire  ôc  de  diriger  les 
eaux  :  plus  on  connoît  leur  peu  de  docilité  y  &  plus  Pon 
fent  le  mérite  de  ceux  qui  ont  fçu  les  amener  par  des  dif- 
tances  aufli  confidérables ,  èc  vaincre  avec  une  fi  grande* 
folidité  tes  obftacles  d  une  fuperficie  des  plus  inéga&s }  en 
un  mot  j  Jfemblable  à  celle  des  envhrons  de  Lyon. 

PLANCHE      CVîll 

à 

*  JPa!  trop  fouvetït  parlé  dans  les  Volumeî  pïécédens  des 
Antiquités  trouvées  a  Poligny ,  pour  ne  pas  faire  ufage  de 
la  politefTe  de  M,  Dunod^  qui  a  bien  voula  laiiTer  copier^ 
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pour  moi,  le  beau  bas-relief  de  marbre  qui  fait  rornement 
de  fon  Cabinet  à  Befançon.  Ce  monument  a  été  trouvé 
auprès  de  ce  même  Poligny ,  il  y  a.  environ  trente  ans  ^ 
par  un  payfan  qui  travailloit  à  la  terre  ;  un  coup  de  pioche 
il  même  écorné  Tangle  placé  derrière  la  tête  de  la  Diane; 
T    .  TT  ,.  .^^    M*  Dunod  a  décrit  cette  agréable  antiquité  dans  fon  Hif- 

toire  de  Joelançon  i  mais  il  ne  1  a  point  fait  graver  :  c  eu: 
un  avantage  pour  mon  Recueil ,  que  d'avoir  une  liaifoa 
qui  le  rapproche  d'un  aufli  bon  ouvrage. 

Uagrément  &  la  fertilité  du  canton  dans  lequçl  Poli-^ 
gny  ert  fîtué  y  avoient  engagé  les  Romains  à  oâtir  ^ux 
environs  plufîeurs  maifons  de  campagne  ;  les  briques  & 
les  décombres  que  Ton  trouve  de  tous  les  côtés ,  ne  per- 
mettent pas  d'en  douter  ;  rna^s  en  foupçonnant  les  Ko- 
çiains  d'avoir  fait  beaucoup  de  dépenfe  pour  ces  maifons 
de  délices ,  je  fuis  bien  éloigné  de  croire  que  ce  bas-relief 
ait  été  travaillé  dans  la  Gaule.  Je  fuis  perfuadé  y  au  con- 
traire, que  quelque  Romain,  richç  ou  curieux,  l'a  tranJF- 
porté  autrefois  d'Italie  :  le  médiocre  volume  de  ce  marbre 
9  même  donné  beaucoup  de  facilité  pour  ce  tranijport  ; 
mais  en  quelque  endroit  qu'il  ait  été  travaillé  6c  qu  il  ait 
été  confervé ,  il  doit  avoir  été  diftingué.  Le  fujet  de  Diane 
convenoit  à  ce  canton  ;  mais  TArtifte  a  traité  fa  compo- 
fition  d'une  manière  agréable ,  ôc  qui  cependant  n'efl  pas 
exempte  de  reproche  ,  quant  à  Texaâitude  de  la  Fable  , 
4ont  les  carafteres  font  donnés ,  &  que  les  Arts  doivept 
fuivre  avec  autant  de  fcrupule  que  ceux  de  THiftoire  :  les 
Payens  étoient  encore  plus  obligés  à  cette  exaâitude ,  la 
FjaolQ  étant  le  fondement  de  leur  Religion.  En  effet  / 
on  ne  voit  point  dans  cette  compofition  Diane  toujours 
courant  aux  bols  ;  mais  Diane  en  repos ,  qui  paroît 
fixée  par  unrDîeu,  p^r  un  A-raant,  cjui,  pour  lui  plaire,' 
eft  auprès  d^èlle  fous  la  forme  de  Tobjet  dont  elle  etoit  le 
pjus  occupée.  UArtifte  fait  encore  plus  j  il  préfente  l'allé- 
gorie de  1  allégorie ,  c'eft-à-dirç ,  la  Chaftçté  ellç-même ,; 
féiçi.m^e  par  |a  Volupté, 
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On  eft  fi  fort  accoutumé  aux  métamorphofes  dans  le 
fyftème  de  la  Fable ,  que  Ton  cherche  d'abord  celle  que 
ce  bas-relief  peut  préfenter ,  &  TArtifte  induit  le  Spefta- 
teur  en  erreur,  puilqu  en  effet  il  commet  une  injuftice.  On 
ne  peut  reprocher  que  le  feul  Endimion  à  la  vertu  de 
Diane  ;  encore  feroit-U  fort  aifé  de  la  défendre ,  &  de  re- 
garder cette  iuppofition  comme  une  allégorie  dépen- 
[ante  du  goût  de  la  chafle  ,  dont  un  ChafFeiu:  eft  animé  ^ 
&  qui  rengage  à  devancer  le  jour  :  c'eft  la  Lune  dont 
îl  s'agit  en  cette  occafion ,  ce  n'eft  point  Diane  ;  elle ,  que 
toute  l'Antiquité  repréfente  comme  Vierge ,  &  que  les 
Hymnes  d'Homère  en  particulier  célèbrent  du  côté  de  la 
chafteté  &  de  la  vertu.  Le  choix  de  la  pofîtion  &  celui  de 
Fexprefiîon  font  très-agréables  dans  ce  bas-relief;  mais  ces 
parties  n'ont  point  de  jufteffe ,  encore  moins  de  convenan- 
ce ;  U  faut  donc  les  regarder  comme  une  licence  de  TAr- 
tifte ,  qui  pourroit  dire ,  pour  s'excufer ,  qu'il  n'eft  pas  plus 
étonnant  de  voir  Diane  luf  fon  bas-rélief  tenir  im  cerf,  pour 
ainfi  dire,  dans  fes  bras  >  que  de  la  voir,  comme  Paufanias 
nous  la  préfente  au  fujet  aune  ancienne  ftatue  des  Eléens, 
tenir  un  léopard  de  la  main  droite,  &  un  lion  dé  la  gauche. 
Une  pareille  excufe  pourroit  n'être  point  reçue ,  puifqu  en 
effet  il  ne  s'agit  que  de  la  chafle  dans  la  ftatue  que  Ton 
voyoit  en  Elidé.  '  Le  triivaildes  objets  principaux  eft  très* 
beau  ;  mais  les  acceflbires ,  comme  la  tête  du  chien,  6c  le 
payfagé  font  négligés  :  tel  éft  en  général  le  procédé  des 
Anciens  dans  leurs  plus  beaux  ouvrages. 

Longueur  huit  pouces  cinq  lignes  :  hauteur  cinq  pou^, 
ces  quatre  lignes. 

F  L  A  NC  H  E    CJX, 

.  On  .  ne  fe  tronipera  pas  beaucoup ,  fi  Ton  croît^  que  le 

defîr  d'avoir  une  occafion  de  nommer  la  Ville  de  Befan- 

çon  par  fon  ancien  nom  Romain  de  F^efontio  ou  de  Bi^ 

jontio ,  &  de  donner  une  preuve  >  médiocre  à  la  vérité  ^ 
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de  (on  importance  dans  les  Gaules  y  comme  capitale  des 
Sequard ,  m*engage  à  publier  le  deffein  de  cette  mofaïquç* 
Je  fens  très-bien  que  des  ornemens  auITi  Amples  que  des 
çnlacemens  ^  font  inutiles  pour  la  curiofité  cle  Teiprit  ^  & 
peu  fatisÊiifans  pour  l'agrément  des  yeux  :  cependant^  une 
autre  raifon  m  a  engagé  à  faire  graver  cette  ancienne 
magnificence  ;  j'ai  toujours  cherché  à  faire  honneur  aux 
Villes  de  la  Gaule  ^  des  Antiquités  qu'elles  ont  produit  ;  ôc 
j*ai  cité  avec  complaifance  les  particuliers  qui  en  ayant 
fentî  le  mérite ,  ne  les  ont  pomt  détruites ,  &  les  ont  con- 
fervées  en  nature  >  ou  du  moins  les  ont  fait  deflîner» 
M.  de  Fleury ,  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts ,  pré- 
fente tomes  ces  diflinâions.  En  faifant  bâtir  en  ly^p  une 
maifon  àBefançon^  dans  un  terrein  dépendant  de  l'Abbaye 
de  S.  Vincent  ^  il  a  trouvé  dans  les  fondations ,  un  pavé 
de  mofaïque  très-bien  confervé  ;  il  en  a  envoyé  à  Paris 
luie  très^rande  portion ,  &  le  deflein  complet  à  AL  Tru- 
daine  de  Montigny  ^  qui  a  bien  voulu  me  donner  l'un  ; 
&  l'autre  pour  le  Cabinet  du  Roi  :  j'ajouterai  que  le  tra- 
vail de  cette  moiàïque  efi  fort  groiCer ,  6c  pareU  à  celui 
que  j'ai  vu  aiTcz  généralement  dans  les  Gaules, 

V L  Ai^cnis.    ex. 

J  E  rapporte  le  plan  de  ce  Camp  par  la  raiibn  que  de 

d  Cham-  ^^^^  immémorial ,  H  e&  appelle  dans  le  pays  Qunp  de 

p?r  Guiu  Céfur  y  êc  qu'il  porte  ce  nom  dans  les  Cartes. 

lie  9  «ce»  Il  efl  fîtué  en  Champagne,  à  cinq  lieues  Eft  nord'^fl  de 

la  Ville  de  Troyes ,  fur  le  territoire  de  la  Paroiffe  de  Lef- 

mont }  mais  tl  n'a  ni  la  fonne  ordinaire  y  ni  l'étendue  des 

Camps  Romains  que  nous  connoiiTons  y  àc  qui  fubfîflent 

aujourd'hui  dans  la  France. 

.  Ce  Camp  eft  de  forme  triangulaire  ;  il  eft  borné  au  le- 
vant par  une  chauffée  que  l'on  s^pelle  dans  le  pays  chemin 
hatu^  xiui  a  près  de  ooo  loiCts  de  lounueur  s  ce  chemin 
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a  depuis  neuf  jufqu'à  quinze  pieds  de  hauteur,  6c  douze, 

3uinze  6c  dix-huit  pieds  de  largeur.  Le  Camp  eft  borné 
u  côté  du  midi  par  une  autre  chauilée  d'environ  mille 
toifes  de  longueur  ;  fa  hauteur  eft  depuis  trois  jufqu'à 
cinq  6c  neuf  pieds;  6c  (a  largeur  eft  à  peu-près  comme 
celle  de  la  chauffée  précédente  ;  le  Camp  eft  enfin  borné 
du  côté  du  couchant  par  un  retranchement  ou  rempart 
qui  paroît  avoir  été  très^levé ,  mais  aujourd'hui  il  efi: 
abailfé  par  les  chaniei  qui  le  traverfent  de  tous  les  (eos  : 
on  ne  remarque  iur  ces  trois  côtés  aucun  vefiige  de  foffés; 

Ce  Camp  occupe  aujourd'hui  plus  de  i8o  arpens  de 
terre  labourable ,  6c  auroit  pu  y  par  conféquent ,  contenir 
plus  de  huit  légions  Romaines  >  âc  une  armée  de  50000 
hommes  ou  environ. 

La  forme  des  Camps  Romains  dans  la  Gaule ,  6c  dont 
j'ai  déjà  rapporté  un  grand  nombre  ^  jétott  ordinairement 
quarrée  ou  circulaire  \  âc  ces  Camps  étoient  deftinés  pour 
une  cohorte  6c  tout  au  plus  pour  une  ou  deux  légions. 

On  ne  peut  donc  ailurer  que  ce  Camp  à/t  Lefmont  tSa 
été  un  Camp  Romain  ;  la  dénomination  de  Camp  de  Cé- 
iar  ne  le  prouveroit  pas  :  on  £çait  par  un  grand  nombre 
d'exemptes  qu'on  attribue  en  France ,  aux  ilomains  ^  les 
anciens  monumeos  dont  on  ne  connoît  pas  ïoxvf^xit.  Ce 
Camp  doit  être  d'un  tems  poftérieur  ^  âc  peut-être  de  celui 
des  petits-iils  de  Clovis  >  qui  y  £>us  les  xegnes  de  Fredé^ 
gonde  6c  de  BruneJkault  y  levèrent  de  gtandcs  armées  y  ic 
fe  firent  la  guerre  dans  cette  partie  de  la  France.  Les 
FraAçoîs  ayant  trouvé  ces  deux  chaullées  élevées  y  capa«* 
blés  de  fervir  de  retranchement  à  une  armée  y  élevèrent  ^ 
du  côté  du  couchant  ^  une  défenfe  d'une  chauffée  ^  l'autre^ 
|Kmr  fermer  cet  ell^ce.  Au  refte  ^  îe  ne  donne  cette  ré^ 
âcation  tioée  ^e  la  dhotfe  eUe-même  y  que  pour  une  conjec- 
ture qui  n  eft  appuyée  fur  aucune  preuve  pofitive. 

Ce  qui  a  le  ph^  de  rapport  aux  AixtiqUiioés  de  la  Gaule^ 
c'eft  la  chauffée  qui  ferme  le  Camp  du  côté  du  levante 
elle  paroît  être  juae  portion  de  la  voye  Romame  x}ui  conr 
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duifoit  de  Langres  à  Reims ,  en  paffant  par  Châlons-fur- 
Marne  :  cette  voye  eft  décrite  dans  la  Table  de  Peutinger  ; 
fçavoir  xxi  lieues  Gauloifes  ;  (T Andcmamnum  ^  Langres  ^ 
à  Segejferay  lieu  inconnu  aux  environs  de  Bar-fur-Aube  ; 
de  SegeJJïra ,  xxi  lieues  Gauloifes  à  Corobilmm  :  la  po- 
ifition  de  Châtions  eft  omife.  Cette  voye  ou  cette  chauffée 
fubfifte  en  entier  depuis  Langres  jufqu'à  Châlons  :  elle  eft 
tracée  fur  la  Carte  ae  Champagne ,  de  M»  de  Lifle ,  &  fur 
les  nouvelles  Cartes  de  la  France,  levées  d'après  les  opérai 
tions  de  MM.  de  l'Académie  des  Sciences^r  Cette  chauffée 
paffe ,  en  fortant  de  Langres^par  HumetSj  enfuite  par  Beaur 
chemirt ,  Marac ,  Riche  bourg ,  Blejjonville ,  Bricon ,  Bar- 
fur-Aube^  pzr  Brie/me^/e-CAdteau  ^  dcAk  y  enfuivantla 
même  direÛion ,  elle  devoit  paffer  par  le  Camp  de  LeJ^ 
mont  pour  fe  rendre  à  Corbeille ,  qui  eft  le  Corobilium  de 
la  Table  Itinéraire.  Les  chemins  modernes  de  Brienne  à 
Corbeille  prennent  un  grand  détour  fur  la  droite.  De  Cor- 
heille ,  la  chauffée  fubfifte  jufqu'à  Châlons  ;  elle  eft  man* 
quée  fur  la  Carte  de  l'Académie  :  Ancien  chemin  des  Ro- 
mains ^  de  Bar-fur-Aube  à  Châlons.  Ainfi  cette  chauffée 
qui  ferme  le  Camp  du  côté  du  levant ,  doit  avoir  été  une 
portion  de  cette  ancienne  voye  :  la  chauffée  qui  ferme  le 
Camp  du  côté  du  midi,  fe  fépare  de  la  première  au  point  A^ 
où  l'on  voit  encore  une  groffe  pierre  de  taille  quarrée  y 
lui  a  fervi  autrefois  de  pied  à  une  Croix.  Cette  chauffée, 
lu  côté  du  midi  ^  devoit  être  une  voye  Romaine  que  Ton 
n'a  point  fiiivie ,  &  qui  femble  prendre  fa  direâion  du  côté 
de  Troyes^  Augujiobonay  Ville  capitale  des  Peuples 
Tricajfes. 
Baugicr^M^m»      Le  Camp  de  Lefmont  n^étoit  pas  éloigné  de  Brienne  ^ 

ïiLfu.^^^'^r.  ^  ^ft  *^«  2SiQ\tvi  Comté-Pairie  de  Champagne.  Brienne 

eft  compo£ë  de  deux  Bourgades  voifmes  ,  dont  l'une  s'ap- 

Mkl,aàêm.9^\.  ^^^  Brienne^la-Ville  y  ïzx^tt  Brienne^le-^hâteau.  Flo- 

îioard,  dans  fa  Chronique,  Êtit  mention  de  Munitio  Brena, 
cpi  a  été  poffédée  anciennement  par  l'iUuftre  famille  de 
Brienne.  Ces  Seigneurs  prenoient  le  titre  de  Cornes  Bre^ 


t 
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nerijis  ;  Brenen/îum  Cornes  :  dans  des  Titres  du  xii,  xiu  cammzât  Trompa 
&  XI v^.  fiècles.  Jean  de  Brienne ,  Cadet  de  cette  ISlaifon ,  ^7^'^^'  ^'''^4* 
fiit  Roi  de  Jerufalem  en  i2op,  &  Empereur  de  Conf* 

tantinople  en  IJ228. 

t 

PLANCHE      CXI 

Nous  ne  connoîfTons  pas  toutes  les  Villes  de  la  Gaule 
qui  ont  été  célèbres  foûs  1  Empire  Romain>.  Quelquefois 
les  Auteurs  &  les  Géographes  n'en  ont  point  parlé  ^  ou 
leurs  Ecrits  ont  été  perdus.  Plufieurs  de  ces  Villes  ont  été 
totalement  ruinées  ;  d'autres  font  devenues  de  (impies 
Villages.  Telles  ont  été  la  Ville  de  Crociatonumy  capitïile     Mém.  de  VAc^ 
des  Peuples  UnelUy  dont  on  a  retrouvé  les  ruines  près  Tome  xx vin  *^ 
de  Valogne  en  Normandie  ;  la  Ville  capitale  des  Kidu* 
caffes ,  dont  les  ruin^  fubfiftent  au  Village  de  f^ieux ,  des  Beiks  *Uu 
près  de  Cacn.  On  doit  la  découverte  de  ces  deux  Villes  Tome  u 
a  M.  Foucault  y  Intendant  de  Caën ,  au  commencement 
de  ce  (îècle  :  on  découvrît  environ  dans  le  même  tems  ^ 
les  ruines  de  l'ancienne  capitale  des  Peuples  Curiof alites  ^     ^ià. 
à  Courfeulty  Village  de  Bretagne ,  près  de  Dinant.  J*ai 
donné  dans  le  IIP.  Volume  de  ce  Recueil  la  polition  &     Voyez  le- Vol* 

UK  PI.  cxvïii^ 
n®«  II.  &  III.  9c 
ce  que  >*en  ai  àitf, 

nues  jufques-là.  P*8'  4}  »  -^ 

Le  Village  de  Grand  en  Champagne ,  ^oit  une  de  ces 
anciennes  Villes  Romaines ,  dont  il  ne  refte  qu^une  foible 
tradition  ;  eHe  étoit  de  la  Cité  dés  Peuplés  Leuti,  &  eft 
encore  du  Diocèfe  de  Tout  :  elle  ieft  muée  entf e  Join^ 
ville  6c  Neuf  château  y  à  trois  petites  lieues  de  cette  der- 
nière Ville.  Elle  étoit  appellée,  dans  le  moyen  âge  ^ 
Grandefa ,  &  on  croit  qu'elle  eft  nommée  Grania  dansf 
une  Charte  de  TEmpeteur  Charles  le  Gros ,  de-  Tart 
D  cccLXXXV  I.  Elle  étoit  dans  le  pays  iiOrnùis  :  Pagus^ 
Odornenfis.  Elle  eft  encore  une  Prévôté  Royale^  qui 
dépend  du  Bailliage  de  Cbismmontr^  dans*  retendue  de  lai 

xuî 


quelques  détails  fur  deux  Villœ  des  Peuples  nituriges  y 
à  Drévant  ôc  à  Cordes  ;  ISme  &  Tautre  avoient  été  incon-^ 
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Principsiuté  de  Joinville  ^  qui  appartient  à  AL  le  Duc 
d'Orléans  :  la  ParoiiTe  efl  d'environ  260  feux  &  de  TEleo 
tion.de  Chaumont* 

Ce  lieu  a  dû  être  une  Ville  confidérable.  Sans  compter  les 
débris  de  ftatues  dont  j'ai  parlé  dans  le  IIP.  Volume  de  ce 
Recueil  ^  on  y  a  découvert  des  Itatues  dç  marbre  ^  plufieurs 
canaux  6c  des  (buterreins  voûtés  y  des  efcaliers  à  noyau  ^ 
qui  conduifoient  à  des  falles  bafTes  ^  pavées  &  (butenues 
par  des  piliers.  On  trouve  dans  les  rues  du  Village  ^  d'an* 
ciens  murs  qui  les  traverfent  en  plulteuis  endroits ,  des 
Veftiges  de  murailles  qui  foutenoient  des  jardins  en  terrafle; 
£c  Ton  déterre  pre£]ue  partout  de  beaux  quartiers  de  pier*- 
res  travaillées.  Il  (ubfifte  encore  >  du  côté  du  midi  y  des 
murs  q\ii  montrent  que  l'ancienne  enceinte  de  la  Ville 
avoit  une  très-grande  étendue.  Mais  ce  qui  démontre  en? 
core  plus  dairemènt  ia  magnificence  &  le  rang  dont  ce 
lieu  doit  avoir  joui^  ce  font  les  r elles  de  Ton  am{>hithéâtre  { 
il  éeok  adoflé  à  une  colline  :  ce  choix  d'emqplacement  eft 
ordinaire  à  cette  e^ce  de  bjlttment.  Son  élévation ,  du 
côté  du  midi  y  eft  encore  de  18  pieds  »  ia  pente  y  du  côté 
du  nord  y  et  de  6%  pieds  iS  pouces }  Tarêne  a  etKore  30 
toiics  de  loi^iMttr  >  6c  10  de  largeur  :  il  y  avok  trots  por«> 
tes  de  chaque  côté  de  l'arène  y  qui  cooduâlbient  aux  £(Hk^ 
terreins  de  l'amphithéâtre  6c  a«x  gradins  deiHnés  aux  Speo* 
tateurs.  Dans  la  partie  marquée  yf  ^  il  fubfifte  deux  portes  : 
la  plus  élevée  %  16  pieds  6  pouces  de  hauceur  6c  8  pieds 
de  largeur  i  k  feconde  an  pieds  de  hauteur  fiir  p  de 
llNTgeur.  Ou  voit  à  côté  de  la  grande  porte  qui  occupoit 
le  milieu  y  les  ^cotnbres  de  la  troîf^me.  Les  mûrs  de  ces 
portes  ockt  4  pieds  d'épaii&ur  y  âc  fent  con&ruits  de  grofles 

S  terres  :  on  voit  eu  dedans  de  l'arène  des  arisichemens  «qui 
éfigAent  uoe  Ikifon  avec  d'autres  édifices  ;  âc  Ton  pi^ 
iîime  t^e  dechaqpie  côté  de  l'arâae  il  y  avoit  iiii  igrds  bâ- 
timent quarré  ^^'eft^i^iie^  >oe  que  nous  tummcmsau-* 
jfoMfd'hùi  un  iPiMi&u.  Dans  la  ^partie  By  on  voit  des  dé* 
l>fisiek>à.laiâirpQfiôon  oi)d^  la  fym? 
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jnétnc  dans  ces  fortes  de  bâtimens  ;  ils  font  les  fondemens 
de  portes  femblables  à  celles  dont  je  viens  de  parler.  La 
mafle  circulaire  qui  forme  Famphithéâtre  a  2a  8  toifes  de 
circuit  ;  Tefpace  depuis  Tarêne  étoit  partagé  en  plufieurs 
gradins  de  forme  circulaire  &  de  hauteur  égale  :  on  diûin- 
gue  encore  la  commxmication  que  ces  gradins  avoient  en- 
tre eux  par  des  paflages  ^  dont  la  largeur  étoit  de  6  pieds. 
La  partie  CCeft  un  mur  parfaitement  conflxuit,  &  qui  fuit 
le  contour  de  Famphitheâtre  ;  les  pierres  ont  p  à  i  o  pou* 
ces  fur  ;  à  5  de  parement  ;  elles  font  pofées  par  aflifes 
parfaitement  égales  :  ce  miu:  t&  renforcé  à  4  pieds  en  con^ 
tre-bas  par  un  autre  en  talut.  La  partie  marquée  DD  pré* 
fente  les  gradins  fupérieurs  ;  elle  eft  encore  parfaitement 
de  niveau  ;  on  commence  à  la  dégrader. 

Cet  amphithéâtre  n'étoit  point  fermé  du  côté  du  nord 

{)ar  aucune  forte  de  bâtiffe ,  on  y  a  fouillé  fans  y  trouver 
e  moindre  veilûpe.  Cet  édifice  deftiné  aux  €X)mbats  de 
Gladiateurs  ou  a  animaux^  pouvoit  auffi  fervir  aux  Spec- 
tacles du  Théâtre ,  comme  )t  Tai  remarqué  au  fujet  de 
l'amphithéâtre  de  Neris  /  alors  il  devoit  être  fermé  par 
une  clôture  de  charpente  >  6c  ce  fécond  exemple  prouve 
que  cet  ufage  étoit  commun  dans  la  Gaule. 

L'ancienne  Ville  de  Grand  étoit  fituée  fur  une  grande 
voy  e  Romaine  :  on  y  arrivoit  par  deux  chauflées  ^  dont  lune 
du  côté  du  midi  fe  détachoit  à  Neufchâteauy  de  la  grande 
voy€  qui  conduifoit  de  hangres  à  Tout:  l'autre  <w  côfié 
du  nord  conduifoit  à  Nais  ,  Najium ,  proche  de  lÀgay^ 
ien  Barrois  \  elle  eft  peu  pratiquée  aupurdliui  :  çn  ibxtam: 
lie  Grande  elle  traverfe  beaucoup  de  bois  jufqu'au  Village 
<}e  Mandre ,  où  elle  rejoiiu:  la  grande  voye  qui  conduifoit 
de  hongres  à  Reims.  Cette  branche  de  voye  qui  ie  déta^ 
choit  à  Neufchâteauy  Nwima^usy  &  qui  pailbità  Grand 

f^our  (e  renore  du  côté  de  Nais  y  paroit  avpùr  été  tracée 
iir  la  Table  de  Peutinger.  On  ignore  le  tero?  de  Jla  dei?-   Edît.  de  vîcnnt 
tru^on  de  cette  Ville  :  on  a  trouvé  dans  ramphkhéatw  f,**  Autriche ,  dt 
dcsMédailles  d'or,  d'argent  &de  hron»,  deV«fpaûeçi  iaiméc«m. 
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6c  de  Fauftine  la  Jeune.  On  croît  dans  le  pays  que  la  Ville 
&  TAmphithéâtre  ont  été  brûlés  dans  le  IV^  fiècle  :  en 
effet ,  dans  cette  partie  du  Théâtre  où  Ton  voit  des  arra- 
ciiemens ,  on  trouve  des  pierres  calcinées ,  des  poutres  à 
demi-brûlées ,  des  terres  noirâtres  &  de  mauvaiie  odeur  : 
les  habitans  appellent  FAmphithéâtre  /e  Château  de  Julien. 
On  croît  que  Ste.  Libaire ,  Vierge ,  y  foufFrit  le  martyre 
dans  le  tems  des  perfécutions  ^  près  du  lieu  où  Ton  a  bâti 
une  Chapelle  en  fon  honneur. 

'  Le  plan  de  Grand  a  été  levé ,  fous  les  ordres  de  M.  le 
Gendre  y  Ingénieur  en  chef  des  ponts  &  chauffées  de  la 
Province  de  Champagne ,  par  le  Sieur  Morlat ,  Géogra- 
phe ;  ce  plan  étoit  accompagné  d'un  Mémoire  très-détaillé 
^  très-inftruftif ,  *  comme  M.  le  Gendre  çfl  capable  de  les 
faire  &  d^en  obliger  fes  amis. 


fo 
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Je  voyois  depuis  long- tems,  avec  autant  d^étonnemenç 

f[ue  de  chagrin  pour  une  partie  des  Arts ,  que  fon  connoif^ 
bit  plus  de  quatre  cent  efpèces  de  marbres  dans  f  étendue 
de  la  France ,"  &  que  le  marbre  blanc  s*y  trouvoit  abfolu- 
ment  inconnu  ;  car  la  diflance  &  la  nature  des  chemins 
n*ont  jamais  permis  de  regarder  comme  utile  celui  des 
Pyrénées.  Je  communiquai  ma  (lirprife  à  M.  Carrey,  qui 
depuis  long-tems  accoutumé  au  travail  des  mines ,  étoit 
fort  entendu  pour  leur  exploitation ,  &  par  conféquent  plus 
à  portée  qu un  autre  de  connoître  le  produit  &  rintérieur 
de  la  terre ,  par  rapport  à  mon  objet.'  Après  deux  ans  de 
recherches  en  différentes  Provinces,  il  a  trouvé  aux  envi- 
erons de  la  Ivoire  plufieurs  carrières  dedifférens  marbres.  Je 
donne  ici  le  plan  de  la  plus  intéreffante ,  celle  qui  produit 
le  marbre  blanc  ;  elle  en:  connue  fous  le  nom  de  Fandelat^ 
■&  iltiiée  à  cinq  lieue;  au  Nord-efï:  de  Moulins -en--  Bour-^ 
honnois ,  à  trois  lieues  de  \z  rive  gauche  de  l^t  Loire  ^  à 
«me  lieue  de  la  Rivière  de  Bejue  ^  à  deux  lieues  de  la  pe- 


\ 
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tite  Ville  de  Donjou ,  ôc  à  une  demi-lieue  de  la  montagne 
du  Puy-S.-Ambroife.^ 

je  ne  décrirai  ni  la  rîchefle  >  ni  les  efpèces  de  marbré 
que  fourniffent  les  carrières  de  ce  canton  ;  ces  détails  ne 
font  point  de  mon  objet.  Je  me  contenterai  de  dire  que  la 
carrière  de  Vandelut  eft  très-abondante  ;  que  le  marbre 
qu'elle  produit  eft  moins  blanc  &  moins  fin  que  celui  de 
Carare ,  mais  qu'il  a  le  grain ,  la  couleur  ^  la  fierté ,  enfin 
toutes  les  qualités  de  celui  de  Paro»  :  ce  marbre  joint  à  ces 
avantages  celui  de  la  pofition  ;  fa  diftance  &  la  commo^ 
dite  de  la  Loire  foiuinifTent  avec  abondance  à  la  Ville  de 
Paris  y  non- feulement  le  marbre  ftatuaire^  mais  tous  ceux 
dont  iefpèce  peut  être  néceffaire  à  cette  grande  Ville,  in^ 
dépendamment  du  prix  modéré  que  le  voifinage  &  la  facin 
lité  du  tranfport  procurent  néceaairement. 
-    J'ajouterai ,  par  rapport  à  l'objet  de  ce  Recueil ,  que 
je  priai  en  170a,  M.  Carrey .  d'examiner  ces  carrières 
avec  attention,  6c  4^  voir  fi  elles  n'avoient  point  été 
ouvertes   dans  les  tems  anciens  ;  les    fculpturés  d'un 
tfavail  commun ,  trouvées  à  Paris ,  à  Autun  &  dans  plu-' 
(îeu^s  autres  endroits  d^  la  France  feptentrîonale ,  m'a- 
voient  fait  foupçonner  que  les-Rottiains  ;  quelque  grandi 
qu'ils  ayent  été  dans  leurs  opérations,   n'avoient  point 
tranfporté  d'Italie  &  par  terre  dans  la  Gaule ,  les  inarbres 
que  j'y  voyois  employés ,  &  dont  j'ai  rapporté  plufieurs 
'  exemples  :  je  les  foupçontiois  encore  moins  d'avoir  fait 
paffer  le  détroit  à  des  blocs  de  marbre,  pour  conftruire 
des  monunfieus  dont  Pob jet,  \t  travail  &  la  proportion 
étoîentii  médiocres.  Je  ne  me  fuis' point  trompé  dans  cette 
ccHijeâure;  &  les.détails  fuivans  me  donnent  occafion  dâ 
parler  d  une  carrière  qui  tient  fa  place  dans  les  opérations 
des  Romains.  JLa  Planche  de  ce  numéro  fait  voir  la  difpo* 
fition  de  cette  ancienne  carrière;  6c  je^oins  la  Carte  de  feé 
CTivirbns  à  ce'pctit  détait,  aveod'aïuânt  pius^de  plaîftf  que 
ces  entceptifespii^ouveiit  bittention  des  Romains  pour  tous 
^es  objets  qui  pouvoient  intérefTer  la  fociété  ;  &  que  la 
Tome  n,  Y  y 
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découverte  de  ce  petit  fait  rend  compte  en  général  de 
l'exécution  de  plufieurs  monumens  de  marbre  tKWvés  dan» 
les  Gaules* 

Voici  la  preuve  de  ces  anciens  travaux  r  les  éminence» 
marquées  /  fur  le  plan^  font  formées  des  décombres  de 
l'ancienne  exploitation  y  ôc  ces  décombres  font  très-confit 
dérables.  La  carrière  étoit  inconnue  aux  François  £c  conf' 
taminent  elle  n'a  point  été  travaillée  dqpuis  la  déc^ence 
de  l'Empire^ 

En  fécond  lîeu^  on  n'a  pas  trouvé  le  moindre  incfice  qu'on 
eût  fait  jouer  la  mine  dans  cette  carrière  ^  ce  qui  feroit  un 
témoignage  moderne  ;  toutes  les  pièces  qu'on  en  à  précé- 
demment tirées  ont  été  détachées  avec  la  broche^  èc  l'on 
voit  des  tranches  faites  à-plomb  dans  le  marbre  ^  &  ces 
tranches  n'ont  pas  plus  de Jix  pouces  de  largeur  ^  fur  un 
fiedjix  pouces  de  profondeur.  On  voit  encore  des  preu- 
ves qUe  l'on  a  beaucoup  en^loyé  la  fiûci  cette  èiçon 
d'exploiter  eil  la  meilleure  pour  jie  point  étonner  le  mar^ 
bre  9  mais  elle  efl  fi  dilbenoieufe  que^  iur  le  pied  où  les 
chofes  font  aujourd'hui  >  il  feroit  pcefqu'impoffible  de  b 
iuivre  9  il  n'y  a  que  des  Efclaves^  &  un  Peuple  conque- 
raot  y  qui  pivkfie  ordonner  &  £ûre  eatéouter  de  pareils  ou- 
yx^es. 

On  pourra  m'obje/Eler  >  avec  une  apparence  de  raiion  f 
que  Louis  XlV^dans  le  tems  de  fa  plus  grande  magnificen* 
ce  9  n'avoit  point  trouvé  cette  carrière  y  quoiqu'il  n'eût  rien 
négligé  pour  découvrir  le  marbre  blanc  dans  ion  Royau- 
me :  mais  les  caufes  fécondes  ne  r^ondent  pas  toujours  aux 
ordres  des  Supérieurs  ;  bu  les  intérêts  particuliers  ne  l'em^ 

!)ortent  que  trop  fouvent  fur  l'avantage  ffënéral  ;  d'ailleurs 
'ouverture  de  la  carrière  étoit  connue  dam  le  pays  ;  mais 
iimplement  pour  faire  de  la  chaux^  &  la  tradition  des  mar* 
})res  étoit  confUmment  perdue. 

La  preuve  des  anciens  travasix  eft  encore  appuyée  iiir 
quelques  témoignages  ^pie  je  ne  dcûs  point  paues  ibus  fi- 
lencet 
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On  a  trouvé  dans  r intérieur  de  la  carrière  plufieurs  pe- 
tits monumens  à  moirié  détruits  :  les  plus  apparens  font 
trois  Médailles  Gauloifes  que  Ton  m'a  envoyées  :  deux 
font  d'or^  £c  une^  de  bronze,  mais  qui  a  été  fondue  félon  le 
procédé  que  j'ai  donné  dans  la  première  Planche  de  cette 
Claffe,  marquée  CIV. 

On  peut  joindre  à  cette  preuve  légère  y  celle  des  parries 
sAtaquées  dans  l'intérieur ,  des  travaux  préparés,  des  mor^ 
ceaux  commencés  à  épalmer  ;  enfin  des  blocs  d'un  volume 
confidérable  ^  taillés  6c  drés  autrefois  de  la  carrière  ;  ils 
étoient  couverts  par  les  eaux  du  petit  étan^  qui  s'étoit 
Ibrmé  par  la  fucceflîon  des  tems  au  pied  de  la  montagne 
ouverte ,  £c  que  les  nouveaux  travaiu»de  Mt  Carrey  ont 
obligé  de  mettre  à  fec. 

Toutes  ces  obfervarions  conftatent  l'ancienne  ouvert 
ture  de  la  carrière  de  Vandelat^  pour  laquelle  M.  Bertin  i 
Contrôleur  général  des  Finances ,  6c  M.  le  Marquis  de 
Marigny ,  E^eûeur  général  des  Bârimens ,  fe  font  inté^ 
reffés  en  Citoyens  zé^s  ^  par  des  fecours  d'argent  6c^  des 
marques  de  proteâion  authendquo^ 

£ XPLicATioif  des  Renvois  de  la  Carte. 

C.  Excavation  fupérieure  à  la  partie  de  la  carrière  ou 
étang  5  qui  étoit  couverte  d'eau  en  1 7(^ i • 

Dé  Commencement  de  ce  qu'on  appdle  Vétang  de 
Vandelat. 

E.  Groupe  de  rochers  que  l'eau  baignoit  :  on  y  voit  des 
parties  de  mai^bre  tranchées  fwt  p  pieds  de  longueur  6c  plus. 

H.  Rocher  de  marbre  tranché  fur  trois  nces^  6c  qui 
porte  plus  de  çoù  pieds  cubes,» 
/*  Éminences  formées  par  les.anciens  décombres. 
0.  NouveMe  canière  que  l'on  projette  d'exploiter» 

F.  Lieu  où  Ton  déçombre  un  dIoc  qui  pefe  trois  à  qjjait^ 
pt  mille  piieds  cubes. 

R.  Etang  deâiéché  n<$uvtiHement. 

S.  Mondcule  en  entier  de  marbret 

Jjr^  Cabannes*  Y  y  îj 
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On  parle  avec  hardiefle  quand  oit  a  pour  garant  de  ce 

qu'on  avance  un  homme  du  fçavoir  &  de  la  réputation  de 

Êaluze.  Voici  fes  paroles  dans  fon  Hiftoire  de  Tulle,  p*  $•» 

UjJ^ona  Tut€'       In  extrtma  parte  ijlius  capitls  adnotabo  extitijfe  olim 

ïcnfu  Ubrt  tns  y^^   j^^  p^  ^  Tutela  nobiU  oppidum  in  Parrochia^  Na^ 

ven/iy  éC  CLgro  Tintiniacen/i ,  cujus  multa  adhuc  veftigi(t 
Jiiperfunt  y  inprimis  verà  Amphlttuatrum  habens  ce.  F. 
in  longitudine ,  CL  in  latitudine  :  cuJus  caveas  êC  rudera 
quét  etiamnum  fuperfunt ,  €go  vidi  in  juvtntute  mea^ 
illic  utpeniuntur  multa  numifmata  Imperatorum  Romor 
norum  etiam  aurea ,  veteres  urnœ  j  lapidea  y  lateritia  ^ 
vitrer  y  vafd  facrificiofum  f  capita  marmorca  virorum 
se  mulierum  y  unum  ex  his  laureatum  quod  videtUr  ejje 
alicujus  Imper atoris  :  reperti  funt  etiam  ibi  veteres  tubi 
lateritii  y  cujufdam.  aquœduàûJ  y  puteus  taritce  profundi^ 
tads  y  ut  nunquain  deprehendi  potuerit  quanta  jît  y  âC' 
alla  multa  monumentm  antiqua  >  ^  iamen  nulla  appidi 
illius  mentio  exjlat  in  antiquis  Geograpkis  autScripto^ 
ribus  Hijloriarum ,  neque  in  veterlbus  monumentis  Eccle- 
fiarwn  se  Monafieriorum.  Etiaiii  hodiè  locus  ubifunt 
rudera  Amphith^atri  vçcatur  Arenœ  Tintiniacenfes ,  vûA 
go  y  les  arènes  de  Tintinîac  t  eo  modo  quo  cbves  Cofonia 
Nemaufenfis  SC  Arelatenfes  Amphitkeatra  fua  vocarit 
Arenas.  Fortajfe  autem  hiric  capi  conjeâura  pojjet y  oppi- 
dum iilud  antiquitus  vocatum  fuijfe  Tinciniacum  y  ni/ijît 
JLaJUatum  Ptôiemai^    .  . 

»  Je  ferai  remarquer  en  fintflant  ce  Chapitre  au'ily  avoit 
»  autrefbîsrà  quatre  rhille  pas^^de  Tulle  y  une  ViUe  confidé- 
90  rable  dans  la  Paroifle  de  Ha^es  &  dans  un  terrein  qu'oa 
^  appelle  TintiniaCy  [dont  il  fubiiâe  encoiie  beaucoup  de 
9»  ruines  ;  la  plus  confîdérable  eft  celle  d'wi'Amphitheâtrt 
»  qui  a  200  pieds  de  jbngu^fur  >  M  l'yo  de  largeur.:  je  me 
9»  fouviens  d  avoir  v^  dko3  ma  jetmcile  les  ibuterrêii^  âc 
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S6  les  décombres  que  je  fçaîs  qui  fubliflent  encore.  On  a 
»>  trouvé  dans  cet  endroit  beaucoup  de  Médailles  d'Empe-' 
»  reurs  Romains  ;  il  y  en  avoit  même  d*or ,  des  urnes  de 
»  pierre ,  déterre  cuite ,  dé  vetre  y  des  vafes  de  facrifîce  ^ 
^  des  tètes  de  marbre  ^  d'hommes  £c  de  femmes  y  un^ef- 
9>  quelles :eil  couronnée  de  laurier^  ce  qui  fait  croire  qu  elle 
3*  repréfetite  un  Empereur  :  on  a  trouvé  àufli  d'anciens 
»  tuyaux  de  terre  cuite ,  qui  ont  fervi  à  quelques  aqueducs , 
»  &un  puits  d'une  fi  grande  profondeur  qu'on  n'a  pu  en  trou- 
ve Ver  le  fond  ;  enfin  beaucoup  d'autres  monumens  de  l'anti-^ 
»  quité  :  cependant  les  anciens  Géographes  &  les  Hiftoriensy 
a»  nôD  plus  que  les  monumens  anciens  des  Eglifes  £c  des 
»  Monaflères  9  ne  font  aucune  mention  de  cette  Ville;  Le 
»  lieu  où  font  les  ruines^de  l'Amphithéâtre  fe  nomme  aujour^ 
90  d'hui  les  arènes  de  Tintiniac  y  comme  les  habitans  de  la 
«•Golonie  de  Nifnïes  &  ceux  d'Arles  nomment  leurs  Am- 
amphithéâtres.  On  peut  conjeâurer  de*là^  que  cette  Ville 
»>  fe  nommoit  anciennement  Tindniacum  ^  à  moins  que  ce 
ao  ne  foit  le  Raftiatum  de  Ptolémée  ». 

Après  l'aveu  d'un  Homme  (  *  )  fi  Içavant ,  on  ne  me 
demandera  pas  le  nom  d'une  Ville  qui  lui  étoit  inconnue  ^ 
à  lui  qui  aimoit  fa  patrie^  &  qui  n'étoit  occupé  que  des 
inoyens  de  l'illuftren 

•  J ç  n'ai  point  été  à  portée  d'avoir  une  nouvelle  vue  de 
TAmphithéâtre  de  Tintiniac  y  d'ailleiurs  elle  auroit  été 
moins  entière  que  celle  que  l'on  voit  dans  l'Hiftoire  de 
Tulle  y  car  on  m'a  mandé  que  ce  monument  avoit  été  conr 
fidérablement  dégradé  depuis  quelque  tems  :  je  Tai  donc 
fait  <:opier  d'après  Baluze  y  pour  augmenter  le  nombre  dès 
Antiquités  de  la  Gaule  que  >  ai  pu  raâîqmbler^  Cette  copie 
m'a  paru  d'autant  plus  néceflaire  que  plufieurs  Antiquaires 
peuvent  ne  pas  avoir  cette  Hiftoire  particulière  y  qui  n'efl: 
point  dans  le  genre  dç  leurs  études  ^  ou  du  moins  par  ce 
içul  ,&  médiocre  objet. 

(*)  Toujours  wi  comme  le  àêÙt  Babacy  par  ceux  mêmes  qui  Tivoïent  df 
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I4  mtmt  deiir  de  ikds&ire  h  curioiicé  du  Leâeur  m'en^ 
gage  à  répéter  les  trois  têtes  que  Balu^e  a  rapportées  à  la 
iuite  de  1  Amphithéâtre  de  TinthUaç  ;  cette  répétition  eft 
cependant  autorise  par  les  raifons  fuivantes  : 

i^.  On  a  bien  voulu  me  les  confier^  &  leur  faire  faire  1er 
voyage  de  Tul/e  à  Paris  >  aiofi  elle»  £>»€  4eiSnées  d'aprèf 
les  originaux. 

2^.  mlu2e  ne  la  a  point  trop  vues  en  Antiquaire ,  c'eft-^ 
à-dire  f  qu'il  a  négligé  plufieurs  cîrconftafices  à  la  vérité 
inutiles  à  l'objet  de  fes  recherches  y  mais  qui  cependant 
«igmentéht  Fintérèt  de  ces  monumens  ^  puifqu'ils  fervent 
à  conftater  par  la  différence  de  leur  travail  ^  le  tems  de  Is 
durée  Ac  le  degré  de  magnlftcence  du  lieu  oh  û»  ont  éti 
découverts. 

3^»  Je  me  flatte  que  faiiant  deffiner  Ce  graver  ces  monu^ 
mens  fous  mes  yeux^  ils  donneront  i«ie  idée  plus  jufte  £ç 
plus  conforme  a  la  vhité. 

.  Ces  trois  morceaux  de  fculpture  me  paroifTent  là  tnê^ 
mes  que  Baiuie  a  rapportés  ^  cependant  il  ne  1m  a  point 
décrit»  avec  une  exaehtude  fçrupuleufe }  je  vûB  dire  Tini^ 
preffion  que  j'en  ai  re^ue^ 

Le  meilleur  morceau  6c  cefaii  dont  le  travail  eft  auffi  le 
)^M  aincien  ^  eft  le  bufte  traité  d'un  bas^elief  peu  fiiillant  | 
ec  gravé  fous  le  numéro  Jt  II  préiente  le  portrait  d'une 
femme  inconnue  >  dont  le  nez  n  écoit  peut-être  ni  fi  long 
m  &  pointu  qu'il  le  paroît  ici  i  car  au  mUiéu  de  toutes  les 
idtératkms  que  ce  monument  a  ibuffertés^^cette  paitie  a  été 
réparée  ^  elle  eft  même  d'une  madère  ^iâSérente }  le  buftâ 
étant  d'une  efpèce  d'albâa^  5  Acle  nez  d'un  marbre  ordir 
naire }  mais  comme  il  eft  abfolument  néceiltire  de  lui  en 
donner  un  y  celui  que  je  pourrois  fubftituer  ne  feroit  pas 
plus  Vf  ^^  il  ful£t  d^  mettre  le  Lecteur  dans  la  confidence$ 
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)e  dois  même  ajouter  que  ce  bas-relief  a  été  reâauré  dans 
un  tems  très  -  moderne  y  &  appliqué  fur  ime  tranche  de 
marbre  noir ,  qui  lui  fort  aujourd'hui  de  fond.  Cette  mz-^ 
nière  de  traiter  h  fcul^^ture  ne  me  paroît  point  avoir  été 
en  ufage  ches  les  Anciens  ^  du  moins  je  n  en  ai  point  v6 
d'exemple  >  Toinfiage  eft  d'ailleurs  fut  d'après  la  nature  & 
ic  prélente  la  co'éSmxc  du  tems  de  Marc*Aurèle.  Les  pru* 
neUes  des  yeux  ùmt  creides  pour  reoeroir  des  pierres  de 
couleur  ou  des  verres. 

Hauteur  du  buJU  ,  ntuf pouces  neuf  lignes. 

N^«  n.  &  m. 

Cette  tête  de  pierre  traitée  de  ronde-bofle  &:  dont  la 
travail  eft  large  de  iacile  y  me  paroît  d  un  aflez  bon  tems  ^ 
mab  beaucoup  moins  ancien  que  le  munéro  précédent.  Je 
n'y  reconnois  le  caraâère  d'aucune  Divinité  connue  $  cer 
pendant  la  tête  eft  barbue  ^  chargée  de  cheveux  &  comron« 
née  9  mais  en  général  on  &nt  toujours  dans  un  ouvrage 
l'impreffion  de  i  efprit  ou  de  la  penfée  dont  l'Artiite  a  ^té 
a&âé}&  cette  tête  ne  me  rappelle  aucune  idée  (k  Ju« 
titer  ^  de  Neptuae^  de  Faune  ^  êcc«  I^t  .couronne  çiêmQ 
fort  élevée  iiir  le  derrière  de  la  tête  ^  eft  placée  d'une  rqa*? 
nière  qui  n'efl:  point  ordinaire.  Je  regarderois  donc  ce  ma« 
munent  comme  un  miorceau  de  décoration  j  Sautant  que 
cette  tttt  a  toujours  été  percée  à  ion  fommet  par  un  trou 
dont  lalargeiu:  eft  médiocre  ^  de  la  profondeur  a  un  pouce; 
cette  ouverture  ne  peut  avoir  eu  d  autre  objet  que  celui  de 
£)ûtenir  ôc  de  fixer  une  corbeiUe^  ou  quelqu'autre  partie 
d'ornement  j  qui  même  ne  jportoit  point  iiir  la  têtie  ^  les 
cheveux  étant  travaillés  pour  être  appaiem* 

Hauteur  de  ceae  téte^  treize  pouces^ 

W\  IV.  &  V- 

Om  ne  peut  attribua:  la  tête  d'ail^^âtre  gfavée  fous  ce 
bumérp^  qu'^u  tems  du  Bcis^JSmpise:  elle  cft  traitée  de 
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t)asrrelief  /  &  cependant  placée  à  un  certain  point  de  vue  ^ 
çUe  peut  être  regardée  comme  de  trois  quarts  :  j'ai  fait 
xhoA  poilible  pour  faire  fentir^  fur  la  Planche^  la  bifarrerie 
&  le  mauvais  goût  de  ce  projet.  Quoi  qu  il  en  foit  ^  il  eft 
confiant  (juon  a  voulu  repréfenter  un  perfonnage  confia 
dérable  :  je  ne  ferai  point  d*èfFort  pour  retrouver  le  nom 
d'un  Prince  dont  les  monumens  font  d  un  fi  mauvais  goût; 
U  y  a  eu  d'ailleurs  un  fi  grand  nombre  de  tyrans  dans  les 
bas  tems  y  auxquels  on  doit  attribuer  le  travail  &  les  orne^ 
mens  de  ce  portrait  >quW  ne  pourroit  rien  avancer  de 
certain.  Je  ne  doute  pas  cependant  que  Ton  n'ait  voulu 
repréfenter  un  Empereur ,  la  cpuronne  de  laurier  &  l'ha- 
billemçnt  étaut  dorés  ;  cette  dorure  eft  même  encore  très* 
brillante  en  quelques  endroits  ^  mais  elle  a  noirci  dans  quet 
ques  autres ,  principalement  fiir  la  couronne  :  les  Romains 
ont  admis  ce  genre  d'embelliffement  pour  le  marbre  ;  mais 
la  peinture  dans  les  yeux  &  les  prunelles  d'un  noir  égal,  6c 
ridiculement  grapdës ,  s'accordent  parfaitement  avec  le 
mauvais  goût  de  la  fculpture» 

La  Ville  d'Aix  en  Provence  vient  de  nous  fournir  une 
preuve  de  la  dorure  antique  fur  le  marbre  :  on  y  a  décou- 
vert ces  jours  -  cl  une  ipfcription  de  marbre ,  qui  fan» 
doute  a  fèrvi  à  un  tombeau  ;  elle  finît  par  ces  mots  : 

m  FRONTEGrPçTYlMNfAGROerPCrxri- 

c^efl-à-dire^/z^c'^  du  chemin  yupas^àzns  le  champ  Jou^jf 
pasj  car  les  caraâères  bifarres  font  des  points  tels  qu'on 
les  marquoit  alors  :  je  ne  garantirois  point  l'exaftitude  de 
ces  caraûères ,  cette  dernière  li^ne  m'a  été  envoyée  fort 
légèrement }  il  fufïît  qu'elle  prouve  par  l'indication  de  cçrf 
meilires  que  le  tombeau  eft  antique  ôc  Romain  ;  d'ailleurs 
)epuis  répondre  que  les  lettres  de  cette  dernière  ligne 
font  dorées ,  &  c'eft  la  feule  raifpn  qui  m'a  conduit  à  cettç 
digreffion. 

'  JVIitIgréla  barbarie  générale  &  particulière  avec  laquelle 
cette  e^èce  de  i>as-rdief  eft  travaillée  ^  il  infpire  \me  forte 
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i!e  grandeur  &  de  cara£lère  capable  d'échauiFer  un  Deffi- 
nateur ,  &  par  conféquent  d'induire  en  erreur  :  pour  répa- 
rer cet  inconvénient ,  j'ai  eu  l'attention  de  Êiire  deffiner 
roreille  d'une  façon  aufli  oppofée  à  la  nature  que  Vorigi<« 
nal  la  préfente.  Voyez  le  n^  IV. 

Hauteur  de  ce  hujie  y  quatorze  pouces  une  ligne. 

J'ai  n'ai  point  fait  copier  les  tuyaux  quarrés  de  terre 
cuite  y  ni  les  vaies  dont  Balu:^e  a  accompagné  ces  trois 
buftes  ;  je  ne  les  ai  point  vus  ^  mais  quand  ils  m'auroient  été 
içnvoyés ,  il  auroit  luffi  d'en  rappeller  le  fouvenir  poiu:  l'hon- 
Jieur  &  la  réputation  de  l'ancienne  Ville  de  Tlntiniacumi 

PLANCHE     ex  F. 

N^  I. 

'  » . 

La  Bretagne  n^eft  pas  la  feule  Province  de  la  France 
^ui  préfente  ces  monumens  brutes ,  ou  pour  mieux  dire 
les  pierres  affemblées  &  di(pofées  d'une  manière  fingulière 
mais  générale.  Les  détails  dans  lefquels  je  fuis  entré  en 
parlant  des  monumens  de  ce  genre  dont  la  Bretagne  eft 
remplie ,  me  difpenfent  de  la  répétition,  &  m'engagent  à 
renvoyer  le  Leôeur  aux  Planches  CXX  &  CXXl  de  ce 
Volume.  Je  ne  ferai  mention  ici  que  de  ce  qui  peut  regar- 
der ces  morceaux  en  particulier. 

Les  deux  vues  gravées  liur  cette  Planche  préfentent  plu- 
(ieùrs  pyramides  de  cette  efpèce  groffière,  dont  l'efprit  ne 
peut  fé  rendre  compté  :  on  en  trouve  affez  communément 
dans  le  bas  Poitou  où  elles  font  connues  fous  le  nom  de 
Pierres  debout  ;  celles  que  l'on  voit  ici  font  placées  fur 
la  gaiKhe  du  nouveau  grand  chemin  qui  conduit  de  Paris 
aux  Sables  d'Olonne ,  à  un  quart  de  lieue  en-de^à  du  Bourg 
^AurilU y  autrefois  Ville  confidérable ,  mais  dont  je  n'ai 
pu  fçavoir  aucun  détail  /  ni  comme  ancienne ,  ni  comme 
moderne. 

Les  pierres  dont  je.  vais  donner  le  détail  font  placées  à 
fleux  très-petites  lieues  de  la  mer. 

Tome  F'I.  Z  z 


/ 
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Ces  pierres  font  plantées  fur  une  même  ligne  ;  Ac  Ton  t 
remarqué  que  ceux  qui  les  ont  élevées  les  ont  difpofëes  de 
£u;on  que  leur  lit  de  carrière  eft  toujours  expofé  au  levant: 
cette  pr/écaution  prouve  des  connoiflances  fondées  liir  des 
obfervations  de  longue  date  &  de  pluiieurs  genres.  Toutes 
ces  eipèces  de  pyramides paroiflent  tirées  du  même  banc; 
la  pierre  dont  elles  font  rormées  eft  connue  dans  le  pays 
fous  le  nom  de  Grifon  ;  elle  s'y  trouve  commimément  ; 
mais  le  grain  &  la  dureté  prouvent  que  c'eft  un  graniu 
Touge  de  la  plus  belle  efpèce  y  &  dont  la  carrière  eft  environ 
a  une  demi-lieue  ^Aurilléy  dont  elle  n'eft  féparée  par  au- 
cune montagne.  Cependant  comme  les  pierres  dont  il  eft 
queftion  n'ont  point  dans  la  carrière  la  forme  pointue  qu  on 
leur  voit  à  toutes  y  &  que  d'ailleurs  on  n'apperçoit  aucune 
trace  d'outil  qui  leur  ait  donné  cette  forme  ^  on  doit  con-» 
clure  qu'elles  ont  été  ainiî  taillées  avec  às^  mafles  ^  en  écra^ 
fant  les  parties  \  par  conféquent  elles  ont  été  travaillées  ^ 
mais  groflièrement  à  la  vérité. 

^.  MaiTe  de  pierre  à  moitié  enterrée  ^  qui  paroît  avoir 
été  élevée  comme  celles  que  l'on  voit  debout  ;  du  moins 
fa  pofition  préfente  ^  6c  fon  alignement  le  font  préfimier. 

B^  Pierre  de  trois  pieds  êC  demi  fur  cinq  pieds  de  bafe  i 
hi  doi^xs  pieds  àC  demi  de  hauteur  hors  de  terre. 

C  Pierre  tombée  >  dont  la  bafe  eft  pareille  à  la  précé* 
dente  >  £c  la  hauteur  de  quinze  pieds. 

D.  Pyramide  dont  la  bafe  eft  de  trois  pieds  êC  demi 
fax  fept pieds  y  &  dont  la  hauteur  eff  de  quinze  pieds  y  ians 
comprendre  la  partie  introduite  dans  la  tene  &  qui  fen  à 
la  foutenir. 

E.  La  bafe  de  cette  pierre  a  quatre  pieds  un  quart  (ui 
onxe pieds  y  fa  hauteur  hors  de  terre  eft  de  dou\epUd%. 

F.  Partie  d'tme  pierre  de  la  même  efpèce  >  qui  vraiiem«« 
blablement  a  été  caffée  y  êc  dont  la  partie  qui  lui  fervoit 
d'appui  eft  demeurée  en  terre, 

G.  Pierre  de  trois  pieds  neuf  pauses  iiir  cinq  SC  demi  de 
bafe^  6c  dont  la  hauteur  apparente  eft  de  on^e  pieds. 
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Ces  deux  dernières  pierres  occupent  un  ders  de  la  lai'; 
gieur  du  chemin. 

N».  n. 

Les  trois  pyramides  que  prëfente  cette  vue  font  placées 
dans  le  jardin  de  l'Auberge  >  auprès  de  TEglife  de  ce  même 
Bourg  ^Aurillé. 

A.  Cinq  pieds  fur  neufàt  bafe  ^  &  vingt-deux  pieds  de 
hauteur  hors  de  terre  >  la  bafe  peut  être  enfoncée  dans  la 
terre  d'environ  cin'q  cmjix  pieds. 

B;  Cinq  pieds  Gâxjipt  de  bafe  &  treize  pieds  neufpûu^^ 
ces  de  hauteur. 

G.  Trois  pieds  éC  demi  liu:  neuf  pieds  de  bafe  >  fie  trei^fi 
pieds  de  hauteur. 

Ces  trois  pierres  ont  également  le  lit  de  la  carrière  ex* 
pbfé  au  levant^  elles  font  toutes  du  même  granité;  la  plus 
grande  peut  pefer  i  yoooo  Hvres  5  le  cube  pouvant  èxxt 
db  800  pieds  j  fie  le  poids  du  pied  de  1 8b  livres; 

Oa  trouve  encore  d'autres  monumens  de  cette  é^èce 
aux  environs  ^AurtUé  ;  on  prétend^  qu'iitf  iotA  plus  confî- 
démbles  en  hauteur  y  largeur  fie  épaifleur  :  ils  font  épars 
dans  les  bois  fie  dftns  la  campagne  ;  fit  comiheib  font  éloi«^ 
enés  de  quelques  lieue»  fie  qu'ils  viennent  éohRëmmèiit  de 
&  même  carrière^  ils  n'ont  coûté  que  le  tranfport  dé  plusr^* 
cm  cependant  n^^  pas  imef  bagatelle  :  le  notiit>rç  de  ces 
oemières  pierre  eft  d^environ  une  dbùsaine# 

A  AuriUéy  ce  10  Septembre  tyCl. 

P  L  A  NC  BE     CXVh 

Il  rfèft  point  étbnriànt  que  rbnpuîflfe  confondre,  îgtto-' 
rer  même  Tobjet  d'un  bâtimeht  conftruir  par  uh  Peuplé 
barbaî© ,  ôc  dont  les  ufages  fit  lës  pratique*  font  inconnus  ; 
ifiais^  qu'un  amphithéâhrê  tràvaâllé  par  IcJrBîomairtSi  fie,  pour 
ainfi  dîrto,  de  nos  jours ,  fit  par  ithe  îïation  dontles  mœurs 
fc  les  0dcs  particidiers  font  du  moins  aulfi  familiers  que 
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ceux  de  notre  propre  Hiftoire;  qu'un  tel  monument,  dis- 
je ,  ne  puiffe  être  connu ,  qu'on  ne  puifCe  déterminer  fon 
ufage ,  &  qu'enfin  une  conftrudion  fi  confidérable  par 
fa  grandeur  &  fa  dépenfe ,  foit  en  effet  un  problême  que 
je  crois  impoflible  à  réfoudre  ;  voilà  ce  qui  me  confond. 

Ce  monument  eft  fitué  dans  la  petite  Ville  de  Doué  y 
dans  la  Province  àl  Anjou.  Ecoutons  ce  que  M.  de  Voglie, 
Ingénieur  des  ponts  &  chauflées  delà  Province  de  Tours, 
a  joint  aux  defleins  les  plus  exads  &  les  mieux  rendus. 

ce  La  tradition  du  pays  eft  que  ce  monument  étoit  un 
»  amphitéâtre  que  les  Romains  avoîent  conftruit  pour  y 
«>  donner  des  Spedacles  :  cet  édifice  très-irrégulier  danç 
•0  fon  plan ,  eft  formé  par  des  gradins  d'un  pied  de  hauteur 
«>  &  de  largeur,  au  nombre  de  2  j, ils  pouvoient  contenir 
90  environ  4000  perfonnes  ;  cette  maffe  de  gradins  eft  tail- 
?o  lée  dans  le  roc ,  ou  plutôt  dans  le  maflif  d'un  banc  de 
oa  pierre  tendre,  dune  très -grande  épaiffeur,  qui  règne 
»  dans  tout  le  pays ,  &  dont  on  fait  ufage  pour  les  conf- 
•9  truélions  ordinaires.  Le  fommet  de  cet  amphithéâtre 
»  étoit  environné  d'un  mur  d'enceinte,  dont  on  n'a  pu  fixer 
»>  la  hauteiur  au-deffus  du  terrein  aûuel  :  on  reconnoît  feu- 
*>  lement ,  dans  tout  fon  pourtour  a  j  portes  de  j  pieds  de 
«>  largeur  fur  8  pieds  de  hauteur,  qui  probablement  étoient 
«>  les  entrées  ordinaires  de  cet  amphithéâtre.  Dans  un  des 
s»  angles  de  ce  mur  d'enceinte  il  y  avoit  une  elpèce  de  tri- 
aï  bune  dont  on  voit  encore  les  veftiges,  qui  porte  aujour^ 
30  d'hui  le  nom  4e  fiége  ou  trône  de  Céfar.  On  defcend 
^  dans  cet  amphithéâtre  par  une  rampe  affez  roidc,  quoi- 
»  que ,  fuivant  des  fouilles  qu'on  a  fait  fidre ,  le  fol  femble 
»  s'être  élevé  de  6  pieds  au-defTus  de  fon  premier  plan. 
»  Des  caves  fort  élevées,  taillées  dans  le  maffif  du  rocher, 
90  régnent  fous  les  gradins  dans  tout  le  pourtour  de  ce  bâ- 
•0  tîment  ;  on  dit  que  ces  caves  étoient  deftinées  à  renfer- 
9»  mer  les  animaux  confacrés  aux  fpeÛacles  ;  les  ouvertu- 
30  res  faites  en  œil  de  bœuf,  qui  font  pratiquées  dans  les 
»  gradins,  ne  paroifTent  avoir  été  formés  que  pour  éclairer 
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^  ces  caves  :  toutes  les  marches  ou  gradins  ont  perdu  leur 
^  arête,  &  forment  une  efpèce  de  dentelle,  tant  fur  le  plan 
»  que  (iir  rélévation;  une  partie  tnême  de  ces  gradins  a  été 
»  détruite  pour  la  conftruÔion  du  cabaret  que  ion  voit  fur 
»  une  deS  coiçes.  Il  règne  eiicore  une  tradition  dans  le 
ai  pays  dont  le  préjugé  a  fait  donner  au  fol  de  cet  amphi- 
»  théâtre  le  nom  de  Merrouffe  r  on  croit  donc  que  Ton  y 
»  introduifoit  des  eaux  quand  on  le  jugeoit  à  propos,  peut- 
90  être  é toit- ce  un  bain  public  y  cependant  on  ne  conçoit 
to  pas  de  quelle  manière  r  eau  pouvoir  être  conduite  ;  il  eft 
30  cettain  du  rhoins  qu  elle  lie  pouvoit  fe  Conferver  dans 
»  des  bancs  de  pierre  traverfés  par  une  auffi  grande  quan- 
a»  tité  dt  fils  &  de  délits ,  tels  qu'on  les  à  annoncés  fur  les 
»  coupes  de  cet  amphithéâtre  i  d'ailleurs  on  ne  découvre 
30  aucun  veflige  de  canal  ou  de  tuyaux  de  conduite.  On  a 
»  cependant  reconnu  qu  une  fontaine  à  Tufage  de  la  Ville 
»  de  Doué  ai  diftante  de  4  à  ^oo  toifes,  a  tes  eaux  fupé^ 
»  Heures  au  fol  de  cet  amphithéâtre ,  dont  les  environs 
»  méritent  quelqu'attentioii  :  en  eflFet ,  par  Texamen  de? 
90  lieu3t ,  on  a  remarqué  que  du  côté  du  nord  on  voit  une 
»  grande  enceinte ,  dont  le  plan  forme  un  quarré-long  , 
»  qui  eft  taillée  dans  le  roc  comme  Tamphithéâtre,  &  dont 
a»  les  paremens  piqués  avec  foin ,  &  bien  à-plomb ,  ânnori- 
3b  cent  une  intention  de  régularité.  On  préfume  que  cette 
i3  enceinte ,  qui  tient  à  l'amphithéâtre  ^  dont  elle  n'eft  fé- 
3d  parée  que  par  le  maflif  des  gradins ,  coihme  on  en  peut 
30  }Uger  par  le  plan  &  la  coupe ,  a  été  creufée  à  la  même 
30  profondeur  que  l'amphithéâtre ,  puifque  n'avant  aujoiur- 
30  d'hui  qu  environ  1 5  pieds  de  profôndeut ,  a  après  le  ter- 
■o  rein  naturel  ^  étant  plantée  de  vîgnés ,  il  y  a  tout  lieu 
3o  de  croire  que  la  terre  qui  fert  à  la  produâion'de  ces' 
30  vignes ,  a  été  rapportée  par  fuccéifion  de  tems  ;  ians  quoi 
50  le  fol  de  cette  enceinte  ferait ,  ainfi  que  celui  de  Tam- 
30  phithéâtre ,  le  banc  de  la  nlême  pierre.  En  cohfîdérant 
33  cette  Antiquité  comme  un  bain  public ,  applicable,  fui-^ 
^  vant  les  citconftances  ^  à  dés  ip^âacles ,  on  pourroit 
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a»  tirojuvçr  des  raîfons  d  utilltt^  à  cette  enceinte^  Il  eft  à  pro^ 
»  pQs  d'okfêrver  mie  ce  monument^  qui  eft  aujourd'hui  à 
^  une  des  extrénmés  de.  la  Ville  de  Ùoué^  pouvoît  être 
90  du  tems  des  Romains  vers  le  centre  de  ladite  Ville  y  d'au* 
9»  tant  que>  ièlon  la  traditioa^  le  petit  Village  de  Douce  ^ 
9»  éloigné  de  plus  de  laoo  toi&s  de  l'amphithéâtre  du  côté 
90  du  levant  y  Êdfbit  partie  de  la  Ville  de  Doué  y  aiafi  que 
m  celui  de  la  Chapeue^fouS''Langi  ^  fituée  au  couchauit  i 
90  à  peu-près  à  même  diûance  qjiie  celui  de  Douce.  Cette 
9!^  tn^dition  paroît  d'autant  plus  probable  que  tout  le  ter* 
9f>  rd^n.compris.entre' ces  Villages  eft  couvert  de  ruines,  de 
90  mui:s  &  oe  maifon^  %  fie  qufU  eft  condaté  par  l'Hiftoire  i 
90  que  les  Romains  ont  long  -  tems  ajourné  dans  cette 
90  partie  de  rAnjou.9ow 

Les  traditions  qui  paroiiTent  les  plus  é^btiesne  font  que 
trop  fouvent  mooemes  6c  données^  pac  des  demi^-fS^ansi 
par.  GojTdGéquent  elles^  ne  mément  pas  phis  d'attention  ^ 
qu^nt  à  ce$  amphithéâtre  ôc  aumoçif  de  fes  foutenseins  ^ 
ue  les  idées  gpillëres  du  peuple  fur  la,  Af^  ^^^^  &  ^ 
Yibunc  dfi  Cépir^  H  hvA  partix  deSr  faits  &  raisonner  eft 
conféciuence  :  plus.le  localt  le.  trouve  ici  bien  établi.,  plut 
Ijss  objections  qui  m'ont  &appées  feront  fènfibles^ 

Fremiè;remen.t,  il  eft  diincile  de  comprendre  pfu:  quelle 
i^on  en^tcaystillant  fàins^  aucuxiie  contrainte  5  comme  0% 
a  fait  dans  cette  montagne:^  on  a^  contredis  l^ufage  in* 
diq}ié.par.le  bonfens  y  dedonnej: Is' forme  circulaire  à  ces 
iprteji^de  bâttmens^  la.  feule  qui  foit  capable  de  mettre 
tous  Jes.Spe£bteurs^à  portéci  de  voir  également  les  objets^ 
Qxi^  conçois  epcpre  nooins^  poujrquai  >  :f^n$^>  auiciuie  nécei^ 
dté 5  on.a  ex<;epté^ celui-ci  pour,  j%  ^aiter  à  pans^.^ren^ 
dke^  fini  plwt  inégaU 

Exi  iecond  lieu  )  k^  gradvis^ de  toupie» aiâphithéâcreS: 
que^nouii  cQmxoifTQna^  ôc  notamment eelui«Véro!ne>.  me^- 

fivé^ôts  publié:  par  VlMf%oàQ^y,ùm  un  pied  troi^fiéucesz 
de  hstuteur,^  if,  dewc^ pîed^nn^  pouce  de  pCQjCbndeau^  ;  par- 
9uel  motif  ceux. ^ci  s'éloig^wt*ils  d'une  proporticHi . 
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tonveiiat>le  ;  pour  ne  leur  donner  qu'un  pted  de  tnatdie 
^  un  d'élection ,  proportion  qui  auroic  placé  les  Spec-» 
tateurs  trop  bas  avec  incommodité ,  6c  fans  leur  donnetr 
f«fpace  9iaèÙMt  poiBr  pofer  leun  pieds  f  On  bldTe  aifé-^ 
ment  ie  goût,  mais  on  attaqufrdiffieiieiiient  la^oomtkiodicé 
d'un  u&ge  connu  &  pratiqué  dans  h  pro{»re  Nation*  I^^iii- 
ieurs,  ce  mur  d'enceuite  féparé  du  haut  de  ce  monument-, 
ces  2)r  portes  telles  qu'an  œs  a  -vues  dans  la*  defcripu^e^, 
font  autant  de  difiërences  dTenei^s, qu'on  né  reiAaf^ue 
ni  dans  les  diéâtres  ni  dans  les  àmphidiéâtrefi. 

Ces  reflétons  tirées  de  la  diofe  même  y  empêchent 
fortement  de  fe  livrer  à  la  tradition  d'tm  amphithéâtre. 

Ce  n'eft  pas  tout  ;  M.  dé  Voglie  a  prouve  par  une  d^ 
monftration  Phyfique ,  tt  par  conféquënt  ibUd<î',  nmnûf» 
iibiiité  de  conferver  l'eau  dans  ceMdment:  l'idée  d*un  bain 
bublic  ne  peut  àotœèxtt  écoutée  >  non  olut  quecdkkiHnfe 
Naumadue  ;  elle  eut  iis&  &  petite  £t  û  riditiule^  qu'il  ^ 
impoffible  de  la  fuppofer  t  d'ailleois  let  fouterreins  àiuroient 
été  inondés  psur  les  jours  quils  redevoient }  &  Ton  peut  tît- 
core  ajouter  que  ces^  joOM  &  ce^  ibutertèikà  ^iédient  ab^ 
folumeftc  inutiies^  pouf  i^un  bU  pout  l'autre  de  ces  dèi£K 
dbjets»  ^  ^ 

La  (ingularité  :de<^  monument  reconimandable  à  pitf* 
fleurs  égards  ^  le  rend  auffi  curieux  qu^intéreflant  :  M  pôu^ 
vant  prononcer  fur  ce  qu'U  a  été  ^  je  me  contente  de  dij% 
ce^iln?a  p^  être*    .       • 
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■  Om  ne  peut  placer  ce  montamentdatis  une  autrïr  dàâe. 
hî  l'attribuera  un  autrepèuple  qu'à  cdéi-^tii.en  ^  i'énipfi 
îà  Bretagne  :  1*  Lcâttur  vérisi  itiêftieà  fe  Planché  CXXÎïIJ 
une  (fi^fition  de  pienrcs  àbfôlunt^nt  par  «fie  ;  &  qUe'Pôtt 
trouvé  dans  cette  rrbvincé.  'Tôiit  ce  que  je  pourrûis  dire 
îkU  fuiet  dé  cette  tonftruâiori  bifarre,  neVaudtoît  pàs?'fe 
fimple  explication  que  M.  dé  Vbgfie,  Ingénieur  du  Roi  > 
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pour  les  ponts  &  chaufTées  de  la  Généralité  ^  a  jointe  ftii 
4(Bffem  quil  a  levé,  &  que  j*aî  fiiit;  graver  :  voici  fes  obferr 
votions.      '  » 

çc;  Cette  Antiquité  que  Ton  voit  auprès  de  Saïunur  eft 
3t>  connue  dans  le  pays  fous  le  nom  de  PUrre  couverte  : 
?o  elle  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  Saumur  y  lur  le  çbe-^ 
3CI  min  qui  conduit  de  MontreuHrMellay^  en  pafTant  par  le 
.3*  Coudrqy.  Ce  monument  a  ^,q  pieds  de  longueur  ;  il  eft 
»  çpmppf^  de  deux  files  parallèles  de  pierres  degrais  brut, 
»  diftantes  entr*elies  d'environ  1 1  piças ,  &  recouvertes  de 
p#;pf^es  femblables,  qui  forment  plafond  à  7  pieds  au- 
39  c^ffus  du  terrein  naturel  ;  on  n  y  remarque  aucun  veftige 
?b  de  travail ,  ni  d'objet  d'habitatioft.  ha,  feule  ouverture 
^.que  fon-jrpyé  ianç  c^çtaf&mblsgç^  eft  placée  fur  le  che- 
ap mindç  ^ai^/hurkiMoMreiù/^PeÛ^^^^^^^  extrémité 
fî  4h^'^  <^î^  eampftgne,  eft  fetroéapar  une  feule  pierre  j 
«>p^;ïK^nument  ^fiicçïnpôfé  d^  1 3.  grandes  pierres,  qui  ont 
^  depuis  9  >ufqHp$  à ,  i&  pieds  de  longueur,  fur  10  à  i  j 
jf^  pieds  de  largeur ,  6ç  i  o  à  14  pouces  d'épaiffeur ,  dont 
j^qv^tih^ ^hiç^ :^^ >  .ai^^t;  en;  plafond, : 6c  u;ie  en 
^  clçtjure  4^  S^^Â  d^  la  campagne  :  le  deffein  joint  à  cette 
30  explication  fera  mieux  connoître  cette  conftruûiao  auç 
?o  tous  les  détiaijs  quon  pqurroit  entiorinâ:; 
„  .  »  Il  y  ^beaucoup  de  monymens  femblables  dans  les  eni» 
»  virons  4?  Saumur  ^  tant  du  coté  de  Montreuil-Bell(^i 
»  que  de  celui  de  Doué;  on  en  trouve  aufli.plufieurs  daw 
»  les  environs  de  Chinon  &  de  Vl/le- Bouchard  y  mais  au- 
*•  cun  de  ceux-là  p'eft  auffi  <;o|i(idérab}e  guq  çeli|i  dont  il 
»  eft  queftion  ». 

*^n. voit  par  .cet  cxernpJie  qpç  _fton-feulement  on  rcn-^' 
iqbntre  çts,  «ao^^iiia^n^  barb.arfs  fur  les  côt^s  de  la  mer; 
maif t|l(i'on les  troiiye,  ôc mêjne; çn  grand  nombre,  à4Q 
^ei;és  oju  environ  .dfïvs  l^  terre^. ,  iCç  qui  donne  unç  nou- 
yelle,preuvjè,du  long  f^ jour  ^que^p^  gommes  du  Nord  ont 
fait  dans  la  Gaîile  ;  car  en^n  j  ce  n'eft  que.  dç  ptoche  en 
proche,  ôc  par  unefuccçfjfipn  de  items ^  quim  peuple  étran- 


GAULOISES.  S69 

ger  abandonne  les  côtes  pour  avancer  dans  les  terres. 
Mais  enfin ,  la  forme  fingulière  de  ce  monument  &  d'au- 
tres pareils  ne  pouvant  fervir  d'habitation  ,  doit  -  elle 
être  regardée  comme  un  objet  de  culte  f  Quelle  conjec- 
ture feroit-il  poflîble  de  hafarder  à  cet  égard  ?  Quelle  idée 
pourroit  être  adoptée  par  la  raifon  ?'  On  s'y  perd ,  &  le 
îilence  eft  le  meilleur  parti  ;  c'eft  auffi  celui  que  les  Ro- 
mains ont  pris  à  leur  égard  ;  la  tradition  de  ces  peuples 
étoit  vraifem|)lablement  perdue  dans  le  tems  que  Céfar  fit 
la  conquête  de  la  Gaule  :  il  eft  vraifemblable  que  ce  grand 
homme  n'a  point  voulu  rapporter  dans  fes  Commentaires 
des  conje6hires  ou  des  contes  adoptés  par  des  peuples  grof 
fiers. 

PL  ANCHE     CXVÎlî. 

Feu  m.  le  Préfident  de  Robîen ,  de  TAcadémîe  des 
Sciences  &  Belles-Lettres  de  Berlin ,  étoit  grand  amateui; 
de  l'Antiquité  &  de  l'Hiftoire  Naturelle  :  le  beau  Cabinet 
ou  il  avoît  formé  dans  ces  deux  genres ,  &  qu'il  a  laifTé  à 
M.  le  Préfident  fon  fils  en  eft  une  preuve.  J'ai  profité  de 
fes  lumières  fur  l'Antiquité  dans  les  derniers  voyages  qu'il 
a  fait  à  Paris  ;  &  je  ne  m'attendois  pas  à  lui  avoir  les  obliga- 
tions dont  je  vais  donner  le  détail,  dans  les  fix  Planches  iui« 
vantes  :  elles  font  tirées  d'un  Ouvrage  manufcrit ,  dont 
M.  le  Préfident ,  fon  fils ,  a  bien  voulu  me  confier  la  pre- 
mière partie  ;  celle  qui  convient  le  plus  à  mes  recherches  ^ 
a  pour  titre  :  Abrégé  de  tRiJloire  Ancienne  de  la  Breta^ 
gne  y  avec  les  vâes  des  principales  po/iuons  des  failles  , 
éC  des  monumens  qui  fuhjijlent  y  ou  qiion  en  a  tirés. 

La  deuxième  partie  contient  XHifloire  Moderne  SC 
détaillée  par  les  Evêchés  de  la  Province. 

La  troifième  partie  traite  de  tfiijloire  Naturelle  de 
cette  même  Province ,  examinée  dans  tous/es  objets. 
'  Cet  Ouvrage  d'un  Citoyen  éclairé  mérite  d'autant  plus 
d'être  publié ,  que  les  détails  de  cette  Province ,  confidé- 
rés  fous  le  point  de  vue  de  l'Antiquité  ^  font  abfolumenc 
Tome  ri.  A  a  a 
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ignorés  >  même  à  Tégard  des  Romains  :  on  fixait  la  confî* 
^ration  qu'ils  avoient  pour  les  Peuples  qui  habicoient  cette 
partie  de  la  Gaule ,  connue  alors  fous  le  nom  HArmorique. 
Céfar  nous  a  laiilié  leurs  noms  ;  &  peribnne  n'ignore  com- 
bien  leur  conquête  a  coûté  à  ce  grand  Général  ^  princi* 
paiement  celle  des  Venetu 

Ces  matières  font  très-bien  difcutéesdans  Touvrage  dont 
on  m'a  permis  de  profiter  \  yt  ne  veux  point  abufer  de  la 
confiance  que  M.  le  Préfident  de  Robien  a  eue  en  moi  ; 
)e  me  renfermerai  Amplement  dans  les  objets  qui  convien* 
nent  à  ce  Recueil. 

Je  devois  naturellement  placer  ici  la  Carte  générale  de 
Tancîennie  Armorique ,  telle  qu'elle  eft  deflinée  dans  le  ma- 
nufcrit  de  M.  le  Préfident  de  Robien  ;  mais  elle  ne  m'a 
point  paru  affez  exaâe  pour  la  Êiire  copier  ;  j'ai  profité 
amplement  de  l'indication  de  la  plus  grande  partie  des 
voves  Romaines  qui  traverfoient  cette  Province ,  &  dont 
il  fubfifte  encore  des  veûiges  confidérables  :  je  vais  décrire 
ces  voyes ,  ou  plutôt  Eure  un  extrait  de  ce  que  j'ai  trouvé 
à  leur  fu jet  dans  le  manufcrit  de  M*  le  Préfident  de  Robien» 
La  première  dont  il  fait  mention ,  s'étend  depuis  C^r- 
'ix  jufqu'à  Pouldavy  ;  on  la  nomme  dans  le  pays  Nind 
Truâ  :  de  Pouldavy  elle  continue  julqu'à  k  Bayt  des  Trén 
paffes  y  entre  Saiia  Tqy  &  la  pointe  du  Réu  y  dans  les 
endroks  où  ce  chemin  fiibfifte  dans  fou  endèr ,  Âir^tout 
vers  la  Baye  des  TrépafTés^  où  il  aboutit  fur  le  bord  d'une 
rive  efcarpée  au-deffus  de  la  mer ,  on  reconnok  enviroa 
^  70  pieds  de  largeur;  il  efi  pavé  de  grandes  pierres  de  taille  : 
'  on  remarque  un  autre  chemin  à  peu  -  pris  fexnblable  du 
coté  de  Fenmarc. 

Les  chemins  que  Ton  trouve  dans  l'intérieur  des  terre^ 
fi>nt  confiruits  de  pierres  moins  grandes  ^  &  en  quelques 
endroits  ils  font  élevés  &  imméh  en  chaui£ées  4  celui  que 
Ton  trouve  au  levant  4e  Carhaix  eft  très-peu  confervé  , 
XMÎs  on  peut  iuivre  pendant  Tenace  de  12  Beœs  celui 
^ui  conduit  de  P out-^kâteai.  aux  environs  de  Vimnis^ 
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&  vient  fc  terminer  à  la  rivière  de  Vilaine  ^  dans  le  feul 
endroit  où  là  defcente  puifle  être  facile.  Il  eft  vraifembla* 
tle  que  Ton  paffoit  la  rivière  dans  un  bac,  car  il  ne  fubfifie 
aucune  apparence  de  pont  j  la  rive  oppojfée  préfente  d'ail- 
leurs une  pente  douce  ;  &  fur  le  fona  même  de  Tancien 
diemin  eft  bâtie  la  maifon  noble  de  Noë.  Je  ne  fuivrai 
point  M.  le  Préfident  dans  tous  les  détails  des  lieux  où 
pafTent  ces  chemins  ;  cette  exaûitude  fait  honneur  à  celui 
qui  les  a  ob£ervés  ;  mais  elle  ieroit  inutile  à  mon  objet  :  jç 
xne  contenterai  de  citer  les  lieux  qui  peuvent  avoir  quelque 
rapport  aux  tems  anciens.  L'Auteur  dit ,  par  exemple  ^ 
que  ce  chemin  de  Po/uckdtcau  paffe  au  Village  de  Mef' 
villac ,  qui ,  félon  la  tradition  îdu  pays ,  étoit  autrefois  ua 
Port  de  mer ,  auquel  les  marais  de  Poures  ôc  de  Bavalan^ 
aupiurd'hui  comblés  par  le  tems ,  fervoient  de  Rade.  Dang 
les  endroits  moins  habités ,  tels  que  les  landes  ^  ce  même 
chemin  a  50  pieds  de  largeur ,  il  eft  élevé  en  chauffée  de 
la  hauteur  de  5  pieds ,  &  conftruit  enfin  comme  toutes  les 
voyes  Romaines  que  nous  connoiffons  ;  le  fable  rou^eâtre 
dont  celui*ci  eft  compofé  >  ne  reifemble  point  à  celui  du 
pays  qu'il  traverfe,  &  Ton  ne  peut  douter  quil  n'ait  éti 
apporté  peut-être  de  fort  loin. 

,  jLe  chemin  qiii  conduit  de  Vannes  à  Rieux  n'eft  pas 
tout-à-fait  fi  large  y  il  eft  plus  confervé  j  mais  il  préfente 
les  mêmes  circonftances  :  il  y  a  beaucoup  d  apparence  que 
Rieux  étoit  l'ancienne  Ville  de  Durctia  y  marquée  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin.  Rieux  n'eft  rien  aujourd'hui  y  mais 
on  voit  par  £es  ruines  qu'il  a  été  confidérable  autrefois;  ua 
Château  d'une  aflez  grande  étendue  >&  fitué  avantageufe- 
ment  fur  le  bord  de  la  rivière  y  défendoit  cette  Ville  i  les 
ruines  de  ce  Château  fubfiftent  encore  j  un  pont  fur  la 
Vilaine  lui  donnoit  communication  avec  les  Peuples  Naot^ 
neus  :  il  ne  refte  aucun  veftige  de  ce  pont  ;  le  bac  qui  lui 
a  été  fiibftitué  y  porte  encore  le  nom  de  pajffage  du  ponu 
Le  chendn  qui  conduit  du  côté  de  Vannes  eft  encore  une 
preuve  de  ion  ancienne  grandeur*  Ce  chemin  eft  un  ou- 
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yrage  des  Romains  de  même  que  celui  de  BJudon  à  Van^ 
nés  i  il  eft  ficué  dans  des  landes  très  -  élevées  que  Ton 
trouve  fur  une  chaîne  de  hauteurs  y  qui  s'étend  prefque 
jufqu  à  Vannes  :  ce  chemin  eft  beau  &  aligné  autant  que 
le  terrein  Ta  permis  ;  il  n'eft  pas  entier  par  tout  >  mais  on  y 
remarque  la  même  conftruÛion  &  le  même  tranfoort  de 
matériaux  étrangers  ;  il  eft  connu  dans  le  pays  fous  le  nom 
de  ta  chaulée.  La  tradition  veut  qu'il  ait  été  conftruit  par 
la  DuchefJe  Anne  ;  d'autres  l'attribuent  à  une  DuchefTe 
Ahes  y  qui  ^  je  crois  ^  n'a  jamais  exifté  ;  elle  eft  cependant 
regardée  comme  la  fondatrice  de  la  Ville  de  Carhaixy  an** 
ciennement  Kaer-Ahes ,  Ville  S  Ahes  ;  c'eft  à  cette  Prin^ 
cefTe  que  l'on  attribue  le  chemin  conftruit  de  Carhaix  au 
Ras  y  que  l'on  appelle  encore  Hend  ahes^  le  chemin  diAhes; 
&  un  autre  chemin  conftruit  de  trois  rangs  de  grofTes  pier- 
res qui  alloit  de  Carhaix  à  Nantes  y  6c  dont  il  ne  refte  plus 
aucune  trace.  Les  chemins  de  Rkedon  &  de  Rieux  ne  re^ 
femblent  en  rien  à  ces  derniers  ;  ils  portent  toutes  les  mar>- 
ques  de  f  ancienne  conftruâion  des  voyes  Romaines. 

On  voit  dans  la  rivière  ^Auray,  vis-à-vis  la  pointe  du 
bois  de  flejjix  de  Ker^  entre  celle  du  bois  de  Rofnervaut 
&  la  pointe  de  Kifperty  les  reftes  d'un  grand  pont  dont 
on  apperçoit  encore,  à  bafle-marée,  quelques  piles  qu'on 
a  bien  de  fe  peine  à  détruire  pour  nettoyer  cette  rivière. 
Ge  pont  qu'on  appelle  fans  fondement  Pont  des  EJpagnoIsy 
paroît  d'une  febrique  trop  ancienne  pour  n'être  pas  plutôt 
l'ouvrage  des  Romains  ;  on  n'a  même  aucune  tracfîtîon 
fiu:  fa  conftrudion  &  fur  fon  ufage  :  ce  pont  eft  détruit  de- 
puis trop  long-tems.  Quelques  reftes  de  bâtimens  de  bra- 
ques y  de  pierres  &  de  ciment  très-bknc ,  que  Ton  voit 
fiir  la  pointe  de  Kifperty  feroient  juger  que  ce  pont  étoit 
défendu ,  mais  comme  on  ne  remarque  point  de  chemin 
qui  y  aboutifle ,  que  d^ailleurs  la  côte  de  Kijpert  eft  fort 
efcarpée ,  on  comprend  avec  peine  l'ancienne  deftination 
de  ce  pont,  à  moins  que  dans  l'antiquité  la  plus  reculée 
ce  ne  fût  un  paflage  pour  aller  à  Dariorigum  y  Capitale 
des  Venetesi 
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Le  chemin  que  Ton  nomme  de  Letra  ^  qui  pafle  auprès 
de  Jugon ,  &  qui  va  fe  rendre  auprès  de  Corfeuly  préfente 
également  toutes  les  circonftances  des  voyes  Romaines  ; 
ce  chemin  eft  trop  mal  confervé  pour  déterminer  fa  véri- 
table largeur:  celui  qui paffe  auprès  de  Romafiy  fc  remar- 
Sue  encore  dans  les  landes  dans  une  longueur  d'environ 
eux  lieues;  il  fe  rendoit^  comme  plufieurs  autres^  au 
Bourg  de  Tains  ;  on  fçait  aflez  y  fans  le  répéter  ^  que  ce 
nom  vient  à^  fines ,  confins. 

On  voit  dans  les  bois  de  D^/r^:/ quelques  refîes  d^in  anh 
cien  chemin  i  ôc  le  long  de  la  Loire ^  au-delà ^Aneenis^on 
en  trouve  de  pareils  qui  prouvent  que  ce  dernier  étoit  bom- 
bé &  élevé  dans  (on  milieu:  un  autre  ancienne  voye  égale- 
ment Romaine ,  fe  remarque  depuis  le  CreAûf/  jufqu'anprès 
de  Flnine^  dans  le  Diocèle  de  a.  Brieux;  elle  eft  en  quel*- 
*  qucs  endroits  élevée  de  trois  pieds  y  6c  conftruite  de  ma^- 
tières  étrangères  aux  lieux  qu'elle  traverie  ;  elle  eft  peu 
confervée,  &  on  la  dégrade  tous  les  jours  r  on=  ne  f^ait  point 
précîfément  le  lieu  auquel  elle  conduifoit ,  mais  il  en  cer- 
tain qu'elle  eft  un  ouvrage  des  Romains  ^  &  qu  elle  pour* 
roit  être  la  continuation  d'une  autre  ^  nommée  aujourd'hui 
le  chemin  ferré  y  qui  paffe  par  S.  Alban  y  en  allant  du  côté 
de  Matignon  ai  de  Letra  y  &  que  l'on  remarque  pendant 
fefpace  de  près  de  quatre  lieuesF. 

Le  plaifîr  de  parler  des  premiers  fur  les  Antiquitéis  d^un 
pays  fi  confidérable  ^  aufli  intéreffant  &  aufli  inconnu  que 
rArmorique,  ne  m'éblouit  point  affez?  pour  ne  pas  fentir 
que  les  indications  de  ces  anciens  chemins  font  tres-vaguesi 
On  ne  peut  en  parler  convenablement  qu'après  avoir  par-^- 
couru  un  pays  fa  toife  à  la  main>  dclevé  des  Cartes  fiir  le 
terrein.  Mais  je  dirai  pour  la  juftification  de  M.  le  Préfi- 
dent  de  Robien  qu'il  n*a  point  achevé  fon  ouvrage ,  &  que 
conféquemment  il  ne  lui  a  point^  donné  la  dernière  tou- 
cher.   - 

Le  Gopifte  auquel  j'ai  été  obligé  de  m'en  rapporter 
fiu:  cette  partie  des   chemins  y  pour  ne  point  «  abufer^ 

A  aau) 
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de  la  confiance  que  Ton  avoit  en  moi^  peut  avoir  ^k  bien 
des  Ëiutes  d'orthographe  fur  le  nom  des  lieux  ;  je  dois  ea 
avoir  fait  beaucoup  audl  en  mettant  en  ordre  ces  matières 
^parfes  dans  ToriginaL  Ces  craintes  fondées  m'obligent  à 
prier  le  Lçâeur  de  ne  regarder  cet  article  en  particulier  , 
que  comme  un  expofé  que  quelque  Savant  ^  conduit  par 
l'amour  de  fa  jpatrie^  corrigera  fur  les  lieux.  Si  mon  fou- 
hait  eft  exauce  >  mes  fautes  feront  heureufes^  &  produiront 
une  utilité  d'autant  plus  réelle  que  l'objet  eft  curieux  de 
qvLQ  la  matière  en  eft  nouvelle. 

Le  peu  de  conformité  qu'il  y  a  entre  la  iltuation  de  la 
JVille  ûe  Vannes ,  &  la  defcriptioh  que  Céiàr  nous  a  laiiTée 
des  anciennes  Villes  dépendantes  des  Peuples  f^eneUy  (t- 
tuées  iur  des  caps  ou  des  langues  de  terre  dont  les  avenues 
étoient  couvertes  deux  fois  chaque  jour  par  le  flux  de  la 
mer  ^  démontre  que  la  Ville  de  Cannes  y  dont  la  (îoiatioa 
ne  préfente  aucune  de  ces  circonftances  >  ne  peut  èti^  une 
de  ces  anciennes  Villes  dont  Céfar  fait  mendoa  ;  on  n  y 
remarque  d'ailleurs  aucun  monument  de  la  magnificence 
&  de  l'antiquité  >  qui  doivent  diftinguer  Fancietuie  capi- 
tale de  ces  Peuples  :  ces  deux  caractères  fe  «etrouvent  au 
Boiurg  de  Locmariaker ,  où  l'on  découvre  tous  les  indices 
d'une  grande  &  ancienne  Ville  >  &  dont  k  fituadon  ré- 
pond par&itement  à  l'idée  de  à  la  deicription  que  Juies^ 
Céfar  nous  en  a  donnée ,  6c  dont  Ptolémée  parle  comme 
capitale  des-J^enetij  fous  le  nom  de  Dariorigum^ 

Ce  Bourg  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  mer  dans  une  eipèce 
de  prefqu'Ide  ou  de  langue  de  terre  y  à  la  gauche  de  l'eo- 
trée  dans  le  Morbihan  ;  il  a  été  bâti  fur  les  ruines  d'une 
grande  Ville  :  on  en  verra  les  preuves  générales  ^  parti- 
culières dans  la  Planche  (uivantcj  ce  tenrein  eft  coupé  pas 
de  petits  bras  de  met^  par  des  marais  &  par  des  étai^^s; 
il  pr éiente  deux  neiontieules  ^  l'une  au  nord  &  l'autre  au 
midi ,  &  cette  dernière  conferve  le  nom  de  bute  de  Céfar  $ 
les  ruines  de  l'ancienne  Ville  font  pkcées  «n(tre  les  deux 
tartres. 


GAULOISES,  57J 

Taî  copié  le  plan  de  M.  de  Robien  ;  il  occupe  la  partie 
fupérieure  de  cette  petite  Cane ,  mais  j'ai  ajoûœ  au-defTous 
celle  de  la  côte  que  M.  de  la  Sauvagère  a  levée  lui-même  ; 


veut  1  exammer  en  mant  ce  qu  il  rapporte 
de  la  difpofition  de  Céfar  pendant  le  fîége  des  V^neti  ^  il 
&ntira  mieux  cet  endroit  des  Commentaires, 

Explication  des  Renvois  de  tune  éC  de  f  autre  Cartel 

'A.  Lieu  où  étoit  Tandenne  Ville  de  où  Toa  découvre 
encore  des  ruines. 

B.  Bute  de  Céfar  >  Êûte  de  petites  pierres  fans  liaiion. 

C  Bute  de  Heleu  ^  de  même  fabrique  ^  où  il  y  a  ua 
tombeau  de  grandes  pierres  ^  (  félon  M*  4e  Ro[)ien  )r 

D.  Port  de  Morbihan  où  étoit  la  Flotte  Gaulpife. 

E^  Rade  de  Morbihan  où  étoit  la  Flptt^  Romaine^ 

JT.  Ifle  de  Méaban  d'où  partit  la  Flotte  Romaine.^ 

G^  Lieu  où  s'eft  trouvé  la  petite  Idole  d'or. 

Tout  homme  qui  réfléchira  iur  î'Hiftoire  Ancienne  ; 
fera  frappé  des  rapports  que  préi^tent  les  Peuples  yeneti 
de  la  mer  Adria^q^ie  £(  ceipp  de  la  cote  de  Bretagne  :  la 
cooj^r^^ké  de  nom  &  celle  de  i'^fppjtaççment  des  ViUes 
ét^lîe;  dan»  des  Ifles  fimée^  iur  la  cot^  marltioxe  ^  iàm-^ 
\A&cit  ne  pouvoii:  être  attribués  au  hafaid* 

L'efprit  reçoit  aiXément  Tidée  d^une  communication  la* 
filitée  même pw  la  mer  >  mais  qu^le.eft  i:;et)cç  comxxHmi- 
caôoni  Queue  dH  fa  date  /  Quels  eh  <>nt  ^é  les  moyens  l 
On  voit  les  Gaulois  pafler  très-ancienn«Qient  les  Aipçs  ^ 
^étaUir  dans  des  Provkicç^  conFÎgvës  de  çeUes  de$  Etruf- 
fiie^  :  6n  voit  les  iM^gcs  de  ces  Peuples  mêlés  ^  confon^ 
^  i  cependant  on  ne  peut  en  inf^er  que  des  con^eâure* 
srè&^vagHes  &  qui  même  ]^]^îj(xpi^tiri4iculçfr  Ileftdonç 
piuf  ^aif^n^le  ^  pl^s  ^oiirit  4e  cof^venir  qi^  l'étude  de 


^jçmaés  à  ime  étemelle  obfcurité. 
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PLANCHE     CXÎX. 

Voici  les  monumens  raffemblés  par  les  foins  de  M.  Itf 
Préfident  de  Robien ,  &  tels  qu  il  les  a  fait  deflîner.  Ils 
fervent  de  preuves  à  ce  qu  on  a  vu  dans  la  Planche  précé- 
dente en  faveur  de  Locmariaker. 

On  trouve  >  dit-il^  d'anciens  bâtimens  dans  la  mer  ^  des 
reftes  de  cours  &  de  murailles  y  dont  la  plupart  font  recou* 
verts  par  les  vafes  :  ces  murs  font  formés  par  aflifes  fur 
une  forte  couche  de  mortier ,  compofé  de  briques  &  de 
coquilles  ;  prefque  tous  ces  murs  préfentent  des  aflifes  de 
briques  dont  la  longueur  eft  de  dix-huit  pouces  y  &  la  lar- 
geur de  dou^e  :  on  découvre  dans  les  jardins  &  dans  Us 
champs  à  une  profondeur  médiocre  y  une  grande  quantité 
de  renés  de  murailles  y  ce  qui  prouve  la  grande  étendue 
de  Tancienne  Ville  ;  on  a  trouve  un  pavé  dont  les  briques 
avoient  un  pied  en  quarré  y  &  d'autres  bâtimens  pavés  ^ 
d'un  ciment  très-dur.  Ces  ruines  préfentent  encore  des 
fragmens  de  marbre  d'une  médiocre  épaiffeur^  &  qui  n'ont 
pu  fervir  que  de  revêtement  en  placage^ 

De  pareils  reftes  de  magnificence  n'ont  auciin  rapport 
aux  Gaulois  y  qui  y  je  crois  y  étoient  fort  éloignés  de  cette 
intelligence  fie  de  cette  recherche  dans  Texécution  ;  il  faut 
d'autant  plus  les  donner  aux  Romains  y  que  Céfar  y  pouc 
fc  venger  de  la  peine  qu'il  avoit  eue  à  foumettre  les  f^ened^ 
les  traita  avec  ime  fî  grande  rigueur ,  qu'il  fît  trancher  la 
tête  à  tous  les  Sénateurs  ;  qu'il  vendit  le  Peuple  à  l'encan  ji 
&  qu'il  fit  probablement  détruire  la  Ville. 

On  a  dans  la  fiiite  bâti  fur  fes  ruine3  un  Bourg  auquel 
on  a  donné  le  nom  de  Locmariaker  y  à  caufe  d'une 
Eglife  confacrée  à  la  Vierge  ;  je  n'entends  point  le  Bas- 
Breton  ;  ainfi  je  me  foumets  a  Tétymologie  :  ce  Bourg 
efi  d'ailleurs  fitué  fur  le  bord  de  la  mer  y  dans  une  prel^ 
qu'Ifle  ou  langue  de  terre  ^  à  la  gauche  de  l'entrée  dans 
le  Morbihan. 

Voici 
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Voîcî  Ici  renvods  tels  q;ue  M*  de  Robien  les  â  marqués 
dans  fon  Manufcrît. 

-  j4.  ï^rincîpaux  reftes  des  anciens  bâtîniens. 

B.  Partie -qui  a  été  voûtéç  &  dont  Télévation  eft  marr 
Mfû^t  par  la  lettre  P.  On  a  trouvé  dans  ces  ruines  les  bri- 
ques cotées  V. 

C.  E/pècede  ciikie-four  lafge  de  feîze  pieds  par  le  bas, 
&  d  un  pied  par  le  haut  :  on-en  voit  Félévation  à  la  lettre  Q. 

-  £>•  Autre  bâtiment. ...        - 

•    E.  Sallon  pavé  des  grandes  briques  marquées  V.  fur  un 
fond  de  ciment  d-une  dureté  extrême*  >  ^ 

F*  Anciens  murs  répandus  de  différens  çôcés  bâtis  ert 
«cîxaoxÀiérèhflè&t.  ' 


"   •      s      ^ 


G.  Coin  de  mur  d'environ  dix  pieds  liôiS  de  terre,  dont 
i'élévatiob  eft  marquée^.  *     .     '      , 

JI.  Lieu  '  où  Ton  ia  trouvé  des  morceaux  de  marbra. 

jT  Anciens  murs;avecdçs  Jambes  de  force; 

K.  Tour  d'environ  douze  pieds  de  diamètre ,  avec  uti 
Hiur  plus  épais  que  les  a:utres,  ^^^ 

£.  Sailon  pavé  de  briques ,  où  Pon  a  trouvé  léS  mofaï-i 
ques  cotées  X  6c  !%•  Tune -eft- formée  de  petites  pierre$ 
blanches  ;  Tautre  eft  femée  de  quelques  pierres  noires. 

M.  FondémeiTfe  trouvés  dans  les  grèves  que  1^  mer  cou* 

vre  de  haute  niaréé;       /      -    ;    , 

N.  Tour  plus  àvàttcée  dans  le  mer  5  &  qui  a  environ 
dix  ou  douze  toifts  :-  il  y  â  des  habitans  qui  ont  vu  d'an* 
ciens  murs  à  plus  de  foixaftte  toifes  au-delà*  ^    . 

O.  Lieu  où  IW  a  trouvé  le  chapkeâu  de  colonne  mar* 
^uée  Z.  ' 

P.  Elévation  de  là  partie  voûtée  marquée  B  fur  le  plan; 
'  Ç.  Elévation  de  la  partie  voûtée  en  cul-de-four  ^  indir^ 
quée  fur  le  plan  par  la  lettre  C 

R.  Elévation  du  mur  G. 

S.  Murconftrùit  de  petites  pierres  entre  des  couches 
fort  épîiiffes  de  ciment  |  avec  un  cordon  de  grandes  bri- 
ques.     * 

Tome  FJ.  Bbb 
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T.  Brique  large  de  dix-huit  pouces ,  fervant  à  faire  le 
cordon  des  murs. 

/^.  Brique  d'un  pied  en  quarré  6c  d*un  demi-pied  d*é- 
paifleur  ,  dont  étoient  pavés  les  fallons  £  &cL. 

u.  Morceaux  de  briques  trouvés  dans  les  bâtimens  A 
kB. 

X.  Morceaux  de  briques  trouvés  dans  le  fallon  X« 

Y.  Morceaux  de  mofaïque. 

^.  Fragment  d  une  urne  trouvée  dans  le  même  fallon  L, 
M«  le  Préfident  de  Robien  dit  ailleurs  que  ce  vafe  eft  d  une 
terre  brune  &  très-fine  >  de  la  nature  de  celles  que  les  Etrufr 
ques  ont  travaillées. 

Z.  Chapiteau  de  colonne  trouvé  dans  la  mer  à  Tendroit 
marqué  O  fur  le  plan. 

6C.  Petite  Idole  d*or  d'environ  Jeux  pouces  de  hauteur 
&  du  poids  de  deux  louis  j  cette  petite  figure  Fanthée  a 
été  trouvée  par  un  Pêcheiur^   à  la  pointe  Nord-eft  de 

naU^Trévour  Locmariakcr. 

Juillet  174^."*  *      Je  crois  devoir  ajouter  à  la  Me  de  ces  monumens^  que 

)  ai  reçus  il  y  a  quelques  années  >  un  afTezbon  nombre  de 
petites  Médailles  de  bronze  trouvées,  dans  Flfle  du  Met  ; 
mais  fi  mal  confervées  que  Ton  difljjlguoit  feulement  que 
leur  fabrique  étoit  Romaine.  Je  polTéde  aufC  un  petit  bufle 
d*albâtre  repréfentant  Tibère  >  &  qu  on  a  trouvé  il  y  a  quel- 
ques années  dans  la  prefqu'Ifle  de  Rhuis  ,  l'ouvrage  en  efl 
très-mauvais  :  mais  quand  le  travail  en  feroit  admirable  ^ 
il  fuffiroit  de  le  citer ,  d^autant  que  je  ne  fais  cette  petite 
énumération  que  pour  prouver  combien  cette  ancienne 
Province  de  la  Gaule  a  fourni  d'Antiquités ,  &  combien 
elle  donne  d'efoérance  d'en  trouver  dans  la  fuite.  Le 
tréfor  que  l'on  aécouvrit  il  y  a  deux  ou  trois  ans  à  quel- 
ques pieds  en  terre  dans  un  chemin  creux  auprès  de  Brejly 
pourroit  feul  autorifer  ce  que  je  viens  d'avancer.  Il  étoit 
renfermé  dans  des  vafes  de  terre  cuite  &  contenoit  envi- 
ron jo  mille  Médailles  de  bas-argent  5  &  des  Empereurs 
qui  ont  régné  depuis  Sévère- Alexandre  jufqu'à  ?oJlume% 


t  . 
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PLANCHE     C  XX. 

* 

Le  plaft  de  Tancien  Dariorlgum  ^  &  les  monumeris  dont 
cette  Ville  cft  encore  envitôhnëe,  ne  pouvant  être  détail- 
lés fur  la  mêttie  Planche }  on  verra  leS  priricîpaux  repré- 
fentes  plus  en  grand  dans  celle-ci. 

A.  Bute  de  Céfar  au  couchant  de  Locmariaker  y  faite 
de  petites  pierres  fans  liaifon. 

È.  Tombeaux  des  Gaulois  :  ces  pierres  font  répandues 
dans  les  environs  de  Locmariaker. 

C  Mont  du  Heleu. 

Z).  Tombeau  d*un  Gaulois  ;  il  eft  fitué  auprès  de  KJe- 
yerit  en  Crach. 

E.  Tombeaux  Gaulois  à  Qulberon. 

F.  Camp  de  Céfar  auprès  de  Carnac  ;  ou  pour  mieux 
dire ,  partie  de  raffèmblage  des  pierres  dont  on  verra  une 
très  -  ample  defcription  ^  &  un  plan  plus  étendu  dans  la 
Planche  fuivante ,  gravée  fur  les  observations  &  le  defTein 
levé  par  M.  de  la  Sauvagère» 

PLANCHE     CXXh 

Le  détail  de  quelques-uns  des  monumens  dont  la  côte 
de  Bretagne  eft  remplie,  &  que  M.  le  Préfident  de  Robien 
regarde  indifféremment  comme  des  tonibeaux  Gaulois  ;  ce 
détail ,  dis-je ,  ne  me  paroît  point  affez  étendu  ;  leur  nom-* 
bre  confidérablë ,  leur  fîngularîté  particulière  &  leur  rap-- 
port  avec  quelques  monumens  qui  fubfîftent  en  Angle- 
terre ,  m'engagent  à  placer  ici  les  réflexions  que  M.  de$ 
Landes  &  M.  de  la  Sauvagère  m'avoient  fait  faire  quelque 
teras  avant  que  d*avoir  vu  le  mahufcrit  de  M.  le  Préfident 
de  Robien  :  ces  deîux  Auteurs  font  les  feuls  qui  ayent  parM 
de  ces  fortes  de  monumens  y  du  moins  avec  des  détails 
fuivis. 

M.  des  Landes  j  daûs  le  Recueil  de  fon  Traité  de  Phy-   j^,^^  n.p.  37, 

Bbbij 
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fique,  regarde  ces  amas  de  pierres,  malgré  leiur  fymmétrïd 
&  leur  arrangement  marque,  comme  une  fuite  des  révolu- 
tions arrivées  fur  la  furface  de  la  terre  ;  c'eft-à-dîre ,  ap- 
paremment que  la  terre  délayée  &  emportée  par  Teau ,  a 
iaiffé  à  découvert  ces  pierres  qu  elle  renfermoit. 
.  Il  faut  être  bien  prévenu  en  faveur  dWe  opinion,  pour 
raccompagner  d'un  affemblage  qui  la  contredit  fi  pofitivc- 
ment ,  puifqu*il  ne  peut  être  îefFet  du  hafard ,  &  qu  il  dé- 
montre avec  tant  de  clarté  la  main  de  l'homme.  Cet  exem- 
ple de  prévention  doit  non-feulement  faire  trembler^  mais 
înfpirerune  grande  méfiance  de  foi -même;  car  M.  dea 
Landes  avoit  beaucoup  de  connoiflances ,  &  toutes  fupé-^ 
3déures  à  celle  qui  pouvoit  conduire  aune  réflexion  fi  fim-» 

pie. 
Page  4»^  Le  même  Auteur  cite,  quelques  pages  plus  bas  du  même 

Ouvrage,  un  de  ces  monumens;  il  en  donne  le  détail,  & 
Ton  verra  qu'il  croit  avoir  prouvé  Topînion  qu  il  a  avancée 
dans  le  paflage  précédent  ;  voici  fes  paroles  : 

c  Dans  cette  partie  de  la  Bafle  -  Bretagne  où  font  ks 
»  Villes  de  f^annes ,  de  Hennebon  &  ai  Aurai ,  il  y  a  des 
»  amas  de  pierres  furprenans,  &  où  Fart  femble  avoir  quel- 
»  que  part  y  maïs  il  eft  comme  démontré  que  fart  n'y  en 
»  a  point  eu.  Du  côté  d'Aiuray ,  dans  ime  grande  plaine 
••couverte  de  houx  &  d'autres ^arbriffeaux  épineux,  on 
»  trouve  ijo  ou  180  pierres  arrangées  trois  à  trois,  dont 
*>  deux  font  enfoncées  perpendiculairement  dans  la  terre  5 
?•  &  la  troifième  eft  par-deffus ,  mife  en  travers ,  ce  qui 
^  forme  une  véritable  porte.  Ces  pierres  ont  un  air  brut 
^  &  raboteux  \  mais  leur  arrangement  uniforme  n'en  eft 
»  pas  moins  fingulier  j  les  gens  du  pays  nomment  ces  por* 
w>  tes  lichauen ,  ou  leck-à-ven  »• 

M.  de  la  Sauvagère ,  Ingénieur  en  chef,  a  donné  une 
Differtation  fur  quelques  monumens  de  ce  genr^,  que  Toii 
voit  fur  la  côte  de  Bretagne  :  elle  eft  inférée  dans  le  Jour- 

fagc'^H?^"^"'  nal  Hiftorique  de  France»  L'Auteur  eft  fçavant  dans  fou 
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Art  ;  &  Fouvrage  feit  en  homme  du  métier  ;  préfente  le 
caraftère  de  Fintelligence  &  celui  de  la  vérité. 

Ce  petit  Ouvrage ,  goûté  du  public  avec  raifon ,  a  été  Diffcrtatîofts  Mî- 

,^Fi"^lî^P"i^^^^  :  malgré  reloge  quil  mérite ,  je  crain-  ÏX^nd  Hm^^^^ 
crois  quil  ne  rut  capable  d  induire  en  erreur  fm  quelques  rique ,  fur  quel- 
points.  Mais  comme  il  ne  fuffit  pas  de  dire*  Je  ne  fuis  point  ^"^?  ^iî"^^  ^^^ 

^,  1       .        o         vir^         j  1  T  I-    ^  anciens  Komainsf 

;d  un  tel  avis ,  &  qu  il  faut  en  donner  les  raiions ,  fur-tout 
jquand  il  s'agit  de  contredire  un  Auteur  que  Ton  confidèrej 
je  commencerai  par  adopter  fervilement  fa  defcription  ; 
perfuadé  qu'on  ne  pourroit  en  feire  une  plus  exafte  &  plus 
iclaire ,  &  je  ne  m'écarterai  de  fon  fentiment  qu  à  propos 
]de  Tufage  qu  il  attribue  à  ces  monumens ,  &  de  Torîgihe 
)qu  il  leur  fiippofe  :  la  juftice  que  je  rends  à  M.  de  la  Sau-* 
ivagère  eft  encore  fondée  fur  la  juftefle  de  fes  vues  par  rap- 
port à  la  pofition  que  Céfar  avoit  prife  dans  la  guerre  qu  il 
fit  aux  Peuples  Veneti ,  pour  juger  des  manoeuvres  de  fa 
Flotte,  commandée  par  Brutus,  Se  qui  foftoit  de  la  Loirej 
cette  pofition  le  mettoit  ^n  état  de  concerter  les  mouvie- 
mens  de  fcs  troupes  de  terre  avec  fes  vaiiFeaux  :  écoutons 
M.  de  la  Sairvagère  fur  ces  monumens. 

ce  Mon  deffein  n'eft  point  ici  de  rappeller  tout  ce  que  les  Pages  p  &  CuWé 
*  Sçavans  ont  dit  fur  V Hercules  Saxanus  ou  Hercules 
^  è  petra.  Les  pierres  qui  ont  donné  lieu  aux  recherchesf 
»  que  Ton  va  eflayer  de  déduire ,  ne  peuvent  être  prifes  ett 
90  général  pour  ces  fortes  de  monumens,  dont  on  attribue 
d»  auffi  un  grand  nombre  aux  anciens  Gaulois. 

»  Ceft  en  Bretagne  que  ces  pierres  admirables  fe  voyent; 
»  on  ne  connoît  aucun  écrit  qui  en  ait  fait  mentidh  telles 
»  qu'elles  font ,  &  fur  ce  qui  peut  leur  avoir  donné  lieu  i 
ip»  elles  font  placées^fuy  la  côte  du  Sud  du  Morbihan  ^  tout 
aft  auprès  du  Bourg  de  Carnac ,  où  elles  occupent  au-deflus 
90  le  terrein  le  plus  élevé  en  face  de  la  mer ,  en  allant  de-^ 
*>  puis  ce  Bourg  au  bras  de  mer  de  la  Trinité ,  fur  la  lon- 
«  gueur  de  '^6o  toifes ,  où  elles  font  plantées  &  allignées 
«>  comme  dés  rangées  d'arbres ,  fur  onze  rangs  parallèles  y  * 
9  qui  forment  des  intervalles  comme  des  rues  tirées  aa 
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»  cordeau  >  dont  la  première ,  en  comptant  par  la  plus  pro^ 
»  chaîne  de  Car/iac ,  a  5  toiiês  de  largeur  ;  la  feconcle  j 
»  coifes  3  pieds  ;  la  troifième  6  toifes  ;  la  quatrième  6  toi-' 
90  fes  a  pieds  ;  la  cinquième  $  toifes  ;  la  fixième  ^  toifes  $ 
*>  la  feptième  5  toifes  3  pieds  ;  la  huitième  3  toifes  4  pieds } 
»  la  neuvième  4  toifes  ;  £c  la  dixième  2  toifes  ^  ce  qui  Êdc 
50  une  largeur  totale  de  47  toifes  ». 

»  Ces  pierres  font  plantées  à  1 8 ,  20  &  2  y  pieds  les  une* 
»  des  autres  :  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  font  pas  plus  grof- 
90  fes  que  des  bornes  ordinaires  ;  mais  en  revanche  y  il  s'en 
90  voit  y  fur-tout  aux  extrémités ,  de  la  diftance  ci-devant 
90  marquée ,  qui  font  d  une  grofleur  énorme  &  hautes  dô 
90i5^i8&2o  pieds  :  on  ne  peut  les  confidérer  faâs  ^1 
»  être  étonné  ;  j'en  ai  cubé  qui  doivent  pefer  plus  de  80 
90  milliers  ;  il  eft  inconcevable  de  quelles  machines  on  a 
90  pu  fe  fervir  pour  les  mettre  debout  ;  ôc  ce  qui  eft  encore 
90  extrêmement  fingulier ,  c'eft  qu  elles  font  prefque  toutes 
90  plantées  ^  de  façon  que  le  bout  le  plus  fort  éft  enhaut  ^ 
»  &  le  moindre  enbas ,  de  forte  qu  il  y  en  a  plufîeurs  qui 
99  font  portées  comme  fur  un  pivot:  elles  font  brutes,  tel- 
90  les  qu'on  les  a  tirées  de  la  terre  :  l'on  a  afiedé  à  celles 
90  qui  font  plattes  ou  qui  ont  quelques  côtés  applattis,  de 
90  les  retourner  fuirant  les  ^llignemens  >  6c  de  leur  faire 
?o  faite  parement  aux  rues, 

90  II  s*en  voit  dans  le  grand  nombre  quelques-^unes  de 
po  couchées ,  foit  qu'elles  aycnt  été  renverfées  naturelle* 
90  ment ,  ou  qu'on  ait  eu  intenition  d'en  Êdre  ufage  9  ce  que 
90  les  prtyfans  de  ce  canton  n  ont  ofé  pendant  très-long- 
90  tems  par  un  efprit  de  fuperftition. 

9»  Parmi  celles  qui  font  couchées,  j'en  ai  remarqué  une  à 
^  l'extrémité  des  allignemens  versle  couchant,  où  la  pierre 
90  eft  creufée  en  demi  -  fphéroïde  allongé ,  dont  le  grand 
90  diamètre  a  10  pieds  &  le  petit  6  ^  d*une  fa<^on  fi  appro* 
99  chante  de  la  régularité ,  que  l'on  pourroit  croire  qve 
90  c'eft  à  deffein  que  cette  concavité  y  a  été  pratiquée  $ 
90  &  que  cette  pierre  fejrvoit  d'Autel  où  l'on  fkçrilioit  aux 
P  faux  Dleux^ 
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-,  â*  hes  traces  de  ces  pierres  alUgaées  s'étendent  beau- 
»  coup  plus  loin  que  les  7  do  toifes;  mais  cette  longueur 
9»  eft  celle  qui  eft  la  plus  continuée.  Elles  font  interrom- 
9^.  puea  de  tems  à  autre  par  un  moulin  à  vent ,  par  quel«« 
9f  quea  rnaifons  de  pây fans,  &  même  ipzt  un  hameau  entier  ; 
»  par-delà- on;  en  reconnoît  encore  les  traces  jufqu'à  un 
vt  quart  de  lieue  du  bras  de  mer  de  la  Trinité ,  où  on  cefle 
9^  aen  appercevoir  :  en  comptant  la  longueur  totale  du 
^  terrein  quelles  occupent,  elle  eft  de  i4po  toifes* 

»  Le  fol  étant  par-tout  de  rocher  >  il  n  eft  pas  douteux 
s»  que  ces  pierres  n'ayent  été  tirées  fur  le  lieu  même  où  on 
9»  les  voit  au  nombre  de  plus  de  4000 ,  tant  groiTes  que 
9»  petites  ;  ce  qui  iiurprend  lorfqu  on  les  apperçoit  de  loin  > 
»  fur-tout  les  rangées  vers  Carnac ,  qui  ont  été  le  moins 
a»  dégradées ,  &  où  font  les  plus  grof&s. 

»  Quant  à  celles  qui  font  près  du  Bourg  HArdtven  , 
99  elles  font  en  beaucoup  moindre  quantité  :  )'en  ai  compté 
9»  environ  200,  parmi  tefquelles  il  y  en  a  d'avili  groUes= 
^  qu'à  Carnac  ;  le  fol  étant  de  rocher,  elles  ont  dû  auffi 
9t  être  tirées  fur  le  lieu  même*  En  les  comparant  avec 
«  celles  de  Carnac ,  l'on  peut  croire  q|u'elles  font  du  mê- 
0»  tems ,  6c  qu  elles  ont  eu  le  même^  objet. 

90  Ce  détail  prouve  que  certainement  ces  ouvrages  font 
96  de  main  d'honmie ,  &  qu'il  eft  inutile  d'en  chercher  le 
90  principe  à  l'aide  de  la  Phyftque  :  jie  n'en  ai  point  remar* 
99  que  de  pofées  en  jambages ,  &  la  troiftème  par-defFus 
n  comme  une  porte.  Ce  ne  font  par  conféquent  pas  les 
••  mêmes  dont  M.  des  Landes  nous  a  donné  la  defcrip-   Recueil  cité  pim 

•otion.  ham,T.II.pr57. 

33  L'on  voit  encore  dans  tous  ces  environs  beaucoup 
99  d^autres  pierres  plantées  feules,  cà  &  là  dans  les  campa* 
99  gnes  >  quelquefois  même  il  y  en  a  plufîeurs  près  les  unes 
99  des  autres.  Elles  fe  remarquent  dans  la  prefqu  Ifle  de 
99  Quiberon ,  ôc  dans  les  Ifles  de  BiUe-IJle  &  de  Groix  : 
90  il  s'en  xxoMve  kBieile-J/U  y  enttelempulin  de  Gouick 
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«D  ôc  le  Bourg  de  Locmarie  y  de  cinquante  milU  quaoréi 
3p  cent  pejant. 

•o  II  fe  voit  auffi  dans  cette  partie  de  la  Bretagne  nom-f 
j*bre  de  pierres  plattes ,  comme  des  tables  foutenues  ert 
»  Tair  fur  quelques  auçres  pierres  ou  bornes  debout  ;  il  y  e» 
»  a  une  entr'autres  aux  environs  du  Bourg  de  Locmaria4 
»  ker ,  qui  doit  pefer ,  fuivant  fon  cube ,  folxante  6C\ 
ffi qidnj^e  mille Jîx  cent  :  une  autre  près  du  Port-Louis  ff 
»  &  une  autre  près  ^Hennebon. 

»  Il  me  paroît  qu  on  n*en  peut  croire  autre  chofe ,  (înotl 
10  qu  elles  marquent  les  traces  d'un  ancien  Camp  ^  &  celles 
10  ^Ardeven^  le  lieu  qu  occupoit  la  garde  avancée.  Outrer 
»  que  Tinfpeftion  des  lieux  fait  naître  cette  idée  y  elle  pa* 
»  roît  être  d'autant  plus  probable  qu'elle  eft  appuyée  lut 
»  une  tradition  qui  a  confervé  au  terrein  occupé  par  ces^ 
»  pierres ,  le  nom  de  Camp  de  Céfar .... 
IP^g^  j^^  90  Quant  à  cette  quantité  de  pierres  plattes  ou  pofées^ 
ap  debout,  je  ne  puis  croire  que  lesHomains  ayent  eu  d'au< 
»  tre  objet  que  de  mettre  leurs  tentes  ou  leurs  baraques  à 
»  Tabri ,  &  de  les  appuyer  contre  cette  efpèce  de  muraille 
»  continuée  de  c^  groffes  maffes  de  pierres ,  pour  fe  ga-* 
»>  rantir  des  coups  dé  vents  violens ,  qui  régnent  fréquem-- 

3?  ment  fur  ces  côtes Ces  exemples  fevorifent  Topi- 

a?  nion  fur  le  motif  de  ces  groffes  pierres ,  &  fur  les  tems^ 
y>  où  elles  ont  dû  être  plantées  ;  il  eft  vrai  qu'on  ne  pen^ 
3t  envilager  Tentreprife  de  ce  travail  qu  avec  étonnement^^ 
^  mai$  Ton  fçait  que  Teforit  qui  régnoit  dans  les  foldats: 
99  Romains,  les  a  portés  à  laiffer  parrtout  où  ils  ont  fé j  ourné^ 
»  des  monumens  auffi  extraordinaires  que  celui-ci  ;  il  ne-. 
^  falloit  pas  moins  que  leur  induftrie  pour  l'imaginer ,  6c 
P9  que  leur  infatigabUité  pour  l'exécuter  >». 

Voici  ma  réponfe  aux  opinions  de  M,  de  la  Sauvagère^ 

Ces  pierres  ou  ces  rochers  de  Camac  peuvent  porter  le^ 
nom  de  Camp  de  Céfar  par  une  tradition  qui  a  pu  fe  con» 
jQ?fvef  2  d'wtant  gue  Célar  a  yéritablement  campé  dans  ca 

terrein  I 
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tarreia  >  dans  le  tems  qu'il  zutcpmit  les  Peuples  Veneti  ; 
d'un  autre  «ôté  ^  cette  dénomination  ne  prouve  abfolu- 
ment  rien  ;  les  Peuples  de  nos  Provinces  ont  contraâ^ 
depuis  iong-tems  Thabicude  de  donner  ce  nom  à  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  guerre  5  &  qui  leur  parott  ancien. 

L'arrangement  de  ces  pierres  ne  préiente  point  la  dif^ 
pofition  ^  je  ne  dis  pas  d'un  Camp  Romain  ^  mais  de  quel- 
que Camp  que  ce  fibit,  puifque  les  lignes  d'enceinte  ^ 
ainfi  que  les  lignes  intérieures  ^  ont  plus  de  vuide  que 
depldn^  6c  que  les  intervalles  à  peu* près  égaux  font 
difpofés  en  Quinconce.  Quelque  fentiment  que  l'on 
sneuilk  adopœr  ^  on  ne  peut  accuier  cet  aflemblage  de  mo- 
numens  de  peu  de  conlervation  ;  de  pkis  on  n'a  jamais  fait 
des  efibrts  femblables  pour  abriter  des  tentes  contre  la 
force  du  vent  9  comme  l'Auteur  le  prétend  :  quelques  tra- 
vaux que  les  foldats  Romains  fiiiTenc  dans  l'habitude  d'exé- 
cuter pour  camper  de  fe  retrancher ,  ils  n'ont  rien  laifCé  de 
pareil  ;  je  foûtiens  même  ^  (ans  crainte  d'être  contredit  ^ 
qu'il  leur  auroit  été  impoflible  de  faire  un  tel  ouvrage  5 
qui,  d'ailleurs  5  ne  préfente  ni  la  forme  ni  la  difpofîtion 
qu'ils  doimoient  conftamment  à  leurs  Camps  lorsque  la 
Native  n'y  mettoit  point  d'obftade.  Ils  ont  pu  employer 
ces  rochers  à  l'ufage  que  l^ifr  donne  M«  de  la  Sauvagère  ^ 
puiiqu'ib  les  trouvoient  plac^;  mais  cette  conjeéhire  n'efl 
d'aucune  importance  par  rapport  au  îùt.  Quoi  qu'il  en  foît^ 
la  difiance  éloignée  ^  6c  conrinue  en  quelque  éiçon  y  à  la^ 
quelle  on  retrouve  ces  pierres  ^  tantôt  épariès  ôc  tantôt 
reunies ,  6c  même  diâ^nties  dans  leurs  formes ,  m'enga^ 
gent  à  dire  que  ces  amas  de  pierres  énormes ,  ôc  leur  cuf- 
pofition ,  ne  peuvent  avoir  aucun  rapport  avec  un  Camp. 

La  £orme  applatie  de  quelques-uns  de  ces  momimens 
éloignés  de  Cornac ,  confirme  mon  fentiment  ^  la  pierre 
de  Poidersy  dont  j'ai  rapporté  le  deflein  6c  les  proportions 
dans  le  IV^.  Volume  :  ie  ne  connocflbis  alors  aucune  de  Pianc.  cxi. 
toutes  celles  dont  la  Brengne  eft  remplie ,  ôc  que  Ton 
trouve  même  daus^  des  Provinces  qui  lia  ibnt  contiguëk 
Tome  f^L  C  c  c 
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On  a  pu  remarquer  dans  rexplication  du  monument  de 
Tome  IV.  p.  3  7»t  poiriers ,  que  j*ai  fait  alors  trop  peu  de  cas  des  morceaux 

de  ce  genre  que  Ton  pouvoît  trouver  en  France  ;  je  n*en 
ai  parlé  que  comme  de  bagatelles^  en  comparaifon  de 
ceux  qui  fubfiftent  en  Angleterre  ;  cependant  le  grand 
nombre  de  ceux  que  nous  poiTédons ,  &  l'étendue  de  ter- 
rein  qu  ils  occupent  ^  les  rend  dignes  de  remarque  ;  auffi 
je  n'ai  point  négligé  ces  reftes  de  la  plus  haute  Antiquité  ^ 
confervés  dans  la  partie  de  FEurope  que  nous  habitons* 

Je  paiTe  aux  réflexions  que  ces  monumens  peuvent  faire 
naître. 

Premièrement ,  la  quantité  de  ces  pierres  qui  ne  font 
point  Touvrage  d'un  petit  nombre  d  années,  prouve  notre 
profonde  ignorance  fiu:  les  anciennes  révolutions  de  la 
Gaule  ;  car  je  fuis  bien  éloigné  de  donner  ces  monumens 
aux  anciens  Gaulois  ;  je  fuis  en  ce  point  de  Tavis  de  M.  de 
la  Sauvagère  ;  les  monimiens  même  certifient  que  les  Gau- 
lois ne  peuvent  y  avoir  aucune  part  ;  car  il  eft  confiant 
qu'étant  maîtres  de  Tîntérieui  du  pays ,  ils  auroient  élevé 
quelques-unes  de  ces  pierres  en  plufîeurs  endroits  du  Con- 
tinent, 6c  Ton  n'en  a  jamais  trouvé  que  dans  quelques 
Provinces  fituées  fur  le  bord  de  la  mer,  ou  du  moins  qui  en 
font  peu  éloignées. 

Secondement,  ces  pierres  donnent  Fidée  d'un  culte 
bien  établi  ;  ôc  nous  fçavons  afTez  quels  étoient  les  mœurs 
&  la  religion  des  Gaulois  pour  ne  leur  point  attribuer  cette 
efbèce  de  fuperflition.  Il  faut  donc  convenir  que  cet  ufage 
eft  étranger  aux  deux  pays  qui  nous  en  ont  confervé  la 
mémoire  ;  &  Ton  ne  peut  gueres  douter  qu'il  n'ait  été  ap- 

Eorté  par  des  Hommes  venus  par  mer ,  &  qui  fe  font  éta- 
lis  fur  les  côtes ,  fans  pénétrer  que  médiocrement  dans 
les  terres ,  comme  il  arrive  toujours,  &  comme  toutes  les 
Nations  de  l'Europe  ont  fait  dans  les  pays  qu'ils  ont  dé- 
couverts dans  les  derniers  fiècles. 

Troilîèmement ,  l'arrangement  de  ces  rochers  prouve 
le  defir  qu'avoit  cette  Nation  (quelle  qu'elle  ait  été)  de  paffei 
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à  la  poftérité  :  en  effet ,  ces  monumens  très-dîlficîles  à  dé- 
placer^ inutiles  dans  tous  les  fens,  puifquil  fera  toujours 
plus  aifé  de  retirer  leurs  fembiables  de  la  terre,  que  d'ab- 
battre  ceux  qui  font  élev^ ,  &  qui  d'ailleurs  n  ont  aucun 
ornement  qui  puiffe  engager  la  méchanceté  des  hommes 
à  les  détruire  ;  ces  monumçns,  dis -je,  me  mettent  en 
droit  de  demander ,  fi  le  Peuple  le  plus  éclairé  pourroît 
employer  de  meilleurs  &  de  plus  sûrs  moyens  pour  laiffer 
des  témoignages  de  fon  exiftence.  Il  ne  lui  manquoit  que 
récriture  ;  &  fi  cette  Nation  ne  donne  point  à  cet  égard 
des  preuves  de  fa  connoiffance,  elle  en  indique  beaucoup 
fur  les  forces  mouvantes ,  ou  du  moins  fur  Taccord  ôc 
l'emploi  d*ime  bien  grande  quantité  de  bras ,  comme  on 
le  voit  dan3  THiftoire  des  In  cas ,  qui  ont  taillé ,  remué  q^^^h^^  ^^  j 
&  placé  des  pierres  d'un  volimie ,  &  par  conféquent  d'un  Vcga. 
poids  énorme. 

Quatrièmement,  la  quantité  de  ces  pierres  placées  fur  la 
côte  de  Bretagne ,  conftate  la  longueur  du  féjour  fait  dans 
cette  partie  de  la  Gaule  par  des  Peuples  dont  la  façon  de 
penfer  étoit  uniforme ,  au  moins  fur  cet  article  ;  mais  il 
eft  plus  fimple  &  plus  dans  Tordre  des  vraifemblances,  de 
convenir  que  ce  genre  de  monument  eft  l'ouvrage  du  même 
Peuple.  Ces  réflexions  augmentent  la  fingularité  du  filence 
abfolu  que  la  tradition  même  a  gardé  fur  un  ufage  fi  répé- 
té ;  on  peut  en  inférer  une  Antiquité  d'autant  plus  reculée , 
que  du  tems  des  Romains  la  trace  en  étoit  jperdue  ;  Céfar 
ajaroit  parlé  de  ces  monumens  finguliers ,  ils  le  mérîtoient 
par  eux-mêmes  ;  ils  faifoient  preuve  de  l'ancienne  habita- 
tion du  pays.  On  peut  appuyer  fur  cette  probabilité  ;  car 
perfonne  ne  voudra  foûtenir  que  ces  monumens  &  ceux 
de  l'Angleterre  ayent  été  élevés  depuis  la  deftrudion  de 
l'Empire  Romain. 

Il  îaut  donc  convenir  qu'on  ne  peut  rien  dire  de  pofitif 
à  cet  égard  ;  on  voit  feulement  que  la  difpofition  de  ces 
pierres,  confiante  en  elle-même,  eft  l'ouvrage  d'un  Peuple 
écl^  fuite  de  la  fiiperftition  :  le  rapport  des  opérations  ce^P- 
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tîfie  que  ce  Peuple  a  fucceilivement  débarqué  en  Gaule 
6l  en  Angleterre  ;  tout  le  re(le  eA  fie  fera  toujours  ignoré  , 
mais  ne  perdra  rien  de  fa  fîngularité  :  )e  joins  à  cette  expli- 
cation le  plan  fie  la  vue  des  pierres  élevées  à  Carnacf  je 
dois  Inn  de  Faucre  à  la  politeife  de  M.  de  la  Sauvagère  y 
^ui  les  a  deflinés  lui -même  ^  fie  qui  n'en  avoit  point  £ût 
uÊge  dans  aucun  de  fes  Ouvrages* 

FLANCHE    CXXIL 

Les  Anciens  ont  parlé  d^un  lieu  de  la  côte  de  Tancien-^ 
ne  Bretagne  ou  TArmorique  ;  Ptolémée  le  nomme  Sta-- 
liocanus  Portus^  On  croit  que  c'eft  une  petite  rade  fo- 
uine f  nommée  aujourd'hui  Xiogan  ;  elle  eu  fituée  entre 
le  Cap  S.  Mahé  6c  le  Conqaet  :  ce  Ueu  défigné  dans  tous 
les  Acles  anciens  à.  nouveaux  fous  le  nom  de  Fort  Lia- 
ga/iy  préiente  encore  quelques  œftes  d'un  ancien  quai 
cimenté  ^  élevé  d'environ  3  toi£^s  au-deflus  des  grandes 
marées ,  fie  fur  lequel  on  remarquoit  encore  en  i^p4  des 
emplacen»eiis  ou  des  marques  d'anneaux  de  fer^  pour 
amarer  les  bâtimens»  Ce  Port  n  eu  pas  éloigné  de  celui  de 
Breft. 

lÀogan ,  jÂocann ,  vient  du  Breton  Liou^Caa ,  rou- 
teur belle  fie  brillante  ;  cette  dénomination  eft  tirée  de  la 
terre  talqueulè  fie  du  fable  blanc  dont  la  coitit  eft  formée 
dans  cet  endroit. 

VoMà  ce  que  le  manufcrit  de  M.  de  Robien  m'a  fourni 
dTexpIîcations^  par  rapport  a  la  Carte  que  'j  en  ai  tixée.. 

V  L  ANCUF.     CXXUL 


Sur  les  confins  des  Parx>tfles  die  TeiJ^  fie  àiEjfé^  dans 
fEvêché  de  Rennes^^  habité  aucre£bîs  par  les  Rhâdoats  ^ 
en  trouve  au  milieu  d'une  ancienne  forêt  un  ouvrage  fin^ 
gtdier^  ^^  les  babitans  du  pays  coranoîfipar  ibiag^g  àam 


T^n 


Pi  cxxn 


\' 


rvi 


PL  CXX^llT 


iMic  tùiT.e»B!i- 


f^e  e/aiJ^àrTVJ  tMT'  fe  tiCMtùf  . 


Ca^aiu  i-dtjaiiie.  le  û>ucA(utt 


L. w-i-'i»-» 


GAULOISES.  389 

de  la  Roche  aux  Fées  ;  c*eft  un  édifice  abfolument  de 
pierre  5  dont  la  longueur  eft  de  çinquqnte-rcinq  pieds  ^  fur 
fei\e  de  largeur  en  dehors^  ôc  de  treize  à  quator:(e  en  de- 
dans :  il  e$t  compofé  de  quarante  pierres  >  trente  font  po- 
iHes  debout  ^  de  portent  les  dix  awure^  \  ce$  dernières  fon^ 
beaucoup  plus  grandes  &  ppl^es  fur  Leur  pl^K:  pour  fervir 
de  couverture  \  elles  ont  oepuis  quinze  jufqu  à  feiic  ^ 
dix^fept  pieds  de  longueur^  6ç  depuis  quatre  d'épai/Ieur 
jnfqu'îj^^  ;  la  longueur  du  monument  çft  plgçé^  d  Orieoe 
en  Occident*  On  apperçoit  du  cat^  d^  midi  une  cuver-* 
ture  de  srois  pieds  de  largeur^  ôç  du  pêré  oppofé  une  autre 
de  cinq  pieds.  On  voit  cinq  fépar^tioo?  dans  l'intérieur  de 
cet  efpace  ;  la  première  eft  quarréft  6(  occupe  tout  k  coté 
orieo^l  t  les  quatre  autres  laiie  ^nf:  formées  qiÂe  par  qu^-* 
ques  piçarres  ç^  9Vjançe«t  en  d^gns  ju^u'à  h  'moitié..  Out 
tre  ç^j  il  y  a  yep^  pierres  hors  d'q^ivr^  >  deux  en  diedan* 
&  ci/if  en  dehoTjS. 

Une  des  plus  grandes  Singularité  de  ce  monument  >  eft 
qu'il  ne  &  trouve  aucune  carrière  de  pierre  aux  eoykons  , 
&  de  lu  B9itwre  de  ceU^  qui  â^rn^eiat  c^te  e%^$  lîe  hïiïr 
xa&M  :  ç^  g(ïffl>Wa|;e  ^  parpi^  pcHtf  la  fprme,  &  «*éloig^3be 
peu  de  la  pr^ortipa  de  celui  qu«  Tpn  vpk  aupr^  de  Dq»,4 
euAnioiiiy  que  j'ai  décrit  Ce  xapporiié  dans  le  même  Vo-  Voy..Hv  «vu;. 
lume  î  on  dif  w&i  qp'on  en  trouve  un  jpitrwl  en  Afigle- 
KQfi^  ^  fix  nulles  de  ^aUfburt.  Qm^  contornûté  même  an 

moins  d'être  remarquée.  A  Tégard  de  la  dénomiqstioi^  de 
Rpçkeawf  fétf/û  y  a  Ipng  rterts  que  Aesl)ommes£>nt 
d»as  l'Iiabioidç  d'attribuer  aux  Q^ni^nuxFées  At  9è» 
J>maités  ^  en  «n  ^npt  ^  ïit^l^u^Imm^i^fhiGWffi^ 
g^  ^  l^ur  parpiâent  au-dçfl«s  d$  ksir  &rçe  &  de  lew 
pouvoir  9  ^:euY  du  gefiise  4e  rc^lui^^i  Bu^skentiixic  piti^ 


ce  eu;; 
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PLANCHE     CXXIK 

V 

Un  monument  très-entier ,  &  dont  la  forme  eft  fingu- 
lière^  fert  de  veftibule  ou  de  porcheà  TEglife  Paroiffiale 
de  Lantef^  fituée  auprès  de  Pontrieux  y  dans  le  Diocèfe 
de  Jl  Erieux  ;  ce  bâtiment  conftruit  de  pierre,  eft  circu- 
laire. La  première  enceinte  eft  percée  à^fei\e  portes  fçr- 
mées  en  arcades,  àtftpt  pieds  de  hauteur,  &  dont  le 
ceintre  eft  un  peu  allongé  ;  elle  eft  ceinte  au  milieu  de  fon 
élévation  par  un  cordon  uni  ,&  furmontée  d  une  efpèce  de 
Corniche  dont  la  faillie  eft  affez  grande ,  &  qui  eft  placée 
à  vingt'-  cinq  pieds  dç  hauteur  au  -  deïfus  du  pavé. 
La  circonférence  de  ce  bâtiment  eft  de  cent  foixante 
se  cinq  pieds  :  elle  renferme  une  féconde  enceinte 
percée  de  douT^e  portés ,  dont  le  ceîritre  eft  plus-arrondi 
que  celui  de  la  première,  mais  dont  la  hauteur  eft  pareille  : 
on  peut  diftingueï  fur  la  Planche  le  plan  &  rélévation  ; 
cette  dernière  partie  préfente  une  coupure  faite  à  la  pre-^ 
mière  enceinte,  pour  faire  fentir  la  féconde  quifubnfte, 
comme  elle  eft  indiquée  par  lé  plan ,  &  dont  le  diamètre 
eft  de  ceni-^dix  pieds ,  en  laifFant  un  corridor  d*envirpny&r 
pieds  entre  les  deux  enceintes.  Cet  édifice  n  a  jamais  été 
couvert  ni  voûté ,  &  Ton  a  planté  au  centre  un  If,  dont  la 
hauteur  6c  la  groffeur  extraordinaires  produifent  le  phis 
bel  effet. 

:  Ce  monument  dont  là  cohftru£fipn  &  la  forme  décour- 
verte  font  très-anciennes ,  he  peut  avoir  été  bâti  pour  fèr- 
vir  de  vefl:ibule  à  cette  Eglife  ;  elle  a  d'ailleurs  beaucoup 
moins  de  largeur  que  le  monument  ne  préfeiite  de  diamè- 
tre. Cette  ancienne  bâtiffe-pâroît  avoit  été  dans  fon  ori- 
gine un  des  anciens  Temples  Gaulois  :  fi  Ton  n*admec 
point  cette  conjeûure,  je  ne  puis  diie  à  quel  ufage  il  étoic 
deftiné* 


i'^VI.  ,     .  ,  J>/  CXXTi' 


( 


< 


4  * 


*-  f 


f 


r. 


V 


isasH^ 


T~vi  '  [  P/  cxssr 

PxiAN"  DU  Château  de  Mbllance. 


h 


,  I 


I   i 


^^-TT':.:  '.f-'-^^^^yJ^!-  ^j?^>%^'-  -c  '-■«k*'>.<.L<'''i^ 


F*^ 


!A=^ 


*e=^ 


î 


i^  2û3o4'^$9oc     So      tûû  Tûuffj' 


v^>wiA»^  .L;we.v.^, 


r 


GAULOISES.  S9.1 

PLANCHE      ex  XV. 

La  Cité  des  Carnutes  ou  dps  Peuples  de  Chartres l 
étovi  une  des  plus  pwjGTantes  de  la  Gaule  ;  (on  vafte  terrir 
toire  coiriprenoit  ce  qui  compofe  aujourd'hui  les  Dioçèfe? 
de  Chartres  >  ^Orléans  &  de  Blois  :  daos  Ja  partie  méri- 
dionale du  Diocèfe  d'Or/eans ,  fur  les  confins  du  Diocèfç 
de  Bourses ,  on  trouve  fur  la  route  ^Orléans  à  Romo^ 
rentin .  a  environ  cinq  mille  toifes  au  Nord  de  cette  derr  Bcrnîcr  rtî/l 
nière  Ville ,  les  ruines  de  Tanciçn  Château  de  MUlancé.  de  Blois ,  p.  z^i. 
La  tradition  du  pays^âc  quelques  Hiftoriens  prétendent  (fi/t 
c'étoit  im  ancien  Camp  des  Romans*  La  (ituation  en  eft 
des  plus  avantâgeufes  :  c*eft  itne  ^fpèce  de  quarré  doût  les 
angles  font  arrondis^  qui  a  environ  i  yo  toifes  de  longueur 
.&  150  de  largeur  ;  il  eft  environné  d  un  étang. pu  marais 
oui  a  depuis  yo  jufquà  70  toifes  de  largeur^  où  coulent 
des  eaux  vives;  on  y  âbordoit  par  deux  chauffées  i^tes 
de  main  d'homme  ;  ainfi  ce  pofte  étoit  très  -  fort  ^  d'im^ 
&cile  défenfe.  Dans  le  moyen  âge  y  &  peut-être  dès  le  tetns 
des  Kômains  ^  oïl  y  a  conftruit  un  Château  défend^  par 
des  xetranchemens  Ôc  des  murs  qui  font  aujourd'hui  en  jui^ 
nés..  Il  né  reôe  plus  fur  ce  terrein  que  la  ParoiflSç,  qui  eft  ^u^I^J ^^ 
un  Prieuté-Cure  de  TOrdre  de  S.  Auguûiq;:  Le  Boy rg,  eft  * 

Jiors  deTenceinte. 

Ce  polie  y  dû  tems  des  Romains  ^  étoit  fî  confidérabl^ 
jçfune  voye  Romaine  y  conduifoit  de  la  Ville  d'Orl^aps: 
<)n  rappelle^euGore  chemin  perre.  Cette  cirçQnflance  feulç    ^^J^^  l«  Pi»r 
aliroît  mérité  iqu  on  eût  donné  le  plan  de  cet  ancien  Châ- 
teau qui  eft  appelé ,  dan^.une  ftotiqft  du  Piocèfe  d'jOçléanS)     ^^^  ^^^^^^ 

La  Ville  à^Genabamy  Orléans,,  par.fon  heureufe  fi-  ^»"%e'f- «si- 
tuation fur  la  Loire ,  a  été  dans  tous  les  tems ,  célèjbre 
pour  le  commerce  ;  jorfque  Jules-Céfar  fit  la  conquête 
deaGaules>  cctte,ViUe^iti!^/«^ôr/;^  des  Carnutes.  Le 
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Gouvernement  Romûn ,  pour  établir  la  communicadon 
entre  Orléans  6c  d'aUtres  Villts  ^  '  fic'él&irei  6t  voyes  pu- 
bliques :  la  première  conduifoit  à  Cctfaroduaam ,  Tours  ; 
la  féconde  a  Aatticum  «  Qiartres  )  j  ea  d  donné  le  plan 
dans  le  I  V^  Volume  de  ce  RecueU  y  la  trdâème  à  Latt- 
iid  f  Pairie  (  la  quatrième  à  Agmdieum,  Sens}  la  dnquii- 
-Jne  fuivoit  le  cours  de  la  Loke  par  Never$  y  Feurs^  ^  coti- 
duifoit  à  Lyon }  enfin  la  fixlème  fortoit  d'Orléans  Âa  côté 
t!u  midi  )  l^Oit  à  S.  Aubiri ,  iprès  de  la  Ferté^ne£terre> 
Dà  elle  fe  panageoit  en  deu^iÈ  branche»  j  celle  qui  paflbit  à 

gàue)i6  coâduilbit  kA't^ariôktn ,  B^yurges  :  les  colonnes 
ë'Alithàmp  qué  j'ai  publiées  datiè  iè  tr oifièuie  Volume  de 
tt  Hei^ueil >  dohneât  la  dirèâion  démette  roja:  jofqu'à 
Neiris  ert  Bôutbonhois  ^  d'où  elle  fe  rendoit  à  Auguftone- 
tHeaiffi ,  Clef  mont  en  Auvergne  $  la  féconde  brandie  de 
la  voyé  d'Otlèanâ  qui  pàflbit  fur  la  droite  (k  rendoit  à 
^  Milla/tCB)  eiiftUtê  à  un  Ileù  a^^eilé  la  grande  Voye  ;  alloit 

pafler  la  rivière  de  Sauldté  )  prèi  àt  RomdiH^nân  «  le  Chtr 

à  GHabrî$>  nommé  G  abris  dàt^S  là  table  de  PeutingMr,  où 

elle  triveribit  une  voye  Romaine  qui  «oiiduifoit  de  Bour- 

ge$  à  Tours.  De  Cbtibtfe  k  voye  d'Otléans  prenolt  ù  dt^ 

reàlon  fur  iin  anden  lieu  du  ^erry,  nommé  Suma  oh 

?  H  *»S*  ^ie^à  j  qw  déttioncre  man^em^w  le  palTage  <f  une  voye 

fioUu.^,  3» V  tlomiâné  :  ce  lieu  4st  Strad^  eft  ^lèbre  dans  fHiftuke  a« 

pqtttm,  moyen  âge  ;  on  y  conftruifit  un  Monaftèrfe  l'an  uoôcixviii , 

la  kv^  année  de  l'Empire  de  Loub  le  Déboana^ ,  h.  la 
xtv*.  du  règmé  de  t^epih  fon  lils ,  Roi  d'Aquitaine.  Ce  fies 
êft  voifitl  dé  là  rïvièf ê  À'Ihdpe  :  Eft  ùxa^h.  iocus  Stmda  i 
re&tôrtè  fiuMnis  j^gtteH'f,  $m^  te  tègme.de  Charles  le 
CMuve>  on  tran^^^ât  danb  «e  Viiëi^imei^^iTndmfe  Ccp- 

-  /zo^ittm ,  le  corps  de  S.  Genulfe  ou  Genou '.'Cette  Abbaye 
iUbàftft'èlAOGfïë  ftnft  le  &ém  d^E^^^^/^nt»u« 

La  vofé  qui  û  ëté  âôftdisfe  éepols  Ortëanl  ^  coa» 
liYrtioit  4a  même  4irèâidn-  du  ^cèté   «fer  i;^AM/tttm» 

Péitierss  d'^ftté«  "Saint  ^kérH',' «If e^alfott  bi^  la 
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la  rivière  de  Creufe  près  de  la  Roche-Pofay ,  la  rivière  de 
Vienne  près  de  Bellefonds ,  d'où  elle  arrîvoit  à  Poitiers  : 
cette  voye  m^iteroit  d'être  fuiyie  exadement  &  examinée 
depuis  Effarée  S.  Genou  i  on  pourroit  peiK-être  en  retrou- 
ver les  veftiges* 

Le  Plan  de  Mi//ance  qm  nous  donne  probablement  un 
ancien  Camp  Romain ,  a  du  moins  Tavantage  de  nous  in- 
diquer avec  certitude  le  paffage  d'une  voye  Romaine  d'Or- 
léans à  Poiriers» 

PLANCHE  CXXVî  &  CXXVÎÎ. 

L  £  s  Caled  ou  Caletœ  ^  Peuples  du  pays  de  Caux  en 
Normandie ,  Soient  au  nombre  des  Belges ,  au  tems  de 
Jules*Céûir  i  Augufte ,  dans  le  département  des  Gaules 
qu'il  fit  l'an  727  de  Rome ,  les  comprit  dans  la  Lyonnoife, 
dont  ils  ont  toujours  feit  partie  fous  TEmpire  Romain  :  ces 
Peuples  <jui  formoient  une  Cité  puiffante  ^  avoient  une 
Ville  Capitale  qui  fut  nommée  JuUo-bona^  probablement 
en  l'honneur  d'Augufte;  Ptolémée  eft  le  premier  qui  en  ait 
fait  mention. 

Cette  Ville ,  à  l'exemple  de  plufieurs  autres  de  la  Gaule> 
dut  prendre  le  nom  de  fon  Peuple  Caletus^  nous  n'en  trou- 
vons cependant  pas  la  preuve  dans  les  anciens  Auteurs. 
Oderic  pfitaly  qui  écrivoit  dans  le  xii^  fiècle,  dit  :  Uris  Duchefnefcrip- 
antiquaJuUy  qu€e  Caletus  ab  incolis  diâa  efl}  àiy  félon  p^g,  jy4,^"' 
lui ,  Jules-Cé(ar  la  nomme  Julio-bona ,  qui  eft  la  Ville 
de  Lillebone  :  fuivant  un  Mémoire  drefTé  fur  les  lieux 
dans  l'année  1 762  y  tous  les  gens  du  canton  connoiffent 
encore  cette  faille  fous  le  norh  de  Calete. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  Ville  fut  ruinée  vers  la  fin  du 
v^.  fiècle  ^  apparemment  par  les  Saxons  ;  du  moins  cette 
Cité  ne  fe  trouve  pUis  dans  la  notice  des  Provinces  &  des 
Villes  de  la  Gaule  ;  elle  fiit  foumiiè  &  annexée  à  la  Cité    ^    ^,^  ^^ 
de  Rouen.  Dans  le  VIII^  fiècle  on  cnlevoit  du  milieu  de  ntiu  cap.  10.  *" 
Tome  ri.  Ddd 
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ici  ruînôs  des  pierrea  de  taille  pour  bâtir  dans  les 
voiûns^ 

Nos  Auteurs  n^étoîent  pas  d'accord  fur  la  pofitîoa  de 
cette  ancienne  Vitte  ^  quelquesHins  la  plaçoient  à  Dieppe  f 
qui  eu  une  Ville  récente^  Elle  a  été  fixée  à  LilUbont  par 
K9  anciens  Itinéraires  qui  donnent  dtt  diftances  refpeûives 
à  la  Ville  de  Rouen,  d'Evreux,  de  Fancien  Château  Carœ^ 
connumy  Crétin^  Cette  pofition  eft  confirmée  par  lesEcri» 
vains  du  moyen  âge ,  &  par  plufieurs  Antiquités  Romaines 
'[u'on  a  trouvées  a  Lillebone  :  je  renvoyé  pour  le  détail 
le  ces  preuves  au  xïx®.  Tome  des  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie des  Belles -Lettres. 

J  ai  cru  devoir  ajouter  à  toutes  ces  preuves  le  plan  de 
Tancien  Château  de  Lillebone  y  d'un  Théâtre  dont  on  y 
voit  encore  les  ruines  y  la  direôion  6c  le  pafTage  de  trois 
voyes  Romaines  qui  le  réunifient  à  Lillebone^  &  enfia 
parler  de  quelques  autres  Antiquités»^ 

L'ancien  Château,  aujourd'hui  totalement*  en.  ruine > 
étoit  d'une  conilruâion  folide  &  magnifique  :  on  peut  voir 
dans  le  plan  Ton  étendue  y  &  juger  par  les  profils  du  genre 
dé  (a  conilruâion.  Les  paremens  font  de  pierres  de  taille 
du  petit  appareil  ;  il  étoit  environné  de  fofTés  large»  6c  pro- 
fonds :  quoiqu'ils  foient  en  partie  comblés  ^  ils  ont  encore 
5,0  pieds  de  profondeur*  Un  aqueduc  dont  on  voit  encore 
les  veftiges  y  y  conduifoit  les  eaux  de  la  fontaine  Pernel^ 
fituée  au  Nord-eft ,  ôt  à  i  joo  toifes  du  Château. 

Le  théâtre  efi  un  témoignage  plus  marqué  de  la  magtiî* 

ficence  de  de  l'importance  du  heu  :  il  eft  dégradé  ^  on  y  re* 

eonnok  cependant  encore  deuk  murs  parallèle^  y  épais  de 

^yez  I6  Plan  ^(^pieds^^diftans  Tun  de  l'autre  de  5 1  toifës^  fie  dont  la  lon^ 

&.ic  profil*         gueuf  eft  aujourd'hui  dé  3  5  toifes  ;  ils  font  terminés  par  un 

mur  en  d^mi-cerdc  5  Tautre  extrémité  M  y  Oy  Ny  a  été 
détruite  >  ou  peut-être  elle  n'étoit  pas  fermée  par  un  mui:  ^ 
Aiaispar  Une  conftruâion  en  chiirpente  :  cet  ufage  étoit 
aflez^  celui  de  Iti  Gâsule  y  comme  on  Ta  obfervé  à  l'égard 
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<fc  Grand  y  rapporté  dans  ce  Volume ,  ïSc  de  Neris  dans     Plane  cxi, 
le  IV^  Volume  de  ce  Recueil  :  ces  édifices  fervoient     Plane,  ex. 
également  pour  les  Speûacles  du  théâtre  &  pour  ceux  de 
Tamphithéatre.  Les  murs  du  théâtrç  de  LîUelbone  étoient 
probablement  revêtus  de  pierres  de  taille  qui  auront  été 
enlçvées  j  ce  qui  fubfiftc  eft  en  moëlon  ;  on  y  voit  de  4 
pieds  en  4  pieds  une  aflîfe  de  briques  ;  la  brique  a  un  pou- 
ce &  demi  d'épailTeur  fur  14.  à  id pouces  de  longueur,  . 
&  paroît  être  fort  large  ;  on  avoit  pratiqué  dans  TépaifTeur 
de  ces  murs ,  les  corridors  ^  les  gradins  &  les  lièges  4es 
Speâateurs. 

La  voye  Romaine  qui  conduifoît  de  Lillebone  au  Châ- 
teau de  Crétin  j  Caracotinum^  dont  j*ai  donné  le  plan  dans 
le  IV^  Volume  de  ce  Recueil  eft  encore  diftinde  ;  on  l'ap- 
pelle chauffée  de  Céfar.  En  fortant  de  Lillebone  elle  pane 
par  Ramé  y  la  Chapelle  S  te.  Honorine  y  la  Remuée  ^  S. 
Aubin  des  Cercueils^  Enanville^  Guejneville ^  Harfleur  ^ 
&  arrive  à  Crétin.  M.  Duchefne  m*a  envoyé  la  direâion 
de  cette  vove ,  comme  celle  des  deux  autres ,  tracée  au 
carmin  fur  ïa  xx^  feuille  des  nouvelles  Cartes  de  la  France  ^ 
par  MM*  deTAcadémie. 

La  féconde  yoye  Romaine  conduit  dé  Lillebone  à 
Frouville  dans  le  pays  de  Caux ,  vers  le  Nord-eft  ;  dans 
cet  eipace ,  elle  eft  très-aoparente  &  même  entière  ;  elle 
fe  nomme  aufli  chauffée  ae  Céfar;  de  Frouville  elle  pafFtf 
vers  le  Nord  à  Fauvillej  de  tauville ,  du  Nord  vers  TEft 
jufquà  Normanville  y  &  de  Normanville  au  Nord-eft  juf» 

u  a  Grainville-la-Teinturière ,  au-delà  de  laquelle  on  ne 

a  pas  fuivie. 

La  troifîème  voye  étoit  la  route  de  Julio-hona  à  Ro-- 
iomagj^iy  Rouen  :  on  ne  Ta  tracée  que  depuis  Lillebone 
yjS(^z\audebec  i  elle  paflbit  par  la  rrenqye ,  par  le  Châ- 
teau de  S.  Amatory  par  S.  Arnoul^  où  Ton  en  voit  cq- 
core  des  veftiges.  Entre  Caudebec  &  Rouen  on  les  retrou- 
ve en  difFérens  endroits  ^  &  particulièrement  à  S.  Thomas 
de  la  Chauffée^  D  d  d  ij 
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Outre  les  Antiquités  qui  font  décrites  dans  les  Mé- 
Tome  xix«.     moires  de  rAcadémie  ,    on  a  trouvé  à  Lillebone  des 

vafes,  des  urnes  fépulchrales ,  beaucoup  de  Médailles  du 
Haut-Empire.  On  a  découvert  au  Mejhi/y  près  de  Lille- 
bone ,  un  tombeau"  avec  une  infcription  du  tems  de  l'Em- 
pereur Philippe.  On  rencontre  tous  les  jours  des  veftiges 
de  murs  fort  épais  de  l'ancienne  enceinte  de  la  Ville,  fort 
écartés  les  uns  des  autres ,  &  qu'on  n'a  pu  fuivre  exaûe- 
ment.  Autant  qu'il eft  poflîble  d'en  juger,  cette  Ville  pou- 
voit  avoir  une  grande  demi-lieue  de  longueur  fur  environ 
un  quart  de  lieue  de  largeur. 
Lillebone  eft  aujourd'hui  un  Bourg  compofë  de  i  y  a  1 800 
habitans  ;  éloigné  de  la  rive  droite  de  la  Seine  d'envi- 
ron 1200  toifes:  le  Comté  de  Lillebone  appartient  à  la 
Maifon  d'Harcourt-Beuvron. 

Je  dois  à  la  politeffe  &  à  l'intelligence  de  M.  Duchefne^ 
Sous-Ingénîeur  des  ponts  &  chaullées  de  la  Généralité  dç 
Rouen ,  le  plan ,  les  profils ,  la  direftion  des  voyes  Ro- 
maines ,  &  les  autres  éclaircilTemens  que  j'ai  rapportés  dans 
cet  article. 

PLANCHE    ex  XVI  IL 

^  J'ai  parlé  dans  les  II,  III  &  IV®.  Volumes  dé  ce  Re- 
cueil de  la  quantité  des  monumens  antiques  que  la  Flan- 
dre Françoife  fourniflbit  tous  les  jours,  &  principalement 
de  ceux  qu'on  avoit  tirés  de  la  ViUe  de  Bavai.  J'ai  choifî 
les  morceaux  dont  ces  trois  dernières  Planches  font  rem- 

ÇlieS,  dans  le  nombre  des  monumens  que  M..  Mignon, 
'eintre  &  Curieux,  a  raffemblés depuis  plufîeurs  années  à 
Cambrai  j  ai  qu'il  a  bien  voulu  me  céder  avec  1#  notes 
qu'il  a  eu  la  précaution  de  faire  fur  tous  les  lieux  de  kur 
découverte  ;  &  c'eft:  d'après  ces  notes  que  j'irtftruirai  le 
Lefteun 

Ces  monumens  ont  tous  été  trouvés^dans  un  petit  ef^ 
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paccdc  la  Flandre  Françoifc;  c'eft-à-dîre,  vers  Bavai  ^ 
Douai  y  Arras  y  fouvent  même  dans  les  tourbières  & 
tes  fondrières  qui  ont  produit  autrefois  ou  qui  produi- 
fent  encore  de  la  tourbe; ce. dont  on  fera  peu  étonné  fî 
Ton  ré^fléchit  que  ces  fortes  de  terreins  font  de  la  forma- 
tion la  plus  récente ,  &  peuvent  avoir  été  habités  an- 
ciennement; en  effet,  pour  peu  qu'on  néglige  d'entretenir 
Fécoulement  des  eaux  dans  les  pays  plats,  ou  dans  cer* 
taines  vallées  ,  il  fe  fait  des  marais  qui  deviennent  peu-à- 
peu  impraticables,  au  point  qu'on  auroit  peine  à  foup- 
çonner  qu'ils  aycnt  jamais  pu  être  fréquentés ,  fî  l'Hifloire 
ne  nous  avoit  confervé  la  mémoire  de  leur  premier  état  ; 
tels  font  les  fameux  marais  Pontins ,  ôclesMaremmes  de 
la  Tofcane  :  telle  feroit  la  Hollande  fans  l'indufbrieufe  aûi- 
vité  de  fes  habitans  :  c'efl  dans  de  pareils  terreins  que  fe 
forme  la  tombe  (  *),  &  il  ne  faut  que  quelques  fiëcles  pour 
en  accumuler  des  quantités  confidérables  ;  il  arrive  même 
fouvent  que  les  tourbières  qui  ont  été  ouvertes  6c  même 
épuifées ,,  fe  remplifTent  de  nouveau  &  qu'il  s'y  forme  de 
nouvelle  toxurbe.  On  ne  fera  donc  plus  furpris  de  la  quan- 
tité de  ces  monumens  antiques  que  j'ai  dit  fe  trouver  à 
20  6c  jo  pieds  de  profondeur  dans  les  tourbières  de  la 
Flandre. 

Ces  obfervatîons  qui  pâroîtront  peut-être  étrangères  à 
mon  fiijet ,  prouveront  du  moins  que  les  recherches  de 
l'Antiquité  font  fouvent  liées  aux  objets  de  l'Hifloire  Na-- 
turelle. 

N««.  I.  n.  6c  m. 

Cette  mefure  antique^  eft  conflamment  le  morceau  Ib 
plus  curieux  de  cette  petite  colleâion  :  elle  efl  de  bronze 
êc  de  la  phis  parfaite  confervation  ;.  on  voit  qu  elle  a  été 

(  *  )  On  peut  voir  à  ce  fujct  le  Traité  de  Charki  Patin  >  fiir  les  Tournes  corn- 
^ftîbles.-  Paris  9  i66%t  in-éf.fag*  i%z.  Et  Martini  Schoockii ,  Tradattu  dt 
Turfâ*  CroningM  »  itf^8  >  petit  iit-ii ,  ft^*  i^6.  Ouvrage  que  Patin  a  traduit» 
pour  ainff  dire  9  mais  uns  cn-ayertîr; 

Ddduj 
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travaillée  au  tour ,  &  qu  on  a  pouffé  le  foin  jufques  à  li 
partie  extérieure  du  deffous  rapportée  au  numéro  II  :  le 
niunéro  III  développe  Tanfe  ;  mais  le  foin  ne  produit  pas 
toujoxurs  le  goût  ;  &  ion  préféreroit  fouvçnt  la  négligence 
d'un  habile  homme  à  Textrême  attention  d'un  ignorant. 
Ce  monument  étant  deftiné  à  un  ufage  auffi  commun  ;  de 
plus  ayant  été  trouvé  à  Bavai ,  j'ai  tort  d'être  fi  difficile , 
&  d'oublier  que  cette  frontière  étoit  bien  éloignée  de  la 
Capitale. 

Diamètre  extérieur ,  quatre  pouces  deux  lignes  :  Aau- 
teur  trois  pouces  cinq  lignes  :  Jaillie  extérieure  de  tanfe  p 
quinze  lignes  :  épaijfeur  égale  par  tout ,  deux  lignes  âC 
demie  :  la  mefure  peje  deux  livres  cinq  onces  éC  demie; 
elle  contient  une  livre  <£eaiu 

NMV. 

Cette  urne  de  terre  cuite ,  trouvée  dans  un  tombeau  à 
une  lieue  d'Ârras^  eft  fingulière  par  fa  forme^  &  par  les  qua- 
tre ouvertures  placées  à  fa  circonférence  avec  lymmétrie  : 
cette  circonftance  donne  à  ce  monument  quelque  rapport 
avec  une  caffolette  ^  ou  plutôt  avec  un  vafe  delUné  pour 
des  fumigations  ;  l'un  ou  l'autre  de  ces  objets  convient  à 
un  tombeau  Romain.    ^ 

Hauteur  quatre  pouces  deux  lignes  :  diamètre  cinq 
pouces  moins  une  ligne^ 

Ce  numéro  préfente  un  grand  morceau  de  bronze  fort 
dégradé^  mais  argenté>  &  encore  aujourd'hui  du  plus  grand 
poument.  U  eft  de  Telpèce  de  ceux  qui  fervoient  aux  Ro- 
mains à  £iire  des  miroirs.  Ce  fragment  nous  apprend  qu'ils 
ne  leur  donnoient  pas  toujours  une  forme  circulaire  ;  il 
eft  caffé  fort  inégalement  fur  trois  de  fes  faces  \  mais  il  en 
préfente  une  très-bien  confervée ,  qui  n'a  foufiert  aucune 
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aïtératioiï  >  &  qiii  prouve  par  fon  trait  d'à-plomb ,  que  les 
trois'  autres  parties  formoient  également  le  quarré. 

Hauuur  de  ce  fragment ,  cinq  pouces  on^j:  lignes  : 
largeur  cinq  pouces  une  ligne^ 

F  L  ANCHE     ex  XIX. 

La  plaque  de  Bronze  que  l'on  voit  fous  ce  numéro 
Kpréfence  une  tête  cafquéej  elle  eft  (i  belle  &  d'un  fî  grand 
caraâère  y  qu  elle  doit  au  moins  avoir  été  moulée  fur  un 
très-bel  ouvrage  Grec.^  Le  defîr  de  raflembler  tout  ce  qui 
a  été  trouvé  dans  la  Flandre  eft  la  feule  raifon  qui  m'em- 
pêche de  placer  ce  monument  dans  la  clafTe  des  Grecs. 
La  confervation  de  ce  Médaillon  eft  très-belle  ;  fignore 
Tufàge  auquel  il  peut  avoir  été  deftiné  :  le  calque  eft  orné 
d'une  étoile  y  d'un  dragon  &  d'un  petit  quadrupède  dont  il 
eft  difficile  de  diftinguer  l'efpèce  :  ces  attributs  pourroienc 
convenir  âc  défigner  un  fi  grand  nombre  de  Héros  ou 
de  demi-Dieux  de  la  Grèce  >  que  je  n'entreprends  point 
de  nommer  celui^-ci, 

Mauseur  de  P ovale  >  deux  pouces  dix  lignes  :■  largeur 
deux  pouces  deux  lignes. 

Cette  petite  tètt  de  tigre  eft  de  Bronze  &  de  ronde- 
boffe  î  elle  peut  avoir  terminé  le  manche  de  quelque  inf- 
trument  ;  je  ne  puis  imaginer  aucun  autre  ufage;  mais  elle 
eft  d'un  fort  beau  travau. 

Longueur  on^^e  lignes. 

On^  doit  regarder  ce  petit  ornement  triangulaire  com- 
me ayant  fait  partie  de  la  panure  d'un  foldat  Romain^  ow 
de  l'équipage  de  fon  cheval.^ 

Largeur  treiTiç  lignes.- 
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N«.  IV, 

Ce  numéro  préfente  la  m^e  idée  que  le  précédent  j 
c'eO:  un  pafTan  de  bronze ,  dont  les  queues  étoient  &icci 
poiu:  être  arrêtées  fur  des  cuirs  ou  des  étoffes. 

Longueur  un  pouce  neuf  lignes. 

Il  fcmbleroît,  fi  Ton  en  croyoit  les  Antiquaires  ^  que  les 
Anciens  n'auroient  jamais  eu  de  couteau  poiu:  leiu:  uik- 
ge  particulier;  car  toutes  les  lames  qui  nous  font  parve- 
nues ont  toujours  été  déclarées  couteaux  de  facrifice. 
Je  vais  cependant  m'expofer  à  la  même  critique  9  &  c*eft 
une  récidive;  car  j*ai  dit  à  peu-près  la  même  chofe  à  f oc- 
PlanCi  xcvi.  cafîon  du  couteau  que  j*ai  rapporté  dans  le  I  Volume  ; 

mais  je  rifque  encore  plus  dans  cette  occafion  y  la  lame 
que  Ton  voit  fous  ce  numéro  étant  de  fer;  &  Ton  fç^t 
toutes  les  propriétés  fcrupuleufes  que  les  Romains  atta- 
choient  au  bronze.  Mais  quand  la  lame  dont  il  s'agit  feroit 
d*or ,  fa  forme  &  fa  longueur  me  détermineroient  à  la  re- 

arder  comme  ayant  été  deftinée  au  fervice  des  Autels  ; 

'ailleurs  le  lieu  où  ce  monument  a  été  découvert  leveime 
partie  de  Tobjeâion  fur  la  matière  :  perfonne  nlgnore  com- 
oien  le  fer  étoit  commun  dans  les  Gaules  >  &  combien  on 
Temployoit  à  tous  les  ufages ,  avant  même  la  conquête  des 
Romains.  Javoue  cependant  que  la  forme  de  fa  pointe 
m*a  feule  empêché  de  regarder  cette  lame  comme  le  gla-- 
dlum  Hifpanienfe  :  elle  en  avoit  toutes  les  apparences  ; 
mais  fa  pointe  n'eft  point  arrondie  comme  celle  de  ces 
épées  Romaines  ^  6c  les  deux  côtés  ne  font  point  parallèles; 
|n  ous  devons  tous  les  moniunçns  de  cettç  Planche  à  la 
Ville  de  Bavai. 

.  Longueur  de  la  lame  y  un  pied  deux  lignes  :  [af(^e 
^ui  tient  à  la  lame  ^  quatre  pouces  trois  lignes  :  plus 

grande 
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grande  largeur  de  la  lame  y  un  pouce  iC  un  peu  plus  de 
trois  lignes  :  épaijfeur  du  dos  de  la  lame ,  trois  lignes. 

Le  peu  d'intérêt  que  peuvent  înfpirer  les  autres  mor- 
ceaux de  ce  petit  Cabinet ,  ou  la  reffemblance  qu'ils  ont 
avec  ceux  que  j Vi  déjà  rapportés ,  &  auxquels  j'aurai  foin 
de  renvoyer ,  m*ont  empêché  de  les  faire  graver  ;  mais 
pour  ne  point  faire  de  tort  au  pays  qui  les  a  produits  ^  je 
vais  en  donner  une  indication  abrégée. 
•  Un  Prêtre  d'Ofiris  de  bronze  très-fimple  &  très-com- 
mun ,  pareil  à  celui  que  Ton  voit  dans  le  V^  Volume  &  Pi»  xxn  .n<^.  vt. 
dont  la  hauteur  eft  de  deux  pouces Jix  lignes.  Il  a  été  trou-    . 
vé  au  pied  du  Mont-S.-Quentin  ,  à  huit  lieues  éC  demie 
au  Sud  Sud-eft  de  la  VUle  d'Arras. 

Je  fçais  qu'un  monument  de  cette  proportion  eft  fi  por- 
tatif, qu'on  peut  le  trouver  par-tout  fans  aucun  étonne- 
ittent  ;  mais  il  y  a  toujours  une  forte  de  fingularité  de  Ta  voir  , 

trouvé  dans  cet  endroit  de  la  Flandre.  A  quel  deflein  au- 
iDit-il  été  porté  fi  loin  fans  l'objet  de  la  fuperftition  ?  Et 
comment  auroît-on  été  le  perdre  auprès  de  cette  montagne 
dans  des  tems  modernes  ?  Je  fçais  que  les  effets  du  halàrd 
font  infinis  ;  je  ne  garantis  rien,  je  rapporte  le  fait,  &  Je 
fUis  bien  éloigné  d'en  tirer  aucune  conféquence. 
'  Une  grande  patère  Romaine,  de  bronze,  mais  fort  dé- 
gradée ;  celles  de  cette  Nation  m'ont  toujours  paru  affez 
xlires ,  j'en  ignore  la  raifon  4  elle  a  un  manche  canelé  fie 
terminé  par  une  tktt  de  bélier.  Cet  ornement  des  manches 
anciens  etoit  un  des  plus  ordinairement  employé  par  les 
Romains;  on  en  voit  deux  de  cette  forme  tians  ceRecueil^ 
éc  (ans  aucune  différence ,  fun  Volume  V ,  6c  Tautre,  Vo-  PI-  «h»  n^  iv. 
lume  V.  Cette  patère  unie  6c  fimple,  qui  n'a  d'ailleurs  au-   Plane,  civ,  no. 
cun  ornement ,  8c  fur  laquelle  on  ne  voit  aucun  caraûère ,  ^"* 
cfl  chargée  de  quelques  moulures,  fur- tout  à  fon  pied; 
die  eft  difllérente  en  cela  de  celle  que  l'on  voit  dans  le  'P     Pl«flc.  xt,vu 
Volume  :  celle  dont  il  s'agit  a  été  trouvée  à  Bugnicourty    ""*'  ^* 
k deux  lieues  au  Sud-eft  de  la  Ville  de  Douai  ;  fon  diamètre' 
Tome  F'U  Eee 
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eft  àtjept pouces  on\c  lignes^  la  longueur  de  fon  manche 
^ft  de  quatre  pouces  cinq  lignes ,  &  le  diamètre  du  man- 
che n  eft  pas  tout-à-fait  de  on\e  lignes. 

Une  figure  en  pied  repréfentant  la  Fidélité  avec  fon 
pLédeftal ,  près  de  quatre  pouces  de  hauteur. 

Une  Diane  de  demi-boffe  pour  être  placée  en  bas-relief 
iiir  un  fond  étranger ,  quatre  pouces  dC  demiàt  hauteur 

Ces  deux  derniers  bronzes  font  mauvais  &  ne  valent  pas 
un  petit  Mercure  du  même  métal ,  mais  fort  mutilé ,  & 
qui  préfente  le  travail  le  plus  élégant  ;  il  a  voit  trois  pou-- 
ces  âC  demi  de  proportion. 

J'aurois  fait  graver  un  beau  monument  à  trois  pieds  ; 

trouvé  également  à  Bavai,  &  qui  fervoit  autrefois  df  appui 

&  de  bafe  à  la  tige  qui  foutenoit  une  lampe  ;  la   belle 

cpnfervation  de  ce  bronze  méritoit  cette  diftindipn  ;  mais 

.  ce  pied  eft  trop  pareil  à  celui  que  j'ai  rapporté  dans  le  IIIo 

Plane,  xxxvn.  Volume,  &  j  y  renvoyé  le  Leàeur  ;  fi  par  hafard  il  defirp 

tP.  y>.  j>g^  avoir  une  idée  jufte ,  (a  hauteur  eft  de  d^uoç  pouces 

deux  lignes ,  &  la  longueur  de  l'extrémité  d  un  pied  à  Tau? 
tje,  eft  de  huit  pouces  trois  lignes. 

Un  anneau  de  verre  trouvé  dans  une  urne  de  terre  à  Bavai; 
cet  anneau  eft  fort  léger  en  çomparaifon  de  fa  matière.  On 
a  vu  plufieiurs  exemples  de  ces  fortes  de  bagues  ;  celle-ci  de 
fa  couleur  naturelle,  eft  fort  commune  i  mais  fon  épaiffeuç 
eft  fingulière ,  car  elle  eft  de  quatre  lignes. 

Les  tourbières  de  Montigny ,  fituées  à  quatre  lieues  au 
Nord-eft  d'Arras ,  ont  fourni  quatre  urnes  ou  vafes  de  terre 
noire  ;  les  uns  ont  un  anfe,  les  autres  n'en  ont  point;  deux 
ont  Jix  pouces  de  hauteur  ;  deux  n  en  on^  que  trois  ;  ils 
font  très-bien  confervés  ;  il  eft  fâcheux  que  leur  forme 
n^ait  rien  d'afiez  piquant  pour  être  deffinée.  La  tourbière 
de  Bugnicourt  a  fourni  quelques  auores  poteries. 

Une  urne  de  terre  grisâtre  &  de  quatre  pouces  de  hau^i 
teiur ,  trouvée  dans  lejs  terres  auprès  d' Arras ,  eft  abfolu- 
ment  dans  le  cas  dç  celles  dont  )e  viens  de  parler  ;  mais 
cette  même  urne  coatenoit  dix-fept  aiguilles  de  tête,  d'y-^ 
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Vôke  &  de  grandeurs  différentes  ;  les  unes  terminées  par 
des  boules  fimples,  ou  taillées  à  facettes  ;  d'autres  enfin  dont 
Textrémité  eft  ornée  par  des  têtes  humaines  :  leur  longueur 
eft  depuis  deux  pouces  une  ligne  y  }ufques  à  quatre  pouces 
neuflignesé 

Plufieurs  agraffes  de  tronze  très-bien  confervées,  plus 
fijupks ,  mais  dans  le  genre  de  celle  que  l'on  voit  dans  le 
V  Volume  ;  elles  ont  été  trouvées  à  Bavai  avec  plufieurs  ^^^^^  «xixr 
autres  fragmens^  qui,  malgré  leur  antiquité,  ne  méri- 
tent pas  d'être  rapportés  :  la  longueur  de  ces  agraflfes  eft 
Sun  pouce  SC  quelques  lignes^ 

PLANCHE     CXXX. 

N^  L 

C E  morceau  de  bronze  circulaire  ôcpercé  à  Jour ,  ne 
peut  être  mieux  confervé.  Il  eft  impomble  de  le  placer 
dans  le  rang  des  Tefsères  ;  il  repréfente  une  Oye  dont  les 
aîles  font  levées,  &  qui  femble  porter  un  collier  :  ce  mo* 
nument  paroît  avoir  été  chargé  en  quelques  endroits  d  une 
couleur  rouge ,  &  ne  peur  avoir  lervi  que  de  parure  à 
quelque  foldat  Romain,  fans  qu'il  foît  poflible  de  rendre 
raifon  de  la  préférence  accordée  à  TOye» 

Diamètre  un  pouce  Jix  lignes. 

N^^  II.  &  m, 

"  Ce  morceau  de  bronze  dont  là  bafe  a  fept  pans,  &  la  partie 
lupérieure  eft  circulaire ,  paroît  ici  gravé  de  profil  &  fur 
fou  plan.  N'ayant  aucune  apparence  de  foudure  ou  de 
caffure  fur  les  furfaces ,  on  pourroît  le  regarder  comme  urt 
pdids  ;  mais  je  garantirois  a  autant  moins  cette  conjeâure 
que  la  forme  s'y  oppole. 

Diamètre  quinze  lignes  :  hauteur  totale  cinq  lignes^ 

N^  IV. 

Cette  elpècc  de  TiBula  dont  les  deux  poîntesr  rabattues 

£  e  e  i; 
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fervoîent  à  réunir  deux  parties  d'étoffe ,  préfente  une  épîn^ 
gle  d'une  forme  fmgulière  ;  le  milieu  eft  tourné  en  fpirale, 
&  donne  une  tenue  sûre  à  la  main  ^  en  même  tems  au  elle 
augmente  la  force  de  la  pièce  :  j'ai  choifi  la  plus  belle  de$ 
trois  que  le  petit  Cabinet  de  Douai  m'a  fourni  :  elles  fonç 
coûtes  de  la  plus  belle  confervation* 

La  longueur  de  ces  petits  bronzes  ejl  de  deux  pouces^ 

N^  V. 

Ce  cure-oreille  d'un  côté ,  &  ce  cure-dent  de  Tautre  ; 
également  de  bronze ,  eft  travaillé  dans  le  même  goût  que 
le  morceau  précédent,  c'eft- à-dire,  qu'il  eft  travaillé  en 
Ibirale,  fans  doute  pour  les  mêmes  raifons  de  folidité  & 
de  commodité. 

Longueur  deux  pouces  une  ligne. 

N^'.  VL  &  VIL 

Les  ouatre  morceaux  précédens  ont  été  trouvés  à  Cavaî^ 
j&c  font  les  derniers  de  ceux  que  j'ai  choifis  dans  le  petit 
Cabinet  de  M.  Mignon  de  Douai.  Je  remplirai  Tefpace 
de  cette  Planche  par  un  mùrceau  trouvé  à  peu-près  dans 
le  même  canton ,  &  qui  confirme  la  fingularité  des  décou« 
vertes  que  l'on  éiit  tous  les  jours  dans  les  toiurbières  de  la 
Picardie ,  &  de  la  Flandre  Françoife. 

Au  prîntems  de  cette  année  1 7^5  ,  on  a  trouvé  dans 
une  fondrière  fituée  à  une  lieue  au  Nord  de  la  Ville  d'A- 
miens ,  fept  Médailles  d'or  Impériales ,  très- bien  confer-»^ 
vées ,  un  anneau  d'or ,  qu'on  ne  m'a  point  envoyé ,  l'amé* 
tifte  dont  il  étoit  orné  étant  rompue  en  plufieurs  mor- 
ceaux ;  enfin  cçttt  petite  découverte  a  fourni  cet  autre 
anneau  d'or  qui  m'appartient  &  que  je  vais  décrire. 

Le  corps  ae  cçt  anneau  dl  fimple  &  quarré  ;  chacune 
de  fes  faces  eft  abfolument  remplie  de  caradères  gravés  en 
creux  avec  beaucoup  d'ait,telst|uon  les  voit  développée 
fur  la  Planche  au  numéro  VU  ^  âc  rendus  avec  une  e)(»ç? 
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tîtude  dont  je  puis  répondre  ;  car  ils  ont  été  revus  par 
M.  l'Abbé  Mîgnot,  mon  Confiera, 
r  Ces  caraâères  me  paroiflent  du  xii^  fiècie  ;  mais  les 
rmots  qu'ils  forment  font  barbares  &  femblables  à  ceux 
,<jue  Ton  trouve  fiir  les  anneaux  Magiques  ou  Aftrononû- 
<jues ,  compofés  pour  fervir  d'amulettes  :  celui-ci  me  pa- 
roit  du 

fième; 

dans  chacune,  fe  trouvent  très-fréquemment  fur  ks  mo- 

îîumens  de  cette  efpèce  de  fuperftition. 

On  voit  à  la  fin  de  la  féconde  ligne  deux  chiffres  ara- 
tes,  diftindement  marqués  7.  i.  Ces  fortes  de  chiffres 
ne  pafsèrent ,  félon  l'opinion  commune ,  d'Afrique  en 
Efpagne  que  dans  le  x^.  fiècle ,  &  c'eft  par  l'Efpagne 
qu'ils  ont  été  communiqués  aux  autres  parties  de  l'Europe, 
-  On  fera  peiK^tre  étonné  de  trouver  xm  moxuiment  û 
moderne  dans  un  Recueil  d'Antiquités;  mais  je  profite 
de  cette  occafion  pour  prouver,  par  un  exemple  marqué, 
le  crédit  d'une  ruperitition  qui  s^eil  afle?  fojiitenue. 

On  enfermoit  louvent  quelques  brins  d'herbes ,  des 
cheveux,  ou  d'autres  matières  légères  dans  ces  fortes  d'an- 
neaux ;  mais  celui-ci  paroît  être  folide  6c  ne  point  conte? 
nir  de  corps  étrangers.  • 

//  peje  un  demi-gros  vingt-quatre  grains  :  diamètre 
extérieur ,  dix  lignes  :  diamètre  intérieur  •  huit  lignes  éC 
un  tiers  ;  par  conjequent  cet  anneau  a  toujours  ete  jait 
pour  être  porté  au  doigt. 
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